ne k 


F 
JE 


DEN EO 
RD 
eo 


fie) 


“ & 
Lj 


SZ 


R 
4 


Re " 
Na 
AUAEEHE 
\ ne 


it 


a 
a Pa 


k 

\S A 

| AUAE 
je 


À 


as 


LA NN 
NE à * El 
ner) S 


DROYAEANE 
RTE À 
LAON 
(RATE 


LES 


ANS 


EME 


QUE 


n 
PR 
FA 


se 


4 


(où 


, 
se 


QU 
AA AS 
d 


CE 


QT 
2 


iv 
a 
Ass 

AY NAS 
LU QU 
RE Fa 


AE 
JAY 
RER 


(HAN 


NOR 


DEAN û 
He 


SP 
AU 


AE 
DANS 
(LS AU 
TPE 


ji 


GA 
; 


LT + 
SERRE 


RE 


RE 
RP 
RES 
SEE. 


RES 


=: 


RARES 
FALS 


EE 


FAN 
CHEN 
{e 


ii 
qu 
Ki 


ik 
Qi 


a 
cn 
We 


1 
RE 


e 


E 


2e 


UNE 
ARE 


ue { 
LR NTETIEN 
NC NA 
QU AGE l 


RARRUS 


d 


MAS 
AE 


> 2 >> PE 


>> 
Fe 


» > 


» 


5 > 5: 
LD We 2 - 


> 


22 
5 TT Rd 
= ; DIT TR <È 


PER DIR RP Ep >>> SR 
D SD De CSS 2 LD 55 > ADP DODÉ ES MD D D à 
DD'D > DD vT>»D)> 12 me — >? 
ET ED De PDT PT nr RE  — 3 > EE 
os CE, Se es 4 FÉES US D RD 222 =. LE 
É e Ti T2 Æ > LES 5 : DRASS: SES - 5 > LB > 
2 525 ES a D > ee 
: > LE 


LS D: 7 
= Tee 
22m 
DE» > DE 
= =>, ; 


ee 


So > 
_5p»2D. ? 
A7. ; 


2240 


> > 
STE 
D 52 SDS > = >”: 
S - ET 
SD > TR 
2» > 
- — É 5 22 > 
D5> ER Do Re 


ET 


Re F in 
) De DE dé 


pl 
fl 


das 
qu 


MISSION SCIENTIFIQUE 
AU MEXIQUE 


ET DANS L'AMÉRIQUE CENTRALE, 


OUVRAGE 
PUBLIE PAR ORDRE DU MINISTRE DE L'INSTRUCTION PUBLIQUE. 


“sr Q ——— —— 


RECHERCHES ZOOLOGIQUES. 


RECHERCHES ZOOLOGIQUES 


POUR SERVIR 


À L'HISTOIRE DE LA FAUNE 


DE L'AMÉRIQUE CENTRALE 


ET DU MEXIQUE, 
PUBLIÉES 
SOUS LA DIRECTION DE M. MILNE EDWARDS, 


MEMBRE DE L’INSTITUT. 


SEPTIÈME PARTIE. 


TOME SECOND. 


PARIS. 
IMPRIMERIE NATIONALE. 


MCM. 


ÉTUDES 
LES MOLLUSQUES TERRESTRES 
ET FLUVIATILES 


DU MEXIQUE ET DU GUATEMALA, 


MM. P. FISCHER ET H. CROSSE. 


E N 
Pas 
= U 


ne 


(1 Vs, Ÿ 
FAT 
TEEN 


A 
NT? AUREES ë #1 
HUE L FopaR 
PRIE (à : 


ÉTUDES 


SUR 


LES MOLLUSQUES TERRESTRES 


ET FLUVIATILES. 


ORDRE DES GASTÉROPODES. 


2 2û<— 


Sous-orprE DES ANDROGYNES (surre). 


Triev pes GÉHYDROPHILES. 


Famuze pes AURICULID Æ. 


Cette famille, très-bien délimitée, depuis qu’on en a éloigné les Ringicula. Pyra- 
midella et Tornatella, se compose de Mollusques tout à fait lerrestres, comme 
les Carychrum: submaritimes, c’est-à-dire vivant dans les bois à peu de distance 
de la mer, comme les Scarabus ; maritimes enfin, comme la plupart des autres 
oenres : Auricula, Gassidula, Melampus, Alexia, Pedipes, ete. Nous ne connais- 
sons pas d’Auriculidæ dans les eaux douces, mais ils abondent dans les estuaires 
et les marécages du littoral. 

Tous ces animaux sont pulmonés, et cette question qui à été longtemps mdé- 
cise est maintenant jugée. Lowe' a soutenu que quelques Auriculidæ étaient 
pourvus de branchies, mais son opinion n’est pas élayée sur l'examen anato- 
mique ; elle est fondée sur l'interprétation fautive d'expériences d’ailleurs imtéres- 


* Zool. Journal, vol. V, p. 281, 1834. 
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santes. Berkeley ! et Mittre? n’ont pas eu de peine à dissiper expérimentalement 
les illusions physiologiques de Lowe. En effet, 1l suffit de maintenir sous l’eau 
de mer une Auricule pour lasphyxier aussi rapidement qu'une Hélice. Enfin, 
l'anatomie des genres Auricula, Melampus, Cassidula, Alexia, Scarabus, n’a 
jamais fait découvrir d'indices d’une branchie. 

Les Auriculidæ, maloré la présence d’un poumon, ne peuvent pas se passer 
de l'atmosphère maritime. On les trouve le plus souvent à la partie supérieure 
de la zone littorale, en compagnie des Littormes (qui pourtant sont branchi- 
fères), et même un peu plus haut. 

Leurs téguments rappellent ceux des Géophiles; ils n’ont pas laspect luisant 
de ceux des Hygrophiles. Les tentacules, au nombre de deux, sont contractiles, 
et non rétractiles, comme l'ont écrit Draparnaud, Mittre et quelques autres 
observateurs *. L'extrémité de ces tentacules est eflilée ou terminée par un renfle- 
ment qui a pu faire supposer l'existence d’un œil terminal”. Les yeux sont sessiles, 
placés à la base interne des tentacules et assez rapprochés lun de autre. Il 
parait que les grosses Auricules sont aveugles : Quoy et Gaimard n’ont pu décou- 
vrir les yeux de l’Auricula Midæ, quoique le nerf optique existe; Souleyet et 
Blanford n'ont pas été plus heureux dans leurs recherches, à ce sujet, sur 
l'Auricula Jude *. 

Les organes génitaux ont leurs orifices écartés, comme chez les Limnées et les 
Planorbes. La mâchoire est mince, très-recourbée latéralement, formée d'élé- 
ments peu résistants. La plaque linguale est en quelque sorte mtermédiaire entre 
celle des Géophiles et celle des Hygrophiles. 

Le pied, le plus souvent simple, est parfois divisé transversalement par une 
rainure plus où moins profonde, décrite pour la première fois par Adanson chez 
les Pedipes, el retrouvée ensuite chez les Welampus et les Leucoma. Cette dispo- 
sion donne à la marche une allure particulière. 

Le régime alimentaire des Auriculidæ est végétal. Les œufs des Alexia sont 


réunis par une matière visqueuse en un petit paquet fixé ordinairement sous les 


* Zool. Journal, vol. V, p. hog. * Lesson, Voy. de la Coquille, Zool. pl. IX, fig. 1, A. B. 
* Journ. de Conchyliologie, vol. VE, p. 310, 1857. Moquin-Tandon décrit des rudiments de tentacules infé- 
* Voir, sur ce point, Fischer, Journ. de Conchylio- rieurs chez l’Alexia myosotis. 


logie, vol. XXVI, p. 309, 1878. * Blanford, Journ. of asiat. Soc. of Bengal, Il, p. 63. 
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pierres du rivage. Leur développement n’a pas été représenté; nous ignorons si 
les petits subissent, ou non, une métamorphose. D’après Môrch', les larves des 
Auricules nagent dans la mer. 

La coquille, de forme variable, est recouverte d’un épiderme et parfois de poils 
caducs, comme le test des jeunes Paludina. La columelle est plissée ou tordue à 
la base; le labre est plus ou moins bordé, à l'intérieur, et denticulé. La présence 
du pli columellaire a fait classer, par les anciens auteurs, les Auricula parmi les 
Voluta. De même que les Cônes, les Nérites, les Hélicnes, etc., les Auriculide 
dissolvent les cloisons intérieures de leur coquille. Il en résulte que, très-souvent, 
les viscères de la spire forment une masse homogène, non contournée, obtuse à 
son extrémité postérieure. 

Cette résorption se manifeste dans le test des genres Auricula, Scarabus, Cas- 
sidula, Plecotrema, Tralia, Melampus, Monica, Alexia, Marinula et Blaunerra, 
d'après nos observations”; mais elle n’est pas constante chez toutes les coquilles 
des Auriculidæ, puisque nous avons trouvé les cloisons internes intactes el épaisses 
chez les Pedipes. 

La coquille des Auricula, Alexia, Blauneria, Traha, Melampus, Plecotrema 
est réduite à la paroi externe de tous les tours et à la paroi interne de Pavant- 
dernier tour seulement ; la surface interne des premiers tours est, le plus sou- 
vent, continue, lisse, sans le moindre vestige des parties résorbées au niveau 
des sutures. Même disposition chez les Monica, où la résorplion est un peu moins 
avancée; chez les Marinula typiques, au contraire, la destruction des parois est 
portée à son plus haut degré. 

Dans les Scarabus, la cloison interne de l’avant-dernier tour est intacte; mais, 
au-dessus de ce tour, le travail de résorption a eu pour effet de détruire toute la 
région de l'axe columellaire. Il existe, par conséquent, une perforation verticale, 
centrale, s'étendant du sommet à la columelle de l’avant-dernier tour; el vis-à- 
vis des sutures se projette intérieurement une lame spirale, horizontale, rudiment 
des parois, et dont les bords intérieurs, régulièrement coupés, sont en contact 


avec un tortillon rudimentaire. Les Cassidula présentent une disposition analogue. 


! Journ. de Conchyliologie, vol. XV, p. 236, 1867. —* Journ. de Conchyhologie, vol. XXVIL, p. 143, 1879. 
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Comme conséquences anatomiques, le tortillon n’est plus spiral chez les Auri- 
cula, Melampus, Plecotrema, Alexia, Marinula ; 1 est peu profondément spiral 
chez les Scarabus et les Cassidula ; 11 a enfin ses caractères normaux chez les 
Pedipes. 

Les coquilles à parois internes résorbées conservent leur solidité par cette 
circonstance que l’avant-dernier tour de spire est, en grande partie, enveloppé 
par le dernier, et que les extrémités inférieures de ces deux tours sont très- 
rapprochées. 

On avait pendant quelque temps placé le genre Otina dans les Auriculide ; on 
s'accorde aujourd'hui à le considérer comme le type d’une petite famille voisine, 
mais distincte. La coquille, en effet, est auriforme, et la position des yeux parait 
un peu différente. On devra probablement colloquer parmi les Otinidæe le genre 
énigmatique des Camplonyx, qui n’est pas sans affinité avec les Ancyhide. 

La classification des Auriculidæ présente de sérieuses difficultés. H. et A. 
Adams, L. Pfeiffer ont considéré comme caractère de premier ordre le péri- 
stome simple ou réfléchi; d’après cette considération, les Melampea à péristome 
tranchant renferment les genres Welampus, Marinula, Pedipes ; et les Auriculea 
à péristome bordé comprennent les Auricula, Cassidula, Scarabus, Plecotrema, 
Blauneria, Alexia et Carychium. 

Îl est évident qu'une semblable classification est beaucoup trop systématique ; 
aussi quelques formes à péristome à peine réfléchi, comme les Leuconia par 
exemple, appartiennent-elles à la première section, pour Adams, et à la deuxième, 
pour Pfeiffer. 

Ce système a d’abord le grave inconvénient de séparer des genres aussi voisins 
que les Melampus et les Cassidula, les Pedipes et les Plecotrema, les Alexia et 
les Marinula. 

Nous croyons donc que le renversement du péristome n’a pas plus de valeur 
systématique chez les Auriculidæ que chez les Helicide. 

D'autre part, l’organisation des animaux est si peu connue qu’on n'a pu encore 
en Urer un parti suffisant pour créer des coupes de quelque importance. La divi- 
sion transversale du pied, constante chez les vrais Melampus, manque chez les 


vrais Praha (Tralia pusilla, Gmelin), mais existe chez plusieurs Tralia à coquille 
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typique ‘; les Blauneria des Antilles ( Blauneria heteroclita, Montagu) ont probable- 
ment un pied simple, tandis que le Blauneria pracilis, Pease, d'Océanie, à son 
pied divisé; les Plecotrema, si voisins des Pedipes, en diffèrent par leur pied simple; 
les Cassidula, dont le pied est bifide en arrière comme celui des Melampus, s'en 
distinguent par leur sole non divisée ; le Leuconia bidentata, Montagu, a son pied 
divisé et les Alexia ont cet organe entier. On ne peut donc pas songer davantage 
à employer la division du pied pour la classification générale des Auriculide. 

Il nous semble que la forme de la coquille et les conditions d'habitat permettent 


d'établir cinq sous-familles dans les Auriculide : 


A. Cloisons internes résorbées. 


1° Animaux terrestres . .. ............. Carvounnæ)  Carychium. 


2° Animaux submaritimes, coquille aplatie. (ScaraBiæ)  Scarabus. 


: : Me Spire allongée. (Auruuwæ)  Auricula, Alexia, Marinula, Leuconia, Blauneria. 
3° Animaux maritimes... à à 
Spire courte... (Meramponinæ) Melampus, Cassidula, Plecotrema. 


B. Cloisons internes non résorbées. 


hPAnimauxmarilimess ee -mnlene (PenrpeniNæ)  Pedipes. 


Les genres d'Auriculidæ représentés au Mexique et au Guatemala sont au 
nombre de trois seulement : Blauneria, Melampus et Pedipes. 

Toutefois, les documents que nous possédons nous paraissent très-imcom- 
plets ; il est probable que la plupart des espèces assez nombreuses d’Auriculide 
des Antilles devront être retrouvées sur le littoral du golfe du Mexique. 

Parmi les genres des régions voisines du Mexique, nous citerons les Tralia qui 
font partie de la Faune de la Floride; les Marinula et les Auricula, qui vivent sur 
les côtes du Pacifique; les Alexia qu'on trouve aux Antilles et sur le Nittoral de la 
Californie; les Plecotrema dont une espèce est indiquée à Guba (Plecotrema 
Cubensis, Pfeiffer), ainsi que deux Leuconia. Quant au Carychium exiouum, Say. 
si répandu dans toute l'Amérique du Nord, sa présence au Texas et dans les 
autres États de la frontière permet de supposer qu'il a pu pénétrer dans le 
Mexique. L'absence des genres Scarabus et Cassidula est un caractère négalif très- 


important de tout le littoral américain. 


! Cf. Harper Pease, Proceed. of Zool. Soc. of London, 1869, p 60 (Tralia semaplicata, Pease; T. parvula, Nuttall). 
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Sous-Famizce Des AURICULINZÆ. 


XXIX. Gexre BLAUNERIA, Suurrzeworta, 185/. 


Peu de coquilles ont été plus énigmatiques que le type du genre launerwa. 
décrit par Montagu l,en 1808, sous le nom de Voluta heteroclita, et avec la prove- 
nance erronée de Dunbar, sur le littoral de l'Écosse. On remarquera toutefois que 
Montagu, en rapportant son espèce au genre Voluta, qui comprenait alors les 
Auricula, les Bulla et les Tornatella, avait une conception plus Juste de ses véri- 
tables affinités que celle qui a été exprimée ultérieurement par plusieurs auteurs. 

Le Voluta heteroclita a été considéré comme un Auricula par Thorpe, et 
comme un Acteon par Fleming. Mais ce dernier auteur à pressenti la coupe géné- 
rique nouvelle proposée longtemps après par Shuttleworth. Il s'exprime en ces 
termes? : «This species in all probability is likewise the type of a new genus.» 
Forbes et Hanley acceptent la classification de Fleming et décrivent le type de 
Montagu sous le nom de Tornatella. 

D'autre part, Pleifler*, en 18h40, faisait connaître, sous le nom d’Achatina 
pellucida, une petite coquille de Cuba, qu'il plaça plus tard dans le genre Tor- 
natellina. Les frères Adams la comprirent dans le genre Oleacina (sous-genre 
Strobilus) et Küster dans le genre Pupa. Mais Gundlach ayant reconnu son habitat 
maritime, elle fut colloquée dans le genre Odostomia par Shuttleworth"® et Poey”?. 

Enfin en 1854, Shuttleworth®, d’après l'habitat de ce Mollusque, proposa, 
ümidement il est vrai, de l'appeler Blauneria : « An non Odostomiæ species sinis- 
«trorsa vel potius generi novo referenda? Si sic res se habet, pro nomine gene- 
«rico Blauneria proponere vellem. » 

La même année, L. Pfeiffer? caractérisa répulièrement le genre PBlaunerria en 


prenant pour type son Achatina pellucida. I avait d’ailleurs reçu une intéressante 


* Testacea Britannica, supplém. p. 169. 5 Memor. sobre la hist. nat. de la isla de Cuba, vol. I, 
© Hist. of Brit. anim. 1° édition, p. 338, 1828. p. 994, 1851-1654. 
© Wiegm. Arch. vol. [, p. 259, 1840. * Diagnosen neuer Mollusken, n° 6, p. 148, ad calcem 
* Catal. of terrestrial and fluo. Shells of Saint Thomas, (Bern. Müth., 1854.) 

West Indies (Ann. of New York Lyceum, vol. VE, p. 74, 7 Malakozoo!. Blätter, p. 152, 1854. 


1854). 
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communication de Gundlach, qui dissipait toutes les incertitudes des nomencla- 
teurs en donnant une description très-courte mais suffisante de l'animal : « Animal 
«tentaculis 2 mediocriter elongatis, subacuminalis præditum; oculi nigri ad basin 
«superiorem tentaculorum positi.» D’après la position des yeux, les Blauneria ne 
pouvaient plus être rapprochés que des Auricules, comme Pfeiffer le proposa 
judicieusement. 

L'identité spécifique du Voluta heteroclita et du Blauneria pellucida ayant été 
reconnue par Shuttleworth!, l'histoire de ce Mollusque se trouva enfin dé- 
brouillée, et 1l fut démontré que son habitat était américain; il n'avait pas reçu 
moins de dix noms génériques : Voluta (Montagu), Acteon (Fleming), Achatina 
(Pfeifler), Tornatellina (Pfeiffer), Auricula (Thorpe), Tornatella (Forbes et 
Hanley), Oleacina (H. et À. Adams), Pupa (Küster), Odostomia (Poey) et Blau- 
neria (Shuttleworth). 

L'animal du Blauneria heterochta à été examiné de nouveau par Schramm. 
D'après les notes de ce naturaliste, lun de nous * a donné, en 1857, les rensei- 
gnements suivants : « Mollusque assez petit; plan locomoteur légèrement tronqué 
«en avant, acuminé en arrière et de la longueur de l'ouverture de la coquille. Tête 
«large, s'étendant au devant du pied et formant un muffle à lèvres dilatées. Tenta- 
«cules au nombre de deux, courts, cylindriques, tronqués, transparents; yeux 
«sous l'apparence de deux points noirs placés à la base des tentacules et à leur 
«partie supérieure. » 

Pas plus que Gundlach, Schramm n’a remarqué la présence d’un sillon trans- 
versal du pied; on peut donc supposer qu'il n'existe pas, et que le Blauneria hete- 
roclita se rapproche à ce point de vue des Alexia. 

Harper Pease*, d'autre part, qui a étudié l'animal du Blauneria gracilis, Pease, 
des Sandwich, Le décrit ainsi : Animal petit par rapport à sa coquille; pied s’éten- 
dant en arrière à peine au delà de l'ouverture. Tentacules courts, forts, rappro- 
chés à leur base; tête étroite en dessus, plus dilatée en dessous; ouverture buccale 
ayant la forme d’une simple fente longitudinale. Pied petit, court, obtusément 


arrondi en arrière, tronqué en avant, divisé par une ride transversale. Le sep- 


! Jn Petit de la Saussaye, Journ. de Conchyliologie, vol. V, p. 157, 1856. — * Fischer, Journ. de Conchyliolagre, 
vol. V, p. 233, janvier 1857. — * Proceed. of the Zool. Soc. of London, p. 6o, 1864 
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ment postérieur du pied est un peu plus long que lantérieur. Yeux visibles, 
noirs, placés à la base postérieure des tentacules. 

Le Blauneria gracilis diffère done du Blauneria heteroclita par son pied 
obtus en arrière et sillonné transversalement. En présence de ces différences de 
caractères, il est permis de demander si ces deux espèces appartiennent au même 
genre et si la forme polynésienne n’est pas plus rapprochée des Leuconia, par 
exemple, dont le pied (chez le Leucoma bidentatu, Montagu) est divisé transversa- 
lement comme celui des Melampus. Gette question sera bientôt résolue, parce que 
les Blauneria sont représentés à la fois aux Antilles et à la Nouvelle-Calédonie, 


contrées où les observateurs ne manquent point. 


ANATOMIE DU GENRE BLAUNERIA. 


Nous avons trouvé dans un Blauneria heterochta de Guba une partie desséchée 
de l'animal, dont nous avons pu extraire la plaque linguale. Celle-ci est allongée, 
étroite, composée de dents disposées en rangées presque horizontales. Sa formule 
est (18—1—18) x72. 

La dent centrale est petite, courte, obtuse, sans cuspides latérales; sa surface 
d'attache est large, triangulaire, à bords un peu convexes, à bord basal excavé. 
Les dents latérales sont bicuspidées; la cuspide interne est courte mais bien déve- 
loppée; la cuspide moyenne est longue; elle dépasse la base de la dent. Les dents 
marginales ont une base subrectangulaire, transversale, une cuspide moyenne 
assez aigué, bien marquée, et un rudiment de cuspide interne. Pas de bord denté 
en scie comme chez les Melampus. 

Les caractères de cette plaque linguale rapprochent les Blauneria des Monica, 
Scarabus, Cassidula, Alexia, plutôt que des Welampus. Les dents ressemblent 
tout à fait à celles des Hélices. 

Il nous est impossible de donner d’autres renseignements anatomiques sur les 
Blauneria. Nous n'avons pu dégager la mâchoire. Les tentacules ont bien la forme 
indiquée par les auteurs ; les globes oculaires sont très-pigmentés. 

Maœurs des Blauneria. Les trois espèces connues du genre Blauneria vivent dans 
les mêmes conditions : on les trouve au bord de la mer, sous les pierres abritées el 


© Voir la planche XXVI et son explication. 
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à peu de distance de la lame, en compagnie des Melampus, Pedipes, Truncatella, 


et même des Rissoa. 


CARACTÈRES DU GENRE BLAUNERIA. 


Testa imperforata, suustrorsa, oblongo-turrita ; tenus, pellucida; apertura elongata, angusta; paries aper- 
turalis prope columellam umiplicatus:; columella subtruncata ; peristoma simplex , rectum. —- Parietes interni 
resorpl. 

Animal parvum ; caput tentaculis brevibus, cylindricis, apice subtruncatis præditum ; oculi ad basin supe- 
riorem et posticam tentaculorum siti; lobi buccales lati; pes antice subtruncatus, postice acuminatus, lonpitudinem 
aperturæ atungens. — Radula lngualis seriebus horizontalibus composita ; dens centralis parvus, obtusus ; 
dentes laterales et marginales bicuspidati. 


Coquille imperforée, sénestre, oblongue-turriculée, mince, pellucide; ouver- 
ture allongée, étroite; paroi de l'ouverture portant un pli unique au voisinage de 
la columelle, qui est subtronquée; péristome simple, droit. Parois internes du test 
résorbées. 

Animal petit; tête portant deux tentacules courts, cylindriques, subtronqués 
au sommet; yeux placés à la partie supérieure et postérieure de la base des ten- 
tacules; lobes buccaux dilatés; pied tronqué en avant, acuminé en arrière et 
atteignant la longueur de l'ouverture. Plaque linguale composée de dents dispo- 
sées en séries horizontales ; dent centrale petite, obtuse; dents latérales et mar- 
ginales bicuspidées. 

Le type du genre abonde sur tout le littoral des Antilles et du golfe du 
Mexique. Deux autres espèces sont signalées par les auteurs : l’une, dont l'animal 
est différent, vit aux îles Sandwich (Blauneria gracihs, Pease) ; l'autre, dont on 
ne connaît que le test, provient de la Nouvelle-Calédonie (Blauneria Leonardi, 


Crosse). 


BLAUNERIA HETEROCLITA, Montagu. 
(PL XXXIV, fig. 14, 14haet140.) 


Voluta heteroclita, Montagu, Test. Brit. suppl. p. 169, 1808, 

Voluia heteroclita, Laskey, Wern. Mem. TL, p. 398, tabl. VITE, fig. 1-9, 1811. 
Acteon heteroclita, Fleming, Host. of Brit. anim. 1° édit., p. 337, 1828. 
Achatina ? pellucida, L. Pleilter, Wieom. Arch. 1, p. 252, 1840. 

Tornatellina Cubensis, L. Pfeiffer, Mon. Helic. vi. vol. Il, p. 391, 1848. 
Tornatella heteroclita, Forbes et Hanley, Bret. Moll. vol. IT, p. 526, 18535. 
Odostomia ? Cubensis, Poey, Mem. vol. [, p. 394, 1851-1854. 
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Blauneria pellucida , L. Pfeiffer, Malak. Blätter, p. 152, 1854. 

Odostomia Cubensis, Shuttleworth, Ann. of Lyc. New York, VI, p. 74, 1854. 

Oleacina Cubensis, H. et À. Adams, Genera of rec. Moll. vol. IT, p. 136, 1855. 

Blauneria pellucidu, L. Pfeiffer, Mon. Aurie. viv. p. 152, 1856. 

Blauneria pellucida, H. et À. Adams, Genera of rec. Moll. vol. W, p. 643, pl. CXXXVIIT, fig. 8, 1858. 
Blauneria pellucida, W. G. Binney, Terr. Moll. of North Amer. suppl. p. 175, 1859. 

Blauneria pellucida, W. G. Binney, Land and fresh water Shells of N. Amer. part Il, p. 21, fig. 29, 1865. 
Blauneria pellucida, Tryon, Amer. Journ. of. Conch. vol. IV. p. 10, pl. I, fig. 13, 1865. 

Blauneria heteroclia, L. Pfeiffer, Mon. Auricul. suppl. p. 368, 1876. 


Testa oblongo-turrita, tenuis, albido-hyalina, nitens, levigata, sub lente tenerrime et longitudinaliter striata ; 
spira turrila, apice obtusiuscula; sutura levissima ; anfractus 6 1/2-7 subplanulati, ultimus spira paulo breuor, 
subeylindricus ; apertura angusta, lanceolata, antce rotundata, postice acutissima ; lamella parietalis tntrans ; 
columella oblique subtruncata; maroine columellari brevissümo ; peristoma acutum. 

Diam. maj. 1 2/3 mall., longit. 5 mill. — Apertura à mil. longa. (Coll. Morelet.) 


Habitat prope Sizal, in provincia Vucatanenst, reipublicæ Mexicanæe. (A. Morelet.) 


Coquille oblongue-turriculée, mince, d'un blane hyalin, brillante, lisse, mais por- 
tant des stries longitudinales visibles avec un fort grossissement. Spire turriculée, légè- 
rement obtuse au sommet. Suture linéaire. Tours de spire au nombre de 6 1/2 à 7, 
à peine convexes; le dernier tour est plus petit que la spire ; sa forme est subeylin- 
drique. Ouverture étroite, lancéolée, arrondie en avant, aiguë en arrière. Lamelle 
pariétale rentrante. Columelle obliquement subtronquée, à bord columellaire très- 
court. Péristome aigu. 

Plus grand diamètre de la coquille, 1 2/3 millimètre; longueur, 5 millimètres. Lon- 
oueur de l'ouverture, + millimètres. 

Habitat. Mexique, dans le voismage de Sizal, État de Yucatan (A. Morelet). 

Observations. Nous ne connaissons pas d'autre localité que celle qui précède, sur le 
littoral du Mexique et du Guatemala. L'espèce est d’ailleurs très-commune aux Antilles ; 
elle à été recueillie à Cuba (L. Pfeiffer), à la Jamaïque (G. B. Adams), à Haïti 
(Sallé), à Porto-Rico (Blauner), à la Guadeloupe (Schramm), à Saint-Thomas (Shutt- 
leworth), ete. Les auteurs américains la signalent sur le littoral de la Floride, d'après 
Bartlett. 

La résorption des parois internes du test chez le Blauneria heterochita est aussi pro- 
noncée que chez les Alexia. Le sommet de la spire se termine par une dépression, à 
cause du renversement des tours embryonnaires. 
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Sous-Framizze DES MELAMPODINZÆ. 


XXX. Gexre MELAMPUS, Mowrrorr, 1810. 


Le genre Melampus à été institué, en 1810, par Denys de Montfort', pour 
quelques Mollusques répartis parmi les Bulla et les Voluta de Linné, et dont le 
Bulimus comformis, Bruguière (synonyme de Voluta coffea, Linné), était pris pour 
type. Ge genre fut adoplé par Cuvier, Gray, H. et À. Adams, L. Pfeiffer, etc. 

En 1812, Lamarck ?, sans tenir compte des travaux de Montfort, proposa 
pour des coquilles qu'il croyait fluviatiles, d’après l’assertion de Bruguière, le 
genre Conovulus, équivalent des Melampus. Les Conovulus furent acceptés par 
Latreille, Blainville, Beck, etc.; mais Férussac*, en 18921, et Rang", en 1829, 
changèrent la désinence de ce genre en Conovula; Lamarck, d’ailleurs, avait 
abandonné cette coupe générique et l'avait fondue dans son grand venre Auricula. 

Les frères Adams et L. Pfeiffer ont définitivement restauré les Melampus, en 
leur assignant des caractères très-précis; ils les ont même pris pour type d’une 
sous-famille (Melampinæ, H. el A. Adams; Melampeu, Pfeiffer) dont le caractère 
distincüif est un bord droit aigu, non réfléchi en dehors, comme celui des vraies 
Auricules (Ellobüinæ, Adams; Auriculea, Pfeifer ). 

Les limites des Melampus sont diversement comprises par les frères Adams et 
Pleifler. Les premiers séparent des Melampus : 1° le genre Trahia, Gray, dont le 
pied est simple, non bifide en arrière, et dont la coquille a une spire plus élevée 
et un bord droit pourvu d’une où de quelques dents intérieures; 2° le genre 
Oplucardelus, Beck, dont le bord droit est simple, non denté; 3° le senre Laimo- 
donta, Nuttall*, remarquable par la forte dent lamelliforme de la paroi interne 
du labre. Pour Pfeifler, ces trois coupes doivent être réumies, comme sections, 
aux Welampus. Nous n'avons pas à apprécier ici les raisons qui militent en faveur 
de ces opinions opposées; les deux seules espèces de Melumpus que nous connais- 


sions au Mexique appartenant aux Melampus (sensu stricto). 


* Conchyhologie systématique, {. A, p. 310. * Manuel, p. 173. 
© Extrait d’un Cours, p. 116. * Le type du genre Larmodonta (Laëmodonta striata), 


© Prodrome, p. 104. appartient, d'après Pfeiffer, au genre Plecotrema. 
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La coquille des Melampus offre des caractères qui n'ont pas toujours été 
mis en lumière. Ainsi, chez les jeunes individus du Welampus luteus, Gmeln, 
Shuttleworth a reconnu la présence d'une couronne spirale de poils assez longs ". 
En examinant quelques spécimens en très-bon état de la même espèce, nous avons 
acquis la certitude que là coquille embryonnaire était hétérostrophe comme celle 
des Tornatina et des Odostomia, nouveau fait qui indique des affinités remar- 


quables entre les Auriculidæ et les Mollusques Opisthobranches. 


ANATOMIE DU GENRE MELAMPUS*. 


Les caractères extérieurs des animaux de Melampus ont été décrits ou repré- 
sentés par plusieurs auteurs : Say et Mittre*® (Welampus bidentatus, Say), Quoy 
et Gaimard® (Melampus fasciatus, Deshayes; Melampus luteus, Quoy et Gai- 
mard), Souleyet® (Melampus fuscus, Philippi), A. Adams? et Poey® (WMelampus 
cofea, Linné), Gould”, etc.; mais les seuls renseignements anatomiques de 
quelque importance sont ceux que nous a donnés Souleyet, dans son travail sur 
l'Auricule brune (Melampus fuscus, Philipp). 

La mâchoire n’a pas été figurée; la plaque linguale à été examinée par Lovén 
(Melampus lividus, Deshayes), Binney et Bland ! (Welampus bidentatus, Say). 

Afin de compléter les travaux de nos devanciers, nous avons disséqué l'animal 
du WMelampus luteus, Quoy et Gaimard, de la Nouvelle-Calédonie. Malheureuse- 
ment plusieurs points intéressants restent encore à connaitre. Nous regrettons de 
n'avoir pas eu à notre disposition un nombre suffisant de Mollusques dans Palcool. 

Le pied est allongé, subtronqué en avant, atténué en arrière, où il devient 


bifide à la pointe, chez la plupart des espèces (Melampus fasciatus, luteus, biden- 


* Diagn. neuer Mollusken, n° 7, p. 162, juin 1854. * Voyage de la Bonite, vol. Il, p. 317; pl. XXIX, 
“Anfractus supremi in adultis medio serie unica foveola- fig. 24-28, et pl. XXXIT, fig. 1-8, 1852. 
rum distantium cireumdati; in pullis autem ciliis longius- ? Genera of recent Mollusea, pl. LXXXIT, fig. 7. 
culis eximie coronati. » $ Memorias sobre la historia natural de la isla de Cuba, 
© Voir la planche XXXVI et son explication. vol. IT, p. 49, pl. V, fig. 5-8, 1856-1858. 
* Journ. Acad. nat. se. of Philadelphia, vol. I, p. 245, US. Exploring Expedition, pl. XIV, fig. 243. 
1822. 1% Ofvers. af Konol. Vetensk. Akadem. Fôrhandlingar, 
* Journ. de Conchyliologie, vol. VI, p. 926, 1857. p- 190, pl. IT, 1847. 
* Voyage de l’Astrolabe, vol. Il, p. 163, 166, pl. XUT, Annals of Lyceum of nat. hist. vol. IX, p. 286, 


fig. 25-33, 1839. fig. 7, 1870. 
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tatus, coffea'). Vers l'union de son tiers antérieur avec les deux tiers postérieurs 
existe un sillon transverse qui le sépare en deux segments? comme celui des 
Pedhipes. 

Le mufle est ridé transversalement, musculeux, moins long que les tentacules; 
ceux-ci de forme cylindrique, à extrémité eflilée ou obtuse, très-contractiles, con- 
servent leur forme normale dans l'alcool, circonstance qui seule suffirait pour 
prouver qu'ils ne sont pas rétractiles et invaginables, si la question n’était pas 
aujourd’hui complétement tranchée. Les lobes buccaux ont la largeur de la partie 
antérieure du pied ; l'ouverture buccale se présente sous la forme d’un T. 

Système digestif. La poche linguale est ovoide, un peu allongée, terminée par 
trois petits renflements arrondis, deux latéraux et un médian. Elle est maintenue 
par un muscle rétracteur solide, épais, qui va se réunir aux faisceaux du muscle 
columellaire. 

Les glandes salivaires, allongées, lobulées, semblent se souder entre elles après 
avoir passé au-dessous de l'œsophage, mais on peut les isoler facilement. Leurs 
canaux excréteurs, assez gros, s'abouchent dans le pharynx, à la naissance de 
l’œsophage. 

La mâchoire du Welampus luteus a une structure qu’on retrouve chez les Pul- 
monés Hygrophiles (Limnæa, Planorbis, Ancylus, ete.). Elle est assez étroite, peu 
arquée, sans saillie rostriforme appréciable à son bord libre; ses extrémités se 
rétrécissent, se replient en dessous pour suivre les contours des lèvres inférieures. 
Ses éléments, à peine cohérents, se composent de faisceaux fibreux, superposés, 
d'inégale longueur, aplatis, de couleur brun foncé et laissant çà et là quelques 
vides entre eux. Aucune mâchoire de Pulmoné Géophile n’a une semblable com- 
position. 

Chez le Cassidula mustelina, Deshayes”*, la mâchoire est assez large, à bords 


subparallèles; ses extrémités sont très-étroites et recourbées brusquement; sa 


! Même disposition chez le Cassidula coffea, selon A. sus.» Nous pensons qu'en présence de tant de témoignages 
Adams. — Pfeiffer a contesté la bifidité du pied des Welam- en faveur de la bifidité plus ou moins prononcée du pied 
pus, d'après ses observations personnelles sur le Melampus des Melampus, Vassertion de Pfeiffer est contestable. 
coffea de Cuba. La figure de l'animal de cette espèce donnée ? Un sillon transversal se montre également sur le pied 
par Poey montre le pied sinueux et subhifide à son extré- du Leuconia bidentata, Montagu , du littoral européen. 
mité postérieure. Voici d’ailleurs la description de Poey : 3 Jickeli, Fauna der Land- und Süsswasser Mollusken 


« Pes transverse divisus, postice sublifidus ; progressus sinuo- Nord-Ost-Afrika’s, pl. IE, fig. 10, 1874. 
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texture est fibreuse, mais les faisceaux semblent plus cohérents que ceux des 
Mélampes. 

La mâchoire du Monica Firmini, Payraudeau, nous à présenté les mêmes 
caractères. 

Nous n'avons pas examiné la mâchoire de l'Alexia myosotis, Draparnaud; mais 
il est très-probable qu'elle est construite sur le même plan, et que, par consé- 
quent, la figure qu’en a donnée Moquin-Tandon' est inexacte. Il la représente, 
en effet, avec apparence d’une mâchoire de Pupa ou de Clausilia, c'est-à-dire 
avec un bord légèrement sallant au centre et finement denticulé dans toute sa 
longueur. La plus grande des Auricules (Auricula Mide, Linné) a une mâchoire 
arquée, lisse, à extrémités atténuées, aiguës, et à bord inférieur non cannelé?. 

La plaque linguale du Melampus luteus, Quoy et Gaimard, est formée de ran- 
oées de dents sensiblement horizontales. La dent centrale, placée un peu en avant 
des dents latérales, est plus petite, triangulaire, à cuspide moyenne assez large, 
mais ne dépassant pas la moitié de la longueur de la dent; à cuspides latérales 
petites et obtuses. Les dents latérales sont serrées, de type hélicéen, tricuspidées, 
à cuspide interne rudimentaire, à cuspide moyenne longue, triangulaire, attei- 


onant la base. Les dents marginales sont petites, multicuspidées et serriformes 


comme celles des Limnées et des Planorbes. La formule dentaire est (n—25— 1 


25—n); n exprimant le nombre mdéterminé des dents marginales. 
Le Melampus olivaceus, Carpenter, dont nous avons extrait la plaque limguale 
d'animaux desséchés qui nous ont été envoyés par M. Hemphill, a pour formule 
dentaire (45 —1—45)x 80. Les dents ont la mème apparence que celles du 
Melampus luteus; toutefois la dent centrale est plus étroite, à cuspide moyenne 
plus atlénuée, à cuspides latérales obsolètes; les dents marginales sont courtes, 
rectangulaires, rastriformes ou serriformes *. 

Lovén” décrit ainsi la plaque du Melampus lividus, Deshayes : « Dens minutus, 
medio dilatatus, acie unicuspide; uncini circiter 31 basi producti, inflati, ad flexu- 


ram Incrassati. » La figure qu'il donne a beaucoup de rapports avec celle que nous 


! Hist. nat. des Moll. de France, pl. XXIX, fig. 35 ,1855. * En forme de râteau (rastrum) ou de scie (serra). 
* Quoy et Gaimard, Voyage de l'Astrolabe, pl. XIV, ® Ofoers. af Kongl. Vetensk. Akadem. Fôrhandhngar, 


lig. 11, 1832. 


p. 190,pl. IIT, 1847. 
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avons dessinée d'après le Marinula Firmini, Payraudeau, par la flexion et l’étroi- 
tesse des dents. La dent centrale est petite, unicuspidée et placée sur un plan un 
peu antérieur à celui des premières dents latérales. 

Chez le Melampus bidentatus, Say, la formule dentaire est 31 — 1 — 31. La 
dent centrale, plus antérieure que les dents latérales, est petite, portée sur une base 
triangulaire et très-élargie; les dents latérales sont tricuspidées et les dents mar- 
oinales serriformes. 

Pour tâcher d'apprécier les caractères de la plaque linguale des Melampus, 
il est nécessaire de la comparer à celle d’autres types de la famille des Auri- 
culide. 

Chez le Cassidula mustelina, Deshayes, d’après Jickeli?, les rangées de dents sont 
horizontales ; la dent centrale est petite, étroite, aiguë; les dents latérales sont 
allongées, sans cuspide externe, à cuspide interne à peine appréciable, à cuspide 
moyenne longue, étroite, obtuse à la pointe, qui atteint et dépasse la base de la 
dent. Dents marginales bicuspidées, courtes, à cuspide interne étroite. 

La plaque de l'Alexia myosots, Draparnaud, d’après W. G. Binney *, porte une 
dent centrale un peu plus forte que les dents latérales et à base large, triangu- 
laire; les dents latérales sont courtes, triangulaires, sans cuspides externe et 
interne bien marquées; dents marginales bicuspidées. Formule dentaire : 129 — 13 
—1—13—12. 

Le Carychium exiguum, Say *, est remarquable par la brièveté de ses dents 
lmguales, dont les cuspides sont émoussées; la dent centrale est petite, plus étroite 
que les dents latérales. 

Nous avons examiné la plaque du Wonica Firmini, Payraudeau, de Corse. La 
formule dentaire est : 50 — 91 — 1 — 921 —5o; la dent centrale est plus petite 
que celle des Melampus; les dents latérales sont moins longues; les dents margr- 
nales sont bicuspidées et non serriformes. 

Chez le Scarabus chalcostomus, Adams, la dent centrale a une forme aberrante 


pour les Auriculidæ ; elle est extrêmement petite et placée à l'intersection de deux 


* Binney et Bland, loc. cit. p. 286, fig. 7. * Land and fresh water Shells of North America, part IL. 
2 Fauna der Land- und Süsswasser Mollusken Nord- Pulmonata Geophila, p. 1, fig. 1, 1865. 


Ost-Afrika’s, pl. IE, fig. 10, 187h. ï W. G. Binney, supr. cit. p. 6, fig. 6. 
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apophyses qui s'élèvent de la base, en laissant entre elles un espace vide. Les 
dents latérales sont triangulaires, à cuspide moyenne triangulairement obluse, 
à cuspides interne et externe effacées ; la base de la dent est flexueuse ; les dents 
marginales sont courtes, subrectangulaires, tricuspidées ou bicuspidées, mais non 
serriformes. Formule dentaire : 48 —16—1—16—18. 

Enfin une Auricule non déterminée et figurée par Woodward , d’après un dessin 
de Wilton !, a pour formule : 100—11—1—11—100; les dents centrales et 
latérales se rapprochent de celles des Welampus, mais la structure des dents mar- 
ginales ne peut être appréciée, à cause de l’insuflisance du grossissement employé 
par le dessinateur. 

En somme, la plaque des Welampus diffère de celle des Cassidula, Alexia, Ma- 
rinula, Garychium, par ses dents marginales serriformes, mais dont le nombre 
des cuspides ne dépasse pas 3. Cette disposition indique plus d’affinilés avec les 
Pulmonés Hygrophiles, tandis que les Cassidula, Alexia, Marinula, Carychium 
ont une plaque linguale se rapprochant davantage de celle des Géophiles. 

L'œsophage est long, étroit; sur son trajet se montrent quelques dilatations 
peu importantes. [l s’abouche dans un estomac court, ovoïde, épais, à parois 
charnues, cerclé d’une bande fibreuse, et dont l’orifice pylorique est presque con- 
tigu à l'orifice cardiaque. Nous n'avons trouvé dans l'intérieur que des particules 
sableuses et caillouteuses. 

L’intestin, médiocrement allongé, étroit, est pourvu, près de son origine, d’une 
petite ampoule duodénale. L’anus s'ouvre au côté droit du coller, à peu de dis- 
tance de l'extrémité postérieure du pied. 

Le foie entoure l'estomac, mais nous n'avons pas distingué les canaux hépa- 
tiques. D’après Quoy et Gaimard, un lobe du foie s’ouvrirait à l'extrémité posté- 
rieure de l'estomac, ainsi qu'on le voit chez les Vaginula et Oncidiella. 

Système respiratoire el circulatoire. Le poumon n'occupe pas le plafond de la 
cavité respiratoire, comme chez les Hélices, mais il forme une poche charnue, assez 
épaisse, conique, saillante sous le manteau, à la partie antérieure du dernier tour 
de spire. Ses parois sont revêtues d’un réseau vasculaire très-serré. Cet organe 
est done un poumon par excellence, tandis que la poche pulmonaire de la plu- 


© Manuel de Conchyliologie, traduit par A. Humbert, p. 314, 1870. 
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part des Géophiles est en quelque sorte intermédiaire, par son organisation, entre 
un poumon et une branchie. L'orifice pulmonaire s'ouvre à droite et en arrière 
sur le coller, à côté de l'anus. 

Le cœur n'offre rien de particulier; le rein est aplati, très-large. Souleyet à vu 
l'orifice de son canal excréteur déboucher directement dans l'ouverture pulmo- 
naire. 

Système génital. Les orifices génitaux sont écartés comme ceux des Oncidies et 
des Limnées. Nous n'avons pas distingué l'orifice de la verge, qui, chez l'Alexia 
myosolis, Draparnaud, est placé sur le mufle et un peu en avant du tentacule 
droit, d’après Moquin-Tandon', ou à la base du tentacule, d’après Bouchard- 
Chantereaux?, ce qui nous parait {rès-probable. Chez le Melampus fuscus, Phi- 
lippi, Souleyet a figuré lorifice génital mâle à la face inférieure de lanimal, entre 
l'extrémité antérieure droite du pied et le lobe buccal°. L'orifice ainsi désigné ne 
peut être que l'ouverture antérieure de la rainure déférente qui s'étend latéra- 
lement depuis la partie antérieure du pied jusqu’au voisinage de lorifice femelle, 
ainsi que nous l'avons reconnu chez les Oncidiella. 

L’orifice femelle est placé au côté droit de l'animal, un peu en arrière de la 
moitié de la longueur du pied. L’écartement des orifices génitaux chez les Melam- 
pus esl donc plus considérable que chez les Alexia. 

Les organes de la reproduction sont très-difficiles à disséquer : nous n'avons 
que peu de chose à ajouter à la description donnée par Souleyet. Pas plus que 
lui, nous n'avons constaté la disposition du canal déférent dans sa partie posté- 
rieure, depuis le point où il se détache de la glande albuminipare jusqu'à son 
arrivée à la rainure déférente. Nous avons été plus heureux dans l'examen de la 
portion antérieure du canal déférent, qu'il n'a pas connue. Enfin nous sommes en 
état de signaler dans l'anatomie des organes génitaux du Mélampe les lacunes 
qui rendent presque incompréhensible le travail de Souleyet. 

La glande en grappe (ovaire, Souleyet) occupe l'extrémité postérieure des 
viscères; elle est très-large, aplatie, discoide, radiée, en forme de parasol; son 


canal excréteur, tortueux, s’accole à üne glande albuminipare globuleuse, con- 


? Hist. nat. des Mollusques terrestres et fluviatiles de France, pl. XXIX , fig. 34.— * Catalogue des Mollusques terrestres 


et fluviatiles du Pas-de-Calais, p. 64, 1838. — * Voyage de la Bonite, pl. XXXIT, fig. 2 vo. 
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tournée. En ce point commence la séparation des organes mäle et femelle. Nous 
avons dit que la disposition de la portion postérieure du canal déférent nous était 
inconnue; mais il est permis de supposer, d'après toutes les analooies, que le 
canal déférent se porte vers la rainure qui sépare le bord droit du pied de len- 
veloppe viscérale, qu’il suit un trajet parallèle à celui du vagin, et qu'il débouche 
dans cette rainure tout près de lorifice génital femelle. C’est ainsi que nous le 
représentons dans la figure schématique que nous avons donnée, d'après les obser- 
vations de Souleyet et les nôtres. 

Le sperme, engagé dans la rainure déférente, chemime donc d’arrière en avant, 
et, au niveau de l'extrémité antérieure du pied, il arrive à un petit orifice, confondu 
par Souleyet avec l’orilice de la verge. Cest là que commence Île trajet de la por- 
lion antérieure libre du canal déférent. Cette portion se porte d'avant en arrière 
en côtoyant la verge, pour s’insérer à l'extrémité postérieure de son cul-de-sac, 
immédiatement au-dessus du muscle rétracteur. Le canal déférent a partout un 
calibre uniforme, assez faible; il est peu tortueux. Le muscle rétracteur de la verge, 
assez long, grêle, s’unit au faisceau commun des muscles rétracteurs du pied et 
de la poche linguale. La verse, très-longue, étroite, simple, sans appendices, suit 
un trajet direct et rectihigne. 

Les organes génitaux femelles consistent, d’après Souleyet, en une matrice 
accolée à la glande albuminipare (utérus, Souleyet) et contmuée par un oviducte 
court, dans lequel débouchent une poche copulatrice à col peu allongé, et deux 
vésicules muqueuses, lobulées, qu'on peut considérer comme homologues du 
diverticule vaginal des Oncidiella et des vésicules multifides des Helix. Le vagin 
forme ensuite un très-long canal, simple, conservant partout le même calibre et 
se terminant au côté droit du corps. 

Il nous semble que les Oncidiella sont les Mollusques qui présentent le plus de 
rapports anatomiques avec les Melumpus, pour la structure des organes de repro- 
duction. Chez les Limnæa, loviducte porte sur son trajet un sac sessile appelé 
par Baudelot organe de la glaire; chez les Planorbis, cet organe est aplati, couché 
sur l’oviducte. En outre, on trouve chez les Limnæidæ un renflement de l’oviducte 


1 x ’ : ae e : 
Ge terme, ayant été employé par Moquin-Tandon comme synonyme de glande albuminipare, a l'inconvénient de 

A À S . / . . rte . . 
prêter à la confusion. Il serait préférable de choisir un autre nom, celui par exemple de vésicule ou glande nidamentaire. 
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considéré comme un réservoir commun des œufs et de la glaire. Ces parties de 
l'appareil femelle semblent avoir pour but de secréter l'enveloppe commune des 
œufs. Une semblable disposition manque chez les Auriculide. 

Le système génital de l'Auricula Mide, Linné, a été imparfaitement figuré par 
Quoy et Gaimard !. Tout ce qu'on en peut dire, c’est que la glande en grappe rou- 
geûtre occupe l'extrémité postérieure du tortillon, et qu'il en part un canal excréteur 
tortueux, se rendant à une glande albuminipare assez développée. La matrice est 
contournée, tubuleuse, suivie d’un vagin très-long, tortueux et simple. Il existe 
une poche copulatrice à canal court, mais les relations de cet organe avec les 
autres parties de l'appareil génital ne sont pas établies clairement. Le fourreau de 
la verge est grèle, assez long et pourvu d’un muscle rétracteur, à une petite dis- 
tance de son extrémité antérieure. La ressemblance entre les organes génitaux 
des Auricula et ceux des Melampus paraît très-grande, mais il est regrettable que 
Quoy et Gaimard n'aient pas tiré un meilleur parti de l'examen du plus gros Mol- 
lusque de la famille des Auriculidæ. Toutelois, la figure qu'ils ont donnée de ses 
caractères extérieurs est bien supérieure à celle de Lesson”?, qui a placé des yeux à 
l'extrémité des tentacules de l'Auricula Mide ! 

Système nerveux. Les ganglions sus-æsophagiens sont arrondis et séparés par 
une commissure transverse assez longue. [ls fournissent de chaque côté quelques 
paires de nerfs, dont la plus importante passe sur les côtés de la poche linguale et 
se divise en deux rameaux distribués aux lobes buccaux. Ce nerf a la même struc- 
ture chez les Oncidiella: 1 a été figuré par M. H. von Thering* chez PAuricula 
Judæ, Linné. 

Les ganglions stomalo-pastriques sont petits, séparés par une longue commis- 
sure transverse. On les trouve, comme à l'ordinaire, sur la poche linguale, au voi- 
sinage de l'embouchure de lœsophage. 

Chez le Melampus luteus que nous avons disséqué, nous avons aperçu 6 gan- 
glions sous-œæsophagiens, disposés sur deux plans, un plan supérieur formé par 
les sous-æsophagiens moyens et postérieurs, et un plan inférieur formé par les 
sous-æsophagiens antérieurs ou pédieux. Il est probable que nous n'avons pas vu 


* Voyage de l’Astrolabe, pl. XIV, fig. 7 et 8. ® Verot. Anat. der Nervensyst. und Phylog. der Mollus- 
© Voyage de la Coquille, atlas, Mollusques , pl. IX, fig. 1. ken, pl. IV, fig. 15, 1877. 


US 
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le petit ganglion sous-æsophagien moyen du côté gauche. M. H. von Ihermg décrit 
chez l'Aurieula Jude 7 ganglions sous-æsophagiens : 2 pédieux, 2 commissu- 
raux, 2 pariétaux, 1 génito-branchial. Les ganglions commissuraux correspondent 
au ganglion sous-æsophagien moyen gauche et au sous-æsophagien moyen droit 
antérieur. Le ganglion commissural gauche manque sur notre dessin, à moins que 
chez les Melampus 1 ne se soude à un autre ganglion. Souleyet figure chez le 
Melampus fuscus 2 ganglions pédieux, 2 ganglions viscéraux, placés en arrière des 
précédents et 2 autres petits ganglions placés au côté droit seulement; le plus 
antérieur de ces petits ganglions correspond au ganglion commissural de Ihering 
et le postérieur au ganglion pariétal gauche. 

Les dimensions des ganglions sous-æsophagiens sont assez faibles. Nous n'avons 
rien à dire des æsophagiens antérieurs ou pédieux, si ce n’est qu'ils sont masqués 
en grande partie par les œsophagiens postérieurs. Ceux-ci sont inégaux; le gan- 
glion du côté gauche est plus petit que le ganglion du côté droit, qui est placé plus 
en arrière et qui est l'équivalent du ganglion pénito-branchial de l'Aurieula Jude , 
suivant la terminologie employée par M. H. von Thering. De son bord postérieur 
émanent deux troncs nerveux, de diamètre mépgal, qui se distribuent aux viscères. 
Les ganglions sous-æsophagiens moyens droits sont très-inégaux; le postérieur, 
muni de longues commissures, semble se porter en dehors du cycle sous-æso- 
phagien; il est uni à un très-petit sous-æsophagien moyen antérieur, qui se dis- 
tingue à peine et qui consiste en un léger renflement sur la commissure. 

La superposition des ganglions sous-æsophagiens postérieurs aux pédieux est 
presque aussi marquée chez les Auriculidæ que chez les Vaginula et les Onei- 
della. 

Mœurs des Mélampes. Le Melampus bidentatus, Say, habite les marécages qui 
sont Inondés de temps en temps par les marées; mais on ne le trouve jamais beau- 
coup au-dessous de la limite de la haute mer. La variété Jaumei, Mittre, de la 
même espèce, vit au bord des mares d’eau saumâtre, se tenant presque toujours 
hors de l’eau et montant parfois aux jones qui lui servent de nourriture. En oc- 


tobre 1839, Gould a observé un grand nombre de Melampus bidentatus à Oak 


! Mittre, Journal de Conchyliologie, vol. VI, p. 326, 1857. 
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Island, sur un pomt élevé et boisé, entouré d’un marécage salé. Ces animaux s’en- 
terraient sous les feuilles tombées et dans les détritus qu’on trouvait à la base des 
troncs d'arbres pourris. La mer n'arrive jamais jusque-là !. 

Le Welampus luteus, d'après Quoy et Gaimard, à sa station habituelle sous les 
arbres, au bord de la mer. Le P. Montrouzier à trouvé ce Mollusque sur le rivage, 
au-dessous des fucus rejetés par la mer et un peu enfoncé dans le sable; il est 
aussi abondant dans les mangliers, sous les bois morts?. Lowe nous apprend que 
son Melampus exiguus vit à Madère en compagnie des Pedipes afer, Marinula 
æqualhs et Truncatella truncatula. 

La ponte et le développement des Mélampes nous sont inconnus. L'énorme 
diffusion des espèces signalées sur le littoral des îles de l'océan Indien et du 
Grand océan, a donné à penser que les embryons pouvaient être transportés par 
la mer à de grandes distances et qu'ils étaient pourvus en cet état d’un appareil 


nataloire (velum cilié); mais c’est là une hypothèse qui demande confirmation. 


CARACTÈRES DU GENRE MELAMPUS. 


Testa ovato-conoudea vel subovata, olandifornus, sohda; spira brenis; anfractus angusti; ultimus magnus ; 
apertura angusta, elongata, sublinearis: columella plicata : paries aperturalis inermis vel denticulatus: peristoma 
Î 6 Lo ; f} Je 1 ; 1 
rectum; maroine dextro acuto, intus transversim plicato. — Parietes interni resorple. 
Animal angustum ; pes antice truncatus, sulco transverso bipartitus, postice bifidus aut subbifidus ; maxilla an- 
gusta, lenuis, fasciculis fibrosis, capillaceis composita, ad extremitates acuta et angulatim descendens ; radula lin- 
gualis series fere horizontales dentium gerens ; dens centralis minor, triangularis ; dentes laterales denst, tricuspidatr . 


cuspide interna obsoleta: dentes marginales parot, tricuspidati, serriformes, cuspidibus subæqualibus instructi. 


Coquille ovale-conoïde, en forme de gland, solide; spire courte; tours de spire 
étroits; dernier tour très-grand; ouverture étroite, allongée, sublinéaire; columelle 
plissée; paroi aperturale munie, ou non, de dents; péristome droit; bord droit 
aigu, garni de plis transverses à l’intérieur. — Parois internes résorbées. 

Animal étroit; pied tronqué en avant, séparé en deux portions inégales par 
un sillon transversal, bifide ou subbifide à son extrémité postérieure ; màchoire 
étroite, mince, composée de fascicules de fibres très-fines, aiguë à ses extrémités, 
qui se replient en dessous; plaque linguale formée de rangées presque horizon- 


! Gould, Report on the Invertebrata of Massachusetts ; 2° édition, publiée par W. G. Binney, p. 468, 1870. — 
? Journal de Conchyliologie, vol. VII, p. 197, 1860. 
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tales; dent centrale plus petite que les dents latérales, et triangulaire; dents laté- 
rales serrées, tricuspidées, à cuspide interne obsolète; dents marginales petites, 


tricuspidées, serriformes, à cuspides de même longueur. 


Le genre Melampus, tel que Pfeifler ! Le définit en y adjoignant les Tralia, Ophi- 
cardelus et Laïmodonta, comprenait, en 1876, 113 espèces vivantes, dont la plu- 
part habitent le Grand océan et l'océan Indien. Les Antilles et la côte atlantique 
des deux Amériques comptent une quinzaine d'espèces ; la côte du Pacifique est 
un peu moins riche. 

Les Melumpus habitent toutes les mers chaudes; leur nombre diminue dans les 
mers tempérées ; on n’en connaît pas dans les mers froides ; le Melampus biden- 
latus est l'espèce la plus boréale; elle remonte jusqu'à la Nouvelle-Angleterre ; 
dans les mers australes, la limite sud de la distribution géographique des Me- 
lampus est la côte de Natal, en Afrique, et la Nouvelle-Zélande, en Océanie. 

M. W. G. Binney? indique dans l'Amérique du Nord quatre espèces de Melam- 
pus eltrois espèces de Tralia, savoir : Melampus olivaceus, Carpenter, de Mazatlan ; 
Melampus bidentatus, Say, de toute la côte orientale de l'Amérique; Melampus 
flavus, Gmelin, de la Floride; Melampus coffea, Linné, de la Floride; Traha Flo- 
ridana, Shuttleworth, de la Floride; Tralia pusilla, Linné, de la Floride; Traha 
cinpgulata, Pleifler, de la Floride. Mais nous pensons que la coquille cataloguée 
sous le nom de Tralia Floridana est un WMelampus typique. Le Tralia cingulata 
appartient à un groupe remarquable que Gray a appelé Detracia et qui est carac- 
lérisé par l'absence de plis pariétaux. Par conséquent, le genre Traha n’est en 
réalité représenté que par une seule espèce : Tralia pusilla, Linné. 

Nous ne connaissons des côtes du Mexique et du Guatemala que deux espèces 
de WMelampus : Melampus olivaceus, sur le littoral du Pacifique, Melampus coffea, 
sur celui du golfe du Mexique. Toutefois, M. Tristram* a déterminé comme Me- 
lampus fasciatus, Chemnitz, une coquille rapportée par O. Salvin des marécages 


salés de la côte du Guatemala. Cette attribution est certainement erronée. Chem- 


11017 Ar Û ROSE ‘ . 1 c2 9 o . 
Monopgraphia Auriculaceorum viventium , Cassel, 1856. Land and fresh water Shells of North America, part IL. 
— Monographia Preumonopomorum viventium. Supplemen- Pulmonata lmnophila and thalassophila, 1865, p. 9 etsuiv. 
um tertium Monographie Auriculaceorum parte secunda * Procecding of the Zoolopical Society of London, 1861, 


auctum. Cassel, 1876. p. 239. 


MOLLUSQUES TERRESTRES ET FLUVIATILES. 23 


mitz, en effet, n'a pas décrit d’Auricule sous le nom de fasciata ; ce vocable a été 
employé par Deshayes pour désigner une espèce de Melampus de la Malaisie, 
des Philippines et de la Papouasie, souvent confondue par les auteurs avec une 
forme des Antilles : Welampus flavus, Gmelin (monilis, Bruguière, Férussac, La- 
marck, etc.). 

Il nous semble probable que le Melampus fasciatus de M. Tristram s'applique 
soit au Melampus flavus, Gmelin, soit au Melampus cofea, Linné, si abondant 
dans les marais salants du Yucatan et de Bélize; mais nous ne pouvons linserire 


dans notre liste d'espèces, faute de renseignements satisfaisants. 


1. MELAMPUS COFFEA, Linné. 
(PI. XXXIV, fig. 10 et 10 @.) 


Bulla coffea, Linné, Syst. nat. éd. X, p. 729, 1758. 

Voluta coffea, Linné, Syst. nat. éd. XIT, p. 1187, 1767. 

Bulimus coniformis, Bruguière, Eneycl. méth. Y, p. 339, n° 79, 1789-1792. 

Melampus conÿformis, Montfort, Conchyl. syst. &. Il, p. 318, 1810. 

Auricula conÿformis, Férussac, Prodr. p. 105, n° 23, 1821. 

Auricula coniformis, Lamarck, Hist. nat. des anim. sans vert. &. VI, 2° partie, p. 141, n°19, 1829. 

Auricula ovula, d'Orbigny, Mollusques de Cuba, pl. XIE, fig. 4-7 (1841), et vol. 1, p. 187, 1853. 

Auricula coniformis, Küster, èx Martini et Chemnitz, Conchyl. Cabin. ed. nova, p. 31, pl IV, fig. 14-17, 1844. 
Melampus coffeus, H. et À. Adams, Proceed. of Zool. Soc. p. 9, 1854. 

Melampus coffeus, H. et À. Adams, Genera of recent Mollusca, 1. I, p. 243, pl. LXXXIL, fig. 7-74, 1855. 
Melampus coffea, L. Pfeifler, Monographia Auriculaceorum viventium , p. 28, 1856. 

Melampus coffeus, Poey, Memor. sobre la hist. nat. de la isla de Cuba, vol. IE, p. 49, pl. V, fig. 5-8, 1856-1 858. 
Melampus coffeus, W. G. Binney, Terr. Moll. of United States, vol. IV, p. 162, pl. LXXV, fig. 21, 25, 1859. 
Melampus coffea, W. G. Binney, Land and fresh water Shells of North Amer. part I, p. 13, fig. 15. 1865. 
Melampus coffea, E. von Martens, Malak. Bläuter, vol. XI, p. 61, 1865. 

Melampus coffea, Tryon, Amer. Journ. of Conchol. vol. IV, p. 8, pl XVII, fig. 7-8. 1868. 

Melampus coffea, L. Pfeiffer, Monogr. Auricul. suppl. p. 306, 1876. 


Testa subrimata, subconico-ovoidea , sublævioata, strus incrementi irrepulariter notala, vix nitens, unicolor 
cinereo-olivacea vel albo trifasciata; spira brevis, conica, apice mucronato , noricante; suture tmpressa, lacera : 
anfractus ciciter 9, vix convexiuscul, ultimus 5/6 longitudinis æquans, superne obsolete angulatus, inferne 
subcompressus ; apertura parum obliqua, tntus castanea ; plicæe parielales 2, superior L'ansversa , valida, inferior 
minuta, interdum deficiens; plhea columellaris extrorsum producta : peristoma aculum, margine exlerno intus 
plicis transversis, albis, cireiter 16 munito; marpine columellart calloso, reflexo, castaneo-violaceo vel lutescente. 

Diam. maj. 13 mll., longit. 19 mill. — Aperturæ longit. 13 mill. (Mus. Parisiense). 

Habitat in «Laguna de Terminos» Insulæ Carmen dictæ, in Provincia Vucatanensi, reipublicæ Mexicane 


Uhde); in paludibus salinarüs prope Belize, Coloniæ Hondurasiune Anplicæ (Bocourt). 
P Prop 8 


Coquille subperforée, ovoïde-subconique, presque lisse où marquée de stries d'ac- 
croissement irrégulières, à peine luisante, tantôt d'une couleur cendrée olivâtre uni- 
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forme, tantôt fasciée de > ou 3 bandes blanches. Spire courte, conique, aiguë au 
sommet et d’une teinte noirâtre. Suture marquée, déchiquetée. Tours de spire au nombre 
de get peine à convexes, le dernier atteignant les 5/6 de la longueur totale, subangu- 
leux à sa partie np , atténué et subcomprimé Asa partie inférieure. GR 
peu oblique, brune à l'intérieur; plis pariétaux au nombre de 2; le pli supérieur est le 
plus gros, 1l est saillant, transverse , lamelleux ; le pli inférieur rapproché du précé- 
dent est peu développé el quelquefois même absent; pli columellaire prolongé et 
renversé en dehors. Péristome aigu; bord droit muni d'environ 16 plis blancs, denti- 
formes, entrant profondément; bord columellaire calleux, réfléchi, de couleur brun 
violacé ou d’un jaune pâle. 

Plus grand diamètre de la coquille, 13 millimètres; longueur, 19 millimètres ; 
longueur de l'ouverture, 17 millimètres. 

Habits Mexique, île Carmen, dans la lagune de Terminos, État de Yucatan (Uhde). 
— Marécages salés de Bélize, dans le Honduras anglais (Bocourt). 

Observations. Les exemplaires qui ont été recueillis par l'expédition scientifique du 
Mexique dans les marécages salés de Bélize ont une taille supérieure à celle des spé- 
cimens des Antilles. 

Le Melampus coffea vit sur les côtes de presque toutes les Antilles : Cuba, Jamaïque, 
Haïti, Porto-Rico, Guadeloupe, Trinidad, Martinique, Sant-Thomas, ete. Montfort l’a 
signalé depuis longtemps sur les côtes de la Guyane francaise. Deux localités sont 
connues aux États-Unis : Indian Key, Floride (Wurdemann), et Texas (Pope). 

L. Pfeiffer considère comme appartenant à sa variété y les exemplaires dont la 
deuxième dent pariétale est obsolète ou absente. 


MELAMPUS OLIVACEUS, Carpenter. 
(PI. XXXIV, fig. 9 et9 a.) 


Melampus olivaceus, Carpenter, Cat. Reigen coll. Maz. p. 178, n° 235, 1897. 

Melampus olivaceus, W. G. Binney, Terr. Moll. Un. St. vol. IV, p. 6, pl. LXXIX fig. 8, 1859. 

Melampus olivaceus, W. G. Binney, Land and fresh water Shells of N. Amer. IE, p. 9, fig. 10, 1865. 

Melampus olivaceus, Tryon, Amer. Journ. Conchol. vol. IV, p. 7, pl. XVIIL, fig. 4, 1868. 

Melampus olivaceus, Paetel, Gatal. p. 11h, 1873. 

Melampus olivaceus, Schmeltz, Mus. Godeff. cat. V, p. 88,1874. 

Melampus olivaceus, Pfeiffer, Monog. Auriculac. pars Il, p. 310, 1876. 

Testa imperforata, oblongo-ovala, sublens, parum nitens, sub epidermide olivacea, adhærente, luteo-albida ; 

20ons fusco-purpureis, inæequalibus, transversim cincla, lineis trrepularibus, albidis longitudinalter ornata; spira 
depressa , apice prommulo, subacuto; sutura irrepulariter impressa , sublacera : anfractus 7-9 subplanati, lente 
accrescentes ; ultimus MADNUS , infra suturam obscure subangulatus basi altenuatus; apertura elongata , angusta , 
ad lmbum luteo-albida, mox fusco-purpurea, ima fauce lactea et denticulis albis, in hras desinentibus munita : 


peristoma simplex: margine parietal tum plica unica transversa valida, tum plicis 3, primis à approæimats, 


MOLLUSQUES TERRESTRES ET FLUVIATILES. 25 


4 


minimis, lertia valida munito: columelluri unipheato , plica usque ad basin oblique descendente: externo lenui , 
luteo-albido. 


Longitudo 12 mull., diam. maj. 7 null. (Goll. Grosse). 


Habitat Mazatlan, reapublicæ Mexicanæ (Reigen). — San Dieo (Hemphill) et San Francisco (teste 
W. G. Binney), Cahfornie. 


Coquille imperforée, oblongue-ovoide, presque lisse, lévérement luisante, et, sous 
un épiderme olivâtre et adhérent, d’un blanc jaunâtre avec des zones brunâtres, iné- 
gales, transverses et des lignes longitudinales, irrégulières, blanchâtres. Spire dépri- 
mée avec un sommet proéminent, subaigu. Suture irrégulièrement marquée, subla- 
cérée. Tours de spire au nombre de 7 à 9, subaplatis, s'accroissant lentement; dernier 
tour grand, obscurément subanoguleux au-dessous de la suture, atténué à la base. 
Ouverture allongée, étroite, brunätre au voisinage du limbe, blanche profondément 
et munie de denticules prolongés sous forme de plis plus ou moins saillants. Péristome 
simple; bord pariétal tantôt pourvu d'un pli unique, transversal et saillant, tantôt de 
trois plis, dont deux supérieurs, rapprochés, faibles, et un inférieur plus fort: bord 
columellaire ne portant qu'un seul pli assez fort, descendant obliquement jusqu'à la 
base; bord externe mince, d'un blanc Jaunâtre. 

Longueur, 12 millimètres; plus grand diamètre, 7 millimètres. 

Habitat. Mexique, à Mazatlan, État de Cinaloa (Reigen). — Vit aussi à San Diego 
(Hemphill) et à San Francisco (W. G. Binney), Californie. 

Observations. Espèce très-abondante sur tout le littoral de la Californie. Les jeunes 
individus montrent des lignes spirales très-fines à la base du dernier tour et au 
sommet de la spire. Le nombre et la disposition des plis de l'ouverture sont très- 
variables; le grand pli du bord pariétal est quelquefois placé entre deux petites den- 
ticulations: plus souvent il est surmonté de deux petits plis; enfin, et surtout chez les 
individus jeunes, le pli pariétal est unique. 

Carpenter, dans sa diagnose originale”, mentionne le fait très-réel que, chez les 
individus adultes, les parois internes de la coquille sont résorbées. 


Sous-rauizze Des PEDIPEDINÆ. 


XXXI Genre PEDIPES, Apaxsow, 1797. 


Adanson? en 1757, a décrit avec beaucoup de soin l'animal et la coquille 
d'un petit Mollusque de Gorée, qu'il a appelé Piétin (Pedipes). Ce nom, au moins 


! «Parietibus internis in adulta absorptis,» Carpenter, Catal. Mazatlan, p. 178. — * Hist. nat. du Sénégal, p. 11, 


pl. 1, fig. 4. 
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étrange, rappelle la structure singulière de son pied, qui «paraît composé de 
deux talons semblables, posés à chacune de ses extrémités; les talons laissent 
entre eux un espace vide et creusé profondément qui donne à ce pied la forme 
d’un pied-bot. » 

L'animal du Pedipes afer, Gmelin, de la côte occidentale d'Afrique a, d’après 
Adanson, une tête pelite, des tentacules cylindriques, qui sont portés verticale- 
ment dans la marche !; les yeux sont placés à la base interne des lentacules; lou- 
verture buccale est formée par deux lèvres verticales, qui, en se rapprochant, ui 
donnent la figure de la lettre H renversée sur le côté. La marche s'effectue avec 
une certaine vitesse, les deux segments du pied s’avançant alternativement. 

Adanson suppose que la grande dent de la coquille sert à maintenir écartés les 
deux talons du pied. IH classe très-judicieusement son Piétin entre le Bulin (Jsi- 
dora) et le Limacon (Limicolaria), c'est-à-dire parmi les Pulmonés. [l remarque 
que sa station habituelle est dans les rochers du rivage, exposés aux grands coups 
de mer. 

Le genre Pedipes, confondu avec les Bulimus par Bruguière, et avec les Tor- 
natella par Lamarck, a été accepté par Férussac et Blainville et rapproché des 
Auricula en mème temps que les Tornatella. Rang, Deshayes, etc., en éliminant les 
Tornatella des Auriculacea, ont constilué un groupe de genres plus homogène, 
qui ne comprenait plus que les Carychium, Auricula, Pedipes et Scarabus. 

En 1531, Lowe” ayant retrouvé à Madère le Piétin d’Adanson, put étudier de 
nouveau ce type intéressant. Nous devons à cet auteur une description et des fi- 
oures excellentes de l'animal, qui permettent de compléter les observations d’Adan- 
son. Les deux segments du pied sont très-Imégaux : le segment antérieur est 
court, arqué en avant, tronqué horizontalement en arrière; le segment postérieur 
est obtus à son extrémité postérieure; les lobes buccaux sont très-larges, arrondis, 
distincts ; les tentacules sont cylindriques, atténués à leur pointe; les yeux, très- 
rapprochés en dedans de la base des tentacules, paraissent sous forme d’une 
petite ligne noirâtre; la bouche se présente comme une simple fente verticale. 

Par l'étude des mœurs des Piétins, Lowe est arrivé à se persuader que ces 


* Les Cassidula portent les tentacules de la même manière, d’après Souleyet. — * Zoological Journal, vol. V, n° 19, 
p- 296, pl. XII, fig. 8-12, 1831. 
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Mollusques étaient branchifères comme les Littorines qui vivent dans leur com- 
pagnie. Cependant, il nous apprend qu'il a conservé, durant quelques mois, des 
Piétins dans un verre d’eau de mer. Ils restèrent tout le temps hors de l’eau, et, 
si Fun d'eux y tombait par méparde, il sempressait d'en sortir. Quand on les 
submergeait, on observait une bulle d'air toujours placée entre le bord du man- 
teau et le corps de l'animal du côté droit (c’est-à-dire à lorifice pulmonaire). 

L'immersion dans l’eau de mer tue les Piétins plus où moins rapidement : sur 
huit individus immergés, six sont morls-en trois où quatre jours. 

Il est diflicile de ne pas être persuadé, d’après les expériences de Lowe, que les 
Piétins sont de véritables Pulmonés; et l’on ne saisit pas pourquoi l'auteur anglais à 
conclu dans un sens diamétralement opposé. 

Nous n'avons aucun renseignement nouveau à ajouter à la connaissance de 
l'animal du Pedipes. Sa mächoire, sa plaque linguale nous sont inconnues. Nous 
pensons, comme FL. et À. Adams et L. Pfeiffer, que les Pedipes doivent être rap- 
prochés des Welampus, qui présentent la même disposition du pied. 

En pratiquant des coupes sur plusieurs coquilles d’âges divers du Pedipes afer, 
Gmelin, nous avons pu nous assurer que les cloisons internes n'étaient pas résor- 
bées. Nous ne savons pas si ce caractère aura plus tard quelque valeur dans la 
classification ; il nous parait être en rapport avec la grande épaisseur du test, qui 
atteint son maximum à la partie supérieure de chaque tour de spire. Les cloisons 
internes sont conservées également chez le Pedipes mirabilis, Mühlfeld. Nous 
n'avons trouvé cette parlicularité que dans ce seul genre Pedipes. Chez un Wari- 
mule typique (Wartuula nigra, Philippi), les cloisons internes étaient au contraire 
complétement résorbées. On pourra donc se servir de ce caractère pour distin- 
ouer certaines formes ambiguës, ballottées entre les Pedipes et les Warinula, 
genres qui présentent la plus grande affinité, d’après leur test. L'animal des 
Marinula diffère de celui des Pedipes, suivant King, par son pied non divisé 


lransversalement. 


CARACTÈRES DU GENRE PEDIPES. 


Testa imperforata, globoso-comea, solida, crassa, spiraliter siriala; anfractus paucr, ulimus maximus ; 
apertura suboireularis vel elhipsoidea, ringens; plica parietali magna, lamelle ovni, profunde el spiraliter 


/ 
UE 
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intrante, et dentibus > in labio columellari mumita : peristoma intus callosum vel dentatum, marpine acutum. 


Parietes interni non resorph. 
Animal Melampodi affous ; lobi buccales magni, rotundati; pes antice rotundatus, postice obtusus, sulco trans- 


versali profunde divisus; pars anterior minor; tentacula cylindrica extremitate attenuata; oculi proxæimi, superr. 


Coquille imperforée, globuleuse-conique, solide, épaisse, ornée de stries spi- 
rales; tours de spire peu nombreux; le dernier tour est grand; ouverture subcir- 
culaire ou ellipsoïdale, orimaçante; bord columellaire portant un pli pariétal très- 
fort, lamelliforme, entrant profondément en contournant l'axe columellaire, et 
deux dents plus petites; péristome épaissi intérieurement ou denté, à bord aigu. 
Parois internes de la coquille non résorbées. 

Animal voisin de celui des Mélampes; lobes buccaux grands, arrondis; pied rela- 
tivement court, arrondi en avant, oblus en arrière, profondément divisé par un 
sillon transverse; la partie antérieure du pied est plus courte que la partie posté- 
rieure; lentacules cylindriques, atténués à leur extrémité; yeux rapprochés, placés 


à la partie supérieure de la tête. 


Le genre Pedipes comprend 13 espèces! dont 5 habitent l'océan Indien, la 
mer Rouge, le grand Océan el la côte ouest d'Afrique; les espèces américaines 
sont au nombre de 8, savoir : 5 dans le volle du Mexique et aux Antilles (Pedipes 
mairabilis, Mühlleld; Pedipes ovalis, G. B. Adams: Pedipes globulus, Peut; Pedipes 
tridens, Pleifler; Pedipes naticoides , Slearns) et 3 sur la côte du Pacilique 
(Pedipes hratus, W. G. Binney, de la Basse-Californie; Pedipes unisulcatus, Goo- 
per, de la Haute et de la Basse-Californie; Pedipes angulatus, G. B. Adams, de 
Panama). 

IL'est très-probable que le Pedipes mérabilis, Mühlfeld, si commun aux Antilles, 
existe aussi sur le littoral du golfe du Mexique, mais jusqu'à présent aucun spé- 


cimen de cette provenance n'a été sionalé par les auteurs. 


1. PEDIPES LIRATUS, W. G. Binney (emend.). 
Pedipes liraia, W. G. Binney, Proceed. Acad. nat. sc. of Philadelphia, p. 154, 1860. 
Pedipes lirata, W. G. Binney, Check Lists, sect. I, p. 2, 1860. 
Pedipes lirata, W. G. Binney. Proceed. Acad. nat. sc. of Philadelphia , p- 333, 1861. 


! L. Pfeiffer, Mon, Auriculaceorum suppl. p. 332, 1876. 
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Pedipes lirata, P. Carpenter, Suppl. Report, p. 630, 1861. 

Pedipes lirata, W. G. Binney, Land and fresh water Shells of North Amer. part I, p. 20, fig. 21, 1865. 
Pedipes lirata, Tryon, Amer. Journ. of Conchology, vol. IV, p. 10, pl. XVIIL, fig. 38, 1868. 

Pedipes liratus, Pfeiffer, Auriculac. Supplem. in Monog. Pneumonop. Suppl. 3, p. 333, 1876. 


Testa imperforata, globoso-conica, solida, liris regularibus spuraliter cincla, nitens, straminea ; spira brevis , 
depressa , apice oblusa : anfractus 5e supert breves, ultimus 3/6 longitudinis subæquans ; apertura semicireu- 
laris; paries aperturalis callo nitente indutus et phica elevata, crassa, unica et intrante armatus: labium colu- 
mellare callosum, dentibus 2 approximatis, crassis, acutis munitum ; peristoma acutum, tntus callo nutente, in 
medio dentem formante munitum. 

Lonpitudo 3 mull., diam. maj. à 1/2 mill. — Apertura © 1/2 mul. longa. 


Habitat ad promontorium San Lucas dictum, Cahfornie Mexicanæ (4. Xantus). 


Coquille imperforée, de forme #lobuleuse-conique, solide, sillonnée de raies spi- 
rales et régulièrement disposées, luisante et d'un Jaune de paille. Spire courte, 
déprimée et terminée par un sommet oblus. Tours de spire au nombre de 3; tours 
supérieurs courts; dernier tour formant à peu près les 5/6 de la longueur totale. Ou- 
verture semi-cireulaire. Paroi aperturale revêtue d'un dépôt calleux luisant et armée 
d'un pli élevé, épais, erochu et pénétrant à l'intérieur. Bord columellaire calleux et 
muni de deux dents rapprochées l’une de l'autre, épaisses el tranchantes. Péristome 
tranchant, muni, à l'intérieur, d’un dépôt calleux, luisant et formant une dent à sa 
partie médiane. 

Longueur totale, 3 1/3 millimètres; plus grand diamètre, > 1/2 millimètres. Lon- 
oueur de l'ouverture, + 1/2 millimètres. 

Habitat. Mexique, cap San Lucas, à l'extrémité méridionale de la Basse-Californie 
(J. Xantus). 

Observations. Nous ne connaissons cette espèce que par la description et la figure 
qu'en à données l’auteur. D'après M. W. G. Binney, elle parait être assez voisine du 
Pedipes anoulatus, C. B. Adams, de Panama. La figure représente, d'ailleurs, le seul 
spécimen qui ait élé recueilli par M. J. Xantus pendant son séjour dans la Basse- 
Californie. 


2, PEDIPES UNISULCATUS, Cooper (emend.). 
. (PI. XXXIV, fig. 11, 11 a et 11 b.) 


Pedipes unisulcata, Cooper. Proc. Californ. Ac. vol. LE, p. 29/4, lig. 29. 1808. 
Pedipes unisuleatus, Pfeiffer, Monog. Auriculac. Suppl. p. 331, 18706. 


Testa imperforata, globoso-conica, parum nitens, pallide fulvida; spura brevis, apice obtusulo; sutura margt- 
nala, impressa : anfractus 3 1/2, prümi breves, liris repularibus , minutis, sub lente tantum CONSPICUIS , spira- 
liter cincti, ultimus magnus, 3/4 longitudinis subæquans, paulo infra suturam vix striatulus, cœlerum sublænis, 


basi rotundatus ; apertura semicireuluris, dentibus marginis internt coarctala, intus pallide fulvida ; perisloma 
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sumplez, maroinibus callo crassiusculo, nitido, linea gracili circumscriplo Juncus ; parietali plica valida, in- 
trante. alba armato, columellari lato, albo, dentibus 2 inæqualibus, albis munilo; externo acuto, intus cullo 


duplicato, medio subtuberculoso in adultis munito. 
Lonpitudo 4 mill., diam. maj. 3 mall. — Apertura 2 3/4 mal. longa, 3 (cum columella) lata (Coll. 
} € 
Crosse). 
Habitat in sinu « Todos Santos » dicto, Californie Mexicane (Hemphill), el in æstuarus, prope San Pedro, 


Californie Americanæ (Cooper). 


Coquille impertorée, de forme conique globuleuse, assez terne et d'un fauve clair 
uniforme. Spire courte, terminée par un sommet légèrement obtus. Suture bien mar- 
quée et nettement bordée. Tours de spire au nombre de 3 1/2 ; premiers tours peu 
développés et munis de raies spirales, régulièrement disposées et assez fines pour ne 
pouvoir être aperçues bien distinctement qu'à la loupe; dernier tour grand, formant 
environ les 3/4 de la longueur totale, faiblement strié un peu au-dessous de la 
suture, à peu près lisse sur le reste de sa surface et arrondi à la base. Ouverture 
semi-cireulaire, rétrécie par les dents du bord interne et d'un fauve clair uniforme. 
Péristome simple : bords réunis par un dépôt calleux, assez épais, luisant et circonserit 
par une ligne mince mais bien nette : bord pariétal donnant naissance à un pli très- 
fortement prononcé, pénétrant profondément à l'intérieur et blanc: bord columel- 
laire largement développé, blanc, muni de deux dents de même couleur et inépales 
entre elles, la plus rapprochée du bord basal étant la plus petite; bord externe mince, 
tranchant et présentant, à l'intérieur, deux plis dentiformes chez les adultes. 

Longueur totale de la coquille, 4 millimètres; plus grand diamètre, 3. — Longueur 
de l'ouverture, 2 3/4 millimètres; plus grande largeur, y compris la columelle, » milli- 
mètres (Coll. Grosse). 

Habitat. Mexique. État de Basse-Californie, dans la baie de Todos Santos, rare 
(Hemplult). — Vit aussi près San Pedro, Californie, dans les estuaires (Cooper). 

Observations. L'individu que nous faisons figurer n'est pas parfaitement adulte. Aussi 
reproduisons-nous à côté Le dessin original de M. Cooper, qui nous a été communiqué 
par M. W. G. Binney. Le type de M. Cooper est plus grand (longueur, 8 miilimètres). 

Cette espèce à beaucoup de ressemblance extérieure avec les Lillorima où Lacuna. 
Elle diffère du Pedipes liratus par l'absence des stries spirales, si marquées chez cette 


\ . . . . . 
espèce el qui sont remplacées par des points plus ou moins imprimés. 
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Trisu pes HYGROPHILES. 


Fawze pes LIMNÆIDÆ, 


Lamarck, en 1812, a composé une famille des Lymnæana avec les genres 
Limnæa, Physa, Planorbis et Conovulus; ce dernier genre étant supposé fluviatile, 


d'après l’assertion de Bruguière. Les Lymnæana renfermaient donc les principaux 


éléments des Limneæideæe. en est de même des Hyprophila d'Hartmann, qui com- 
prenaient les genres Limnæa, Physa, Planorbis et Ancylus. Le rapprochement 
des Ancylus constitua un grand progrès dans la nomenclature, à cause des idées 
erronées qui réenaient alors au sujet des affinités de ce genre. 

En intercalant dansles Hygrophila d'Hartmann les Chulina de d'Orbigny, la famille 
des Limnæideæ fut constituée nettement pour une assez longue période de temps. 

Les découvertes récentes ont modifié cette classification, en faisant connaître 
des types nouveaux el en montrant, par les progrès de l'anatomie, que les Lim- 
næideæ n'étaient plus aussi homogènes qu'on le supposait généralement. M. W. H. 
Dall ", qui a publié, en 1870, un travail important sur la révision des Limnéens. 


distingue dans ce groupe de Mollusques familles et 18 genres, ainsi répartis : 


1. Limnea. 
| . Amphipeplea. 
| 3. Erinna. 
h. Strebelia. 
a DNNaDE ee MP IP Tanorbian ee EAN >. Planorbis. 
Campiocerinæ........ 6. Camptoceras. 
| 7. Pompholyx. 
Pompholyginæ.. ......:... 8. Choanomphalus. 
| 9. Carinifex. 
/ 10. Acroloxus. 
| 11. Ancylus. 
Brondelia. 
Gundlachia. 
1h. Latia. 
15. Physa. 
CR DHNS ID EN NE SE TAN ARS Sn A Le 16: Pulinus: 
17. Physopsis. 


CS CHILINID ER ee ne de ele le ne 18. Chilina. 
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Les Ancyüidæ, pour M. Dall, diffèrent à peme des Limnæide. Les Physide, 


au contraire, sont extrêmement distincts par leur plaque linguale'. Quant aux 


Chilinide., leur organisation serait encore plus aberrante, puisque l'auteur améri- 


cain les croit dépourvus de mâchoires. 


Nous pensons que les Hygrophiles comprennent 3 familles : Limnæide, Phy- 


side et Clilinide ; et que la famille des Limnæideæ devra être ainsi composée : 


{ Ancylus. 
{ Coquille capuliforme......  Ancylinæ ........ | Condlachias 
a. Tentacules déprimés. . .. | Latia. 
Coquille spirale. ......... Limnæinæ........ \ Amphipepiea: 
| Limnæa. 
: Choanomphaline .… | Gloanomphalus 
Î Coquille spirale dextre . ... Carinifex. 
Pompholygine. …... Pompholyx. 


b. Tentacules cylindriques. . | Planorbis. 


Coquille discoïde......... Planorbünæ.......? Planorbula. 
Seomentina. 
Coquille spirale sénestre...  Bulininæ......... Bulinus. 


Nous élimimons de la famille des Limnæide, telle que M. Dall la comprend, 
notre genre Strebelia, dont le Mollusque est un Géophile agnathe, et les genres 
Erinna, Gamptoceras et Brondelia, qui sont msuflisamment connus. 

Les Limnæidæ, ainsi restreints, sont caractérisés par la présence d’une ou de 
trois mâchoires, par une plaque linguale formée de dents rangées horizontalement 
et dont les marginales serrilormes diffèrent des latérales de type hélicéen. La 
forme de la coquille est essentiellement variable, ainsi que la position des orifices 
génitaux, pulmonaire et anal. 

Les genres représentés au Mexique et au Guatemala sont au nombre de 4 : 
Ancylus, Limnæa, Planorbis et Planorbula; mais l'existence en Californie des 
genres Carinifex, Pompholyx et Gundlachia nous donne à supposer que la Faune 
mexicaine devra être ultérieurement enrichie par la découverte de quelques-unes 
de ces formes intéressantes. 


* Chez les genres Physa, Draparnaud, et Aplecta, Fleming. Mais les Bulinus, Adanson (sidora, Ehrenberg), appar- 
tiennent pour nous à la famille des Limnæidæ et nous paraissent voisins des Planorbis. 
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Sous-FAMILLE DES ANCYLINÆ. 


XXXIL Gevre ANCYLUS, Georrrox, 1767. 


Geoffroy ? créa le genre Ancylus pour des coquilles fluviatiles confondues avec 
les Patella par Linné, Bruguière, Montagu, ete. Ge nom générique à été adopté 
par O. F. Müller, Draparnaud, Férussac père, Lamarck et la plupart des natu- 
ralistes qui ne s’attardaient pas dans l’étroite nomenclature linnéenne. Mais, si 
la coupe proposée par Geoffroy fut généralement admise, l'unanimité fut loin 
de régner au sujet de sa classification. Ainsi Lamarck rangea les Ancylus parmi 
les Calyptraciens; Blainville les répartit dans ses Otidés (Scutibranches), à côté 
des Haliotides; Rang les placa parmi les Semiphyllidiens : donc, pour Lamarck, 
Blainville et Rang, ces Mollusques étaient des branchifères. Daudebard de Férus- 
sac”, au contraire, soutint très-énergiquement que l'organe de la respiration des 
Ancylus était un poumon, et que, par conséquent, ces Mollusques devaient être 
rapprochés des Limnéens, opinion qui a été acceptée par Moquin-Tandon et 
d’autres zoologistes. Pour nous, la question n’est pas encore tranchée définitive- 
ment, et nous nous demandons s'il faut considérer le genre Ancylus comme 
le type d’une famille distincte, caractérisée par sa branchie, ou comme celui 


d'une sous-famille des Limnæide. 


ANATOMIE DU GENRE ANCYLUS. 


Les recherches de Treviranus”, Gray“, Berkeley”, Vogt°, Moquin-Tandon?, 
Stépanoff*, etc. nous ont fait connaitre plus ou moins bien quelques traits de l'ana- 
tomie des Ancyles. Le lobe saillant situé entre le pied et le manteau (vers le 


milieu du côté gauche, chez l'Ancylus fluviatihs, Müller) a été pris tantôt pour 


* Traité sommaire des coquilles tant fluviatiles que terrestres 
qui se trouvent aux environs de Paris, p. 124-195. 

* Article Ancyle : Dictionnaire classique d'histoire natu- 
relle, 1. [, p. 345, 1890. 

* Tiedemann, Zeüschr. für Physiol. Bd. IV, p. 192, 
1831. 

‘In Turton, Man. of the Land and fresh water Shells 
ofthe British Islands, p. 247, 1840. 
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® Zool. Journ. vol. V, p. 269, 1830. 

° Arch. für Anat. und Phys. 18h41, p. 25, pl. IL 

7 Journal de Conchyliologie, LH, p.7, 121, 337,185; 
et Hist. naturelle des Mollusques terrestres et fluviatiles de 
France. 

* Geschlechtorgane und Entwickelung von Ancylus flu- 
viatilis (Mém. de l’Acal. des sciences de Saint-Pétersbourg, 
X,n°8,1866). 
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un opercule de branchie, tantôt pour une branchie modifiée, ou même pour la 
paroi d’une poche pulmonaire. Les organes génitaux indiquent que l'animal est 
androgyne comme Îles Limnées et que ses orifices sexuels sont séparés L, La ma- 
choire, très-mince, se compose d'éléments à peine cohérents”; elle fournit, de 
chaque côté, un prolongement qui borde les lèvres inférieures; caractère qu'on 
retrouve plus ou moins prononcé chez les Limnéens. 

La plaque linguale à été figurée par Lovén*, Binney", Jickeli°, Dybowsky”, 
Lehmann”, etc. Les dents sont disposées en séries presque horizontales; la dent 
centrale est très-petite, simple; les dents latérales sont étroites, bicuspidées ; la 
cuspide médiane est longue, l’externe est courte, plus ou moins marquée, l’in- 
terne manque ; les dents marginales sont très-courtes, serriformes et de type essen- 


tiellement limnéen. 


CARACTÈRES DU GENRE ANCYLUS. 


Testa tenuis, patelhformis, plus minusve depressa; apex posticus, lateralter paulo deflexus; apertura sim- 
plex, intepra. 

Animal supra plus minusve conicum; pes magnus, ovalis ; caput latum; tentacula 2 brevia, depressa, ad 
extremitates subtruncata, ad basin et ad latus externum dilatata: oculi ad basin internam tentaculorum positi; 
orificium respraminis, orificia penitalia anusque in eodem latere corporis sia; orificin genitaha distantia ; 
maxilla tenuis, infra et lateraliter producta , vx coherens; radula hnguals dentibus in series Jere horizontales 


sive parum incurvas ordinatis composita:; dens centralis minimus; dentes laterales bicuspidati; dentes marginales 


breves, tenuiter serrati. — Ootheca pelatinosa, discoidea, ova pauca continens. 


" Nous ne connaissons pas, en dehors des figures de 
Moquin-Tandon, une seule représentation satisfaisante du 
système reproducteur des Ancylus. D'après Stépanolf, la 
glande en grappe est arrondie; son canal excréteur porte 
sur son lrajet une forte dilatation considérée comme recep- 
taculun seminis; pas de glande albuminipare; une pros- 
tale utérine; l'utérus débouche ensuite dans un cloaque 
avec le sac de la verge; celui-ci est pourvu d’un long fla- 
gellum. La poche copulatrice et la glande de la glaire dé- 
bouchent dans un petit canal commun, qui s'ouvre au de- 
hors, à peu de distance du cloaque, disposition absolument 
insolite. Enfin le trajet du canal déférent n’est pas connu. 
On voit que les notions données par Slépanoff ne sont pas 
moins incomplèles que celles qu'on trouve dans Vopt. 
Slépanoff n'a pas vu le canal déférent, et son système 
génital de l’Aneyle est incompréhensible. Ge qu'il appelle 
receptaculum seminis correspond bien à l'épididyme figuré 


par Moquin-Tandon, et qui chez les Ancyles atteint un 
développement considérable. — Pour nous, l'anatomie des 
Ancylus est à refaire. 

? Chez les Velletia, les trois mächoires sont distinctes ; 
elles seraient soudées chez les Ancylastrum, d’après Mo- 
quin-Tandon. 

+ Ofversiot af Kongl. Vetensk. Akad. Fôrhandl. 1848; 
p.190, tab. IL. 

* Land and fresh water Shells of North America. Pul- 
monuta limnophila, p. 139, fig. 231, 1865. 

5 Fauna der Land- und Süsswasser Mollusken Nord-Ost- 
Afrika’s, pl. HL fig. 5, 6, 1874. 

® Die Gasteropoden Fauna des Baikal Sees, pl. VI, 
fig. 11-13. 

7 Die lebenden Schnecken und Muscheln der Umge- 
gend Stettins und in Pommern, ete. pl. XVIIL, fig. 89,83, 
1873. 
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Coquille mince, patelliforme, plus ou moins déprimée, à sommet postérieur 
un peu incliné latéralement; ouverture simple, entière. 

Animal plus ou moins conique ; pied grand, ovale; tète large, portant 2 ten- 
tacules assez courts, comprimés, subtronqués au sommet, dilatés à la base et au 
côté externe; yeux placés à la base interne des tentacules ; orifices respiratoire, 
oénitaux et anus débouchant du même côté du corps; orifices mâle et femelle 
distants; mâchoire mince, peu cohérente, réfléchie au-dessous et latéralement; 
plaque linguale formée de dents disposées en séries presque horizontales ou lévè- 
rement arquées; dent centrale très-petite; dents latérales bicuspidées; dents 
marginales courtes, à bord finement découpé en forme de scie. — Frai géla- 


tineux, discoide, contenant un petit nombre d'œufs. 


Le genre Ancylus est très-naturel : cependant, on a pu le subdiviser en Ancylas- 
trum et Velletia, suivant que les orifices anal, pulmonaire et génitaux sont placés 
à gauche (Ancylus fluviatihs, Müller ÿœu à droite (Ancylus lacustris, Müller). Chez 
les Ancylastrum ou Ancylus, sensu stricto, le sommet de la coquille est incliné à 
droite; chez les Velletia, il se porte à gauche. 

En examinant le sommet des Ancylus, on aperçoit une dépression dite aprcale 
el qui correspond à l'insertion de la coquille embryonnaire spirale et vraisembla- 
blement caduque. Quelques espèces conservent intacte cette coquille embryon- 
naire; elles ont reçu le nom générique de Brondelia, Bourguignat. Pour nous, 
les Ancylastrum, Velletia et Brondelia n’ont qu'une valeur sous-générique. 

Les Ancylus sont répandus dans les eaux douces du monde entier : toutelois, les 
espèces de l'Océanie sont peu nombreuses et n'ont été découvertes que depuis 
peu de temps. Les auteurs ont décrit une centaine d'espèces. 

M. W.G. Binney indique, aux États-Unis, vingt espèces, parmi lesquelles P'An- 
cylus Newberryi, Lea, du lac Klamath (Californie) est relativement gigantesque. 
Ces Mollusques existent aussi bien au nord qu'au sud, et aux altitudes les plus 
diverses. Le D" J. G. Cooper a recueilli des spécimens dans la Sierra Nevada, à 


une altitude de 7,100 pieds”. 


! L'un de nous a trouvé des Ancylus vivants, dans les lacs des Pyrénées , à des altitudes de près de 1,800 mètres. 


(Journal de Conchyliologie, vol. XXIV, p. 6, 1876.) 
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Au Mexique et au Guatemala, on ne signale actuellement que deux espèces, 
qui rentrent dans la section des Ancylus proprement dits, à animal sénestre. 
Ces formes existent peut-être aux Antilles. 


l'a donné 


L'anatomie des Ancylus d'Amérique est presque inconnue. Guilding 
quelques détails sur deux espèces des Antilles. La plaque linguale de lAncylus 
Newberryi, Lea, figurée par W. G. Binney?, montre des différences assez impor- 
tantes avec celle des formes de l’ancien continent. Les dents latérales, notamment, 
sont plus larges, moins aiguës. Il se peut que des recherches approfondies nous 
montrent des caractères spéciaux, chez les espèces américaines, comme on en a 
trouvé chez les animaux de Mélanies, de Paludines, de Cyrènes et de Nayades du 
nouveau continent. 

I est probable que l’on recueillera au Mexique et au Guatemala des représen- 
tants du genre Gundlachu, forme extrèmement distincte des Ancylus par tous ses 
caractères”. Le type du genre : Gundlachia ancyliformis, Pfeiffer, vit dans les eaux 
douces de Cuba, où il a été découvert par Gundlach, en 1 8/19. Depuis cette époque, 
trois espèces ont été signalées, en 1863, dans l'Amérique du Nord : le Gundlachia 
Californica, Rowell, de Californie; le Gundlachia Meekiana, Sümpson, du Potomac; 
et le Gundlachia Stimpsoniana, Smith, de Long Island. Ces quatre Gundlachia 
sont done cantonnés el séparés par des espaces immenses. Dans ces conditions, il 
ne serait pas étonnant que l’on retrouvät soit d’autres espèces du genre sur divers 
points du territoire de l'Amérique du Nord, soit de nouvelles localités pour Îles 
formes connues. 

Le genre Gundlachia présente une distribution géographique des plus curieuses; 
en dehors de Amérique, il n'existe plus qu'en Tasmanie, où il a été découvert 


récemment par M. Petterd *. 


! Zool. Journ. vol. IL, 1898. lachia Culifornica et Meekiana sont figurées dans l’ou- 
© Loc. cit, fig. 231. vrage de M. W. G. Binney (Land and fresh water Shells of 
* La coquille du Gundlachia ancyliformis, avant d'ac- North America, part DE. Pulmonata limnophila, fig. 249 
quérir sa forme définitive, passe par différents stades suc- et 253). 
cessifs, pour lesquels M. Bourguignat a créé des noms * The Journ. of Conehology. London, vol. Il, p. 84, 


génériques et spécifiques. Les plaques linguales des Gund- mars 1879. (Gundlachia Petterdi, Johnston.) 
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Sous-Gexre ANCYLASTRUM, Moouin-Tannox. 


1. ANCYLUS EXCENTRICUS, Morelet. 
(PI. XXX, fig. 16 et 16 4.) 


Ancylus excentricus, Morelet, Testacea novissima ins. Cubanæ et Amer. centr. (pars IT), n° 191, 1851. 
Ancylus radiatus (pars), Bourguignat, Spiciléges malacolopiques, p. 223, 186». 
Velleua excentrica, R. Tate, American Journ. of Conchol. vol. V, p. 158, 1870. 


Tesia conoideo-depressa, tenuis, corneo-albida, concentrice et tenerrime striatula, antice dilatata, poste an- 
gushor, marginibus lateralibus arcuatis; apex curvato-retusus, sublateralis, ad 2/3 longitudinis situs. 
Diam. maj. 7 mall., diam. min. 4 1/2 mull. (Coll. Morelet). 


Habitat in lacu Liza, provinciæ Petenensis, Guatemale (A. Morelet). 


Coquille conoïde-déprimée, mince, blanchâtre-cornée, striée concentriquement et 
très-finement, dilatée en avant, rétrécie en arrière, à bords latéraux arqués ; sommet 
obtus, déprimé, courbé, sublatéral, placé vers l'union des deux tiers antérieurs avec le 
tiers postérieur de l'axe longitudinal. 

Plus grand diamètre, 7 millimètres; plus petit diamètre, À 1/2 millimetres. 

Habitat. Guatemala, dans le lac Itza ou Florès, province de Peten (A. Morelet). 

Observations. Gette coquille, représentée dans la collection de M. À. Morelet par 
trois individus recueillis probablement morts, est blanchâtre, très-déprimée et voisine 
par sa forme de l'Ancylus radiatus, Guilding, espèce de l'ile Saint-Vincent et de Cuba. 
Elle en diffère par son test plus mince, par son sommet plus aigu et plus rejeté sur la 
droite, et par l'absence des stries rayonnantes qui caractérisent l’'Ancylus radiatus, et 
qui sont très-prononcées au voisinage de l'apex. 

Ces différences nous empêchent, jusqu'à plus ample informé, d'accepter l'opinion 
de M. Bourguignat, qui a catalogué l’Ancylus excentricus comme une variété de l’An- 
cylus radiatus de Guiïlding: mais nous devons reconnaître que les deux formes sont 
extrêmement voisines. 

M. R. Tate signale l’Ancylus eacentrieus dans le Nicaragua, à San Nicolas et San 
Augustin, district de Chontales. I le rapporte, par erreur, au genre Velletia, qui en 
diffère par son sommet dirigé à gauche. Gray! avait déjà émis la même opinion 
d’après l'examen de l'Ancylus radatus, Guilding. 


In Turton, Man. loc. cit. 
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2. ANCYLUS SALLEI, Bourguignat. 
(PI. XXX, fig. 17 et 17 4.) 


Anecylus Sallei, Bourguignat, Ameénités malacologiques, t. Il, p. 32, 1857. 

Ancylus Salles, Bourguignat, Spiciléges malacologiques, p. 231, 186». 

Ancylus Sallei, W. G. Binney, Land and fresh water Shells of North America, part Il, p. 142, 1865. 

Ancylus Sallei, Strebel, Beitrag zur Kenniniss der Fauna Mexican. Land- und Süssw. Conchylien, part 1, p. 63, 


pl. IV, fig. 35, 1873. 


Testa conoidea, oblonga, tenuis, diaphana, succinea, concentrice et obsolete striatula, minute et undique ra- 
diatula, antice rotundata , postice vix attenuata, lateraliter subcompressa , margine sinstro repulariter arcualo , 
deztro fere recto; apexæ obtusissimus, non productus, haud distinctus, dextrorsum parum deflexus, subpostcus. 

Diam. maj. 5 null., diam. min. » mul. alütudo 1 1/2 null. (Coll. Sallé). 

Habitat Cordova, m provincia Vera Cruz dicta (Sallé); Vera Cruz (Stwebel), republicæ Mexicane. 


Coquille conoide, oblongue, mince, diaphane, de couleur cornée, ornée de côtes 
concentriques, obsolètes, plus marquées vers le sommet, et de rayons très-fins, qui se 
montrent sur toute la surface extérieure; bord antérieur arrondi; bord postérieur à 
peine atténué ; côtés subeomprimés; bord gauche régulièrement arqué; bord droit 
presque rectiligne ; sommet très-obtus, non prolongé, à peine distinct, légèrement 
infléchi vers la droite, subpostérieur, mais assez éloigné de la circonférence. 

Plus grand diamètre, 5 millimètres ; plus petit diamètre, + millimètres: hauteur, 
1 1/9 millimètre. 

Habitat. Mexique, à Gordova, État de Vera Cruz (Sallé); Vera Cruz (Strebel). 

M. Sallé a découvert cette espèce sur des morceaux de bois pourris, dans la Laguna 
larga de Toxpan, près de la ville de Cordova. 

D'après M. Bourguignat, la même coquille vit dans les marais de Cardenas, île de 
Cuba (Poey). 

L'exemplaire figuré par M. Strebel est beaucoup plus petit que le type (longueur. 
3 1/2 millimètres; largeur, » 1/2 millimètres), mais il présente néanmoins tous les 
caractères de l'espèce. 


SOUS-FAMILLE DES LIMNÆINZÆ. 


XXXIIL Gevre LIMNÆA, Lamarck (emend.), 1801. 


Le genre Limnæa, proposé par Lamareck! en 1801 (sous la forme grammati- 


calement inexacte de Lymnea, qui a été corrigée par Desmarest en 1814), com- 


© Syst. des anim. sans vert. p. 91. 
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prenait un certain nombre de Mollusques fluviatiles, répartis arbitrairement par 
Müller et Bruguière dans les genres Buccinum et Bulimus. 

Le choix de ce vocable Limnæa n’est pas à l'abri de tout reproche. Il avait été 
employé, dix ans auparavant, par Poli!, pour désigner un groupe de Mollusques 
acéphalés correspondant aux Nayades. D'autre part, Klein? avait institué pour 
quelques Gastéropodes fluviatiles un genre Awricula, première ébauche du genre 
Limnæa de Lamarck. Néanmoins, la coupe proposée par Lamarck à prévalu et 
nous pensons qu'il serait absurde de bouleverser la nomenclature généralement 
adoptée pour revenir au nom de Klein, d’autant plus que Lamarck à caractérisé 
de nouveau un genre Auricula bien différent des Auricules de Klein. 

Le genre Limnæa fut adopté par Draparnaud*, qui établit parfaitement ses 
caractères et ses limites; et, depuis cette époque, il n’a guère varié. Des sous- 
genres nombreux ont été créés, mais un seul genre de quelque valeur en a été 
détaché, celui des Amplupeplea, Nilsson, dont l'animal présente des caractères 


remarquables”. 


ANATOMIE DU GENRE LIMNÆA°. 


Depuis la publication du travail fondamental de Cuvier®, anatomie des Limnées 
a élé l'objet, en Europe, de nombreuses publications”. En Amérique, où les 
espèces de Limnées sont abondantes, on n’a guère étudié que leurs formes exté- 
rieures et leur plaque linguale*. Les animaux des Linnées mexicaines nous sont 
inconnus; nous ne pouvons done donner ici aucun renseignement sur leur ana- 


tomie, et nous avons dû disséquer des Limnées européennes (Limnæa stagnalis , 


! Test. utriusque Siciliæ, L. 1, p. 31, 1791. remarquables mémoires de Baudelot (Recherches sur Fap- 


© Ostrac. p. 54, 1753. 

* Hist. nat. des Mollusques terrestres et fluviaules de la 
France, p. 25, 1805. 

“ Van Beneden, Exerc. zool. fac. 1, Mémorre sur le 
Lymnœus glutinosus, et Ann. des se. nat. L. VIT, 1837. — 
Des Moulins, Act. de la Soc. Linnéenne de Bordeaux, t. VIT, 
p.142, pl. L, fig. À, 1835. 

* Voir les planches XXXVI et XXXVIT et leur expli- 
cation. 

Annales du Muséum, vol. VIT, 1806. 

7 Outre les travaux de Treviranus, Prévost, Laurent, 
Paasch, Van Beneden, Moquin-Tandon, on doit citer les 


pareil générateur des Mollusques sastéropodes : Ann. des sc. 
nat. 1863) et de Lacaze-Duthiers (Du système nerveux 
des Mollusques gastéropodes pulmonés aquatiques et dun 
nouvel organe d’innervation : Arch. de z0ol. expérimentale, 
1872). — Pour les plaques linguales des espèces euro- 
péennes, voir Lehmann (Die lebenden Schnecken und Mus- 
cheln der Umgegend Stettins und in Pommern, etc. 1873). 

$ Haldeman, Monopraph of Limniades, 1840-1844. — 
W. G. Binney, Land and fresh water Shells of North Ame- 
rica. Pulmonatu limnophila and thalassophila, 1865. — 
Bland et Binney, American Journ. of Conchol. vol. VIT. 
p. 161, pl. XIE, 187». 


10 ZOOLOGIE. 


Limnæa palustris, Limnæa auricularia, ete.), pour ajouter quelques documents à 
ceux que l’on connaissait déjà. 

Système digestif. La mâchoire des Limnées présente une conformation très- 
remarquable; elle est formée de trois parties distinctes : une horizontale, arquée, 
épaisse, élevée, peu dilatée, striée très-finement et en long, à bord inférieur 
plus ou moins proéminent à sa partie moyenne; et deux verticales, petites, 
courtes, atténuées à leurs extrémités el correspondant aux lèvres latérales ou imfé- 
rieures. 

Quand on examine avec soin la mâchoire horizontale ou supérieure, on recon- 
naït que chacune de ses extrémités se replie au-dessus et constitue ainsi de 
chaque côté une portion réfléchie, plus étroite, qui vient s'unir faiblement au 
bord supérieur de la mâchoire verticale ou inférieure correspondante. L’adhé- 
rence de ces parties est assez marquée pour qu'on puisse arracher d’un seul coup 
les trois mâchoires d’une Limnée, après macération dans l’eau. Mais, chez certaines 
espèces, la distinction des mâchoires est plus difficile, et les mâchoires inférieures 
ne semblent être autre chose que la continuation de la portion réfléchie de la 
mächoire supérieure, sans ligne de démarcation bien prononcée ". 

La poche linguale est triangulaire, dilatée en arrière. La plaque linguale, chez 
le Limnæa stagnalis, a pour formule (50 .1.50) x 115; elle est formée de dents 
placées en séries horizontales. La dent centrale est petite, étroite, subtriangulaire, 
unicuspidée, à pointe émoussée. Les dents latérales sont bicuspidées ; la euspide 
interne manque; la cuspide moyenne est longue, aiguë, triangulaire, dépassant 
la base de la dent; la cuspide externe, petite, aiguë, atteint la moitié de la lon- 
gueur de la cuspide moyenne. 

Les dents marginales sont allongées, étroites, dirigées un peu obliquement de 
dehors en dedans. On y reconnait un bord antérieur lisse; un bord imférieur mul- 
ticuspidé, serriforme, composé de 2 à 5 denticules placés sur une ligne tantôt 
horizontale, tantôt obliquement descendante; et un bord postérieur muni d’une 
petite cuspide qui correspond à la cuspide externe des dents latérales. 


Telle est la structure de la plaque linguale du Limnæa stagnalis. Les autres 


TU ne ad ÿ 
Par exemple : Limnæa Natalensis, Krauss (Jickeli, Fauna der Land- und Süsswasser Mollusken Nord-Ost-Afr. 


pl. IL, fig. 1, 1874). 
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espèces que nous avons examinées et celles dont les plaques ont été figurées par 
les auteurs en diffèrent très-peu !. Toutefois, il semblerait que les dents serri- 
formes se montrent tantôt à l'extrémité des rangées, tantôt au commencement de 
la série des marginales. 

Les anomalies dans la forme de la dent sont très-communes chez les Limnées : 
c'est ainsi que l’on trouve souvent les cuspides externes des dents latérales bifides !, 
et qu'au milieu des dents marginales d'un même type et serriformes se montrent 
des dents simplement bidenticulées. 

Les dents latérales sont parfois et normalement tricuspidées, la cuspide interne 
étant bien développée. Cette disposition existe chez les Limnea auricularia, 
Linné, et Limnæa palustris, Müller. 

L'absence de dents marginales serriformes a été notée chez le Limnæa catasco- 
ptum, Say (Binney) : on trouve, à la place, des dents bicuspidées, à cuspides de 
même longueur. 

Enfin, quoique la dent centrale soit presque toujours simple et unicuspidée, chez 
quelques espèces, elle est pourvue de deux petits denticules latéraux, par exemple 
chez les Limnæa pereora, Müller (Lehmann), et Limnæa gracilis, Jay (Dal). 
Chez le Limnæa palustris, les cuspides latérales sont obsolètes. 


On peut résumer. ainsi les différences dans la dentition des Limnæa : 


Dentcentraic nl ‘| UNICUSpIdée ee ee ce Limnæa stagnals, appressa, auricularia, truncatula, ete. 
IMÉTICUSDITE EPP RENEPREE Limnæa peregra, gracilis, palustris. 
Dent tds u | bicuspidéest tient nt Limnæa stagnalis, appressa, truncatula, catascopiun. 
(TICUSPIdéeS RC eee Limnæa auricularia, palustris. 
Dents marginales. . bicuspidées FES EE CORRE Jimeg calascoprm, | 
tricuspidées ou serriformes.. . Limnæa stagnalis, measoma, auricularia, truncatula, pa- 


lustris, ete. 


L'æsophage est étroit, long, mince, sillonné longitudinalement; 11 aboutit à une 
poche assez large, munie, de chaque côté, d’un muscle ovale, épais, lenticulaire, 
saillant. Au-dessous de ce gésier, la poche stomacale reste encore dilatée, puis elle 


s’abouche dans un intestin de calibre uniforme et dont les circonvolutions sont 


! Limnæa appressa, Say; Limnæa megasoma, Say (Bland et Binney); Limnea truncatula, Müller (Lehmann); Lèmnæa 
palustris, Müller; Limnæa auricularia, Linné. Le Limnæa palustris à pour formule dentaire (15—19-1-12—15) X 90, 
d'après nos observations. 
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nombreuses. Sur les individus frais, les muscles du gésier ont une coloration 
rosée, L’anus est placé au côté droit du collier et en arrière. Les glandes sali- 
vaires sont formées de lobules arrondis, d’un beau jaune; leurs conduits excré- 
teurs sont longs et appliqués sur les côtés de lœsophage. 

Système génital. Chez les Limnées comme chez les Hygrophiles et les Géhydro- 
philes, les orifices génitaux sont écartés : l'orifice mâle est situé au-dessous du 
bord postérieur du tentacule droit, et l’orifice femelle à la base du cou, un peu 
en avant de la poche pulmonaire. 

La glande en grappe est triangulaire, allongée : on y trouve des spermato- 
zoïdes très-longs, dont l'extrémité céphalique est terminée par un petit renfle- 
ment de forme conique ; et des ovules, très-nombreux, d'un jaune clair. Dans 
certains cas, la fécondation peut se produire sans l'intervention d’une autre Limnée 
et chez un individu isolé depuis longtemps”. 

Le canal excréteur de la glande en grappe donne naissance sur son trajet à 
plusieurs petits diverticules; arrivé au contact de la glande albumimipare, il se 
bifurque : une partie est continuée par loviducte, et l'autre par le canal déférent. 

La glande albuminipare, peu volumineuse, possède un canal excréteur très- 
court, qui s'ouvre dans Poviducte. L’oviducte (matrice on utérus des auteurs) se 
compose de trois parles : une postérieure, plissée, dilatée, repliée sur elle-même; 
une intermédiaire, rétrécie, cylindrique, dans laquelle débouche le canal excréteur 
d'un organe à parois glanduleuses, épaisses et renfermant une matière olaireuse 
(c’est ce que Baudelot à appelé organe de la glaire, et ce que Laurent avait pris 
pour un testicule); une antérieure, dilatée, fusiforme, garnie intérieurement de 
lamelles transversales, parallèles (réservoir commun des œufs et de la glaire, pour 
Baudelot); les enveloppes gélatineuses, cylindriques des œufs seraient secrétées 
par ce renflement de l'utérus ?. 

En avant de l'utérus on trouve un vagin très-court. La poche copulatrice s’a- 
bouche à peu de distance de Porilice femelle; son col est assez allongé et son fond 
est olobuleux. 

Le canal déférent, à partir du point où il s’accole à la glande albuminipare, se 


" Robin, Comptes rendus de la Soc. de Biolopie, p. 89, 1849.— Journ. de Conchyliolopte, vol. VIT, p. 269 , 1859. — 
* Pour ces détails, voir la description et les figures données par Baudelot, loc. ct. 
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reufle brusquement et prend lapparence d’un tube aplati, à parois plissées et 
olanduleuses (prostate déférente). En avant, il se dilate en une poche pirilorme, à 
parois épaisses, plissées intérieurement, et qui est accolée à la matrice. À partir 
de ce renflement piriforme, le canal déférent devient libre, étroit, cylindrique; il 
gagne la base de la verge, où il s'abouche dans un petit cul-de-sac pourvu d'un 
muscle rétracteur. 

Le canal déférent, sur un espace correspondant à l'intervalle des orilices géni- 
taux mâle el femelle, s'enfonce dans les couches musculaires. Quoique ce trajet 
intra-musculaire soit court, il n'en est pas moins important, au point de vue des 
affinités qu'il dévoile entre l’organisation des Hygrophiles, d'une part, et celle des 
Géhydrophiles, des Géophiles ditrèmes et de certains Opisthobranches (Aplysia), 
d'autre part. 

La verce, assez courte, est pourvue de nombreux muscles protracteurs extrin- 
sèques. 

Le frai des Limnées se présente sous la forme de masses cylindriques, allon- 
oées, transparentes, où le nombre des œufs varie suivant les espèces. Dans laccou- 
plement, la fécondation n’est pas réciproque ; un individu Joue le rôle de mâle et 
un autre celui de femelle; mais Geoffroy, Prévost et d'autres auteurs avancent 
que parfois les Limnées forment des chaînes dans lesquelles chacun des mdividus 
intermédiaires agit à la fois comme mâle et femelle. Nous pensons que ce mode 
d’accouplement est exceptionnel". 

Système nerveux. Le système nerveux des Limnées peut être étudié facilement, 
à cause du peu d'épaisseur du névrilème, de la séparation des ganglions et de 
leur coloration d’un jaune orangé qui contraste avec la teinte blanchâtre, opaline 
des nerfs qui s’en détachent. 

Les ganglions sus-wsophagiens, unis par une commissure transversale, relati- 
vement assez longue, forment, de chaque côté, une masse multilobée où lon dis- 
Unoue : un renflement interne ou commissural, un renflement antérieur, un 
renflement postérieur et un renflement supérieur plus petit que les autres et 
d'une coloration plus foncée. 


® Chez certains Opisthobranches (Aplysia), les individus accouplés forment des chaines. Cf, Fischer, Ann. des sc. nat. 


t. XIIL, 1870. 
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Le renflement interne ne fournit pas de nerfs; le renflement antérieur donne 
naissance à un gros nerf qui se distribue à la partie antérieure de la tête et au 
voisinage de ouverture buccale, après s'être divisé en trois troncs principaux : 
c’est le nerf fronto-labial. De la partie supérieure du même renflement antérieur 
part un autre nerf distribué aux lèvres : nerf labial inférieur. Enfin le renflement 
du côté droit envoie un nerf qui se ramifie sur toute la surface de la gaîne de la 
verge : nerf pénien. 

Le renflement postérieur fournit seulement un nerf grêle qui se ramilie dans 
les téguments du cou. 

Quant au renflement supérieur, qui est placé sur un plan un peu plus élevé 
que les trois autres el au niveau de leur point de contact, 1l donne naissance au 
nerf optique et au nerf tentaculaire; 1 mérite donc le nom de lobule optique, et il 
est distinct chez la plupart des Gastéropodes Géophiles. Nous n'avons pas vu de 
lobes olfactifs spéciaux. Le nerf acoustique, d’après M. Lacaze-Duthiers, aurait la 
même origine que le nerf optique. 

Les commissures des ganglions sus-æsophagiens el des ganglions stomato- 
gastriques aboutissent à deux ganglions arrondis ou à peine ovoides, maintenus à 
une faible distance l'un de l’autre par une commissure transversale : on voit partir 
de ces ganglions : 1° un filet œsophagien très-grèle; 92° un gros nerf satellite des 
conduits excréteurs des glandes salivaires et qui se distribue à ces glandes; 3° le 
nerf de la poche linguale émanant de la partie externe des ganglions, et dont les 
deux rameaux principaux abordent les côtés et la face postérieure de cette poche. 

Les ganglions sous-æsophagiens sont au nombre de 7 : 2 antérieurs ou pé- 
dieux; 3 moyens, dont 2 du côté gauche et 1 à droite; + postérieurs. Ges divers 
ganglions sont reliés par de très-courtes commissures. 

Les ganglions sous-œæsophagiens antérieurs ou pédieux, placés dans le plan le 
plus inférieur, fournissent les nerfs des muscles rétracteurs (muscle columellaire) 
et ceux du disque podal, dirigés en avant, en arrière et sur les côtés. Les troncs les 
plus importants sont ceux qui se distribuent à la partie moyenne et postérieure 
du pied; le plus gros de tous part de la partie postérieure et interne des gan- 
olions pédieux. Ces ganglions ont un volume inégal ; celui du côté droit est plus 


développé que le gauche. 
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Les ganglions sous-æsophagiens moyens du côté gauche sont mégaux : l'anté- 
rieur dépasse les dimensions du postérieur :1l en part un nerf destiné aux muscles 
rétracteurs de la partie antérieure de la tête". Le ganglion moyen postérieur 
donne naissance à un nerf qui aborde le manteau du côté gauche. Le ganglion 
sous-æsophagien moyen du côté droit fournit aussi un nerf palléal. 

Les nerfs qui émanent des ganglions sous-æsophagiens postérieurs ont une 
distribution différente : ainsi, du ganglion postérieur gauche partent : un gros 
nerf destiné aux glandes génitales; un nerf, de diamètre moyen, satellite de l'aorte, 
et quelques filets moms importants; du ganglion postérieur droit part un gros 
nerf palléal distribué au côté droit de Panimal et dont une des branches arrive 
près de l’orifice pulmonaire, où elle fournit le petit nerf qui se rend à un organe 
olandulaire décrit par M. Lacaze-Duthiers sous le nom d’organe spécial d'nner- 
vation. Cet organe est constitué par linvagination dans le milieu d’un ganglion 
nerveux d'un diverticulum de la peau et de l'épithélium cylindrique de lexté- 
rieur, dont les cellules prennent plus de développement. « Ses fonctions, d’après 
le même auteur, ont certainement pour but l'appréciation de quelques qualités 
spéciales du monde ambiant, et ces qualités sont probablement en rapport avec la 
respiration. Cette appréciation est favorisée par les vibrations de l'épithélium et 
la secrétion interne du cæcum !.» Il nous est difficile d'accepter comme certaine 
une induction physiologique qui ne repose jusqu'à présent sur aucune donnée 
expérimentale et qui ferait d’un petit appareil de secrétion une sorte d'organe 
olfactif. Le tronc nerveux qui se rend à ce cæcum émane dun sanglion sous- 
œsophagien, qui n’a jamais fourni de nerfs de sensibilité spéciale, chez les Lim- 


néens, ceux-ci partant tous, sans exception, des ganglions cérébroïdes. 


CARACTÈRES DU GENRE LIMNÆA. 


Testa spiralis, tenuis, unicolor, cornea, plerumque dextrorsa; spira acula; aperlura ovaix, ample , antice ro- 
tundata, inteora; columella contorta, interdum obsolete plicata; peristoma simplex, tenue. 
Animal spirale, testam extus non tegens; caput latum, breve, tentacula 2 lata, trigona, complanata 


Jerens ; oculi sessiles, ad basin internam tentaculorum si; pes antice dilatatus, postice attenuatus ; orificuum pul- 


! Cette disposition nous a beaucoup surpris, parce que la plupart des nerfs des rétracteurs sont fournis par les 
ganglions sous-æsophagiens antérieurs ou pédieux. — * Lacaze-Duthiers, Arch. de 200l. expérim. vol. E, p. 495, 


1872. 
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moneum ad dextrum latus situm, lobulo prominente tectum; orificia genitaha remota, dextrorsa; maæille à : 
radula linguals dentibus in series fere horizontales ordinatis constituta : dens centralis mimus; dentes laterales 
tri-vel bicuspidati, cuspide media acuta, majore, lata, cuspide externa minuta; dentes marginales breves, multi- 


cuspidati oblique serrali. 


Coquille spirale, mince, unicolore, cornée, le plus souvent dextre, à spire 
aiguë; ouverture ovale, ample, arrondie en avant, entière; columelle tordue, à 
pli quelquelois à peine appréciable; péristome simple, mince. 

Animal spiral, ne recouvrant pas sa coquille extérieurement quand il est déve- 
loppé; tête large, courte, portant deux tentacules triangulaires, larges à leur base, 
aplatis : les yeux, sessiles, sont placés à leur côté interne; pied dilaté en avant, 
atténué en arrière; orifice pulmonaire s’ouvrant à droile, protégé par un lobe 
saillant; orifices génitaux écartés, placés au côté droit de l'animal. Mächoires au 
nombre de 3 : une supérieure et deux latérales plus petites. Plaque linguale com- 
posée de dents disposées en séries à peu près horizontales; dent centrale très- 
petite; dents latérales bicuspidées, à cuspide interne large, forte, aiguë, à cuspide 
externe pelite; dents marginales courtes, obliquement denticulées, à cuspides 
mulüples. 

D’après la forme de la coquille, on a établi dans le genre Limnæa les coupes 
suivantes, dont on retrouve des espèces dans le continent américain : Stagnicola. 
Leach; Radix, Monfort; Bulimnea, Haldeman; Limnophysa, Fitzinger; Leptolim- 
nœæa, Swainson; Acella, Haldeman. Les espèces mexicaines appartiennent aux 
oroupes des Radix, Bulimnæa et Limnophysa. 

Le genre Limnæa est très-nombreux en espèces, répandues prineipalement 
dans l'hémisphère boréal. L'Amérique du Nord, d'après M. W. G. Bimney, 
compte 31 espèces, et, d'après M. Tryon, 50 espèces”. À mesure que lon se 
rapproche de léquateur, les Limnées disparaissent? et cèdent la place aux Ampul- 
laires et aux Mélanies. Vers le Sud du continent américain, le genre Limnæa est 
remplacé par les Chilina : toutefois, près du détroit de Magellan, il existe une espèce 
(Limnæa diaphana, King). Le Limnæa mepaspida, Ziegler, est indiqué comme 


provenant du Brésil; et, dans toute l'étendue de la République Argentine, on n'a 


! Binney, Land and fresh water Shells of North America, part Il, 1865. — Tryon, Amer. Journ. of Conch. vol. I, 
p. 247, 1865. — * Ainsi R. Tate ne cite pas une seule Limnée dans le Nicaragua. 
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pu découvrir qu’une seule Limnée !. Dansles grandes Antilles, Poey catalogue deux 
espèces à Cuba, C. B. Adams une espèce à la Jamaïque, identique d’ailleurs avec 
le Limnæa Cubensis, Pfeiffer ; la plupart des petites Antilles : Saint-Thomas, la 
Guadeloupe, la Martinique, ete. n'ont pas de Limnées; une espèce particulière 
vit aux Barbades (Limnæa Barbadensis, Sowerby ). 

Les eaux douces des régions voisines du pôle nord sont habitées par des Lim- 
nées qui semblent pouvoir résister aux plus grands froids. Môrch cite des espèces 
en Islande, au Groëntand ; Wallenbere, en Laponie; Middendorff, au nord de la 
Russie et dans le voisinage de la mer Blanche; Siemaschko, Maack, Gerstfeldt, 
Schrenck, Nordenskiôld, au nord de la Sibérie et sur divers autres points de 
cette vaste contrée; Middendorff, au Kamtschatka; E. von Martens, dans l'Amérique 
russe, etc. 

Les Limnées ont été recueillies dans les localités les plus élevées au-dessus 
du niveau de la mer. Ainsi le Limnæa Hookeri vit, dans le Thibet, à 5,500 mètres 
d'altitude?; le Limnæa placialis, dans les Pyrénées, de 2,000 à 2,500 mètres ; le 
Limnæa perepra, au Simplon, à 2,000 mètres, elc.; au Mexique, le Limnæa 
attenuata vit, dans les lacs de la province de Mexico, à une altitude de plus de 
2,200 mètres. 

Elles s’accommodent également bien des eaux dont la composition chimique et 
la température sont les plus variées. Ainsi, une variété du Limnæa peregra 
(Limnæa Geisericola, Beck) habite les Geisers de l'Islande; une autre variété de 
la même espèce vit dans les eaux sulfureuses chaudes d’Ax (Ariége); une variété 
du Limnæa limosa (Limnæa thermalis, Boubée) a été indiquée dans les eaux 
chaudes du Salut, près Bagnères de Bigorre; dans les eaux saumâtres de la Bal- 
tique, on recueille une variété (Limnæa Balthicu, Nilsson) du Limnæa limosa ; aux 
Pasages (Espagne), le Limnæa Delaunayi, Folin, vit près du rivage et en com- 
pagnie de Mollusques marins (Alexia). 

IL semble même que les Limnées, quoique pourvues d'un poumon, peuvent 
vivre à de grandes profondeurs et dans des conditions physiologiques telles que 


l'appareil respiratoire ne contienne plus d'air. Une Limnée du lac Léman (Limneæa 


! Limnea viator, d'Orbigny. — * Woodward, Man. of Conch. p. hah, 1556. 
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abyssicola, Brot) a été draguée entre 25 et 250 mètres de profondeur. Sa poche 
pulmonaire ouverte sous l'eau était remplie de liquide, d’après M. Forel. Les 
yeux élaient pigmentés. 

‘étude de la distribution géographique du genre Limnæa est extrêmement 
intéressante, mais elle nous entraïnerait trop loi si elle était développée suffi- 
samment dans cet ouvrage. Bornons-nous à dire qu’elle présente de grandes irré- 
gularités ! et que dans les pays chauds on trouve çà et là des espèces ou des 
oroupes d'espèces en quelque sorte isolés et séparés de leurs congénères par des 
distances considérables. Une autre particularité digne d'attention est l’aréa énorme 
occupée par cerlaines espèces ?. Il est à peu près certain que la plupart de nos 
formes européennes se retrouvent en Asie* et en Amérique“; d’autres Limnées 
habitent à la fois plusieurs grandes îles et des régions continentales très-dis- 
tinctes*. Cette répartition des Limnées nous semble d'autant plus aberrante 
qu'elle contraste avec la distribution régulière des Mollasques terrestres. Il faut 
done admettre pour les Mollusques fluviatiles des acclimatations accidentelles et 
dont les oiseaux aquatiques seraient, dit-on, les auteurs Inconscients. 

La dextrorsité est générale dans le genre Limnæa, mais, depuis quelques 
années, on compte des exceptions à cette règle : ainsi, trois espèces des îles Hawaï, 
qui avaient été décrites comme des Physa sous les noms de Physa reticulata, Gould, 
Physa producta, Mighels, et Physa umbilicata, Mighels, ont été replacées dans le 
genre Limnæa, d'après l'étude de l'animal. Dans l'archipel des Hawaï, le genre 
Limnæa est représenté par huit espèces indifféremment dextres ou sénestres. Sou- 


leyet°, le premier, a annoncé ce fait intéressant, confirmé ultérieurement par 


! On trouve des Limnées aux îles Hawaï, à Guam, Nou- 
velle-Zélande, Australie, Madagascar, Ceylan, Formose, 
Java, Sumatra, etc.; elles manquent au contraire à la Nou- 
velle-Calédonie, aux Vili, à Tonga, Samoa, Bourbon, Ro- 
driguez, etc. 

* Le Limnæa stagnalis habite toute l'Europe, une partie 
de l'Asie, depuis l'Afghanistan jusqu'à l'Amour, le Canada 
et les États-Unis d'Amérique. Le Limnæa ovala occupe 
toute l'Europe, l'Asie occidentale et septentrionale, le nord 
de l'Afrique, l'archipel du Cap-Vert. Le Limnæa truncatula 
est signalé dans toute l'Europe, le centre et le nord de 
l'Asie, l'Amérique du Nord (Limnea humulis, Say), V'AI- 
gérie, Madère, etc. 


# Pour le nord de l'Asie, voir : L. von Schrenck, Reisen 
und Forschungen m Amur-Lande. Mollusken, 1867. — 
Woodward, Proceed. of the Zool. Soc. p. 186, 1856. 

* Pour l'Amérique du Nord, voir : Jeffreys, The Mol- 
lusca of Europe compared with those of eastern North Ame- 
rica (Ann. and Mag. of nat. hist. Oclober 1872). 

* Par exemple, Limnæa Cubensis, Pfeiffer, qui vit à 
Cuba, à la Jamaïque, à Porto Rico, à Sainte-Croix (An- 
tilles), d’une part; et au Mexique, au Guatemala et dans 
la Louisiane, d'autre part. 

° Voy. de la Bonte, vol. I, p. 527, pl. XXKX, 
fig. 38-44. 
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Harper Pease'. Les Mollusques de ces coquilles à apparence de Physes ne dif- 
fèrent pas de ceux des vraies Limnées. Une Limnée sénestre est citée à la Nouvelle- 
Zélande par M. Tryon (Limnæa Wilsoni ?). 

Le senre Limnæa ne comprend au Mexique que quatre espèces : Limnæa atte- 
nuata, Say; Limnæa Cubensis, Pfeiffer; Limnæa macrostoma, Say ; et Limnæa 
Palmeri, Dall. Les deux premières sont les plus abondantes et les mieux connues; 
elles appartiennent au groupe des Limnophysa ; le Limnæa attenuata vit dans les 
cours d’eau des terres froides et représente, au Mexique, le Limnæa reflexa, Say, 
du nord de l'Amérique; le Limnæa Cubensis est une petite espèce des terres 
chaudes, qui habite évalement plusieurs des Antilles. Le Limnæa macrostoma n’a 
été signalé au Mexique que par un seul auteur, M. Tryon, d'après les envois de 
Berendt (c’est une forme du groupe des Radix ); enfin, le Limnæa Palmeri n'est 
connu que par un exemplaire incomplet, ayant des affinités avec le groupe des 
Bulimneæa. 

En résumé, le Mexique et le Guatemala sont très-pauvres en Limnées. Les 
espèces de ce genre ont leur grand développement dans les eaux des plaines tem- 


pérées de l'Amérique du Nord. 


Sous-cenvre LIMNOPHYSA, Firzicer. 


1. LIMNÆA ATTENUATA, Say. 
(PI. XXVII, fig. 121 et 11 0.) 


Limnæa atienuata, Say, New Harm. Diss. Il, p. 244, 1899. 

Limnæa atenuata, Haldeman, Mon. p. 28, pl. IX, fig. 1-5, 18h9. 

Limneus attenuatus, Küster, in Chemn. ed. Il, p. 39, pl. VIT, fig. 8, 1862. 

Limneus subulatus, Dunker, x Küster, Chemn. ed. IT, p. 24, pl. IV, fig. 24, 1869. 

Limneus subulatus, E. von Martens, Malakol. Blätter, p. 58, 1865. 

Limnæa atienuata, W. G. Binney, Land and fresh water Shells of North America, part IE, p. 42, fig. 54, 1865. 
Limnæa attenuaia, Stwebel, Beitrag zur Kenutniss der Fauna Mexican. Land- und Süssw. Conchylien, p. 57, pl. V, 


fig. 32, 1873. 


Testa imperforata, elongata, gracils, conoidea, fragihs, diaphana, Jusco-cornea, subulissime striata ; spira 
comca, acula; Sutura tmpressa, caslaneo marpurala ; anfractus 8 planulati ; ultimus dimidium testæ non attin- 
gens, arcuatim strialus, parum dilatatus; apertura semicircularis, antice rotundata ; peristoma arcuatum, acu- 


tum: plica columellaris contorta , crasstuscula ; callum columellare tenue, parum expansum. 


! American Journal of Conch. vol. VL, p. 4. — * American Journal of Conch. vol. IE, p. 11. 
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Lonpitudo 28-30 mull., diam. maj. Q 1/2 mall. — Apertura 10-11 mill. longa, 5-5 1/4 mill. lata 


(Coll. Grosse). 
Habitat in fossulis et paludosis prope civitatem Mexico dictam (Say); #0 lacu Mexico dicto (Dunker); # 


lacu Chalco (Strebel). 


Coquille impertorée, allongée, grèle, conoide, fragile, diaphane, d’un roux corné, 
finement striée en long. Spire conique, aiguë. Suture imprimée, bordée de roux sur 
les exemplaires trés-frais; 8 tours de spire peu convexes; le dernier tour n'attergnant 
pas Ja moitié de la longueur totale, portant des stries arquées et plus fortes que celles 
des autres tours, relativement peu dilaté. Ouverture semi-cireulaire, arrondie en 
avant. Péristome arqué, aigu. Pli columellaire contourné, épaissi; callosité columel- 
laire mince, peu répandue. 

Longueur, 28 à 30 millimètres; plus grand diamètre, g 1/2 millimètres; longueur 
de l'ouverture, 10 à 11 millimètres; largeur, 5 à 5 1/4 millimètres. 

Habitat. Mexique, dans les fossés et les étangs au voisinage de la ville de Mexico 
(Say); lac de Mexico (Dunker); lac de Chalco (Strebel). 

Observations. L'identité spécifique des Limnæwa atlenuata, Say, et Limnæa subulata. 
Dunker, n'est pas douteuse; d’ailleurs, on ne trouve pas d’autres Limnées près de 
Mexico. 

Le Limnæa attenuala appartient au groupe des L'nnæa palustris, Müller, et Limnæa 
reflexa, Say. Il se distingue de ses congénères par l'étroitesse relative de son dernier 
tour de spire. À l’état frais, l'ouverture est d’un jaune rougeâtre, de couleur de sang 


à la base. 


2. LIMNÆA CUBENSIS, Pfeiffer. 


(PI XXVIT, fig. 19 et 192 4.) 
Limneus Cubensis, Pfeifler, Wieomann’s Archio. p. 354, n° 46, 1839. 
Limnæa umbilicata, G. B. Adams, Americ. Journ. se. t. XXXIX, p. 374, 1840. 
Limneus Cubensis, Küster, in Chemn. ed. I, p. 32, pl. VE, fig. 6-8, 1862. 
Limnæa caperata (pars), Binney, Land and fresh water Shells of North America, part Il, p. 56, fig. 88, 1865. 
Limnæa Cubensis , Tryon, Amer. Journ. of Conch. 1. I, p- 11, 1866. 
Limnæa Cubensis , Arango, Index Moll. terrest. et aquar. dulc. ins. Cube , in Repert. fisico nat. de Cuba, p. 87, 1867. 
Limnæa Cubensis, Strebel, Beitrag zur Kenntniss der Fauna Mexican. Land- und Süssw. Conchylien, p. 58, pl. IV. 
fig. 33, 1873. 


Testa subperforato-rimata, ovato-conica, subtiliter et irregulariter striata, pallide cinereo-fulvescens; spira 
comco-acuta; anfractus 5-6 convexiusculi; ultimus ventrosus, dilatatus, reliquam testæ longitudinem superans , 
antice atlenuatus ; apertura ovato-elongata, intus fulvescens ; plca columellari subnulla : margine columellari basi 
soluto ; peristoma aculum. 

Lonoitudo 10 mill., diam. may. 7. — Apertura 6 1/9 muill. longa, 3 1/2 lata (Co. Morelet). 

Habitat in fossulis provincie Vera Cruz dicte (Strebel); in rouhs Guatemale (Morelet). 
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Coquille subperforée, ovale-conique, finement et irrégulièrement striée, de couleur 
cendrée-brunâtre claire. Spire conique aiguë: tours de spire au nombre de 5 ou 6, 
un peu convexes; le dernier tour est ventru, dilaté, et dépasse en longueur le reste 
de la coquille; il est atténué en avant. Ouverture ovale-allongée, brunätre et luisante à 
l'intérieur. Pl columellaire à peine marqué ou absent; bord columellaire détaché à la 
base. Péristome aigu. 

Longueur totale, 10 millimètres; plus grand diamètre, 7 millimètres. — Longueur 
de l'ouverture, 6 1/o millimètres; largeur, 3 1/2 millimètres. 

Habitat. Mexique, dans les fossés et les petits cours d'eau de l'État de Vera Cruz 
(Strebel). — Guatemala, à Antigua (A. Morelet). | 

Celle espèce est signalée par les auteurs à Cuba (L. Pfeiffer), à la Jamaïque (G. B. 
Adams), à Sainte-Croix (Tryon) et à Porto Rico (E. von Martens). — Elle habite aussi 
les États-Unis , dans les eaux douces de la Louisiane (W. G. Binney). 

Observations. Petite coquille appartenant au groupe du Limnæa humilis, Say; elle 
paraît identique avec le Limnæa umbiheata, Adams, considéré par M. Binney comme 
une variété du Limnæa caperata, Say. Le rapprochement des Limnæa Cubensis et 
umbilicata est judicieux, mais nous ferons des réserves au sujet de celui des Limnæa 
Cubensis et caperala. 

Le type de Cuba diffère des exemplaires du continent américain par son test fine- 
ment décussé, d’après Pfeiffer. 

En comparant le Limneæa Cubensis au Limnæa truncatula, Müller, d'Europe, on trouve 
que l'espèce américaine a son dernier tour un peu plus ventru et sa spire plus aiguë, 
plus turriculée; mais les aflinités des deux espèces sont remarquables. 


Sous-cenre BULIMNÆA, Harpeman. 


3. LIMNÆA PALMERI, Dall. 


Limnæa Palmeri, Dall, American Journal of Conchology, vol. VIT, p. 135, 1871. 


Tesia lata, crassiuseulu, soda, rufescens, extus subnitens , lineis incisis, oculo nudo perspicuis, prope sutu- 
ras frequentioribus sculpta ; sutura profunde canaliculata ; anfractus valde inflati 4? (apice decollato) ; columella 
tenus, reflextuscula, minute sed conspicue plicata: fissura umbilicalis subtecta ; labrum arcuatum, non reflexum 
vel incrassatum ; apertura ovato-rotunda, dimidium testæ non athingens; anfractus ultimus sensim crescens. 

Longitudo cireiter 25 mull., diam. maj. 14 mul. 


Habitat flumen Taqui, prope Guaymas in provineia Sonora dicta reipublicæ Mexicane (E. Palmer ). 


Coquille large, assez épaisse, solide, brunâtre, subluisante extérieurement, ornée 


7 - 
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en 


de sillons plus pressés vers les sutures et visibles à l'œil nu. Suture profondément 
canalieulée. Tours de spire très-renflés, au nombre de 4°? (le sommet est décollé). 
Columelle mince, un peu réfléchie, finement mais visiblement plissée; fissure ombili- 
cale en partie recouverte; bord droit arqué, non réfléchi n1 épaissi. Ouverture ovale- 
arrondie, n'atteionant pas la moitié de la longueur du test; dernier tour s’accroissant 
insensiblement. 

Longueur des deux derniers tours seulement, +41 millimètres; longueur totale pré- 
sumée, 25 millimètres; plus grand diamètre, 14 millimètres. 

Habitat. Mexique, rivière Taqui, près Guaymas, dans l'État de Sonora (D' Edward 
Palmer). 

Observations. Nous n'avons pas trouvé sur les cartes l'indication d'une rivière por- 
tant le nom de Taqui, mais bien une rivière Yaqui, qui se Jette dans le golfe de 
Californie. 

Espèce dont on n’a eu qu'un exemplaire tronqué, mais qui se rattache au groupe 
des Bulimnæa, Haldeman; sa forme rappelle un peu celle des Vroipara. 


Sous-6enre RADIX, Mowrrorr. 


4. LIMNÆA MACROSTOMA, Say. 


Linncæa macrostoma, Say, Journ. Acad. nat. se. I, p. 170, 1891. 

Limneus macrostomus , Küster, èn Chemn. ed. Il, p. 43, pl. VITE, fig. 1-2, 186». 

Limnea columella, Binney, Land and fresh water Shells of North Amer. part IL, p. 3°, fig. 34, 1865. 
Limneæa macrostoma, Tryon, Amer. Journ. of Conchol. {. WE, p. 11, 1866. 


Testa umbilicata, ovata, fragihs, diaphana, corneo-fusca, subtihiter shriata, sæpius lineis elevatis corrugata ; 
spura parva, acuminata; anfractus convext; ultimus maximus; apertura lata, vitrea, columella alba; plica an- 
gusla, arcuala. 

Lonpitudo 2 0 mallim., diam. maj. 11 mallim. — Apertura 14 mull. longa. 

Habitat in republica Mexicana (Berendt). 


Goquille ombiliquée, ovale, fragile, diaphane, d'un roux corné, finement striée, 
assez souvent ridée par des lignes élevées. Spire courte, aiguë; 5 tours de spire, 
convexes, le dernier très-grand, dilaté. Ouverture large; columelle blanchâtre. Péri- 
stome simple, non épaissi en dedans; pli columellaire étroit et arqué. 

Longueur, 20 millimètres ; largeur, 11 mullimètres; longueur de l'ouverture, 
14 millimètres. 

Habitat. Mexique (Berendt). 

Observations. Le Limnæa macrostoma a été réuni par M. Binney au Limnæa columella 
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Say, dont 1} ne diffère que par son ouverture plus dilatée; 11 fait partie du groupe des 
Limnæa ovata, Draparnaud, et auricularia, Linné. 

On l'a signalé dans toute l'Amérique septentrionale, depuis le lac Supérieur jusqu'à 
la Géorgie. 

Nous n'en avons pas vu d'exemplaires provenant du Mexique. M. Tryon le cite dans 
cette contrée, d'après des spécimens de la collection Wheatley, recueillis par Berendt. 


Sous-ramizze DES PLANORBINÆ. 


XXXIV. Gexre PLANORBIS, Guerrann, 1796. 


Guettard', en 1756, a, le premier, circonscrit convenablement le oenre Plan- 
orbis, en lui imposant le nom qu'il a gardé depuis cette époque et qui avait été 
déjà employé par Petiver ? en 1702. Le grand mérite de Guettard est d’avoir mis 
en lumière les caractères de la coquille et de l’animal de son Planorbis, de telle 
sorte que cette nouvelle coupe dut s'imposer nécessairement aux nomenclateurs. 
Elle fut adoptée et confirmée par Geoffroy, Müller, Braguière, Draparnaud, La- 
marck, Cuvier, etc. Adanson”*, un an après Guettard, avait eu l'occasion d'étudier 
un vrai Planorbe pour lequel il proposa le nom de Coret, qui fait double emploi 
dans la nomenclature. Linné et ses continuateurs, y compris la plupart des auteurs 
anglais, persistèrent à classer les Planorbes dans le grand genre Helix, malgré 
les bonnes raisons données par Guettard pour motiver la création de son genre. 
On remarquera, du reste, au sujet du Systema naturæ de Linné, que le nombre 
des genres d'animaux est très-restreint comparativement à celui des plantes. 

L'organisation des Planorbes a été l’objet d’un travail anatomique de Cuvier*, 
publié en 1806, et où se trouve démontrée l’affinité des Planorbis et des Limnea. 
pressentie d’ailleurs par Adanson, Draparnaud et Lamarck. Guvier confirma un 
fait des plus singuliers, que Lister et Swammerdam avaient découvert : les orifices 


anal et génital sont placés à gauche; par conséquent, lanimal est sénestre comme 


* Mémoires de lAcadémie des sciences de Paris, l'anatomie des Planorbis : Jacquemin (Acta Acad. Ces. Leop. 
1706. Carol. nat. eur. vol. XVIIP). — Baudelot, Ann. des sciences 
* Gazoph. tab. L, et tabl. XCIT, 1702. nat. Zool. h° série, t. XIX. Lacaze-Duthiers, Arch. de 


© Hist. nat. du Sénéoal, p. 7-10, 1757. Zool. expérim. vol. 1. — Moquin-Tandon, Host. nat. des 
* Ann. du Muséum, t. VIT, 1806. — Voyez encore pour Moll. de France, etc. 
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celui des Physes. Le mode particulier d’hermaphrodisme des Planorbes, l’émis- 
sion d’un liquide coloré, la forme de leur frai, lexistence d’une languette trian- 
oulaire (lobe respiraloire) et charnue, qui, dans certains cas, fait saillie entre le 
col et le manteau, du côté gauche, etc., étaient connus avant les recherches de 


Cuvier. 
ANATOMIE DU GENRE PLANORBIS!. 


Nous n'avons pas eu de bons spécimens de Planorbis du Mexique conservés 
dans l'alcool et nous ne pouvons donner aucun renseignement sur les animaux de 
cette région. 

Chez le Planorbis corneus, Linné, il existe trois mâchoires cornées; la supé- 
rieure, légèrement arquée, paraît constituée par une série de faisceaux fibreux, 
longitudinaux, serrés les uns contre les autres; le bord libre est un peu crénelé. 
Les mâchoires latérales, plus étroites, en forme de croissant, bien distinctes, sont 
reliées à la mâchoire supérieure par une expansion cuticulaire, subgranuleuse 
et de même nature que celle qui prolonge celle-ci en haut. 

M. W. G. Binney”? décrit la mâchoire des Planorbis comme simple et arquée. 
À l'exemple de Moquin-Tandon, Lehmann * et Dall” reconnaissent, au contraire, 
l'existence de trois mâchoires chez les Planorbes. 

La plaque linguale est large, formée de séries horizontales de dents assez 
petites. La dent centrale, portée sur une base dilatée, est pourvue de deux cuspides 
aigués. Les dents latérales sont larges, tricuspidées, à cuspide moyenne plus 
dilatée que les cuspides interne et externe. À partir de la quinzième dent latérale, 
les dents changent complétement de type; elles deviennent rastriformes et lon 
comple de # à 6 euspides étroites, aiguës, très-fines, dont les pointes sont ali- 
gnées subhorizontalement ou un peu obliquement. Les dernières marginales, très- 
obliques, rétrécies, coudées, ont leur bord libre denticulé; le nombre des denti- 


cules est très-considérable (8 à 10). 


"Voir la planche XXXVIT et son explication. Stettins und in Pommern, etc., planche XVIT, fig. 72 Ke 
© Land and fresh water Shells of North America, part IE, 1879. 
p- 103, 1805. Ann. of Lyceum of nat. hist. of New York, vol. IX, 


* Dre lebenden Schnecken und Muscheln der Umgepend p. 341, 1870. 


MOLLUSQUES TERRESTRES ET FLUVIATILES. 59 


Le Planorbis lentus, Say, et le Planorbis trivolvis, Say, d'Amérique, présentent 
une dentition analogue. Chez presque tous les Planorbis examinés par M. Leh- 
mann ?, la dent centrale est bicuspidée. Il en est de même chez les Pompholyx, 
Gundlachia et Bulinus (Isidora, Ehrenberg). 

Les glandes salivaires constituent deux petits lobes dont les canaux excréteurs 
sont très-courts. Les lobules sont nombreux et de petite dimension; ils forment 
un pont à la partie supérieure de l'œsophage. 

Celui-ci est extrêmement allongé, étroit; il se renfle en un gésier ovoide, 
court, rétréci lésèrement sur deux points de sa longueur. Au delà du gésier 
s’abouchent les canaux biliaires, et l'intestin, après avoir fourni une anse qui 
arrive presque à l'extrémité du tortillon, se coude, revient en avant et se termine 
au côté gauche du collier. 

Le système reproducteur est suflisamment connu”; la glande en grappe esl 
allongée, triangulaire, composée de follicules allongés; son canal excréteur est cou- 
vert de petits diverticules simples ou rameux, considérés par Baudelot comme des 
réservoirs spermatiques. Après avoir reçu un canalicule versant les produits de la 
glande albuminipare, qui est peu volumineuse, le canal déférent s’accole à la 
matrice, dont on peut, avec précaution, le séparer complétement ; sur une partie 
de son trajet, il est recouvert par une prostate en forme de croissant. Devenu 
libre, il se dirige vers la base de la verge, qu'il atteint après avoir traversé 
une couche musculaire assez épaisse. La verge décrite par Paasch et Baudelot 
présente une analogie assez remarquable avec le pénis humain. Son issu, très- 
dense, a même une consistance presque cartilagineuse chez le Planorbis corneus. 
Les muscles extrinsèques moteurs de la gaine du pénis ont la même disposition 
que chez le Limnæa stagnalis”. 

On a trouvé de grandes variétés dans la forme du pénis des différentes espèces 
de Planorbis d'Europe. Get organe, chez les Planorbis vortex, leucostoma spiror- 
bis, albus et contortus, est terminé par une pointe calcaire, de forme très-élé- 


sante, et rappelant un peu le dard des Helicidæ. Le stylet pénien manque au 


! Dall, Loc. cit. pl. IT, fig. 10 æ. — Binney et Bland, ? Loc. cit. pl. XVIT, fig. 72, 73; 74, 76, 78 (Planor- 
Notes on lingual dentition of Mollusca. (Ann. of Lyceum of ls corneus, marginatus, contortus , leucosioma, albus). 
natural history of Neiw Fork, vol. IX, p. 292, fig. 10, % Voy. Baudelot, loc. cit. pl. IV, fig. »-5. 


1870.) * Baudelot ne les fioure pas. 
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contraire chez les Planorbis nitidus et complanatus, ainsi que chez le Planorbrs 
corneus |. 

La matrice (oviducte, Baudelot), dans la partie postérieure de son trajet et après 
s'être détachée de la glande albumimipare, est étroite, subeylindrique, légère- 
ment boursoufflée; dans la partie moyenne de son trajet, elle se renfle, devient 
fusiforme et adhère à un organe glanduleux destiné à la sécrétion de la glaire ; 
enfin elle se rétrécit à sa partie antérieure ou vaginale, et elle reçoit le canal excré- 
Leur d’une poche copulatrice ovoide, allongée. 

Le frai des Planorbes a une forme différente de celle du frai des Limnées et 
des Physes; il est généralement aplati, discoide, parfois légèrement rosé. 

Le système nerveux présente la même disposition fondamentale que celle des 
Limnées. Les ganglions sus-æsophagiens sont séparés par une commissure trans- 
verse, de couleur blanche et qui tranche sur leur teinte d’un brun orangé. Un 
renflement antéro-supérieur bien distinct (lobule optique) donne naissance au 
nerf optique et au nerf tentaculaire. Le renflement antérieur fournit deux gros 
nerfs destinés aux técuments de la têle et des lèvres. Le nerf pénien se détache 
du lobe gauche, à linverse par conséquent de ce qu'on voit chez les Limnées. 

Les ganglions stomato-gastriques sont peu volumineux, ovoïdes, séparés par 
une commissure transverse assez courte; les nerfs qui en partent sont les mêmes 
que chez les Limnées. 

Les ganglions sous-æsophagiens diffèrent de ceux des Limnées par la présence 
de deux ganglions sous-æsophagiens moyens à droite et d'un seul à gauche. 
La même particularité existe chez les Physes, dont Panimal est sénestre, et nous 
pouvons supposer, par conséquent, qu'elle est en relation avec la position des 
orifices génitaux, respiratoire et anal. 

Les ganglions sous-æsophagiens antérieurs, où pédieux, sont placés dans un 
plan inférieur à celui des ganglions sous-æsophagiens moyens; ils fournissent de 
oros nerfs destinés aux muscles du pied. Les ganglions sous-æsophagiens moyens 
sont plus petits, surtout ceux du côté droit; les nerfs qui en émanent se distribuent 


au manteau. Les ganglions sous-æsophagiens postérieurs sont allongés, assez gros, 


! Ficinus, Zeitschr. ges. Naturw. XXX, p. 363, 1867. 


MOLLUSQUES TERRESTRES ET FLUVIATILES. 7) 


ovoides ou de forme un peu irrégulière. [ls donnent naissance à de gros troncs 
nerveux qui descendent de chaque côté de l'aorte et qui se rendent aux organes 
sénitaux et à lorifice pulmonaire. Le petit cæcum, considéré par M. Lacaze- 
Duthiers comme un organe de sensibilité spéciale, est innervé par une branche 
du tronc nerveux qui part du ganglion sous-æsophagien postérieur. 

En examinant les centres nerveux sous-æsophagiens par leur face inférieure, 
appliquée sur le disque podal, on voit que leur cycle de 7 ganglions est régu- 
lièrement disposé. 


Les auteurs se sont souvent préoccupés d’une question intéressante : la coquille 
des Planorbes est-elle dextre ou sénestre? La dextrorsité de la coquille a été 
acceptée généralement l, mais cette interprétation suppose une structure des plus 
rares chez les Gastéropodes, où l'enroulement de la coquille est toujours en rela- 
tion avec la position des orifices génitaux et anal, et où, par conséquent, une 
coquille dextre renferme un Mollusque dont les orifices sont placés au côté droit. 
Cependant, parmi les Gastéropodes hygrophiles, l'animal du genre Pompholyx, 
Lea, quoique pourvu d'une coquille dextre, a ses orifices génitaux et anal placés 
à gauche”. 

Il semblait que la production de monstruosités scalaires fixerait les hésitations 
au sujet de la dextrorsité ou de la sinistrorsité de la coquille. Par suite de cir- 
constances particulières, on a pu recueillir des milliers de Planorbis complanatus 
scalariformes dans une petite mare du village de la Magnée (Belgique); tous 
étaient dextres, comme le fameux Planorbe en vis trouvé par Jussieu dans la 


rivière des Gobelins" et d’autres spécimens décrits par divers auteurs”. D'autre 


© Adanson, Say, Rang, Mürch considèrent la coquille 
des Planorbes comme sénestre; Lamarck, Deshayes la 
trouvent tantôt dextre, Lantôl sénestre; Des Moulins, Mo- 
quin-Tandon, Dall affirment qu'elle est dextre. — Voir à 
ce sujet : Des Moulins, Le senre Planorbe est-il dextre ou 
sénestre ? ( Actes de lu Soc. Linn. de Bordeaux, 1. IV, p.273, 
1831); Mürch, Le genre Planorbis est-il dextre ? (Journ. de 
Conchyl. vol. XE, p. 235, 1863). 

* Dall, On the Pompholyx and üs alles, with a revision 
of the Limnæide of authors (Ann. of the Lyceum of nat. hist. 
of New York, vol. IX, 1870). 

? Notice sur le Planorbis complanatus (forme scalaire), 
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par Louis Piré (Ann. de la Soc. mulacol. de Belgique, 1. VT, 
p.23, pl let IT, 1871). 

* D'Argenville, Conchyl. pl. VIIL, fig. 4. — La figure 
représente cette coquille comme sénestre, mais le dessin 
n'a pas élé retourné. Geoffroy, d'ailleurs, ne parle pas de 
la sinistrorsité. 

5 De l'Hôpital, Catalogue des Mollusques terrestres et 
Jluviatiles des environs de Caen, 1859, lig. 6-8 (Planor- 
bis albus). — Woodward, Man. de Conchyhologie, éd. 
française, fig. 130. — Michaud, Compl. à Draparnaud, 
DÉCRET Hartmann, Land- und Süssw. 
Gaster. (passum). 
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part, quelques Planorbes scalaires sénestres ! ont été signalés également, ce qui 
n'a rien de bien étonnant. Lorsqu'une coquille discoide et enroulée de droite à 
gauche devient spirale, elle reste sénestre en apparence si les derniers tours passent 
au-dessous des premiers, et elle devient dextre en apparence s'ils passent au-dessus. 

I fallait donc demander la solution de cette question à lembryogénie. Or, 
en examinant les embryons du Planorbis corneus, nous avons constaté que leur 
coquille était spirale et sénestre”. 

Chez le Planorbis corneus, la face considérée comme supérieure par les auteurs 
correspond à l'ombilie des Hélices dextres par exemple, et la face mférieure à la 
spire. C'est ainsi que les Planorbes sont figurés dans les planches de Strebel, 
Binney, Dunker, etc. qui pourtant représentent les autres Mollusques univalves 
la spire en haut et la région ombilicale en bas. Nous avons agi de même, pour 
nous conformer à l'usage, mais c'est à notre grand regret. 

I est donc convenu que la face supérieure des Planorbes, dans nos descriptions, 
est ombilicale, et que la face inférieure est spirale ou apicale; les deux faces sont 
faciles à reconnaître : la première élant en général plus excavée que la seconde *. 
La portion du bord droit qui s’'unit à la face ombilicale est d'ailleurs plus dilatée 
que la portion qui s'attache à la face spirale; exception remarquable et qui n’a 
pas peu contribué à faire admettre la dextrorsité des Planorbes. Mais Môrch* a 
depuis longtemps démontré que, chez les Limnées et les Physes, la portion de la 
lèvre qui avoisine la suture ou la spire est celle qui s’avance le moins, à l'inverse 
de ce qu'on voit chez les Hélices. Comme conséquence, la partie la plus avancée 
de la lèvre indique la base de la coquille (face ombilicale), aussi bien pour les 


Planorbes que pour les Limnées et les Physes. 


* Gailliaud, Journ. de Conchyl. t. VIE, pl. XV, fig. 7 
(Planorbis leucostoma). — Hartmann, loc. cit. pl. LIX, 
fig. 19 (Planorbis fontanus). — Môrch, Journ. de Conchyl. 
t. XI, p. 235 (Planorbis umbilicatus). — E. van den 
Broeck, Ann. de la Soc. mal. de Beloique, t. IV, pl. I, 
fig. 1 (Planorbis complanatus). 

? Fischer, Journ. de Conchyl. vol. XXV, p. 198, pl. IV, 
fig. 5-6, 1877. — Dans l’ouvrage de E. Jacquemin ( Re- 
cherches anat. et physiol. sur le développement des êtres orga- 
nisés. Premier mémoire, contenant l'histoire du développement 
du Planorbis cornea, dans Acta Acad. Ces. Leop. Carol. 


nat. eur. vol. XVIIT), les embryons sont représentés avec 
une coquille dextre. Mais le dessinateur n’a pas retourné 
les dessins en les transportant sûr la pierre lithographique, 
et c'est ainsi qu'il a figuré les orifices génitaux et respira- 
toire à droite, lorsque l’auteur dit, dans l'explication des 
planches, qu’ils sont placés à gauche (voir l'explication de 
la fig. 1, pl. DIT). 

* Chez quelques espèces ( Planorbis ærupinosus , Morelet, 
par exemple), la face ombilicale est moins profonde, et la 
coquille a l'aspect d’un Valoatu dextre. 

“Journal de Conchyliologie, vol. XI, p. 236, 1865. 
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CARACTÈRES DU GENRE PLANORBIS. 


Testa discoidea, unicolor, cornea: spira depressa vel immersa; columella nulla: apertura obliqua; peristoma 
simplex, acutum. 

Animal oracle; caput breve, tentacula cyhindrica, elongata, graciha et oculos ad basin internam tentacu- 
lorum gerens; pes anoustus, brenis, antice et postice oblusus ; orificia gemtaha distuntia, sinistra; orificium 
masculinum pone tentaculum ; orificrum fenineum prope orificium pulmoneum:; maxille 3 : superna maore, lon- 
gitudinaliter striata , margine infero tenue crenato : lateralibus angustis et arcuatis ; radula lingualis serebus 
dentium fere horizontalibus composita; dente central parvo, bicuspidato: dentibus lateralibus tricuspidatis, cus- 


pide media majore; dentibus marpinalibus multcuspidatis, oblique serratis. 


Coquille discoïde, unicolore, cornée; spire déprimée ou enfoncée et non visible; 
pas de columelle proprement dite ; ouverture oblique ; péristome simple, aigu. 

Animal grêle; tête courte, munie de tentacules cylindriques, eflilés, assez 
longs ; yeux placés à la base interne des tentacules; pied étroit, court, obtus à 
ses deux extrémités ; orifices génitaux écartés, s’ouvrant au côté gauche, lorifice 
mâle en arrière du tentacule, et lorifice femelle au voismage de orifice pulmo- 
naire; trois mâchoires : la supérieure plus grande, striée longitudinalement et 
finement crénelée à son bord inférieur; les latérales arquées et étroites ; plaque 
linguale formée de rangées presque horizontales de dents; la dent centrale est 
petite, bicuspidée ; les dents latérales sont tricuspidées, à euspide moyenne plus 
longue que les autres; les dents marginales, multicuspidées, ont leur bord denti- 
culé dirigé obliquement. 

Les Planorbes, très-nombreux en espèces, vivent sous toutes les latitudes du 
olobe. 

Les espèces du Mexique et du Guatemala sont au nombre de 16. Nous les 
avons réparties dans les sous-genres suivants : 

Helisoma, Swainson, 18h40. «Anfractus tumidi; apertura parum obliqua, 
superne dilatata, inferne plus minusve angulata. » 

Tropidiscus, Stein, 1850. «Anfractus depressi, carinati; basi planiuseula ; 
apertura angulala, angusla. » 

Gyrorbis. Agassiz, 1837. «Anfractus subdepressi, subrotundi; apertura 
ovata. » 

Drepanotrema, Grosse et Fischer, 1880. + Anfractus subolobosi, ultimus am- 


plectens ; apertura anguste lunata. » 


oc 
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Sur les 16 espèces du Mexique et du Guatemala, 5 ont été retrouvées dans 
l'Amérique centrale : Planorbis teurs, à San Jose (Costa Rica); Planorbis tumens. 
tumidus, cultratus, Liebmanni, au Nicaragua; 5 espèces vivent également aux 
États-Unis : Planorbis lentus, au Texas et dans la Caroline du Sud; Planorbis 
tumidus et Liebmanni, au Texas; Planorbis plabratus, dans la Louisiane et l'Oré- 
gon; Planorbis tumens, à San Francisco (Californie américaine) ; enfin les Planor- 
bis tumidus, cultratus, orbiculus se retrouvent aux Antilles. 

L'abondance, au Mexique et au Guatemala, des Planorbis du groupe Helisoma , 
si richement représenté aux États-Unis par les Planorbis trivoluis, corpulentus. 
bicarinatus, Ammon, est digne de remarque, et établit, entre les faunes lacustres de 
ces diverses résions, une certaine affinité qui disparait lorsqu'on étudie compara- 
livement les Mélaniens des États-Unis, d’une part, et ceux du Mexique et du Gua- 
temala, de l'autre. 

Le groupe Drepanotrema n’était connu que dans l'Amérique du Sud et les An- 
ülles; il représente dans le nouveau continent les Bathyomphalus d'Europe, dont 
il diffère par son dernier tour embrassant. 

Les Planorbes vivent dans les eaux douces, à des altitudes très-diverses. Les 
espèces de l'ancien continent s'élèvent moins que les Limnées; mais, en Amérique, 
on a trouvé des Planorbis jusqu'à 3,915 mètres, dans le lac Titicaca, où d'Or- 
bigny signale la présence des Planorbis montanus et Andecolus. Le Planorbis 


tenus du Mexique vit à l'altitude de 2,277 mètres environ. 


Sous-GExRE HELISOMA, Swaxson. 


1. PLANORBIS TENUIS, Phiippi. 
(PI. XXXIV, fig, 1 et 2.) 


Planorbis tenuis, Philippi, Conchyl. Cabin. tab. 1 (17, 16), fig. 23-25, 1844. 

Plunorbis tenuis, Dunker, ir Martini et Chemnitz, Conchyl. Gabin. éd. IE, p. 45, pl. IX. fig. 14-19, 1850. 
Planorbis Wyld, Tristram, Proceed. of the Zool. Soc. of London, p. 239, 1861. 

Planorbis tenuis, W. G. Binney, Land and fresh water Shells of North America, part HE, p. 113, fig. 189, 1865. 
Planorbis tenuis, E. von Martens, Malak. Blätter, p. 99, 1865. 

Planorbis tenuis, Strebel, Beitr. zur Kenntn. der Fauna Mex. Land- und Süssw. Conch. p. ha, pl. V, fig. 21, 1875. 
Juvenis : Planorbis frapilis, Dunker, Conchyl. Cabin. p. 46, pl. X, fig. 41-43, 1850. 


Testa discoidea, ienuicula , pallide cornea, transversin striata, supra dechvis et anfractus 3 ostendens, centro 
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depressa, infra profunde umbilicata: anfractus 5 convexi, sutura profunda discreti; anfractus ultmus rapide 
crescens: apertura valde dilatata, oblique reniformus ; labro superne arcuato, ascendente, inferne subanoulato ; 
marguubus callo juncts. 
Diam. maj. 20 millim., diam. mun. 17 null, alt. 8 null. — Aperturæ alt. 11 mil, (Mas. Parisiense). 
Habitat in republica Mexicana (Ghiesbreght); prope Mexico et in lacu Chalco, provincie Mexico dicte 


(Méhédin); prope Orizaba, provincie Vera Cruz dictæ (Stxebel); n lacu Chiapala, prope Guadalaxara , 


province Jalisco. — Depit in lacu Dueñas, Guatemale (O0. Salvin ). 
Var. &. Boucardi (PI. XXXIT, fig. 3 a-b). — Testa rotundato-plobosa, tumida Jragils, translucide, 


supra profunde depressa et anfractus 2 ostendens, infra dechvi-umhilicata, carinata ; anfractus 4 : apertura 
perampla, auriformis. 
Diam. maj. 18 mll., diam. min. 13 mill., alt. 7 malle — Aperture alt. 19 172 mill. (Coll. Grosse). 
Habitat prope civitatem Mexico (Boucard). 


Coquille discoïde, assez mince, de couleur cornée pâle, striée transversalement, 
déclive à sa face supérieure (ombilicale) où 3 tours sont bien visibles, et déprimée au 
centre; profondément ombiliquée à sa face inférieure (spirale); 5 tours de spire en- 
viron, convexes, séparés par une suture enfoncée; dernier tour de spire croissant très- 
rapidement. Ouverture très-dilatée, obliquement réniforme; labre arqué, ascendant 
à sa parte supérieure, subanguleux à sa partie imférieure: bords réunis par une 
callosité.. 

Plus grand diamètre, 0 millimètres; plus petit diamètre, 17 millimètres ; hau- 
teur, 8 millimètres; hauteur de l'ouverture, 11 millimètres. 

Habitat. Mexique (Ghiesbreght): environs de Mexico et lac Chalco, État de 
Mexico (Méhédin); environs d'Orizaba, État de Vera Cruz (Strebel); lac Chiapala, près 
Guadalaxara, État de Jalisco. — Vit aussi dans les eaux du lac de Dueñas, Guate- 
mala (0. Salvin). 

Var. & Boucardi (pl. AXXIT, fig. 3 a-b). Coquille globuleuse, renflée, très-mince. 
pellucide, profondément déprimée à sa face supérieure (ombilicale), où 9 tours seule- 
ment sont visibles; ombiliquée, déclive, carénée à sa face inférieure (spirale); 4 tours 
de spire. Ouverture très-ample, aurilorme. 

Plus grand diamètre, 18 millimètres; plus petit diamètre, 13 millimètres; hauteur, 
7 millimètres ; hauteur de l'ouverture, 1 2 1/2 millimètres. 

Habitat. Environs de la ville de Mexico (Boucard). 

Observations. L'individu que nous faisons figurer (pl. AXXIV, fig. 1) a été rapporté 
par Ghiesbreght, en 1843, et peut être considéré comme parfaitement typique; 1l 
est, en effet, semblable à la figure originale de Phihippi (Conchyl. Gabin. tab. 
fig. 23-25). 

Les coquilles représentées par Dunker (Conchyl. Cabin. tab. IN, fig. 14-19) dif- 
fèrent du type de Philippi par leur dernier tour plus élevé. Elles constituent une légere 
variété à laquelle appartiennent les spécimens figurés par M. Strebel. 
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La variété que nous appelons Boucardi (pl. XXXIL fig. 3) est très-remarquable par 
son extrême minceur, le petit nombre de tours visibles en dessus et l'ampleur de l'ouver- 
ture. Nous en avons vu plusieurs exemplaires dans la collection de M. Sallé. 

Le Planorbis Wyldi, Tristram, du lac de Dueñas, dont nous figurons un spécimen 
(pl. XXXIV, fig. 2), d'après une communication de M. Sallé, n'est qu'une petite forme 
du Planorbis tenues. 

Enfin nous pensons, comme M. E. von Martens, que le Planorhrs fraoihs, Dunker, 
est établi sur un individu non adulte du Planorbis tenus, dont l'ouverture n'est pas 
dilatée. H est probable que ce Planorbis fragihis se rapproche de notre variété Boucardi. 
Le type de Dunker provient des environs de Mexico (David). 

Le Planorbis tenuis à été cité à San Jose (Costa Rica). Nous n'avons pas vu d'exem- 


plaires de cette provenance. 


2, PLANORBIS TUMENS, Carpenter. 
(PI. XXXIL, fig. 4a-e, et pl. XXXIIL, fig. 3 et 3 «.) 


Planorbis tumens, Carpenter, Catalogue of the collect. of Mazatlan Shells in the British Museum, p. 181, 1857. 
Planorbès tumens, Binney, Land and fresh water Shells of North America, part Il, p. 106. fig. 180, 1865. 


Testa ovato-rotundata, tumida, cinerea vel migrescens, soda, lonpitudinaliter, regulariter et oblique striato- 
plicala; supra perforata, centro immerso; subtus dechoi-excavata, carinata; anfractus 4 1/2 supra rotundati, 
infra subplanati; apertura dilatata, valde obliqua, inferne angulata; margine dextro supra fere horizontal, eum 
marpine columellart callo albido, tenui juncto; peristoma intus subincrassatum. 

Diam. maj. 12 mull., min. 10 mill., alt. 6 mull. (Coll. Sallé ). 

Habitat Mazatlan, in provincia Cinaloa (Reïgen); Puebla, in provincia Puebla (Boucard), reipublicæ Mexi- 
canæ ; — in paludosis prope Coban (Bocourt), Guatemale. 

Occurrit etiam in loco Mombacho dicto, Nicaraguæ (Môrch); et in California (3. G. Cooper). 


Coquille ovale, arrondie, renflée, cendrée ou noirâtre, solide, ornée de stries ou 
plutôt de plis réguliers, obliques et longitudinaux; perforée en dessus et à partie cen- 
trale enfoncée, excavée, déclive; carénée en dessous; { 1/2 tours de spire arrondis en 
dessus, subaplatis en dessous. Ouverture dilatée, très-oblique, subtrigone, anguleuse 
en bas. Bord droit presque horizontal supérieurement, uni avec le bord columellaire 
par une callosité blanche et mince. Péristome subépaissi en dedans. 

Plus grand diamètre, 12 millimètres : plus petit diamètre, 10 millimètres ; hau- 
teur, 6 millimètres. 

Habitat. Mexique, à Mazatlan, État de Cinaloa (Reigen); Puebla, État de Puebla 
(Boucard); Vera Cruz, État de Vera Cruz (Sallé). — Guatemala, dans les Lagunes de 
Coban, Haute Vera Paz (Bocourt). — Nicaragua, à Mombacho (Môrch). — Californie, 
à Petalunia, Santa Cruz, Monterey (J. G. Cooper). 
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Observations. Cette coquille est presque toujours recouverte d'un enduit noirâtre ou 
brunâtre. Les stries sont très-fortes; le dernier tour est moins dilaté que celui du 
Planorbis tenuis. Le Planorbis tumens se distingue du Planorbis ancylostomus, par sa sur- 
face plus fortement striée, son test plus opaque, ses tours moins découverts, son 
dernier tour proportionnellement plus élevé, son ouverture plus anguleuse, sa taille 
plus faible, ete. 

Nous avons donné, outre la figure d'après nature d’un individu de Puebla, la repré- 
sentation du type de Carpenter, d'après un dessin de G. B. Sowerby, qui nous a été 
obligeamment communiqué par M. W. G. Binney (pl. XXXIIE, fig. 3). 

Le Planorbis tumens est essentiellement polymorphe. Une série nombreuse de spé- 
cimens de Coban montre dans la forme de l'ouverture des différences considérables. 
Celle-ci est plus ou moins oblique; son bord supérieur est tantôt relevé, tantôt sub- 
horizontal ; son bord inférieur est anguleux ou simplement arqué; le péristome est plus 
ou moins renversé et épaissi intérieurement; mais la taille reste toujours assez faible, 
comparativement à celle des Planorbis temus, ancylostomus, lentus, ete. 


3. PLANORBIS ANCYLOSTOMUS, Grosse et Fischer. 
(PI XXXIL, fig. 5 a et 5 0.) 


Planorbis trivolvis ? Strebel, Beitrag zur Kenntniss der Fauna Mexican. p. 39, pl. V, fig. 19, 1873. 
Planorbis ancylostomus, Grosse et Fischer, Journ. de Conchyl. vol. XXVIT, p. 5/41, 1879. 


Testa discoidea, interdum tumida, tenuicula, pellucida, cornea, radiatim et regulariter striato-plicata, supra 
excavata, centro immerso; subtus declivis; anfractus à repulariter crescentes, supra conveæt, infra canaliculatr , 
angulati; apertura oblique lunaris, supra ascendens, infra angulosa; peristoma tenue, parum dilatatum , margi- 
nibus callo albo junctis. 

Diam. maj. 18 null., diam. min. 15 mill., alt. 6 1/2 ml. — Aperture altitudo 7 mul. (Coll. Sallé). 

Var. 8. Strebeliana. — Testa altior; anfractus ultimus inflatus, infra depresso-umbilicatus et canaliculatus ; 
apertura valde dilatata, supra ascendens, infra acute angulata; labro subexpanso. 

Diam. maj. 22 1/2 mull., nun. 16 3/4 mill., alt. 11-7 3/4 mil. — Aperture alt. 12 null. (ex icone 
Strebeliana). 

Var. y. Chiapasensis. — Testa manuta, subcomplanata, supra parum depressa, infra carinata; apertura 
transversim parum dilatata, supra vix ascendens, infra subangulata. 

Diam. maj. 10 1/2 mill., diam. min. g mill., alt. 4 mill. — Aperture alt. 5 mil. (Coll. Sallé). — 
(PI. XXXIV, fig. 5.) 

Habitat Chiapas et Vera Cruz (Salé). — Var. 8, in « Laguna de los Cocos» et in + Rio Tenoya», pro- 
vinciæ Vera Cruz dicte (Stebel). — Var. y, Chiapas (Salé). reipublicæ Mezxicane. 


Coquille discoïde, parfois assez renflée, mince, pellucide, cornée, portant des stries 
longitudinales et régulières, plus où moins sallantes : la face supérieure (ombilicale) 
est excavée, et sa partie centrale est très-enfoncée; la face inférieure (spirale) est 
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déclive; 5 tours de spire, croissant réguliérement, convexes et arrondis à la face 
supérieure, canaliculés et anguleux à la face inférieure. Ouverture en forme de erois- 
sant oblique, à bord supérieur ascendant, anguleuse à sa partie inférieure. Péristome 
mince, un peu dilaté et parfois subréfléchr. Bords réunis par une callosité blanchâtre. 

Plus grand diamètre, 18 millimètres; plus pet diamètre, 15 millimètres; hauteur, 
6 1/2 millimètres; hauteur de l'ouverture, 7 1/2 millimètres. 

Var. B. Strebeliana. Goquille plus élevée; dernier tour renflé, plus embrassant, 
ombiliqué et canaliculé à sa face inférieure (spirale). Ouverture très-dilatée, ascen- 
dante à sa face supérieure (ombilicale), fortement anguleuse à sa base; labre dilaté 
et parfois subréfléch. 

Plus grand diamètre, 2° 1/2 millimètres; plus petit diamètre, 16 3/4 millimètres ; 
hauteur, de 11 à 7 3/4 millimètres ; hauteur de l'ouverture, 12 millimètres. 

Var. y. Chiapasensis. Coquille petite, peu élevée, légèrement déprimée à sa face 
supérieure, carénée à sa face inférieure. Ouverture peu dilatée transversalement, à 
peine ascendante en dessus, et subanguleuse à la base. 

Plus grand diamètre, 10 1/2 millimètres; plus petit diamètre, 9 millimètres; hau- 
teur, # millimètres; hauteur de l'ouverture, 5 millimètres (pl. XXXIV, fig. 5). 

Habitat. Mexique, environs de Chiapas et de Vera Cruz (Sallé). — La variété 6 
vit dans la lagune des Cocos et le Rio Tenoya, dans l'État de Vera Cruz (Strebel). — 
La variété y provient de l'État de Chiapas (Sallé). 

Observations. Ge Planorbe est très-embarrassant pour les classilicateurs. M. Strebel 
le désigne ainsi : « Planorbis trivoluis, Say ? corpulentus, Say? 

On le distinguera des Planorbis trivoluis et corpulentus par ses tours plus nombreux, 
sa forme plus aplatie, son ouverture plus anguleuse à la base; le Planorbis sinuosus 
en diffère par le bord supérieur de son ouverture subhorizontale et sa bouche plus 
transverse, rappelant celle du Planorbis lentus, Say, mais différente de cette espèce par 
sa forme anguleuse inférieurement. 

La petile variété que nous appelons Chuapasensis mériterait d'être élevée au rang 
d'espèce; mais le polymorphisme des Planorbis du groupe Helisoma est si grand, que 
nous n'avons pas jugé convenable de le faire. La bouche est petite et son bord supé- 
rieur presque horizontal. 

M. Tristram cite, au Guatemala, un Planorbis corpulentus. Sous ce titre, l'auteur 
anglais a pu comprendre un Planorbis lenuis, où un Planorbis tumens, où même un 
Planorbis ancylostomus. Nous n'avons pas vu de véritable Planorbis corpulentus de cette 
provenance. 
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A. PLANORBIS LENTUS, Say. 
(PI. XXXIV, fig. 3-3 b.) 


Planorbis lentus, Say, American Conchol. part VE, pl. IV, fig. 1, 1834. 
Planorbis lentus, Binney, Land and fresh water Shells of North Amer. part Il, p. 104, fig. 177, 1865. 


Testa fusco-rubiginosa vel luteo-fuscescens, supra trregulariter subplanata, centro immerso; infra declii- 
excavala, carinata (precipue in juvenibus); anfractus 5-6 longitudinalter striati, stris tenuibus, elevatis, 
subæquidistantibus; sutura impressa; apertura transversa , dilatata ; labrum acutum, supra horizontaliter sub- 
rectilineum, infra arcuatum et subangulosum ; marpinibus callo albido junctis. 

Diam. maj. 22 mill., diam. min. 18 nill., alt. 8 null. (Coll. Sallé). 


Habitat Ojo de Agua, reipublicæ Mexicane ? (Say). — Communis in fossuls civitatis Nouvelle-Orléans 
dictæ, Louisiane ( Sallé). 


Coquille d’un brun rougeätre ou d'un jaune fauve, irrégulièrement subplane à sa 
face supérieure (ombilicale) et déprimée à sa partie centrale; régulièrement excavée 
à sa face inférieure (spirale) où elle est carénée, surtout chez les individus jeunes. Tours 
de spire au nombre de 5 ou 6, portant des stries longitudinales, minces, élevées, sub- 
équidistantes. Suture marquée. Ouverture transversalement dilatée ; labre aigu, sub- 
horizontalement rectiligne en dessus, arqué et subanguleux en dessous. Bords réunis par 
une callosité blanchâtre. 

Plus grand diamètre, 22 millimètres ; plus petit diamètre, 18 millimètres; hau- 
teur, 8 millimètres. 

Habitat. Mexique, à Ojo de Agua (Say)? — États-Unis, commun dans les canaux 
de la Nouvelle-Orléans, Louisiane (A. Sallé). 

Observations. Espèce assez mal connue, même des naturalistes américains qui ont 
constaté sa présence sur plusieurs points de leur pays, principalement dans le Texas, 
la Caroline du Sud, la Louisiane, le Massachusetts, ete. — C. B. Adams, dans une liste 
des coquilles de Middlebury, rapporte le Planorbis lentus au Planorbis corpulentus, Say: 
dans une liste des coquilles du Vermont, il l'identifie avec le Planorbis trivoluis, Say ; 
le Planorbis lentus de Gould (Massachusetts) ne serait, d’après Haldeman, qu'un Plan- 
orbis trivolvis, variété fallax; enfin C. B. Adams remarque que les Planorbis lentus, 
corpulentus et lrivolois sont, sans le moindre doute, des variétés d'une seule espèce. 

Le bord supérieur et le bord inférieur de l'ouverture, d'après la figure et la des- 
cription de Say, sont presque horizontalement rectilinéaires; l'ouverture est ovale, 
dilatée transversalement et à peine anguleuse inférieurement. Nous n'avons pas vu de 
Planorbes du Mexique présentant ces caractères, qui sont très-évidents sur plusieurs 
Planorbis lentus recueillis par M. Sallé à la Nouvelle-Orléans, c’est-à-dire dans une 
localité où Say indique son type. C'est donc un spécimen de cette provenance que 
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nous avons fait dessiner et qui est d’ailleurs parfaitement conforme à la figure origi- 
nale de Say. 

Nous n'avons cité dans notre synonymie aucune des figures du Planorbis lentus 
données par Gould, Haldeman, Dunker, etc., parce qu'elles ne nous présentent pas 
de caractère d'authenticité. 

La localité « Ojo del Agua ou Ojo de Agua», ne par Say, au Mexique, est mar- 
quée sur les cartes nue de la route de Ne Cruz à Mexico et dans l'État de Puebla. 
Nous sommes portés à croire que les individus de cette provenance appartiennent pro- 


bablement au Planorbis ancylostomus. 


5. PLANORBIS TUMIDUS, Pfeifter. 
(PI. XXXIV, fig. 4-4 b.) 


Planorbis tumidus, Pfeiffer, Wiep. Archiv. p. 554, 1839. 

Planorbis tumidus, Dunker, dans Martini et Chemn., éd. IE, p. 39, pl. VIE, fig. 10-19, et pl. IX, fig. 1-3, 1850. 
Planorbis tumidus, Tristram, Proceed. Zool. Soc. London, p. 232, 1861. 

Planorbis tumidus, W. G. Binney, Land and fresh water Shells of North America, part Il, p. 105, fig. 178, 1865. 
Planorbis tumidus, E. von Martens, Malakozool. Blätter, p. 5h, 1865. 

Planorbis tumidus, Strebel, Beitrag zur Kenntmiss der Fauna Meæican. p. ho, pl. V, fig. 20, 1873. 


Testa discoidea, opaca, pallide cornea aut subfusca, dense et subülier striata, supra depressa, centro exea- 
val, ünfra parum concava ; anfractus b-5 1/2 convext, sutura impressa discreti, infra subangulati; apertura 
parum obliqua, lunato-rotunda, transversim vix dilatata, superne haud ascendens, inferne areuata, subangulosa. 

Diam. maj. 16 1/9 mll., diam. min. 14 mll., alt. 5 null. — Apertuwræ alt. 6 3/4 mil. (Mus. Pari- 


siense ). 
Habitat prope Vera Cruz (de Candé, Liebmann) et Vamba (Hegewisch), provinciæ Vera Cruz dicte 
reipublice Mexicane. — Occurrit etiam in Guatemala (ide Tristram ). 


Coquille discoïde, opaque, de couleur cornée pâle où blanchâtre, ornée de stries 
fines et serrées, déprimée à sa face supérieure (ombilicale) et excavée au centre, légè- 
rement concave à sa face inférieure Con Tours de spire au nombre de 5 ou 5 1/2, 
convexes, séparés par une suture marquée, subanguleux à leur face inférieure. Ou- 
verture peu oblique, en forme de croissant ol très-peu dilatée transversalement, 
ne remontant pas, à sa face supérieure, arquée et subanguleuse, à sa face inférieure. 

Plus grand diamètre, 16 1/2 millimètres; plus petit diamètre, 1 4 millimètres; hau- 
teur, 5 millimètres; hauteur de l'ouverture, 6 3/4 millimètres. 

Habitat. ! Mexique, environs de Vera Cruz (de Candé, Liebmann) et de Vamba (He- 
gewisch)}, État de Vera Cruz. — Guatemala (d’après Tristram). 

Observations. Les individus apportés à À. d'Orbigny par M. de Candé sont conformes 
aux figures citées de Strebel (loc. «it. pl. V, fig. 20). Leurs tours sont relativement 


découverts et l'ouverture est peu dilatée en travers, peu élevée, à peine anguleuse à 
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la base. Ces caractères concordent avec le type de Pfeiffer (Dunker, loc. ct. pl. VI, 
fig. 10-19), provenant de Cuba; mais Dunker figure un autre Planorbis tumidus 
(pl. IX, fig. 1-3) de forme différente et d'ouverture trigone. D'autre part, le Planorbis 
Caribœus, d'Orbigny, de Cuba, que tous les auteurs identifient avec le Planorbis tumidus 
a une ouverture subpentagonale. Il est donc probable que le Planorbe de Cuba est 
aussi variable que le Planorbis trivolvis du continent américain. 

Les principales localités du Planorbis tumidus sont : Cuba (Pfeiffer), Porto Rico 
(E. von Martens), Texas (W. G. Binney), Nicaragua (R. Tate), etc. 

Par sa forme, cette espèce est intermédiaire entre les Planorbis ancylostomus et Bel- 


Zensis. 
6. PLANORBIS GLABRATUS, Say. 


Planorbis glabratus, Say, Journ. Acad. natur. sc. T, p. 280, 1818. 
Planorbis glabratus, Haldeman, Monopr. of Limniades, p. 11, pl. IE fig. 1-3, 1844. 
Planorbis glabratus, W. G. Binney. Land and fresh water Shells of North Amer. part 1, p. 106, fig. 179, 1865. 


Testa discoidea; anfractus 5 glabri aut obsolete ruposi, polih, ecarinat ; spira valde regularis, concavius- 
cula ; umbilico lato, regulariter et profunde concavo, anfractus omnes ostendente; apertura declinis, perobliqua. 
Diam. maj. 22 null. 


Habitat in republica Mexicana (Binney). 


Coquille discoïde:; tours au nombre de 5, glabres ou obsolètement rugueux, polis, 
dépourvus de toute apparence de carène; spire parfaitement régulière, légèrement 
concave; ombilic large, régulièrement et profondément concave, laissant voir tous les 
tours de spire. Ouverture inclinée, très-oblique par rapport au diamètre transversal. 

Plus grand diamètre, 22 nullimètres. 

Habitat. Mexique (Binney). — Les localités de l'Amérique du Nord où l'on a signalé 
ce Planorbe sont situées dans la Louisiane, l'Orégon, la Caroline du Sud, etc. 

Observations. Nous n'avons jamais vu d'individus de cette espèce, dont la présence 
au Mexique mérite confirmation. 

M. Tryon ! identifie avec cette coquille le Planorbis sinuosus, Bonnet?, du Nouveau- 
Mexique, mais l'ouverture du Planorbis glabratus, à en juger d'après la figure citée de 
M. W. G. Binney, est transversalement ovoïde et non anguleuse à sa partie inférieure 
comme celle du Planorbis sinuosus. 


' Q< PE 2 5 os Q AA a 9 a 
! Amer. Journ. of Conchol. vol. E, p. 153, 1865. — tevue et mag. de Zoologie, p. 260, pl. XXIL, fig. 3, 1864. 
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7. PLANORBIS BELIZENSIS, Crosse et Fischer. 
(PI. XXXIL, fig. 6-68.) 


Planorbis Belizensis, Crosse et Fischer, Journ. de Conchyl. vol. XXVIT, p. 349, 1879. 


Testa discoidea, complanata, pallide cornea, nitens, minute, dense et oblique striata, superne declivis, sub- 
excavata et centro profunde umbilicata, inferne vix excavalta : anfractus 6 sensim crescentes, subangustat, 
rotundati, sutura profunda discreti; anfractus ultmus ecarinatus, parum dilatatus ; apertura ovalis, subtrans- 
versa, supra parum obliqua, marginibus tenuibus, callo albo junctis. 

Diam. maj. 17 mill., diam. min. 14 mull., alt. 4 1/2 null. — Aperturæ alt. 5 mall. (Mus. Parisiense). 

Habitat in provincia Tabasco (A. Morelet), reipublicæe Mexicanæ; — prope Coban et San Miguel Tucu- 
sou, provineiæ Vera Paz dictæ (Bocourt), Guatemale; — Belize (Bocourt), & colonia Hondurasiana Anglica. 


Coquille discoïde, aplatie, de couleur de corne pâle, luisante, ornée de stries obli- 
ques, fines et très-serrées, à face supérieure (ombilicale) déclive, subexcavée, profondé- 
ment déprimée au centre; à face inférieure à peine excavée, par suite du bombement des 
trois derniers tours de spire; 6 tours de spire, s’accroissant lentement et régulièrement, 
étroits, arrondis, convexes, séparés par une suture profonde; dernier tour de spire 
non caréné, peu dilaté et laissant tous les autres bien découverts. Ouverture ovale, 
subtransverse, à bord supérieur un peu obliquement relevé, à bord inférieur non 
anguleux. Bords de l'ouverture minces, réunis par une callosité blanche. 

Plus grand diamètre, 17 millimètres ; plus petit diamètre, 1 millimètres; hauteur. 
li 1 /2 millimètres ; hauteur de l'ouverture, > millimètres. 

Habitat. Mexique, Etat de Tabasco (A. Morelet). — Guatemala, dans les environs 
de Goban et de San Miguel Tucusoa, province de Vera Paz (Bocourt). — Golonie an- 
glaise de Bélize (Bocourt). 

Observations. Coquille facile à reconnaitre à ses tours de spire convexes, étroits, 
nombreux, saillants, séparés par une suture profonde. Le dernier tour est très-peu 


élevé. 


Sous-GEeNre TROPIDISCGUS, Srern. 
8. PLANORBIS CULTRATUS, d'Orbigny. 
(PI XXXIL, fig. 7-7 c.) 
Planorbis cultratus, À. d'Orbigny, Hist. nat. de Cuba, Mollusques, vol. I, p.105, p. XIV, fig. 5-8, 1853. 
Planorbis Duenasianus, Tristram, Proceed. Zool. Soc. of London, p. 232, 1861. 


Planorbis nov. sp. Strebel, Beitrag zur Kenntiss der Fauna Mexican. p- 46, pl. V, fip. 24, 1873. 
Planorbis kermatoides, R. Tate, Amer. Journ. of Conchology, vol. V, p. 158, 1870. 


lesta minuta, depressa, supra convexiuscula, infra planulata, pallide cornea, strüs incrementi minutissimis et 
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sulcis spiralibus obsoletis ornata; anfractus à 1/2 sensim crescentes, omnes superne conspicw, contiout; anfractus 
ulimus acute carinatus; carina inferna, subtus marginata ; apertura rhomboidea ; labrum acutum. 

Diam. maj. 5 mill., min. 4 1/2 mill., alt. 1 mal. (Coll. Sallé). 

Habitat in rivulis provnaæ Vera Cruz dicte, reipublicæ Mexicanæe ( Strebel) ; in lacu Dueñas, Guate- 
male (O. Salvin). — Occurrit etiam in loco San Augustin, prope Acoyapa Nicarapuæ (R. Tate). 


Coquille petite, déprimée, un peu convexe en dessus, plate en dessous, de couleur 
cornée pâle, portant des stries d’accroissement extrêmement fines, croisées par des sil- 
lons spiraux à peine visibles. Tours de spire au nombre de 5 1/2 à 6, s’accroissant 
lentement et régulièrement; tous ces tours peuvent être vus quand on regarde la 
coquille par sa face supérieure ; ils sont contigus et le dernier tour empièle très-peu 
sur le précédent; la carène du dernier tour est aiguë et bordée à la face inférieure de 
ou. 

Plus grand diamètre, 5 millimètres; plus petit diamètre, 4 1/2 millimètres; hau- 


la coquille. Ouverture rhomboïdale; labre ai 


teur, 1 millimètre. 

Habitat. Mexique, État de Vera Cruz, dans les alluvions des cours d'eau (Strebel). 
— Guatemala, dans le lac de Dueñas (0. Salvin). — Vit aussi dans le Nicaragua, à 
San Augustin, près Acoyapa (R. Tate). 

Observations. Cette espèce n'a pas été recueillie vivante par M. Strebel, qui la com- 
pare au Planorbis vortex d'Europe. Elle s'en rapproche par sa face inférieure plane et 
sa carène aiguë, mais ses tours sont moins nombreux. 

Le Planorbis cullratus typique provient des Antilles : Martinique (d'Orbigny, Mazé). 
D'après M. E. von Martens, on le retrouve à Caracas (Venezuela) et à Geara (Brésil). Les 
exemplaires des Antilles et de l'Amérique du Sud atteignent 9 millimètres de dia- 
mètre. Ils différent de notre type de Vera Cruz par l'absence de stries spirales. 

Le Planorbis kermatoides, d'Orbigny (Voyage dans l'Amérique méridionale, p. 349, 
pl. XLV, fig. 1-4), de Callao (Pérou), est encore plus grand (diamètre, 1 1 millimètres) 
et sa face inférieure (spirale) parait plus concave. M. R.Tate croit pouvoir, néanmoins, 
identifier le Planorbis Duenasianus, Tristram, avec le Planorbis kermatoides, d'Orbignv. 

La coquille figurée par M. Strebel mesure, comme notre type, 5 millimètres de 
diamètre ; elle n’a que 5 tours de spire. Le type de M. Tristram à 6 Lours de spire et 
mesure : plus grand diamètre, 7 1/2 millimètres; plus petit diamètre, 6 1/2 milli- 
mètres; hauteur, 1 millimètre. 


9. PLANORBIS SUMICHRASTI, Grosse et Fischer. 
(PI. XXXUIL, fig. 6-6 d.) 


Planorbis Sumichrasti, Grosse et Fischer, Journ. de Conchyl. vol. XXVIT, p. 342, 1879. 


Testa discoidea, depressa, tenuicula, sordide fusca, tenue el radiatim suriata, supra convexa, infra planu- 
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lata : anfractus 5 repulariter crescentes, Sulura 1mpressa dhscreti, ulhimus parum dilatatus, anfra angulatus 


sed non carinatus; apertura oblique lunaris, angusta; perisioma simplex , tenue, superne declive, obliquum 


inferne horizontale. 
Diam. maj. à 1/3 mull., diam. min. 4 1/2 mill., alt. o mul. (Coll. Grosse). 


Habitat Cacoprieto, in 1sthmo Tehuantepecensi, reipublicæ Mexicanæ (Sumichrast). 


Coquille discoïde, déprimée, assez mince, de couleur brunâtre sale (par suite d'un 
léger encroûtement), finement striée, convexe à sa face supérieure (ombilicale), aplatie 
à sa face inférieure (spirale). Tours de spire au nombre de 5, s'accroissant régulière- 
ment, séparés par une suture enfoncée ; dernier tour de spire un peu dilaté, angu- 
leux à sa base, mais non caréné. Ouverture en forme de croissant oblique. Péristome 
simple, mince, déclive et oblique à sa partie supérieure, horizontal à sa partie inférieure. 

Plus grand diamètre, b 1/3 millimètres; plus petit diamètre, / 1/2 millimètres : 
hauteur, + millimètres. 

Habitat. République du Mexique, à Cacoprieto, dans l'isthme de Tehuantepec (Su- 
michrast). 

Observations. L'unique spécimen qui nous a été envoyé par M. Sumichrast a le bord 
droit fracturé. Nous ne pouvons rapprocher cette espèce que du Planorbis paropseides , 
d'Orbigny (Voyage dans l'Amérique méridionale, p. 350, pl. XLV, fig. 5-8), provenant 
de Callao (Pérou), et du Planorbis Lamerianus, d'Orbigny (Hist. nat. de Cuba, pl. XIV, 
fig. 1-4) de Cuba. Aucune espèce de l'Amérique du Nord n'appartient au même 
groupe. 


Sous-cenre GYRORBIS, Acass1z. 


10. PLANORBIS ORBICULUS, Morelet. 
(PI XXXIT, fig. 9-9 c.) 


Planorbis orbiculus , Morelet, Testacea noviss. insulæ Cubancæ et Amer. centr. pars L, n° 37, 1840. 

Planorbis Haldemani, Dunker, in Martini et Chemnitz, éd. Il, p. 59, pl. X, fig. 38-40, 1850. 

Planorbis Haldemani, Binney, Land and fresh water Shells of North Amer. part IL, p. 110, fig. 185, 1865. 

Planorbis Haldemani, E, von Martens, Malakozoo!. Bläter, p. 56, 1865. 

Planorbis Haldemant, Strebel, Beitrag zur Kenntniss der Fauna Mexie. Land- und Süssw. Conch. p. h4, pl V. 
fig. 29, 1873. 


Lo EF 


Testa discoidea, depressa, planulata, solidula, palhide cornea, translucida, nitens, obsolete striatula, utrinque 
medio foveolata , supra fere planata ; anfractus 6 convexiusculi, sutura profunda dhscreti, inferne subangulat ; 
anfractus ultimus vix involvens, obtuse angulatus : apertura obliqua, semilunaris, infra subangulata, supra 
planata; interdum dilatata et Jere campanulata ; peristoma sumplez , intus incrassatum , maroinibus callo Junctis. 

Diam. maj. 11 maill., diam. min. g mull., all. 3 mul. 

Habitat prope Mexico (Liebmann); Vera Cruz (Uhde) et Laguna de Terminos, in provincia Vera Cruz dicta 
(Berendt); prope Balancan, provincie Tabasco dictæ (A. Morelet); in insula Carmen ; prope Palizada, in pro- 
vincia Yucatan dicta (A. Morelet), reipublicæ Mexicanæ. — Belize, in colonia Hondurasiana Anglica (Bocourt). 
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 Coquille discoïde, déprimée, légèrement aplatie, mince, mais assez résistante, de 
couleur de corne pâle, translucide, luisante, ornée de stries extrêmement fines, ser- 
rées, visibles seulement à la loupe; excavée de chaque côté à son centre; à face supé- 
rieure (ombilicale) presque plane. Tours de spire au nombre de 6, assez convexes. 
séparés par une suture profonde et subanguleux à la face inférieure (spirale); dernier 
tour de spire embrassant à peine l'avant-dernier, et obtusément anguleux, Ouverture 
oblique, semi-lunaire, subanguleuse à sa partie inférieure, horizontale à sa partie supé- 
rieure, quelquefois dilatée et subrenversée. Péristome simple, épaissi intérieure- 
ment, à bords réunis par une callosité. 

Plus grand diamètre, 11 millimètres; plus petit diamètre, 9 millimètres; hauteur. 
3 millimètres. 

Habitat. Mexique, près de Mexico, État de Mexico (Liebmann); environs de Vera 
Cruz et Laguna de Terminos, État de Vera Cruz (Berendt); près de Balancan, État 
de Tabasco (A. Morelet); ile Carmen, environs de Palizada, Etat de Yucatan (A. Mo- 
relet). — Bélize, dans le Honduras anglais (Bocourt). 

Observations. La comparaison des types du Planorbis orbiculus, Morelet, avec le Plu- 
norbis Haldemani, Dunker, ne laisse subsister aucun doute sur leur identité spécifique. 
Il est donc nécessaire d'accepter le nom proposé par M. À. Morelet, qui a l'antériorité. 
Du reste, on ne pouvait conserver l'appellation de Planorbis Haldeman, Dunker, 1850. 
puisqu'il existe un Planorbis Haldemani, décrit par G. B. Adams, en 1849. (Contrib. 
to Conchol. WT, p. 43.) 

Le type de Dunker est un peu plus grand (plus prand diamètre, 1 4 millimètres: 
hauteur, 4 millimètres) que le Planorbis orbiculus que nous figurons et qui fait partie 
de la collection Morelet. 

Le Planorbis Terverianus, d'Orbigny, de Cuba, est très-voisin du Planorbis orbiculus, 
mais son dernier tour est plus dilaté, Le Planorbis Havanensis, Pfeiffer, de Cuba, res- 
semble beaucoup au Planorhis orbiculus, mais sa face supérieure (ombilicale) est beau- 
coup plus excavée et non presque plane; son ouverture est moins dilatée transversale- 
ment. La taille et le nombre des tours sont semblables, chez les grands individus. 
mais on en trouve de plus petits qui ont un tour de moins et dont le péristome est 
épaissi. Nous pensons que sous cette forme ils correspondent au Planorbis Terverianus 


d'Orbigny. 


11. PLANORBIS LIEBMANNI, Dunker. 


Planorbis Liebmanni, Dunker, #x Martini et Chemnitz, éd. IT, p. 59, pl. X, fig. 32-5/, 1850. 
Planorbis Liebmanm, Binney, Land and fresh water Shells of North Amer. part Il, p. 108, fig. 182, 1865. 


Testa discoidea, pallide cornea, subvitrea, substriata, fere glabrata, matida, supra planulata, infra concavu, 
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utrinque umbilicata; anfractus À convezt, modice crescentes; apertura perobliqua, paulo dilatata, subrotun- 


data, fere cordifornus. 
Diam. maj. 8 mil. , alt. 2 mul, 
Habitat prope Vera Cruz (Liebmann ). — Occurrit etiam in Texas (Rômer). 


Coquille discoïde, de couleur cornée pâle, subvitrée, substriée, presque glabre, 
luisante, aplatie en dessus, concave en dessous, ombiliquée des deux côtés. Tours de 
spire au nombre de A, convexes, s'accroissant lentement. Ouverture très-oblique, un 
peu dilatée, subarrondie, presque cordiforme. 

Plus grand diamètre, 8 millimètres; hauteur, 2 millimètres. 

Habitat. Mexique, dans le voisinage de Vera Cruz, Etat de Vera Cruz (Liebmann ). 
— Vit aussi au Texas (Rômer). 

Observations. M. Binney réunit au Planorbis Liebmanni le Planorbis gracilentus, Gould 
(1855), du désert de Colorado; mais celur-et est plus grand (12 millimètres de dia- 
mètre), et Gould l'avait rapproché du Planorbis Haldemant, Dunker, qui en diffère 
par son ouverture campanulée. 

M. E. von Martens n'admet pas comme espèce distincte le Planorbis Liebmanni, qui ne 
constitue pour lui que l'état jeune du Planorbis orbieulus (Planorbis Haldemam, Dunker). 
L'examen de plusieurs individus du lac Nicaragua nous permet de confirmer cette 
opinion : ces mollusques ne sont pas adultes et présentent tous les caractères du 
Planorbis Liebmanni, mais ils ne différent pas essentiellement du Planorhis orbiculus 
Jeune. 


12. PLANORBIS MAYA, Morelet. 
(PI. XXXIIL, fig. 4-4 c.) 


Planorbis Maya, Morelet, Testacea noviss. insule Cubanæ et Amer. centr. pars 1, n° 34, 1840. 


Testa discoudea, nitida, sub lente minutissime striata, tenuis, pellucida, pallide cornea, supra subplanata , 
centro wnmerso, subtus declivis, concaviuscula ; anfractus 5 celeriter crescentes, sutura impressa discret; an- 
fractus ultimus obtuse angulatus, dilatatus ; apertura obliqua, transversa, maroine supero subhorizontal, 
infero reoulariter arcuato; callo columellarti tenur. 

Diam. maj. q mall., diam. min. 7 mill., alt. > 1/2 mil. (Coll. A. Morelet). 

Habitat in cisternis civitatis Campeche, in pronncia Vucatanensi (A. Morelet) ; in isthmo Tehuantepecenst, 
reipublicæ Mexicane (Sumichrast). 


Goquille discoïde, luisante, très-finement striée, mince, pellucide, de couleur de 
corne claire, subaplatie à sa face supérieure (ombilicale) et déprimée au centre ; dé- 
elive et concave à sa face inférieure. Tours de spire au nombre de 5, s'accroissant rapi- 
dement et séparés par une suture assez profonde; dernier tour obtusément anguleux 
dilaté. Ouverture oblique, transverse. Bord supérieur du labre subhorizontal: bord 
inférieur régulièrement arqué; callosité columellaire mince. 
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Plus grand diamètre, 9 millimètres; plus petit diamètre, 7 millimètres; hauteur, 
> 1/2 millimètres. 

Habitat. Mexique, dans les citernes de la ville de Campêche, province de Yucatan 
(A. Morelet), et dans les cours d’eau de l'isthme de Tehuantepec (Sumichrast). 

Observations. Cette espèce ne peut être confondue avec Le Planorbis orbiculus, More- 
let; elle en diffère par son dernier tour beaucoup plus dilaté, par sa face supérieure 
(ombilicale) montrant seulement A tours de spire, par sa face inférieure (spirale) 
plus excavée. 

Elle a beaucoup plus d’affinités avec le Planorbis retusus, Morelet; mais elle est plus 
grande, son dernier tour est plus dilaté et son ouverture plus transverse. 

Le Planorbis sracilentus, Gould, du Colorado, d'après la figure donnée par M. W. 
G. Binney (Land and fresh water Shells of North America, p. 108, fig. 183), semble, 
par sa forme et par son ouverture, plus rapproché du Planorbis Maya que du Plan- 


orbis orbiculus. 


13. PLANORBIS RETUSUS, Morelet. 
(PI. XXXIE, fig. 10-10 c.) 


Planorbis retusus, Morelet, Testacea novissima insulæ Cubanæ et Amer. centr. pars F, n° 58, 1840. 


Testa orbicularis, tenuis, supra irregulariter planulata et medio profunde depressa, subtus declinis, tenerrime 
et oblique striata, lineis concentricis minutissime decussata, pallide cornea ; anfractus 4-4 1/2 conveat, sutura 
profunda discret; anfractus ultimus dilatatus, parum deflexus; apertura oblique lunaris, margüuubus subap- 
procimals ; perisloma in adultis subincrassatum. 

Diam. maj. 8 mill., diam. min. 6 mill., alt. 2 1/2 mull. (Coll. Morelet). 

Habitat in insula Carmen, provincie Yucatanensis, reipublice Mexicane (A. Morelet). 


Coquille orbiculaire, mince, irrégulièrement aplatie à sa face supérieure (ombili- 
cale) et profondément déprimée au centre, déclive et ombiliquée largement à sa face 
inférieure, très-finement et obliquement striée, avec des lignes concentriques très- 
fines; de couleur de corne pâle. Tours de spire au nombre de à 4 1/2, convexes, 
séparés par une suture profonde; dernier tour de spire dilaté, un peu défléchi chez 
quelques individus. Ouverture en forme de croissant oblique, à bords subrapprochés. 
Péristome légèrement épaissi sur les spécimens adultes. 

Plus grand diamètre, 8 millimètres: plus petit diamètre, 6 millimètres; hauteur, 
> 1/2 millimètres. 

Habitat. Mexique, dans les cours d'eau de l'île Carmen, État de Yucatan (A. Mo- 
relet). 

Observations. Nous avons indiqué ci-dessus les rapports et les différences du Plan- 
orbis relusus avec le Planorbis Maya, Morelet, qui en est voisin. 


ZOOLOGIE DU MEXIQUE. — VII PARTIE, — II. 10 


7h ZOOLOGIE. 


14. PLANORBIS PETENENSIS, Morelet. 
(PI. XXXIUL, fig. 5-5 e.) 


Planorbis Petenensis, Morelet, Testacea noviss. insulæ Cubanæ et Amer. centr. pars Il, n° 114, 1851. 


Testa discoidea, solidula, depressiuscula, utrinque umbilicata, subtilissime striata , nihda, lete cornea, subtus 
lactescens; anfractus à superne sema-teretes, infra planulati; ultmus paululum inflatus; apertura lunaris, intus 
albo-labiata ; labro superne subhorizontal, inferne arcuato. 

Diam. maj. 6 mull., diam. min. 5 mll., alt. > 1/2 mull. (Coll. Morelet). 

Habitat in lacu La, provinciw Petenensis, Guatemale (A. Morelet). — Cacoprieto, in 1sthmo Tehuante- 
pecensi, reipubhcæ Mexicane (Sumichrast). 


Coquille discoïde, assez solide, un peu déprimée, ombiliquée sur ses deux faces, 
très-finement striée, luisante, de couleur cornée, blanchâtre à la face inférieure (spi- 
rale). Tours de spire au nombre de 5, arrondis à la face supérieure (ombilicale), sub- 
aplatis à la face inférieure ; dernier tour un peu renflé. Ouverture en forme de 
croissant, un peu oblique, légèrement bordée à l'intérieur; labre subhorizontal en 
dessus, arqué en dessous. 

Plus grand diamètre, 6 millimètres; plus petit diamètre, 5 millimètres ; hauteur, 
2 1/2 millimètres. 

Habitat. Guatemala, dans le lac Itza, province de Peten (A. Morelet). — Mexique, à 
Cacoprieto, isthme de Tehuantepec (Sumichrast). 

Observations. Petite espèce voisine du Planorbis retusus, Morelet, mais plus excavée 
à sa face inférieure (spirale); son dernier tour est plus étroit, moins déprimé; son 
ouverture est peu dilatée transversalement. 

Le Planorbis æruginosus, Morelet, est plus petit et sa face inférieure est plus étroi- 
tement et plus profondément ombiliquée. 


15. PLANORBIS ÆRUGINOSUS, Morelet. 
(PI. XXXIL, fig. 8-8 e.) 


Planorbis æruginosus, Morelet, Testacea noviss. insule Cubanæ et Amer. centr. pars IE, n° 115, 1851. 


Testa parva, discoideo-depressa, superne subplanulata et medio depressa, subtus profunde umbilicata , epider- 
mide rubiginosa induta, minute striata, haud nitens; anfractus 4 planulato-teretes ; apertura obrotunda, trans- 
versin dilatata, obliqua, marpinibus reoulariter arcuatis, callo tenui juncus. 

Diam. maj. 4 172 mill., diam. min. 3 1/2 mill., alt. 2 mil. (Coll. Morelet). 

Habitat in paludibus, cirea lacum Yzabal, Guatemalæ (A. Morelet). 


Coquille petite, discoïde-déprimée, subaplatie à sa face supérieure (ombilicale) et 
déprimée au centre; profondément ombiliquée à sa face inférieure, revêtue d'une 
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incrustation de couleur de rouille, finement striée, non luisante. Tours de spire au 
nombre de 4, subconvexes. Ouverture subarrondie, lésèrement et transversalement dila- 
tée, oblique. Bords régulièrement arqués, réunis par une mince callosité columellaire. 

Plus grand diamètre, 4 1/2 millimètres; plus petit diamètre, 3 1/2 millimètres: 
hauteur, + millimètres. 

Habitat. Guatemala, dans les marécages du lac Yzabal (A. Morelet). 

Observations. Petite coquille bien distincte par sa face inférieure (spirale) profon- 
dément ombiliquée et par le petit nombre de ses tours de spire. 


Sous-çexre DREPANOTREMA, Crosse er Fiscuer. 


16. PLANORBIS YZABALENSIS, Crosse et Fischer. 
(PI. XXXIIE, fig. 2-2 c.) 


Planorbis Yzabalensis, Crosse et Fischer, Journ. de Conchyl. vol. XXVIL, p. 342, 1879. 


Testa parva, orbicularis, subglobosa, tenuicula, pellucida, cornea, nitens, sub lente tenerrime et radiatim 
striata, supra convexæa, anguste et profunde perforata, centro mmerso, infra perspective umbilicata ; anfractus 
 convexi, sutura profunda discreti; anfractus ultimus amplectens, ad basin subangulatus; apertura valde 
anpusta, lunaris, supra ascendens ; peristoma simplexæ, margtubus callo prominulo junctis. 

Diam. maj. 4 mill., diam. min. 3 1/3 mull., alt. 1 1/2 mull. (Coll. Morelet ). 

Habitat Balancan, provinciæ Tabasco, reipublicæ Mexicanæ ; — in lacu Vzabal, et on Rio Usumasinta, Gua- 


temalæ (A. Morelet). 


Coquille petite, orbiculaire, subglobuleuse, assez mince, de couleur cornée ou d'un 
brun rougeâtre, luisante, ornée de stries d’accroissement très-fines et visibles seule- 
ment à la loupe, convexe à sa face supérieure (ombilicale), où elle est étroitement et 
profondément excavée au centre, plus largement ombiliquée à sa face inférieure (spi- 
rale). Tours de spire au nombre de A, convexes, séparés par une suture profonde ; 
dernier tour de spire embrassant le précédent, subanguleux à sa base. Ouverture 
très-étroite, en forme de croissant ascendant. Péristome simple, à bords réunis par 
une callosité dont la limite forme un bourrelet plus ou moins saillant. 

Plus grand diamètre, # millimètres ; plus petit diamètre, 3 1/3 millimètres; hau- 
teur, 1 1/2 millimètre. 

Habitat. Mexique, à Balancan, province de Tabasco. — Guatemala, dans les envi- 
rons du lac Yzabal et du Rio Usumasinta (A. Morelet). 

Observations. Gette petite espèce, dont nous avons vu plusieurs exemplaires adultes. 
présente des caractères assez insolites parmi les Planorbis. Aucune forme de l’Amé- 
rique du Nord ne peut lui être comparée, mais elle est très-voisine du Planorbis ana- 


10, 


76 ZOOLOGTE. 


tnus, d'Orbigny (Voyage dans l'Amérique méridionale, p. 351, pl. XLV, fig. 17-20), 
qui en diffère par sa face supérieure (ombilicale) ornée de sillons concentriques très- 
marqués, par son dernier tour plus embrassant et sa face inférieure (spirale) moins 


déclive. 
D'Orbigny a trouvé son Planorbis anatinus dans l'estomac des canards tués dans le 


voisinage du Rio Parana, province d'Entre Rios (république Argentine). 
Le Planorbis Esperanzensis, Tryon, de Cuba, appartient, autant qu'on en peut juger 
par la description et la figure ', à la même section. M. Tryon lui attribue seulement 


3 tours de spire. 


XXXV. Gexre PLANORBULA, Harpewax, 18/40. 


Le genre Planorbula a été proposé en 18/0 par Haldeman? pour une espèce 
de Planorbe (Planorbis armagerus, Say) remarquable par la présence de plis 
dentiformes à l'intérieur du dernier tour. Haldeman avait d’abord désigné son 
cenre sous le nom de Discus, mais ce vocable a été employé antérieurement par 
Fitzinger, en 1833, pour caractériser un groupe d'Hélices. 

Haldeman a observé l'animal des Planorbula *, qui paraît d’ailleurs semblable 
à celui des vrais Planorbis. Les tentacules sont filiformes, allongés ; les yeux sont 
placés à leur base interne; le pied, rétréei en avant, est élargi en arrière. 

Les caractères conchyliologiques de ce groupe ont été également étudiés avec 
soin par le même auteur. Il a remarqué que la coquille du Planorbula armigera 
porte des dents dans l'ouverture dès le plus jeune âge et lorsqu'elle a à peine 
une ligne de diamètre. Mais comme on retrouve ces dents sur les individus de 
toute taille, on peut en inférer que ces parties sont absorbées et reproduites de 
temps en temps. D'autre part, il arrive parfois que les dents internes manquent 
sur des coquilles parfaitement adultes; il semblerait alors que le Mollusque, épuisé 
après leur résorption, n’a pu les reproduire. 

Quant à la valeur du genre Planorbula, plusieurs auteurs la contestent, en 


s'appuyant particulièrement sur ce fait, que les dents aperturales ne sont pas 


* Amer. Journ. of Conchol. vol. I, p. 10, pl I, 18/0. Ce nom de Planorbula nous semble mal formé; il 
fig. 11-13, 1866. serait plus exact d'écrire Planorbella. 
© À Monograph of the Limniades and other fresh water * Loc. eù. pl. IV. — Chenu, Wan. de Conchyl. t. T. 


Shells of North America, Suppl. to part [, p. +, October p- 483, fig. 3570. 
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constantes dans chaque espèce; mais nous pensons qu’il faut ici envisager la règle 
générale et non l'exception. D’autres naturalistes confondent les Planorbula avec 
les Sepmentina de Fleming, dont le type est le Planorbis lineatus, Walker (Nau- 
tilus lacustris, Lightfoot); mais les Seomentina se distinguent suffisamment des 
Planorbula par les caractères suivants : les plaques internes forment des chambres 
au nombre de 2 à 4 sur le dernier tour; elles ne sont pas dentées; on ne les voit 
que chez les mdividus adultes; enfin la coquille est très-différente, son dernier 
tour recouvre presque tous les autres, tandis que chez les Planorbula, les tours 
sont arrondis, contieus, non embrassants, évalement visibles en dessus et en 
dessous, et que l'ouverture est peu dilatée. Nous ajouterons que les Planorbula 
constituent un genre géographique, connu seulement dans l'Amérique du Nord 
et aux Antilles. Or, les genres dont la distribution géographique est bien limitée 


sont généralement bons. 


CARACTÈRES DU GENRE PLANORBULA. 


Tesia parva, complanata; anfractus conti, rotundati , supra et sublus conspicui; apertura ovata, parum 
dhlatata, phois dentformibus pluribus intus et imo instructa. 


Animal Planorbi smile, tentaculs fiiformibus munitum; pes antice anpustus, postice dilatatus. 


Coquille petite, aplatie, à tours contigus, arrondis, découverts aussi bien en 
dessus qu'en dessous; ouverture ovale, peu dilatée, munie intérieurement et pro- 
fondément de plis dentiformes. 

Animal semblable à celui des Planorbes, à tentacules filiformes, à pied étroit 
en avant et dilaté en arrière. 

Nous ne connaissons pas la plaque linguale des Planorbula; nous ne savons pas 
par conséquent si elle est conforme à celle des vrais Planorbis. 

Le genre Planorbula est représenté dans l'Amérique du Nord par deux espèces : 
Planorbula Wheatleyi, Lea, de l'Alabama, et Planorbulaarmigera, Say, qu'on trouve 
dans la plupart des États de l’est, et qui rayonne dans les États du centre, de 
l’ouest et du nord-ouest. 

Dans le Mexique et le Guatemala, on a décrit 4 Planorbes dentés : ce sont les 
Planorbula dentiens, Morelet, de Bélize; Planorbula obstructa, Morelet, de Pile 


Carmen: Planorbula Donbilli, Tristram, du lac de Dueñas; Planorbula Berendt, 


78 ZOOLOGIE. 


Tryon, de Vera Cruz et d'Orizaba. Mais il est probable que deux de ces espèces 


font double emploi et devront passer en synonymie. 


Aux Antilles, les Planorbula sont représentés par le Planorbis albicans, Pfeiffer, 
de Cuba, que lon identifie avec le Planorbis dentiferus, G. B. Adams, de la 
Jamaïque. Le Planorbis dentatus , Gould, de Cuba, est considéré également comme 


synonyme du Planorbis albicans. 


En outre, M. À. Morelet a donné le nom de Planorbis Cannarum à une coquille 
de Bélize, qui ne diffère du Planorbula dentiens que par l'absence de dents inté- 


rieures. Nous la considérons donc comme la forme édentée de cette espèce. 


1. PLANORBULA OBSTRUCTA, Morelet. 
(PI. XXXIIT, fig. 8 et 84, et pl. XXXIV, fig. 7 et7c.) 


Planorbis obstructus, Morelet, Test. noviss. insulæ Cubanæ et Amer. centr. pars [, n° 39, 1840. 
Planorbis Berendti, Tryon, Amer. Journ. of Conch. t. I, p. 10, pl. IE, fig. 14-16, 1866. 
Planorbis Berendt, Strebel, Batrag zur Kenntniss der Fauna Mexican. etc. p. 45 pl. V, fig. 23, 1873. 


Testa discoidea, tenerrime striata, sohdiuscula, supra planulata, centro perforata, sublus parum excavata, 
hyalina, albido-fulvescens; anfractus 5 semuteretes; apertura oblique, obrotunda vel semilunaris, intus lamellis 
6 munita : 4 in pariete inlerno anfractus ultimi (3 supernis, pheiformibus, parvis, 1 inferna, majore, septi- 
formi): 2 oppositis, in pariete anfractus penultümi (1 latiore, superna, obliqua, 1 minuta, inferiore); peristoma 
intus callo albicante marginatum. 

Diam. maj. 7 1/2 mill., diam. min. 6 mill., alt. » 1/2 mll. (Coll. Morelet). 

Habitat ininsula Carmen, provinciæ Yucatanensis (A. Morelet); prope Orizaba (Botteri); Vera Cruz (Stre- 
bel) : ën isthmo Tehuantepecensi (Sumichrast): reipublicæ Mexicane. 


Coquille discoïde, finement striée, assez résistante, subaplatie à sa face supérieure 
(ombilicale) , perforée au centre, légèrement excavée à sa face inférieure, hyaline, d’un 
blanc corné; 5 tours de spire, subarrondis; ouverture oblique, subarrondie ou semi- 
lunaire, garnie intérieurement de 6 lamelles. La paroi interne du dernier tour porte 
l lamelles, dont les 3 supérieures sont petites, phiciformes, dirigées parallèlement à 
l'axe du tour, et dont l'inférieure, beaucoup plus grande, septiforme, est disposée obli- 
quement. La paroi de l’avant-dernier tour est munie, à l'opposite de ces A plis, de 
2 lamelles très-inégales ; une supérieure oblique, large, légèrement contournée, et une 
inférieure, très-petite. Péristome simple, bordé intérieurement d’une callosité blan- 
châtre. 

Plus grand diamètre, 7 1/2 millimètres: plus petit diamètre, 6 millimètres; hau- 
leur, 2 1/2 millimètres. 
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Habitat. Mexique, dans l'ile Carmen , État de Yucatan (A. Morelet); environs d'Ori- 
zaba (Botteri) et de Vera Cruz (Strebel), État de Vera Cruz; isthme de Tehuantepec 
(Sumichrast). 

Observations. M. À. Morelet, en décrivant son Planorbrs obstructus, indique seulement 
l tours de spire; mais sur un exemplaire très-adulte on en trouve 5, bien visibles quand 
on examine la coquille par sa face inférieure (spirale). 

Le Planorbis Berendh, Tryon, est décrit comme pourvu de 3 tours de spire seule- 
ment; mais, grâce à l'obligeance de M. G. Tryon, nous avons pu examiner un de ses 
types! qui ne nous semble pas différer spécifiquement du Planorbula obstructa. Le 
nombre des tours de spire est également de 5, les dents intérieures ont la même dis- 
position. On trouvera dans l'ouvrage de M. Strebel de bonnes figures des spécimens 
de Vera Cruz, dont le plus grand diamètre atteint jusqu'à 8 millimètres. 

Les deux espèces de l'Amérique du Nord : Planorbula arnugera, Say, et Planorbula 
Wheatleyi, Lea, différent du Planorbula obstructa, par la disposition de leurs lamelles 
internes, dont le nombre est également de 6. Chez le Planorbula armigera, la lamelle 
supérieure de la face interne du dernier tour est plus écartée de la deuxième lamelle: 
le grand pli de la paroi de l'avant-dernier tour est plus ascendant, plus rapproché de 
la face supérieure de la coquille, et le petit, qui l'accompagne sur cette paroi, n'en est 
séparé que par un intervalle très-faible. Chez le Planorbula Wheatleyr, Va différence est 
encore plus marquée; la deuxième lamelle de la face interne du dernier tour, loin 
d'avoir la même dimension que la première et la troisième, est aussi large que celle 
qui lui est opposée sur la paroi de l’avant-dernier tour. 

Au contraire, le Planorbula obstructa se rapproche beaucoup du Planorbula albicans, 
Pfeiffer, des grandes Antilles, par la structure de ses lamelles internes. Les spécimens 
de Cuba qui nous ont été communiqués par M. Sallé et que nous avons fait repré- 
senter ? comme terme de comparaison, ne se distinguent du Planorbula obstructa que 
par une taille un peu plus faible (plus grand diamètre, 5 millimètres), un test un 
peu plus résistant, un péristome plus épais intérieurement, une face supérieure plus 
déclive. Le nombre des tours est de # 1/2 à 5 au plus. 

Les lamelles intérieures du Planorbula obstructa et des espèces du même genre 
paraissent à travers le test. Elles sont généralement placées entre l'ouverture et les 
deux tiers de la longueur du dernier tour. 

Nous n'avons pas vu d'exemplaires du Planorbula obstructa dépourvus de leurs lamelles 
internes, Chez le Planorbula albicans , cette disposition n’est pas rare, et C. B. Adams 
a catalogué comme variété edentata des individus de la Jamaïque où il n'avait pu décou- 
vrir de dents. 


PI. XXXIV, fig. 7. — ? PI. XAXIV, fig. 3. 


80 ZOOLOGIE. 


92. PLANORBULA DONBILLI, Tristram. 


Segmentina Donbilli, Tristram, Catal. of a coll. of terrestr. and fluo. Mollusks , made by O. Saloin in Guatemala. — 
Proceed. of Zool. Soc. of London, p. 239, 1861. 


Testa compressa, albido-cornea , tenuiter striata, superne et infra similiter umbihcata, convextiuscula: anfractus 
4 lente accrescentes, rotundati; apertura obliqua , rotundata ; peristoma intus albo-labiatum, dentes 6 intus osten- 
dens, 4 in pariete externo, 2 in pariete interno. 

Diam. maj. 9 mull., diam. min. 7 mull., alt. > 1/2 mull. 

Habitat in lacu Dueñas, Guatemalæ (0. Salvin). 


Coquille comprimée, d’un blanc corné, finement striée; ombilie n'étant pas plus 
profond en dessus qu'en dessous; tours convexes, arrondis, au nombre de 5, s’accrois- 
sant lentement; ouverture oblique, arrondie; péristome bordé en dedans d'une callo- 
sité blanchâtre:; 6 dents dans la bouche, 4 à la paroi interne du dernier tour, 4 sur le 
bord columellaire. 

Plus grand diamètre, 9 millimètres; plus petit diamètre, 7 millimètres; hauteur, 
> 1/2 millimètres. 

Habitat. Lac de Dueñas, Guatemala (0. Salvin). 

Observations. Il nous parait difficile de trouver quelque différence importante entre 
le Seomentina Donbilli, Tristram, et le Planorbula obstructa, Morelet. Cependant le 
type de Tristram est un peu plus grand (plus grand diamètre, Q millimètres au lieu 
de 7 1/2 ou 8). Le nombre des tours est le même, et, chez les deux espèces, le péri- 
stome est bordé d’une callosité interne, blanchâtre. 

Nous pensons done qu'on devra réanir le Seomentina Donbilli au Planorbula obstructa , 
comme variété major. 

Nous n'avons pas vu le type de M. Tristram. 


93. PLANORBULA DENTIENS, Morelet. 
(PL XXXIIL, fig. 7 et 7 d.) 


Planorbis dentiens, Morelet, Test. nov. insulæe Cubanæ et Amer. centr. pars [, n° 4o, 1849. 


Testa discoidea, solidula, Jusco-cornea, subtliter striata, superne subplanata, centro anpuste perforata, infra 
Dix excavala : anfractus 6 regulariter crescentes, convexi; ultimus obsolete angulatus ; apertura obliqua, luna- 
ris, ntus et profunde lamellis 6 (4 in pariele interno anfractus ultimi, 2 oppositis in pariete penultimi) ut in 
Planorbula obstructa dispositis instructa: peristoma simplex , tenue. 

Diam. maj. 6 mill., diam. min. 5 mill., alt. 2 mil. (Coll. A. Morelet). 

Var. 8, edentula (pl. XXXIV, fig. 6-6 c). 

Planorbis Cannarum, Morelet. Testacea nov. insulæ Cubanæ et Amer. centr. pars L, n° 35, 1849. 

Testa typo simihs, intus edentatu. 
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Diam. maj. 6 mull., diam. min. 5 mull., alt. à mall. (Coll. A. Morelet). 
Habitat Belize, in colonia Hondurasiana Anglica (A. Morelet). 


Coquille discoïde, assez résistante, d’un roux corné, très-finement striée, subplane 
à sa face supérieure (ombilicale), et étroitement perforée au centre; à peine excavée à 
sa face inférieure (spirale); 6 tours de spire, croissant régulièrement, convexes; der- 
nier tour subanguleux; ouverture oblique, en forme de croissant où de demi-lune, 
munie à l'intérieur et profondément de 6 lamelles dentiformes (4 sur la paroi interne 
du dernier tour de spire, et > opposées, sur la paroi de l’avant-dernier tour), dispo- 
sées de la même manière que chez le Planorbula obstructa; péristome simple, mince. 

Plus orand diamètre, 6 millimètres; plus petit diamètre, 5 millimètres; hauteur, 
> millimètres. 

Var. 6 edentula. 

Coquille semblable au type, mais privée de lamelles dentiformes à l'intérieur. 

Plus grand diamètre, 6 millimètres; plus petit diamètre, 5 millimètres: hauteur, 
s millimètres. 

Habitat. Colonie anglaise de Bélize (A. Morelet). 

Observations. Gette espèce se distingue du Planorbula obstructa, Morelet, par sa forme 
plus régulièrement orbiculaire, son dernier tour relativement plus étroit, sa face supé- 
rieure plus aplatie et montrant complétement À tours de spire, sa face inférieure à 
peine déclive, son bord droit simple, non épaissi à l'intérieur, ses tours de spire au 
nombre de 6. 

Les lamelles manquent presque toujours, mais on les voit sur des individus jeunes : 
elles ont alors la même structure que chez le Planorbula obstructa. 

Les Planorbula dentiens et obstructa sont reliés l'un à l'autre par le Planorbula albi- 
cans, qui a des caractères intermédiaires entre les deux formes, mais constants. 

Il nous est impossible de distinguer le Planorbis cannarum du Planorbis dentiens. La 
différence porte seulement sur l'absence des lamelles: or ce caractère n'a pas de valeur. 
puisque la production de ces parties a lieu à certaines périodes de la vie de l'animal, 
qu'elle peut manquer souvent et qu'elle est déterminée par des conditions d'existence 
qui ne sont pas encore suffisamment connues. I semble toutefois que le Planorbis den- 
tiens est plus rarement denté que Îles Planorbula obstructa, albicans et armupera. 


Fans pes PHYSIDÆ. 


L'étude de la mâchoire et de la plaque lmguale chez les divers Mollusques 
réunis sous le nom de Physa montre des différences notables : les uns ont leur 


mâchoire composée de trois parties et leur plaque linguale munie d’une dent 
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centrale étroite, de dents latérales à cuspide moyenne forte, large et à cuspides 
latérales très-pelites, et de dents marginales serriformes : ce sont les Bulinus, 
Adanson (/sidora, Ehrenberg; Pyrgophysa, Crosse); les autres possèdent une 
mâchoire simple, une plaque linguale portant une dent centrale large, des dents 
latérales très-obliques, de mème type que les dents marginales, en forme de 
râteau (rastriformes), à bord garni de nombreuses denticulations courtes, étroites, 
égales, etsurmontées d'un appendice légèrement recourbé, qui simule une plaque 
accessoire : ce sont les Aplecta, Fleming, et les Physa, Draparnaud. 

Nous pensons que les Bulinus doivent être rapprochés des Planorbis et qu'ils 
constituent une sous-famille Bulinine des Limnæide. Les Aplecta et les Physu 
seront réunis dans la famille des Physidæ, qui, par leur mächoire et leur plaque 
linguale, ont une importance égale à celle des Limneide. 

Chez les Physide, les dents latérales sont rangées en séries très-obliques, se 
rencontrant au milieu de la plaque sous un angle plus où moins aigu, et sont, par 
conséquent, disposées en chevron. Les dents marginales, très-serrées, ne diffèrent 
des dents latérales que par leur bord réfléchi, un peu plus large. La plaque est 
donc homotypique, comme celle des Glandina, Selenites, ete. et elle peut être 
considérée comme formée essentiellement de dents qui représentent les maroi- 
nales des Limnæa et des Planorbis. 

Mais il existe un groupe de Physa qui établit la transition entre les Physide et 
les Limnæide. D'après MM. Bland et Binney !, la plaque du Physa Guadalupensis, 
Fischer (espèce voisine du P. striata, d'Orbigny, de Cuba), a ses dents latérales 
semblables à celles des Limnæa, et non disposées en chevron; la mâchoire est 
simple, arquée. Ces particularités ont pour nous une valeur de sous-penre, ou 
même de genre, et Fun de nous à proposé le nom de Plesiophysa? pour ces 
espèces à plaque lnguale différente de celle des Physa typiques, et qui devront 


probablement être placées dans le voisinage des Bulinus. 


* Ann. of the Lyceum of nat. hist. New York, vol. X, p. 255, tab. XI. fig. 9 et3,1873. — ? Fischer, Manuel de 
Conchyl. p. 509. 1883. 
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XAXVE Gexre APLECTA, Frewme (emend.). 


En 1628, Fleming” proposa le genre Aplexa pour une espèce de Mollusque 
fluviatile classée jusqu'alors dans le genre Physa de Draparnaud (Physa hypno- 
rum, Linné), mais qui diffère de ses congénères par l'absence de digitations 
charnues du manteau réfléchies sur la coquille. Ge caractère anatomique, expressé- 
ment indiqué par Fleming ?, concordait d’ailleurs avec une forme de la coquille 
des Aplexa différente de celle des vrais Physa. 

Le vocable Aplexa, qui est hybride et mal formé, a été changé en Aplexus, 
terme aussi défectueux, par Gray * et Chenu *. Herrmannsen? y a substitué la 
forme correcte Aplecta, qui doit être définitivement acceptée. 

Peu de naturalistes adoptèrent la nouvelle coupe établie par Fleming, et le genre 
Plysa conserva ses anciennes limites. Cependant Leach avait eu l'idée de créer 
aussi un genre pour le Physa hypnorum, mais ce genre Nauta, publié après la 
mort de Leach°, doit passer en synonymie, quoique Moquin-Tandon ? et Kreolin- 
oer * l’aient conservé comme sous-venre des Physa, et Kobelt° comme genre 
distinct, composé d'une seule espèce européenne : Nauta hypnorum. 

D'autre part, H. et À. Adams'° W. G.Binney'”", G. Tryon”® ont rattaché les Apleæa 
de Fleming ou Nauta de Leach au genre Bulinus d’Adanson”, créé pour un petit 
Mollusque fluviatile, sénestre, du Sénégal, voisin des Physa, mais dont le man- 
teau est simple, non digité, et dont les tours de spire sont arrondis. Les Bulinus. 
qui ont pour synonymes les /sidora, Ehrenbere, sont très-répandus dans l'Afrique, 
les iles africaines, et le périmètre de la Méditerranée. La connaissance de leur 
plaque linguale, due à Jickeli*, a démontré péremptoirement qu'ils n'avaient d’af- 


finités qu'avec les Planorbis, comme nous l'avons indiqué ci-dessus. 


* Hist. of brit. Anim. p. 276. $ Syst. Verzeichniss der in Deutschl. lebend. Binnen- 
© « Marpgin of the cloak entire and incapable of being re-  Mollusken, p. 270, 1870. 
flected over the shell.» * Catal. europ. Binnen-Conchyl. p. 55, 1871. 
* Turton, Man. 9° éd., p. 255, 1840. 1 Genera of recent Mollusca, vol. IE, p. 259, 1855. 
* Manuel de Conchylologie, vol. L, p. 481, 1859. Land and fresh water Shells of North America, part IT, 
* Ind. gen. Malacozoorum primordia, vol. T1, p. 65,184. p- 97; 1865. 
® W. Turton, À Manual of ‘the land and fresh water American Journ. of Conchol. vol. T, p.165, 1865. 
Shells of the Brit. Islands, p. 129, 1831.  Hist. nat. du Sénégal, p. 5,1797. 
7 Hist. nat. des Mollusques terr. et fluv. de France, vol. I, 1 Fauna der Land- und Süsswasser Mollusken Nord-Ost 


p. 455, 1855. Africa’s, pl. LL, fig. 2,3, 4, 1874. 
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ANATOMIE DU GENRE APLECTA . 


Les caractères extérieurs des animaux de l’Aplecta hypnorum ont été représentés 
par Moquin-Tandon ?; leur plaque linguale est figurée par Lehmann’; leur ponte 
a été étudiée par Bouchard-Chantereaux *. Nous renvoyons le lecteur à ces divers 
auteurs. 

L'animal d’une grande espèce d’'Aplecta du Mexique (A. nitens, Philppi) a été 
dessiné par H. Strebel *, et quelques renseignements sur sa plaque linguale sont 
consignés dans un travail de Dall°. Gould”? a donné une bonne figure du Mol- 
lusque de l'Aplecta Peruviana, Gray, dont la portion réfléchie droite du manteau 
est remarquable par son bord finement-frangé. 

Nous avons examiné l'animal de l’Aplecta cisternina, Morelet, rapporté des envi- 
rons de Bélize par Bocourt. Le manteau est fortement pigmenté; ses bords sont 
épaissis et légèrement festonnés du côté droit, qui correspond par conséquent à 
la région columellaire de la coquille. Mufle large; tentacules paraissant cylindro- 
coniques, et relativement assez gros; yeux bien visibles, placés à leur base interne; 
pied allongé, aigu en arrière. Nous n'avons pas réussi à extraire la mâchoire. La 
plaque linguale est très-large, composée de dents arquées, rastriformes, à bord 
muni de quatre ou cinq dents. L’appendice particulier des dents de Physide est 
allongé, peu courbé et part de leur portion coudée. 

Pour compléter la description de la radule des Aplecta, nous avons dû, en 
même temps, étudier celle de lAplecta hypnorum, Linné, des environs de Paris. 

Sa dent centrale est petite et multicuspidée; les dents latérales, très-obliques, 
ont leur bord muni de cinq ou six petites cuspides, de taille inégale; les dents 
marginales, disposées en rangées presque horizontales, sont formées d’une base 
étroite et d’une portion réfléchie, coudée, portant sept ou huit denticules très- 


courtes. L’appendice spécial aux dents des Physidæ est placé près du coude de la 


© Voir les planches XXXVIT, XLIIT et leur explication. 
? Hist, nat. des Mollusques terrestres et fluv. de France, 
pl. XXXIIT, fig. 11, 1855. 


* Die lebenden Schnecken und Muscheln der Ungep. Stet- 


tins und in Pommern, pl. XVI, fig. 71. 1873. 
* Cat. des Mollusques terrestres et fluv. du Pas-de-Culais, 
p- 79: 1898. 


® Beitrag zur Kenntiss der Fauna Mexican. Land- und 
Süssw. Conchyl. tab. VI, fig. 25, 1873. — Nous avons 
reproduit cette figure planche XXXIX, fig. 1 b. 

° Annals of the Lyceum of nat. hist. of New York, 
vol. IX, 1870. 

7 US. Explor. expedit. p.120, tab. VIIL, fig. 135, 
1899. 
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dent; il est étroit et légèrement courbé. Le nombre des dents de cette plaque lin- 
ouale est extrêmement nombreux. 

Il résulte de cet examen que les Aplecta ont une plaque linguale de Physa; 
que leur manteau, très-différent de celui des Physa, est lépèrement réfléchi ou 
subondulé, mais non digité. Les Bulinus sont caractérisés par un manteau non 
réfléchi et une plaque linguale de Planorbis. Le genre Aplecta à donc des carac- 


tères très-suflisants pour être maintenu dans la nomenclature. 


CARACTÈRES DU GENRE APLECTA. 


Testa sinistrorsa, imperforata, ovoidea, conica, subelongata, tenuis, polita; anfractus parum convexi; spira 
acuminala; columella subcontorta; labrum acutum, fragile. 

Animal pallio parti reflexo, subundulato sed non diitato præditum ; tentacula elongata, cylindrica, Jiliformia 
basi distantia; oculi sessiles, minuti; pes angustus, lanceolatus, postice acuminatus. Maxilla et radula lingualis 
ut in Physis dispositæ. Dens centralis latus, multicuspidatus ; dentes laterales et marginales consimiles, rastri- 
formes, serrat et appendiculo arcuato, angusto, peculiari muniti; series dentium medio et angulatim Juncle, ad 


maroines declives; orificia genitalia et apertura pulmonea siistrorsa. 


Coquille sénestre, imperforée, ovoide, conique, suballongée, mince, polie; 
tours de spire peu renflés; spire acuminée; columelle subtordue; labre aigu, 
fragile. 

Animal muni d’une expansion du manteau non digitée, simple ou ondulée, et 
recouvrant une pelite partie du test; tentacules allongés, cylindriques, filiformes, 
écartés à leur base; yeux sessiles, petits; pied étroit, lancéolé, aigu en arrière. 
Mächoire et plaque linguale semblables à celles des Physa. Dent centrale large, 
à base échancrée, à bord multicuspidé; dents latérales et marginales de même 
type, en forme de râteau, à bord étroit, garni de nombreuses denticulations et se 
terminant au côté supérieur et externe par un appendice étroit et arqué. Les dents, 
très-nombreuses, sont disposées sur une ligne courbe, anguleuse au centre et 
déclive vers les bords. Orifices génitaux et pulmonaire s’ouvrant sur le côté gauche. 

Les Aplecta forment un genre presque exclusivement américain; mais l'Aplecta 
hypnorum est une espèce circumpolaire qu’on trouve au nord de l'ancien conti- 
nent aussi bien qu'en Amérique. Le sud du Mexique, l'Amérique centrale, les 
Antilles paraissent être la métropole des Aplecta, dont on trouve encore quelques 


espèces dans l'Amérique du Sud (A. Venezuelensis, Martens; Peruviana, Gray; 
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A. Brasiliensis. Koch; À. Anton, Küster). D'ailleurs, ce genre est très-ancien en 
Amérique, car on en signale des espèces fossiles dans les couches crétacées et 
éocènes du bassin supérieur du Missouri !. Les Aplecta d'Australie nous paraissent 
douteux jusqu'à plus ample informé. 

Les espèces du Mexique el du Guatemala sont au nombre de dix; en outre, 
les auteurs en citent deux autres de cette provenance : Aplecta Maugeriæ, Gray, 
et À. Sowerbyana, d'Orbigny. La première, dont l'habitat précis est incertain, peut 
être rapprochée des A. aurantia, Carpenter, et nitens, Philippi, du Mexique; la 
deuxième, dont le type vit à l'ile de Cuba, proviendrait du Guatemala, d'après 
M. Tristram. Nous n'avons dans nos collections aucune espèce qu'on puisse iden- 
üifier avec l'Aplecta Sowerbyana, d'Orbigny*, et nous pensons que la détermina- 
tion de M. Tristram est peut-être erronée. | 

Les États-Unis d'Amérique du Nord ne renferment que deux espèces d'Aplecta: 
À. hypnorum, Linné, et A. Berlandieriana, W. G. Binney, du Texas. Gelte der- 


nière coquille a beaucoup d'affinités avec les formes mexicames. 


1. APLECTA AURANTIA, Carpenter. 
(PI XXXIIE, fie. 1 et1a; pl. XXX, fig. 2.) 


Apleæa aurantia, Carpenter, Catal. of the collect. of Mazatlan Shells in the British Musewn, p.179, 1857. 

Physa aurantia, Tristram , Supplem. Catal. of Mollusks collected in Guatemala by O. Salvin. Proceed. Zool. Soc. London , 
p- 412, 1863. 

Bulinus aurantius, W. G. Binney, Land and fresh water Shells of North America, part LL, p. 97, fig. 166, 167, 
1865. 

Testa magna, tenuis, ovata, levisata aut stris incrementi subtiliter notata, nitidissima, aurantio-cornea vel 
spadicea, interdum lineis longitudinalibus, pallidioribus ornata, ad apicem fuscescens; spira brevis, in adults 
semper erosa; anfractus 6-7 (quorum superstites); apertura oblonga, basi dilatata; labrum acutum , fragile, 
tenue, repulariter arcuatum; columella vix plicata et contorta, callo columellari tenur. 

Longitudo 33 mill., diam. maj. 18 mill. — Apertura 27 mil. longa, 12 mill. lata (ex icone à el. Binney 
missa ). 

Var. 8 glandiformas (pl. XXXIT, fig. 1 et 1 4). 

Testa ovoidea, glandiformis, spira brevissima; anfractus ultimus medio nix inflatus. 

Lonpitudo 29 mall., diam. maj. 17 null. — Apertura 25 mil. longa, 10 mul. lata (Coll. A. Sallé). 

Var. y Bocourt (pl. XXX, fig. 1 et 14). 


‘À report on the Invertebrate crelaceous and tertiary fos- Maton et Rackett, a une distribution géographique très- 
sils of the Upper Missouri country, by Meek, p.140,187h. étendue: elle vit aux Antilles, dans l'Amérique centrale, 
* Gette espèce, qui paraît être synonyme d'A. rivalis, le Venezuela, le Brésil et la Plata. 
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Physa nitens, Strebel (pro parte), Beitrag zur Kenniiss der Fauna Mexican. Land- und Süsswasser Conch. 
p. 48, pl. VI, fig. 24 a et b, 1873. 


Testa ovato-conica; spura elongata; anfractus ultmus ventrosus, aurantio-fuscatus, pallide lineatus; apertura 
untus castane«. 


Longitudo 28 mull., diam. maj. 15 null. — Apertura 9 1 mil. longa, 9 mil. lata (Mus. Parisiense). 

Var. à gracilenta (pl. XXXIX, fig. 4 et ha). 

Testa gracils; spura elongata; anfractus ultimus parum inflatus, castaneus, pallide lineatus; apertura intus 
castanea. 

Lonaitudo 28 mull., diam. maj. 13 mall. — Apertura 20 mill. longa, 7 mill. lata (Mus. Parisiense). 

Habitat typus prope Mazatlan, in provincia Cinaloa (Carpenter). — Var. 8, prope Acapulco, province 
Guerrero (À. Sallé). — Var. y, Tabasco, in provincia Tabasco (Berendt)}; Palizada, in provincia Vucatan 
reipublicæ Mexicanæ; Coban, Vera Paz, Guatemale (Bocourt). — Var 3, Coban, Guatemale (Bocourt). 


Coquille grande, mince, ovoide, lisse où marquée de stries d’accroissement très- 
fines, extrêémement brillante quand elle est fraiche, de couleur cornée-orangée ou 
brunäâtre, ornée souvent de linéoles longitudinales plus claires, rembrunie au sommet; 
spire courte, toujours rongée chez les individus adultes; tours de spire au nombre 
de 6 ou 7, dont À seulement persistent; ouverture oblongue, dilatée à la base: bord 
droit aigu, mince, fragile, régulièrement arqué; columelle à peine plissée et tordue: 
callosité columellaire mince et peu étendue. 

Longueur, 33 millimètres; plus grand diamètre, 18 millimètres; longueur de lou- 
verture, 27 millimètres; largeur, 12 millimètres (d'après la figure typique de W. G. 
Binney). 

Var. 6 glandifornus (pl. AXXIL, fig. 1 et 1 @). 

Coquille ovoide, glandiforme; spire très-courte; dernier tour peu renflé à sa partie 
moyenne. 

Longueur, 29 millimètres; plus grand diamètre, 17 millimètres; longueur de lou- 
verture, 25 millimètres; largeur, 10 millimètres. 

Var. y Bocourti (pl. XXX, fig. 1 et1 a). 

Coquille ovale-conique; spire allongée; dernier tour ventru, de couleur brun orangé, 
avec des lignes longitudinales plus pâles; ouverture de couleur marron à l'intérieur. 

Longueur, 28 millimètres; plus grand diamètre, 15 millimètres; longueur de lou- 
verture, 21 millimètres; largeur, 9 millimètres. 

Var. à pracilenta (pl. XXXIX, fig. 4 et ha). 

Coquille grêle, étroite; dernier tour peu renflé, de couleur brunâtre, avec des lignes 
longitudinales plus pâles; ouverture de couleur marron à l'intérieur. 

Longueur, 28 millimètres: plus grand diamètre, 13 millimètres; longueur de l'ou- 
verture, 20 millimètres; largeur, 7 millimètres. 

Habitat. Le type aux environs de Mazallan , État de Cinaloa (Carpenter); variété &, 
près de Acapulco, État de Guerrero (A. Sallé); variété y, Tabasco, État de Tabasco 
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(Berendt), Palizada, État de Yucatan, république du Mexique; Coban, Vera Paz, dans 
le Guatemala (Bocourt); variété 5, Goban, Guatemala (Bocourt). 

Observations. Cette belle espèce est essentiellement polymorphe; elle se rapproche beau- 
coup de lAplecta nitens, Philippi, et souvent il est très-dificile d'établir nettement ses 
limites. Cependant elle diffère de VA. nitens par sa spire plus courte, sa columelle à 
peine plissée et contournée, sa coloration plus foncée. La brièveté de la spire atteint 
son plus haut degré dans la variété & glandiformis. La variété 9 gracilenta, dont nous 
possédons plusieurs exemplaires, vit avec la variété y Bocourt dans les mêmes eaux et 
se relie à cette forme par des passages insensibles. 

L’Aplecta aurantia est probablement synonyme du Physa Maugeriæ, Gray, espèce dont 
nous n'avons pu trouver la diagnose, qui peut-être n'a jamais été donnée, et dont la 
taille est à peu près la même. La patrie du Physa Maugeriæ n'est pas exactement connue. 
Carpenter donne pour provenance à cette espèce les Antilles; Sowerby, la Jamaïque; 
Môrch, le Mexique; H. et A. Adams, la Californie; Woodward, l'Equateur. W. G. 
Binney en a publié un dessin (Land and fresh water Shells of North America, part 
fig. 167) qui représente une forme extrêmement voisine de l’Aplecta aurantia ; tandis 
que Sowerby (Reeve, Conch. Icon. vol. XIX, fig. 11, 1873) figure une espèce à spire 
plus aiguë et très-proche de lAplecta nitens, Philipp. 

Dans ces circonstances, 1l nous parait à peu près impossible de rapporter avec cer- 
titude l'Aplecta Maugeriæ à lune des nombreuses espèces du Mexique et de l'Amérique 
centrale. 


2. APLECTA NITENS, Philippi. 
(PI. XXXIX, fig. 1 a et 1 b.) 


Physa nitens, Philipp, & Martini und Chemnitz, Conch. Cab. +° éd. p. 5, pl. LE, fig. 1-2 ,1845. 

Bulinus nitens, W. G. Binney, Land and fresh water Shells of North America, part. Il, p. 98, fig. 168, 1865. 

Physa nitens, E. von Martens, Malakozool. Blätter, p. 57, 1865. 

Physa nitens, Strebel, Beitrag zur Kenntniss der Fauna Mexic. Land- und Süssw. Conchyl. p. 49, pl VE fig. 25, 
1979. 

Testa magna, ovala, tenuis, pallide castanea vel cinerea, lævissima, nitens; spira acuta, integra; anfractus 7, 
primi violaceo-fusei; ultimus 3/4 longitudinis æquans, inflatus; sutura parum impressa, zona albida, angusta 
marginata; apertura oblonga, basi dilatata ; columella brevis, recta, compressa, albida; plica columellari subcon- 
torta; labrum acutum, fragile, tenue. 

Longitude 29 mill., diam. maj. 16 mill. — Apertura 22 mil. longa, Q null. lata (Coll. Sallé). 

Var. 8 acutalis (pl. XXXIX, fig. » et » a). 

Testa mapis coca, spira acutissima. 

Longitudo 30 mill., diam. maj. 16 mill. — Apertura 19 mill. longa, 8 mil. lata (Coll. Sallé). 

Habitat in fossis et paludibus province Vera Cruz dicte, reipublicæ Mexicanæ (Uhde). — Var. 8, in loco 
Cazones dicto, provinciæ Vera Cruz (Salé). 


Coquille de grande taille, ovoïde, mince, de couleur cornée ou cendrée claire, très- 


MOLLUSQUES TERRESTRES ET FLUVIATILES. 89 


lisse, brillante: spire aiguë, entière; premiers tours de spire d’un brun violacé foncé: 
dernier tour atteignant les trois quarts de la longueur totale, renflé; suture peu mar- 
quée, bordée d'une zone étroite et blanchâtre. Ouverture oblongue, dilatée à la base: 
columelle courte, verticale, droite, comprimée, blanchâtre; pli columellaire légère- 
ment tordu; labre aigu, fragile, mince. 

Longueur, 29 millimètres; plus grand diamètre, 16 millimètres; longueur de l'ou- 
verture, 22 millimètres; largeur, 9 millimètres. 

Var. & acutalis (pl. XXXIX, fig. 9 et » a). 

Coquille plus conique; spire très-aiguë. 

Longueur, 30 millimètres; plus grand diamètre, 16 millimètres; longueur de l'ou- 
verture, 19 millimètres; largeur, 8 millimètres. 

Habitat. Dans les fossés, les canaux et les marais de l'État de Vera Cruz, Mexique 
(Uhde). La variété & provient de Cazones. État de Vera Cruz (Sallé). 

Observations. On trouvera dans l'ouvrage de Strebel de nombreuses figures repré- 
sentant les formes les plus variées de cette espèce. Le type de Philippi est remarquable 
par la forte torsion de son pli columellaire, caractère qui indique l'âge très-adulte. 

L'Aplecta nitens est subfossile à Vera Cruz; les individus fossilisés atteignent la taille 
considérable de 36 millimètres. Celui que nous faisons figurer (pl. XXXIX, fig. 3 
et 3 4) nous a élé communiqué par M. Sallé. Il se rapproche de la variété acutahs. 


3. APLECTA FULIGINOSA, Morelet. 
(PL XXX, fie. 5 et 5 a.) 


Physa fuliginosa, Morelet, Test. noviss. insulæe Cubanæ et Amer. centr. pars IE, n° 118, 1851. 


Testa oblongo-ovalis, saturate castanea, tenerrime striolata, mitida, apice sæpe erosa; sutura linea pallida et 
conula fusca, lata, adnata marpinata; anfractus 6 convextuseuli; ultimus fere 3/4 longitudinis attingens , 
lneolis impressis, spiralibus, albido-luteis, subundulatis, ivrepularibus sæpe fasciolatus; apertura subdilatata , 
ovals; columella subcontorta, fusca; callo columellari repando; labrum regulariter arcuatum. 

Lonpit. 17 mill., diam. maj. g mal. — Apertura 12 mil. longa, 5 mull. lata (Coll. Morelet). 

Habitat in rivulis urbis Antioua dicte, Guatemale (A. Morelet); San Miguel Tucusoa, Guatemale (Bocourt). 


Coquille oblongue-ovalaire, de couleur brunâtre foncée, très-finement striée en 
long, luisante, à sommet souvent érodé ou décollé; suture ornée d'une ligne pâle, 
bordée d’une zone large, brunâtre: tours de spire au nombre de 6, légèrement con- 
vexes; dernier tour atteignant presque les trois quarts de la longueur totale, portant 
des linéoles spirales, enfoncées, plus pâles, subonduleuses et irrégulièrement distantes, 
mais qui manquent quelquefois ; ouverture subdilatée, ovale; columelle brunâtre, un 
peu tordue; callosité columellaire assez large et bien visible; labre régulièrement 
arqué. 
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Longueur, 17 millimètres; plus grand diamètre, 9 millimètres; longueur de lou- 
verture, 12 millimètres; largeur, 5 millimètres. 

Habitat. Dans les fossés de la ville d'Antigua, Guatemala (A. Morelet); San Miguel 
Tucusoa, Guatemala (Bocourt). 

Observations. Gette espèce est remarquable par la brièveté de sa spire. Son orne- 
mentation n’est pas constante et parait dépendre de circonstances exceptionnelles qui 
n'ont pas été suffisamment étudiées. 

Des stries ou des bandes spirales analogues se montrent parfois chez quelques Mol- 
lusques appartenant aux genres Limnæa et Physa (L. olabra, Müller, d'Europe; Physa 
Mexicana, Phihippr, d'Amérique). 


A. APLECTA PURPUROSTOMA, Tristram. 


Physa purpurostoma , Tristram, Proceed. of the Zool. Soc. of London, p. 231, 1861. 
Plysa purpurosioma , Tate, American Journ. of Conchology, vol. V, p. 158, 1870. 


Testa elliptico-ovata, fusco-cornea, nitidissima, diaphana; spira conica, brevis, apice acuta; anfractus 4-5 vix 
convert; ulhmus 415 lonsitudinis formans; sutura minime depressa ; apertura conico-ovalis, margine externo 
eæpanso; columella in adultis purpurascens, in juvenibus rosea, albo marginata. 

Lonpit. 22 mull., diam. ma. 11 null. 

Habitat in lacu Ducñas, Guatemale (O. Salvin ). — Degit etiam in Nicarapua (R. Tate). 


Coquille ovale-elliptique, de couleur roux corné, très-luisante, diaphane; spire 
conique, courte, aiguë au sommet; tours de spire au nombre de 4 ou 5 et à peine con- 
vexes; dernier tour épalant les L]5 de la longueur totale; suture très-peu déprimée: 
ouverture conique-ovale; bord externe dilaté; columelle de couleur pourprée chez les 
individus adultes, et rose chez les jeunes, bordée de blanc. 

Longueur, 22 millimètres; plus grand diamètre, 1 1 millimètres. 

Habitat. Le lac de Dueñas, Guatemala (O0. Salvin). Vit aussi dans le Nicaragua 
(R. Tate). 

Observations. Nous n'avons pas vu le type de M. Tristram; mais sa description, que 
nous reproduisons ci-dessus, nous parait s'appliquer à un Aplecta, d'après la forme 
élancée et le peu de convexité des tours de spire. La coloration particulière de la colu- 
melle se retrouve également chez quelques Aplecta, notamment chez PA. fuligimosa, 
Morelet. Le petit nombre de tours de spire et la brièveté du sommet sont toutefois très- 
remarquables; mais on peut se demander si les exemplaires décrits par M. Tristram 
n'étaient pas décollés. 

Dans tous les cas, nous placerons l’Aplecta purpurostoma dans le voisinage des 4. fuh- 


guosa, Morelet, et bullula, Crosse et Fischer, dont la spire est plus courte que chez les 
autres espèces du même genre. 
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5. APLECTA BULLULA, Crosse et Fischer. 
(PI. XXXIX, fig. 6,6aet6b.) 


Aplecta bullula, Grosse et Fischer, Journ. de Conchyl. vol. XXIX, p. 334, 1881. 


Testa ovata, pallde lutescens, cornea, translucida, nitida, sub lente longitudinaliter striata, apice erosa: 


sulura zonula angustissima, cinerea marpinala; spira brevissima; anfractus 6 (4-5 superstites); ultimus circiter 


3/4 lonpitudinis superans ; apertura oblonga, bast parum dilatata; columella contorta, alba; labrum repulariter 
arcuatum , fragile. 


Lonpit. 16 mill., diam. maj. g mul. — Apertura 13 null. longa, 4 mill. lata (Coll. Crosse). 
Habitat prope Toxpam, provincie Vera Cruz, reipublicæ Mexicane (Salé). 


Coquille ovale, de couleur jaunâtre-cornée pâle, translucide, luisante, très-finement 
striée en long, érodée au sommet; suture bordée d’une zonule cendrée ou brunâtre, 
très-étroite; tours de spire au nombre de 6, dont { ou 5 persistants; dernier tour de 
spire dépassant les 3/4 de la longueur totale; ouverture oblongue, un peu dilatée à la 
base; columelle blanche, tordue; labre régulièrement arqué et fragile. 

Longueur, 16 millimètres; plus grand diamètre, 9 millimètres; longueur de l'ou- 
verture, 13 millimètres; largeur, millimètres. 

Habitat. Les ruisseaux de Toxpam, Etat de Vera Cruz, Mexique (Sallé). 

Observations. Cette petite espèce ne peut être rapprochée que de l'Aplecta fuhoinosa , 
Morelet. Elle en diffère par sa coloration très-pâle, sa spire très-courte, sa suture 
bordée d’une zone colorée, très-étroite. 


6. APLECTA IMPLUVIATA, Morelet, 
(PL XXX, fig. 3, et XXXIX, fig. 5.) 


Physa impluviata, Morelet, Testacea noviss. insulæ Cubanæ et Amer. ceutr. pars [, n° 41, 1849. 
Physa spiculata ? Strebel, Beitrag zur Kenntniss der Fauna Land- und Süsswasser Conchyl. p. 56, pl. VIE, fig. 31, 
aet b, 1873. 


Physa impluviata, Sowerby, in Reeve, Conch. Icon. fig. 16, 1873. 


Testa ovata, subventricosa, longitudinaliter obtuse plicala, nitens, corneo-rufescens; spira conica, acuta, 
apice papillata; anfractus 7 convexiuseuli, vicimo suture sub lente minute decussati; sutura lincola pallida et 
zona fusca concomitante diffuse marginata; anfractus ultimus 9/3 longitudins æquans, ad columellam spiraliter 
excavatus; apertura oblonga: columella areuata, callo collumellart striato, albo marginato; labrum acutum . 
fragile. 

Lonpit. 23 mull., diam. ma. 13 mill. — Apertura 15 mill. longa, 6 1/2 mull. lata (Coll. Morelet). 

Habitat in rivulis urbis Guatemala dictæ (A. Morelet ). — Degit etiam prope Tabasco, provincæ Tabasco, 
reipublicæ Mexicanæe (Sallé). 


Coquille ovale, subventrue, portant des plis longitudinaux obsolètes, de couleur 
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cornée-roussâtre, luisante; spire conique, aiguë, subpapilleuse au sommet; tours de 
spire au nombre de 7 et assez convexes, très-finement réticulés au voisinage de la 
suture, qui est ornée d'une ligne pâle et d’une zone rousse; dernier tour de spire éga- 
lant les deux tiers de la longueur totale, légèrement excavé au voisinage de la colu- 
melle; ouverture oblongue; columelle arquée; callosité columellaire striée, bordée de 
blane; labre aigu, fragile. 

Longueur, 23 millimètres; plus grand diamètre, 13 millimètres; longueur de lou- 
verture, 15 millimètres; largeur, 6 1/2 millimètres. 

Habitat. Dans les ruisseaux de la ville de Guatemala (A. Morelet). Vit aussi aux 
environs de Tabasco, État de Tabasco, Mexique (Sallé). 

Observations. Espèce très-distincte de ses congénères par sa forme renflée, son test 
relativement court, sa région ombilicale excavée, etc. 


7. APLECTA ELATA, Gould. 
(PI. XXXIT, fig. 2.) 


Physa elata, Gould, Journ. of nat. hist. of Boston, vol. VI, p. 379, tab. XIV, fig 4, 1853. 
Aplexa elata, Carpenter, Catal. of the collect. of Mazatlan Shells, p. 180, 1857. 
Bulinus elatus, W. G. Binney, Land and fresh water Shells of North America, part Il, p. 99, fig. 169, 1865. 


Testa ovato-acuta, tenerrima, fragihis, lœvigata, nitida, pellucida, palhide cornea, ad suturas zonula lac- 
tescente ornala; spura acuta, interdum erosa; anfractus 6, parum convexi; ulimus 2/3 longitudims æquans, 
parum tnflatus; apertura angusta; columella vix plicata; callo columellart inconspicuo; labrum tenue, fragile. 

Longit. 23 mull., diam. maj. 1 0 null. — Apertura 16 ml. longa, 5 1/2 mul. lata (Goll. Sallé). 


Habitat Mazatlan, in provincia Cinaloa (Reigen):; in California inferiore (Rich), republicæ Mexicane. 


Goquille ovale-acuminée, très-mince et fragile, lisse, mais marquée de stries longi- 
tudinales très-fines et visibles seulement à la loupe, luisante, de couleur cornée pâle, 
pellucide, ornée d’une zone étroite, lactescente contre la suture; sommet aigu, parfois 
érodé; tours de spire au nombre de 6 et peu convexes; dernier tour mesurant environ 
les deux tiers de la longueur totale, peu renflé; ouverture étroite; columelle à peine 
plissée; callosité columellaire non marquée; labre mince et fragile. 

Longueur, 22 millimètres; plus grand diamètre, 10 millimètres; longueur de l’ou- 
verture, 16 millimètres; largeur, 1/2 millimètres. 

Habitat. Mazatlan, Etat de Cinaloa (Reigen); Basse-Californie (Major Rich), répu- 
blique du Mexique. 

Observations. On distinguera cette espèce à sa forme élancée, sa spire assez courte, 
sa coloration très-pâle, son test mince. Elle parait cantonnée sur le versant pacifique 


du Mexique. 


Le) 
(OC) 
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8. APLECTA SPICULATA, Morelet. 
(PI. XXVIL, fig. 13.) 


Physa spiculata, Morelet, Testacea noviss. insulæe Cubane et Amer. centr., pars [, n° 42,184. 
Physa sp., Strebel , Beitrag zur Kenntniss der Fauna Land- und Süssw. Conchyl. p.56, pl. VE, fig. 30, 1873. 
Physa spiculata, Sowerby, in Reeve, Conch. Icon. fig. 16, 18738. 


Testa ovato-oblonga, pellucida, nitida, fragilis, pallide cornea; spira acuta, elongata; anfractus 7 convexius- 
cul, albido pone suturas stricte marginati; ultimus 2/3 lonpitudinis æquans, parum convexus; apertura oblonga , 


angusla; columella acuta, subrecta, concolore; plica columellart vix torta; margine basali subangulato; callo 


columellari tenui; labrum acutum. 

Lonoit. 17 mall., diam. maj. 8 null. — Apertura 11 mill. longa, 4 null. lata (Coll. Morelet). 

Var. 8. — Testa latior ; sprra abbreviata. 

Lonpit. 17 mill., diam. maj. 8 1/2 mall. — Apertura 12 mul. longa, 5 mil. lata (Coll. Morelet); (pl. XXX, 
fig. 15). 

Habitat in cisternis urbis Campeche diciæ, provinciæ Yucatan (A. Morelet); àx laguna prope civitatem Vera 
Cruz dictam, provinciæ Vera Cruz, reipublicæ Mexicanæ (Salé); necnon in Guatemala (Bocourt). 


Coquille ovale-oblongue, pellucide, luisante, fragile, de couleur cornée pâle; spire 
aiguë, allongée; tours de spire au nombre de 7 et un peu convexes, bordés d’une 
étroite zone blanchâtre contre la suture; dernier tour atteignant presque les 2/3 de 
la longueur totale et peu convexe; ouverture oblongue, étroite; columelle aiguë, 
presque droite, de même couleur que le reste du test; pli columellaire à peine tordu: 
bord basal subanguleux; callosité columellaire très-mince; labre aigu. 

Longueur, 17 millimètres; plus grand diamètre, 8 millimètres; longueur de lou- 
verture, 11 millimètres; largeur, 4 millimètres. 

Var. 8. Coquille un peu plus large; spire relativement plus courte. 

Longueur, 17 millimètres; plus grand diamètre, 8 1/2 millimètres; longueur de 
l'ouverture, 12 millimètres; largeur, 5 millimètres. (PI. XXX, fig. 15.) 

Habitat. Dans les citernes de la ville de Campèche, État de Yucatan (A. Morelet); 
dans la lagune de Vera Cruz, État de Vera Cruz, Mexique (A. Sallé); plateau du Gua- 
temala (Bocourt). 

Observations. On distinguera facilement cette espèce par sa forme étroite, sa spire 
relativement très-longue, aiguë. 


9. APLECTA TAPANENSIS, Crosse et Fischer. 
(PI. XXX, fig. 6 a et 6 b.) 
Aplecta Tapanensis, Grosse et Fischer, Journ. de Conchyl. vol. XXIX, p. 334, 1881. 


Testa ovato-oblonga, subfusilormis, tenuis, valde fragilis, nitidissima, hyalina, translucida, albido-cornea ; 
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sub lente tenerrime striata, ad suturas zonula fuscescente angusle marginata; anfractus 5-5 1/2; ulumus 
2/3 longitudinis æquans; apertura oblonga, parum dilatata, ab basin subproducta; columella alba, fere verti- 
calis; plica columellari contorta; callo columellart tenui; labrum acutum, fragile. 

Longit. 16 mill., diam. maj. 8 mull. — Apertura 12 mail. Tonga, 5 mil. lata (Coll. Grosse). 

Var. B Guatemalensis. — Testa minor. 

Longit. 13 mill., diam. maj. 7 mil. — Apertura Q mil. longa, 3 mil. lata (Museum Parisiense ). 

Habitat prope Tapana, in isthmo Tehuantepecensi, reipublice Mexicanæe (Sumichrast). — Var. 8 in rovulis 


Guatemaleæ (Bocourt). 


Coquille ovale-oblongue, subfusiforme, mince, très-fragile, très-brillante, hyaline, 
transparente, de couleur de corne très-claire, ornée de stries longitudinales extrême- 
ment fines, et d'une petite zone roussätre au voisinage des sutures; tours de spire au 
nombre de 5 à 5 1/2; dernier tour égalant les 2/3 de la longueur totale; ouverture 
oblongue, peu dilatée, un peu prolongée à la base; columelle blanche, presque verti- 
cale; pli columellaire Lordu; callosité columellaire mince; labre aigu, fragile. 

Longueur, 16 millimètres; plus grand diamètre, 8 millimètres; longueur de l’ou- 
verture, 12 millimètres; largeur, 5 millimètres. 

Var. & Guatemalensis. Coquille plus petite. 

Longueur, 13 millimètres; plus grand diamètre, 7 millimètres; longueur de l'ou- 
verture, 9 millimètres; largeur, 3 millimètres. 

Habitat. Aux environs de Tapana, isthme de Tehuantepec, république du Mexique 
(Sumichrast). — Var. & dans les ruisseaux du plateau du Guatemala (Bocourt). 

Observations. Cette espèce a quelques affinités avec l’Aplecta spiculala, Morelet; elle 
s'en distingue par sa spire plus courte, ses tours de spire moins nombreux, son test 
très-mince et remarquablement transparent, son pli columellaire plus tordu, son ouver- 


ture plus prolongée à la base. 


10. APLECTA CISTERNINA, Morelet. 
(PI. XXX, fig. 7.) 


Physa cisternina, Morelet, Testacca noviss. insule Cubanæ et Amer. centr. pars Il, n° 116, 18D1. 
Physa spiculata, Strebel, Beitrag zur Kenntniss der Fauna Mexie. Land- und Süssw. Conchyl. p. 56, tab. VIT, 
fig. 31, 1873. 


Testa ovato-elongata , sub lente minute striolata, tenuis, castaneo-rufescens, nitida, pellucida; spira elongata , 
acuta; sutura distincta, albo anguste margmata, lineola suturate violacea adnata; anfractus 7 convextiuscul, 
vicinio suturæ subtilissime decussati ; prima violaceo-fusci, sublenigati: ulimus parum inflatus, cireiter 2/3 lon- 
gitudinis æquans ; apertura oblonga angusta ; columella subtorta, callosa, carneo-livescens ; labrum tenue, fragile, 
revulariter arcuatum. 

Longitudo 23 mill., diam. maj. 11 mill. — Apertura 15 mil. longa, 6 mil. lata (Co. Morelet). 

Var. B minor (pl. XXX, fig. 8). — Testa minor; Jorma normalis. 
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Lonpit. 15 mill., diam. maj. 8 mill. — Apertura 10 mul. longa, 5 mall. lat (Coll. Morelet). 

Var. y abbreviata (pl. XXX, fig. 9). — Testa nunor, ventrosa; spira brevis, anfractus 6. 

Lonpit. 15 mill., diam. maj. 9 mill. — Apertura 11 mil. longa, 5 mill. lata (Coll. Morelet). 

Var. à graciis (pl. XXX, fig. 10). — Testa minor, gracis; spira elongata. 

Lonpit. 14 mill., diam. maj. 6 mill. — Apertura 1 0 mill. longa, 4 mull. lata (Coll. Crosse). 

Habitat in cisternis et rivulis prope urbem Merida dictam, provinciæ Yucatan, reipublice Mexicanæ (À. Mo- 
relet). — Var. y cum typo, necnon in paludibus prope Belize, Vera Paz, et in rivulis provinciæ Peten dhcte , 
Guatemale (Bocourt). 


Coquille ovale-allongée, très-finement striée en long, mince, de couleur marron 
brunâtre, luisante, pellucide; spire allongée, aiguë; suture distincte, bordée d'une 
zone blanche, très-étroite, au-dessous de laquelle on trouve une zone plus large, violacée 
ou brunâtre; tours de spire au nombre de 7, légèrement convexes, trés-finement qua- 
drillés au voisinage de la suture; premiers tours violacés, bruns, lisses et brillants; 
dernier tour de spire peu renflé, atteignant presque les »/3 de la longueur totale; 
ouverture oblongue, étroite; columelle subtordue, calleuse, de couleur de chair hvide: 
labre mince, fragile, régulièrement arqué. 

Longueur, 23 millimètres; plus grand diamètre, 11 millimètres; longueur de l'ou- 
verture, 15 millimètres; largeur, 6 millimètres. 

Var. 6 minor (pl. XXX, fig. 8). Coquille petite, mais de forme normale. 

Longueur, 15 millimètres; plus grand diamètre, 8 millimètres; longueur de l'ou- 
verture, 10 millimètres; largeur, 5 millimètres. 

Var. y abbreviata (pl. XXX, fig. 9). Coquille petite, ventrue; spire courte; 6 tours 
de spire. 

Longueur, 15 millimètres; plus grand diamètre, g millimètres: longueur de lou- 
verture, 11 millimètres; largeur, 5 millimètres. 

Var. à gracilis (pl. XXX, fig. 10, a et b). Coquille petite, grêle; spire allongée. 

Longueur, 14 millimètres; plus grand diamètre, 6 millimètres; longueur de lou- 
verture, 10 millimètres; largeur, # millimètres. 

Habitat. Dans les citernes et les ruisseaux, aux environs de la ville de Merida, Élat de 
Yucatan, Mexique (A. Morelet). La variété y vit avec le type à Merida; mais on la 
trouve aussi à Bélize, ainsi que dans la province de Peten et la Haute Vera Paz, Gua- 
temala (Bocourt). 

Observations. Gette espèce, découverte par M. A. Morelet, est de forme assez élancée 
et, à ce point de vue, pourrait être rapprochée des Aplecta elata, Gould, et sprculata, 
Morelet. Elle en diffère par la coloration brunâtre de son test, par sa columelle plus 
tordue, et par sa callosité columellaire plus large. La variété à établit la liaison entre 
les Aplecta cisternina et spiculata. 
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XXXVIT Gexre PHYSA, Draparnaun, 1801. 


Le genre Physa à été institué en 1801 par Draparnaud ! pour deux espèces de 
Mollusques gastéropodes fluviatiles pulmonés, dont lanimal est pourvu de tenta- 
cules sétacés, oculés à leur base interne, et dont la coquille sénestre, ovale ou 
oblongue, montre une ouverture lancéolée. Dans son premier travail, Draparnaud 
rapportait au genre Physa les Bulla fontinalis, Linné, et hypnorum, Linné; mais, 
en rédigeant son Histoire des Mollusques de France, À ajouta deux autres espèces : 
Physa acuta et scaturiginum?, et 1 nota, pour le type de son genre (Physa fonti- 
nalis), un caractère fort remarquable de l'animal, dont les bords du manteau sont 
découpés en plusieurs languettes qui recouvrent la convexité de la coquille. Cette 
particularité avait été déjà signalée au siècle dernier par Geoffroy *. 

Lamarck adopta le oenre Physa et le plaça dans la famille des Limnéens; 
Cuvier le comprit dans ses Pulmonés aquatiques, et dès lors sa position systéma- 
tique fut irrévocablement fixée. 

Deshayes" et quelques autres conchyliologistes ont supposé que les Physa de 
Draparnaud devaient être considérés comme synonymes du genre Bulinus d’Adan- 
son. Nous avons exposé ci-dessus les raisons qui nous empêchent d'accepter cette 
assimilation, el nous croyons inutile de revenir sur ce sujet. 

Le démembrement du genre Physa (Bulinus exclus) a commencé en 1828 par 
la création du genre Aplexa, Fleming. Depuis cette époque, on en a extrait les 
genres Physopsis, Krauss, Camptoceras, Benson, Ameria, H. Adams, Glyptophysa , 
Grosse. Malheureusement, ces genres ne nous sont connus que par leur test, et 
nous ne savons pas s'ils doivent être rapprochés des Bulinus plutôt que des Physa 
ou des Aplecta, quoique leurs affinités avec les Bulinus nous paraissent plus pro- 


bables. 


ANATOMIE DU GENRE PHYSA°. 


L'anatomie des Physa a été étudiée par un petit nombre d'auteurs. Moquin- 


© Tableuu des Mollusques terrestres et fluviatiles de la * Traité sommaire des Coquilles tant fluviatiles que ter- 
France, p. 31,1801. restres qui se trouvent aux environs de Paris, 1767. 
* Le Physa scaturiginum, de Draparnaud, est un Ferus- * Dictionn. class. d’hist. nat. vol. XII, p. 470, 1828. 


sacia folliculus, Gronovius, non adulte. * Voir la planche XXXVII et son explication. 
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Tandon ! nous a donné quelques renseignements assez vagues sur la disposition 
des principaux viscères; Paasch? a représenté leur système génital; Lacaze-Du- 
thiers a fait connaître leur système nerveux et a constaté la disposition si curieuse 
des ganglions sous-æsophagiens qui ressemble à celle des Planorbis; la plaque 
linguale fisurée par Binney et Bland*, Lehmann”, Dall°, Eberhard”, est cepen- 
dant représentée d’une manière insuffisante. La mâchoire n’est guère mieux connue; 
Moquin-Tandon la figure comme formée d’une seule pièce triangulaire. 

Nous avons examiné la mâchoire du Physa acuta, Draparnaud. Cette pièce est 
transversale, . assez étroite, très lévèrement arquée, à bord libre un peu concave 
au milieu et convexe latéralement. La surface est très-finement plissée dans le 
sens longitudinal, avec quelques lignes transversales, parallèles au bord supé- 
rieur. Celui-ci est interrompu à sa parlie moyenne par une toufle de filaments 
cornés, formant un appendice supérieur à contour mal limité et qui paraît Jusqu'à 
présent spécial au genre Physa. 

La plaque linguale du Physa acuta se compose d’un très grand nombre de 
pelites dents rangées sur des lignes obliques et se croisant sur la ligne médiane 
en formant un angle de 1 {0° environ. Les premières dents latérales se touchent 
par leurs bords internes et cachent en partie les dents centrales. 

La dent centrale est élargie, tronquée à sa partie supérieure, concave à sa partie 
inférieure ; son bord libre porte quelques denticulations très-courtes. Les dents 
latérales sont rastriformes, à base ou surface d'attache allongée, étroite; à portion 
réfléchie dirigée presque à angle droit, ovalaire et munie à son bord inférieur de 
cinq ou six cuspides assez courtes. À la partie supérieure et externe de la dent et 
au point où elle se coude, on aperçoit la curieuse apophyse accessoire, qui est 
étroite, lévèrement arquée, mais qui fait bien partie de la dent, puisqu'on la 
retrouve sur des dents isolées de leur série. 


Les dents marginales forment des rangées très-serrées ; leur poruon réfléchie 


* Hist. nat. des Mollusques terrestres et fluviatiles de ® Die lebenden Schnecken und Muscheln der Umpepend 
France, pl. XXXIT, 1855. Stettins und in Pommern, tab. XVL, fig. 70, 1873. 

© Wiegm. Arch., p. 43, pl. V, fig. 13, 1845. * Annals of the Lyceum of nat. hist. of New York, vol. IX, 

* Arch. Zool. expér., vol. [, pl. XIX, fig. 1,2, 1872. 1870. 

* Land and fresh water Shells of North America, part IT. 7 Ueber die Schneckenzungen, p. 18, pl. I fig. 26et 28, 
Pulmonata lmnophila, fig. 138, 141, 1865. 1865. 
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est plus étroite, plus atténuée à son extrémité que celle des dents latérales. Leurs 
cuspides sont un peu plus allongées et étroites. Elles possèdent également un 
appendice supérieur. 

Nous avons constaté que la plaque du Physa squahda, Morelet, de l'Amérique 


centrale, avait la même structure que celle du Physa acuta d'Europe. 


CARACTÈRES DU GENRE PHYSA. 


Testa sinistrersa, oblonga, tenuis, translucida, mtens ; spura acuta, brevis ; anfractus convexi ; apertura ovala , 
antice rotunda; columella contorta; labrum simplex, acutum, intus sæpe incrassatum. 

Animal pallio reflexo, digitato munitum. Tentacula cyhndrica, setacea, remota; oculi ad basin internam ten- 
taculorum et in eminentia breur positi; pes antice rotundatus, postice altenuatus ; orificia genitalia et pulmoneun 
sustrorse. Maxilla simplex, fibrosa, marpine libero arcuato, medio concavo; margine supero processu verlicali 
fibroso, centrali munito. Radula lngualis lata, dentibus numerosis, parvis composita; dens centralis transversus, 
denticulis minutis, brevibus instructus, basi emarpinatus ; dentes laterales et marpinales anpulatim inflexi, rastri- 


formes, multicuspidati, serrati, ad angulum appendiculo arcuato, peculiari munit. 


Coquille sénestre, oblongue, mince, translucide, luisante; spire aigue, courte: 
tours de spire renflés; ouverture ovale, arrondie en avant; columelle tordue; 
labre simple, aigu, garni souvent d’un bourrelet interne. 

Animal pourvu d’un manteau réfléchi et découpé en lanières qui embrassent le 
test. Tentacules cylindriques, sétacés, écartés; yeux placés sur une petite éminence 
au côlé interne de la base des tentacules; pied arrondi en avant, aigu en arrière; 
orifices génitaux et pulmonaire s’ouvrant sur le côté gauche. Mâchoire simple, 
fibreuse, à bord libre arqué, concave au milieu, à bord supérieur muni d’un pro- 
cessus verlical, fibreux, central. Plaque linguale large, portant des dents nom- 
breuses et petites; dent centrale transverse, garnie de denticules très-courts, 
échancrée à sa base; dents latérales et marginales coudées en forme de râteau, 
dentées, multicuspidées et munies d’un appendice particulier à leur angle externe. 

Les caractères extérieurs des Physa étant très-bien connus, nous renvoyons aux 


auteurs qui ont figuré les animaux !. 


© Moquin-Tandon, loc. cit. , pl. XXXII, 1855.— Dupuy, 1843. — Strebel, Baitrag zur Kenntniss der Fauna Mexik. 


His. nat. des Moll. terrestres et d’eau douce de France,  Land- und Süssw. Conch., tab. VL, fig. 27, 1879; etc. 
pl. XXX, fig. 11, 1859. — Reeve, Brit. land and freshw.  — Le nombre et la grandeur des digitations du man- 


Moll., p. 1h9,1865. — Jeffreys, British Conch., pl. IV, teau ont une valeur spécifique; ainsi chez le Physa fonti- 
fig. Het 5, 1862. — Haldeman, Monogr. of Limniades, naks, Linné, les deux tiers du test sont recouverts par 
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Les Physes vivent dans les fossés, les mares, les petits cours d’eau; elles de- 
viennent carnassières à l’occasion et tuent les autres Mollusques aquatiques (Lim- 
nées) conservés en captivité avec elles. Montagu a remarqué qu'elles pouvaient se 
suspendre à la surface de l’eau par un filament muqueux qui leur permet de 
monter et de descendre !. 

Ce sont des animaux très-vifs et qui exécutent fréquemment une singulière 
manœuvre consistant en un brusque mouvement de torsion du pédicule du pied 
et, par conséquent, de translation de la coquille, la surface du pied restant fixée. 

Leach suppose que les Physes usent de ce procédé pour frapper avec leur test 
et repousser ainsi les ennemis qui s’en approchent. . 

Les œufs sont réunis en petites masses ovoides ou arrondies?, enveloppées 
d'une membrane très-mince (Bouchard-Chantereaux), ou même privées d’enveloppe 
commune (Dall). 

On a signalé des Physa dans toutes les parties du monde; mais ces diverses 
espèces appartiennent-elles au genre Physa tel qu'il est aujourd'hui circonserit ? 
Fien ne nous autorise à émettre cette supposition ; el nous 1gnorons absolument 
la place que doit occuper dans la méthode le oroupe si important des Physes de 
l'Australie et de la Nouvelle-Calédonie. 

L'Amérique du Nord paraît être néanmoins la région où les Physa présentent 
leur plus grand développement. En 1865, M. Geo. Tryon* en énumérait cinquante- 
deux espèces; à la même époque, W. G. Binney“ n’en comptait que vingt et une. 


Dans l’ancien continent, les Physes sont plus communes dans les régions tem- 


pérées; dans les pays chauds, elles sont remplacées par des Bulinus. 


le manteau, et l'on comple 12 à 15 digitations à extré- 
mités opposées sur la face dorsale de la coquille; chez 
le Physa acuta, Draparnaud , il existe 7 ou 8 digi- 
tations à droite et 5 à gauche. Chez le Physa hetero- 
stropha, Say, enfin, les lobes du manteau ressemblent 
beaucoup à ceux du Physa acuta. C’est à la présence de 
ces digitations que la coquille des Physa doit son aspect 
lustré et brillant. 

Nous pensons aussi que le nombre des denticulations 
des dents linguales peut être spécifique. Ainsi chez le Physa 
vinosa, Gould, d'Amérique, il n'existe que 4 denticules 
évaux; chez le Physa ancillaria, Say, les 4 denticules 
principaux alternent avec 4 denticules plus petits; tandis 
que chez le Physa fontinalis, Linné, on constate la pré- 


sence de 6 ou 7 denticulations, et chez le Physa acuta, 
Draparnaud, ce nombre ne dépasse pas 5 ou 6. 

! D’après G. Sheriff Tye, un observateur anglais, War- 
rington, a confirmé les observations de Montagu et a vu le 
Physa fontinalis former un filament assez résistant pour 
pouvoir porter la coquille à plus de 7 pouces de la surface 
de l’eau. L'animal reste stationnaire à différentes hauteurs 
dans l’eau , suspendu à son fil. (Quarterly Journ. of Conch. , 
n° 17, vol. [, p. Ao1, novembre 1878.) 

* D'après Moquin-Tandon, chaque petite masse con- 
tient de 15 à 20 œufs chez le Physa fontinalis, et de 5o 
à 180 chez le Physa acuta. 

3 American Journal of Conchology, vol. 1, p. 165. 

# Land and fresh water Shells of N. America, part IL. 
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Les espèces du Mexique sont au nombre de six seulement, dont une se retrouve 
aux États-Unis (Texas), le Physa Mexicana, Philippi. Mais une autre espèce, 
Physa Berendti, Dunker, n’est peut-être qu'une variété du Physa heterostropha, 
Say, mollusque qui peuple presque tous les cours d’eau de l'Amérique septen- 


trionale. 


1. PaysA MEXIGANA, Philippi. 


(PI. XXX, fig. 12, 12 a et 12 b.) 


Physa osculans (pro parte), Haldeman, Monogr. of the Limniades, p. 29, tab. IF, fig. 19 ftantum), 1843. 

Physa Mexicana, Philipp, & Martini und Chemnitz Conchyl. Cabin., 2° éd., p. 5, tab. [, fig. 3 et 4, 1844. 

Physa Mexicana, E. von Martens, Malakozoo!. Blätter, p. 57, 1865. 

Physa Mexicana, W. G. Binney, Land and fresh water Shells of North America, part IL, p. 83, fig. 143, 1865. 

Plysa Mexicana, Stebel, Beitrag zur Kenniniss der Fauna Mexik. Land- und Süssw. Conchyhien, p. 50, tab. VE, 
fig. 26, 1873. 


Testa ovata, inflata, pallide cornea, lutescens, tenus, parum nitens, eleganter et lonpitudinaliter striata, 
strus increment æque distantibus, subcostellatis; spura brenis, apice rufescente, levisato; anfractus 5 1/2 convext, 
ullmus fere 3/4 lonitudius attingens, ventrosus; apertura ovata; columella contorta, alba; callo columellari 
late repando ; labrum acutum, repulariter arcuatum. 

Longit. 15 mull., diam. maj. 10 mil. — Apertura 12 mul. longa, 5 1/2 mill. lata (Mus. Parisiense ). 

Var. 8 plcata (pl. XXX, fig. 11 a et D). — Testa lonpitudinaliter plicata. 

Lonpit. 17 mill., diam. maj. 10 null. — Apertura 13 mul. longa, 6 null. lata (Coll. Crosse). 

Var. y Tolucensis (pl. XXX, fig. 13 a et b).— Testa maxima, ovoidea; anfractus ultimus ventrosus ; aper- 
tura dilatata. 

Longit. 25 mull., diam. maj. 15 mill. — Apertura 19 mill. longa, 9 mill. lata (Coll. Sallé). 


Var. d conoidea (pl. XXXIX, fig. 8 a et b). 


Physa oseulans (pro parte), Haldeman, Mon. of Limniades, tab. IT, fig. 11, 1843. 
Plysa osculans, Küster, x Martini und Chemnitz Conch. Cabin., p. 23, tab. IV, fig. 1 et 3, 1844. 
Plysa ventricosa , Uhde, fide E. von Martens, Malak. Blätter, p. 58, 1865. 


Testa solidula, subgracihs; spira subelongata. 


Longit. 17 mull., diam. maj. 10 mill. — Apertura 11 1/2 mil. longa, 6 mill. lata (Mus. Parisiense). 
Var. e acutissima. — Testa gracils, spira valde elongata, acuta. 
Longit. 15 mill., diam. maj. 8 null. — Apertura 10 mil. longa, 4 mil. lata (Mus. Parisiense). 


Habitat in lacu Mexico dicto (Uhde), in lacu Chalco, provinciw Mexico dictæ (Méhédin), prope Vera 
Cruz, provincie Vera Cruz (Strebel). — Var. B, prope Mexico (Méhédin). — Var. y, Toluca, province 
Mexico (Boucard). — Var. d, in lacu Mexico (Méhédin), Puebla, provinciæ Puebla (Boucard). — Var e, 
in lacu Mexico (Méhédin), republicæ Mexicanæ. — Depit etiam in Texas (Couch). 


Coquille ovale, renflée, de couleur cornée jaunâtre, pâle, mince, peu luisante, 
là 4 . D = Ô d'eté 
élégamment striée en long: stries d’aceroissement équidistantes et formant des sortes 
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de petites côtes; spire courte, à sommet brunâtre, lisse; tours de spire au nombre 
de 5 1/2 et convexes; dernier tour atteignant presque les 3/4 de la longueur totale, 
ventru; ouverture ovale; columelle tordue, blanche; callosité columellaire bien mar- 
quée, assez large; labre aigu, régulièrement arqué. 

Longueur, 15 millimètres; plus grand diamètre, 10 millimètres; longueur de l’ou- 
verture, 12 millimètres; largeur, 5 1/2 millimètres. 

Var. & phcala (pl. XXX, fig. 11 a et b). Coquille plissée longitudinalement. 

Longueur, 17 millimètres; plus grand diamètre, 10 millimètres; longueur de lou- 
verture, 13 millimètres; largeur, 6 millimètres. 

Var. y Tolucensis (pl. XXX, fig. 13 a et b). Coquille très-grande, ovoïde; dernier 
tour de spire ventru; ouverture dilatée. | 

Longueur, 25 millimètres; plus grand diamètre, 15 millimètres; longueur de l'ou- 
verture, 19 millimètres; largeur, g millimètres. 

Var. à conoïdea (pl. XXXIX, fig. 8 et 8 a). Coquille assez solide, plus étroite; spire 
plus allongée. 

Longueur, 17 millimètres; plus grand diamètre, 10 millimètres; longueur de l'ou- 
verture, 11 1/2 millimètres; largeur, 6 millimètres. 

Var. e acutissima. Coquille grêle, spire très-aiguë et allongée. 

Longueur, 15 millimètres; plus grand diamètre, 8 millimètres; longueur de l'ou- 
verture, 10 millimètres; largeur, 4 millimètres. 

Habitat. Le type dans le lac de Mexico (Uhde); lac de Chalco, État de Mexico 
(Méhédin); environs de Vera Cruz, État de Vera Cruz (Strebel). — Variété G, près de 
Mexico (Méhédin). — Variété y, à Toluea, État de Mexico (Boucard). — Variété 9, 
lac de Mexico (Méhédin ); Puebla, État de Puebla (Boucard). — Variété &, lac de 
Mexico (Méhédin), république du Mexique. — Vit aussi au Texas (Gouch). 

Observations. Gette espèce est caractéristique du Mexique. Elle a été figurée pour la 
première fois par Haldeman sous le nom de Physa osculans; mais l'auteur américain 
a attribué ce nom à trois formes distinctes: 1° à une coquille voisine de notre variété 
conoïdea, qu'il a représentée figure 11; 2° au type qui est dessiné figure 12; 3° à un 
Aplecta (probablement A4. mtens, Philippi) qui est représenté figure 13. Haldeman 
exprime d'ailleurs des doutes au sujet de l'identification de cette dernière forme : A- 
gure 13 is from a specimen in D" Jay's collechon, and may be a distinct specres. 

W. G. Binney restreint l'espèce osculans à la figure 13 d'Haldeman et rapporte les 
figures 11 et 12 au Physa heterostropha, Say. 

Il serait peut-être équitable de rendre au Physa Mexæicana, Philippi, son nom le plus 
ancien de Physa osculans, Haldeman, en excluant de la synonymie la figure 13 d'Hal- 
deman. 

Le polymorphisme de cette espèce est extraordinaire. On pourrait évidemment créer 
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des noms spécifiques pour ses principales variétés, notamment pour la variété Tolu- 
censis; mais nous trouvons des passages nombreux entre toutes les variétés. 

La variété 9 conoidea constitue la transition entre les Physa Mexicana et Boucard. 

En outre, on trouve également des formes de petite taille qui relient le Physa Mexi- 
cana au Physa Berendt. 

On peut dire qu'en général le Physa Mexicana habite les eaux des terres froides et 


Z fé 
élevées. 


9. PHYSA BOUCARDI, Crosse et Fischer. 


(PL XXX, fig. 4 et ha.) 


Physa Boucardi, Grosse et Fischer, Journ. de Conchyl., vol. XXIX, p. 334, 1881. 


Testa ovato elongata, tenuicula, parum tumida, striatula, fusco-cornea, apice fuscescens; sulura impressa , 
castaneo marginata ; anfractus à convesct; ultimus cireiter 3/4 lonpitudinis æquans, parum ventrosus, sed medio 
repulariter conveæus, supra el infra declivis ; apertura ovata; columella parum obliqua, viæ contorta; callo colu- 
mellari expanso, strialo; margine columellari rotundato; labrum tenue, regulariter arcuatum. 

Lonpit, 21 mul. diam. maj. 13 mil. — Apertura 15 mill. longa, 7 null. lata (Coll. Crosse). 

Habitat in lacu Mexico (Boucard). 


Coquille ovale allongée, assez mince, peu renflée, légèrement striée, de couleur 
brunâtre-cornée, d’un brun foncé au sommet; suture marquée, bordée d’une zone 
rousse; tours de spire au nombre de 5; le dernier tour égalant environ les 3/4 de la 
longueur totale, peu ventru, mais régulièrement convexe à sa partie moyenne, déclive 
en haut et en bas; ouverture ovale; columelle un peu oblique, à peine tordue; callosité 
columellaire striée, répandue; bord columellaire arrondi; labre mince, régulièrement 
arqué. 

Longueur, 21 millimètres; plus grand diamètre, 13 millimètres; longueur de l'ou- 
verture, 15 millimètres; largeur, 7 millimètres. 

Habitat. Dans le lac de Mexico, État de Mexico (Boucard). 

Observations. I sera facile de distinguer cette espèce du Physa Mexicana, Phiippr, 
par sa forme plus élancée, sa spire plus longue, son avant-dernier tour plus long, son 
ouverture moins dilatée. Elle se rapproche néanmoins de l’une des trois figures données 
par Haldeman (Mon. of Limn., pl. IE fig. 11) comme Physa osculans, et que nous avons 
considérée comme variété conoidea du Physa Mexicana, Phiippt. 

Il est à souhaiter que la découverte de nouveaux spécimens permette de décider 
définitivement si cette espèce conserve ses caractères distinctifs, le polymorphisme des 
Physa et des Aplecta étant malheureusement poussé très loin. 
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3. PHYSA STREBELI, Grosse et Fischer. 


Physa spec.? Strebel, Beitrag zur Kenntniss der Fauna Mexik. Land- und Süssw. Conch., p. 53, tab. VI, fig. 27 a 
et b, 1873. 


Physa Strebeli, Grosse et Fischer, Journ. de Conchyl., vol. XXIX, p. 335, 1881. 


Testa ovata, solidula, ventrosa , nitens, tenuiter striata, sæpe varicosa, pallide cornea, apice fuscescens , acuta ; 
sutura albo anguste marginata ; anfractus 5 1/2-6 inflati, subgradati; ultimus 2/3 lonpitudius æquans, supra 
et infra valde convexus, plobosus; apertura ovata, supra dilatata; columella parum obliqua, vix contorta; 
labrum crassiusculum, albidum. 


Lonpit. 18 1/2 mill., diam. maj. 11 mill. — Apertura 11 2/3 mal. longa, 6 1/4 mul. lata (ex icone Stre- 
belana). 


Habitat in fossulis urbis Vera Cruz, provincie Vera Cruz dict&, reipublicæ Mexicanæe (Strebel). 


Coquille ovale, assez solide, ventrue, luisante, finement striée, ornée généralement 
d'une ou de deux bandes blanchâtres, bordées de brun rouge, et qui correspondent 
à des péristomes anciens; tours de spire au nombre de 5 1/2 à 6, renflés, élagés; der- 
nier tour égalant les 2/3 de la longueur totale, très-convexe en haut et en bas, de 
forme globuleuse; ouverture ovale, dilatée vers la jonction du dernier tour avec le 
bord columellaire; columelle peu oblique et peu tordue; labre épaissi, blanchâtre. 

Longueur, 18 1/2 millimètres; plus grand diamètre, 11 millimètres; longueur de 
l'ouverture, 11 2/3 millimètres; largeur, 6 1/4 millimètres (d’après le dessin de 
Strebel). 

Habite dans les fossés des murs de la ville de Vera Cruz, État de Vera Cruz, Mexique 
(Strebel). 

Observations. Cette espèce, qui atteint presque les dimensions du Physa Mexicana, 
Philippi, est remarquable par la convexité de ses tours et sa forme globuleuse. Elle est 
ordinairement recouverte d'un encroûtement ou plutôt d'un feutrage constitué par des 
algues de très-petite taille. Strebel a figuré l'animal dont les digitations du manteau 
sont assez courtes. Les œufs sont souvent attachés à la surface du test. 

On distinguera facilement le Physa Strebeli du P. Mexicana, Phiippi, par son labre 
non déclive à sa Jonction avec le bord columellaire. Le Physa Berendh, Dunker, qui 
en est très-voisin, a une taille beaucoup plus faible, un dernier tour plus réguliè- 
rement arqué, moins renflé en haut et en bas. 

Nous n'avons pas vu cette forme intéressante, que nous décrivons d’après les docu- 
ments publiés par Strebel. Néanmoins, les figures données par l’auteur allemand, 
élant dessinées avec beaucoup de soin et de précision, permettent de se faire une 
idée suffisante des caractères spécifiques que nous attribuons au Physa Strebeh, dont 
on a recueilli plusieurs.exemplaires. 
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A. PHYSA BERENDTI, Dunker. 
(PI. XXVIL, fig. 14, 14a et 14b.) 


Physa heterostropha , Strebel, Beitrag zur Kenntniss der Fauna Mexik. Land- und Süssw. Conch., p. 54, tab. VIF, 
fig. 29, 1873. 
Physa Berendti, Dunker, fide Strebel, supra cit., p. 55, 1873. 


Tesia ovatu, solidula, tumida, minute striata, corneo-lutescens, apice acuta; sutura impressa; anfractus 6 
convext; ultimus 2/3 longitudinis superans, inflatus, supra dilatatus; apertura oblonga, semi-ovalis; columella 
verticalis, alba, parum contorta, margine basali dilatato, cum columella angulum formante; labrum regulariter 
arcualum , tnlus incrassalum. 

Lonpit. 11 mull., diam. ma. 7 1/2 mil. — Apertura 8 mil. longa, 4 1/2 null. lata (Coll. Grosse). 

Var. 8 intermedia (pl. XXXIX, fig. 7, 7 a). — Testa vix inflata, ovoidea, spira elongata; anfractus ulti- 
mus 2/3 longitudinis æquans; margine basal arcuato; labrum intus rubioinoso marpinatum. 

Longit. 13 1/2 mill., diam. maj. 8 mall. — Apertura 9 mul. longa, 4 null. lata (Coll. Sallé). 

Habitat prope Vera Cruz (Strebel), Orizaba (Mohr), provinciæ Vera Cruz; Tabasco, provnciæ Tabasco 
(Morelet); in isthmo Tekuantepecenst (Sumichrast). — Var. 8 Puila, provinciæ Oajaca (Sallé), reipublice 
Mexicane. 


Coquille ovale, un peu solide, renflée, finement siriée, de couleur cornée-jaunâtre, 
aiguë au sommet; suture bien marquée; tours de spire au nombre de 6 et convexes; 
dernier tour dépassant les 2/3 de la longueur totale, renflé, dilaté à sa partie supé- 
rieure; ouverture oblongue, semi-ovalaire; columelle verticale, blanche, peu tordue; 
bord basal dilaté, formant un angle émoussé avec la columelle; labre régulièrement 
arqué, garm, à l'intérieur, d’un bourrelet d’accroissement plus ou moins profond. 

Longueur, 11 millimètres; plus grand diamètre, 7 1/2 millimètres; longueur de 
l'ouverture, 8 millimètres; largeur, 1/2 millimètres. 

Var. & intermedia (pl. XXXIX, fig. 7 et 7 a). Coquille peu renflée, ovoïde, spire 
allongée; dernier tour égalant les 2/3 de la longueur totale; bord basal arqué; labre 
épaissi et bordé de brun à l'intérieur. 

Longueur, 13 1/2 millimètres; plus grand diamètre, 8 millimètres; longueur de 
l'ouverture, 9 millimètres; largeur, 4 millimètres. 

Habitat. Près de Vera Cruz et d'Orizaba, État de Vera Cruz (Mohr); Tabasco, État 
de Tabasco (Morelet); isthme de Tehuantepec (Sumichrast), Mexique. — Var. &, à 
Putla, Etat d'Oajaca, Mexique (Sallé). 

Observations. Espèce ayant à peu près les mêmes dimensions que le Physa squalida. 
Morelet, dont elle diffère par sa spire courte, son dernier tour renflé à la partie supé- 
rieure, son bord basal plus dilaté et se réunissant presque sous un angle droit avec la 
base de la columelle. Elle a quelques rapports de forme avec le Physa humerosa, 
Gould, de Californie, mais son ouverture est plus dilatée à sa partie inférieure. 
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La variété 6 intermedia, moins renflée, à spire plus longue, et à labre coloré en brun 
rougeâtre, a tout à fait l'apparence du Physa heterostropha, Say, et n'en diffère peut- 
être pas sensiblement. Dans cette hypothèse, le Physa Berendt ne serait autre chose que 
le représentant, au Mexique, de cette forme si répandue dans toute l'Amérique du Nord. 


5. PHYSA SQUALIDA, Morelet. 
(PI. XXX, fig. 14 et14a.) 


Physa squalida, Morelet, Test. noviss. Insulæ Cubanæ et Amer. centr., pars IT, n° 119,181. 

Physa squalida, R. Tate, Amer. Journ. of Conch., vol. V, p. 158, 1870. 

Physa heterostropha, Strebel, Beitrag zur Kenntniss der Fauna Mexik. Land- und Süsswasser Conchyl., part. F, 
p. 54, tab. VIT, fig. 28, 1873. 


Testa ovato-plobosa, solidula, pallide cornea, vix nitens, confertissime striatula, sub lente passim decussatula , 
spira acuta, apice migricante; anfractus 6 convexi; ultimus 2/3 lonpitudims fere attingens, repulariter convexus, 


supra et infra declivis; apertura semiovalis; columella subrecta, alba, margine columellart incrassato, reflexius- 
culo: labrum arcuatum. 


Longit. 14 mll., diam. maj. 8 mill. — Apertura 9 mal. longa, 4 mill. lata (Coll. Morelet). 
abus in paludibns fluninis Usumasinta, prope Balancan, provincie Tabasco (A. Morelet); Vera Cruz, 
Orizaba, provinciæ Vera Cruz, reipublicæ Mexicane (Strebel, Sallé). — Denit etiam in Nicaragua (Tate) et 


en Costa Rica (Sallé). 


Coquille ovale-globuleuse, de couleur cornée très-päle ou blanchätre, peu luisante, 
très-finement striée et comme décussée, à la partie supérieure des tours de spire; spire 
alguë, relativement assez allongée, terminée par un sommet noirâtre ; tours de spire 
au nombre de 6 et convexes; dernier tour n'atteignant pas tout à fait les 9/3 de la 
longueur totale, régulièrement convexe, déclive en dessus et en dessous; ouverture 
semi-ovale; columelle presque droite, blanche; bord columellaire épaissi, légèrement 
réfléchi; bord externe arqué. 

Longueur, 14 millimètres; plus grand diamètre, 8 millimètres; longueur de l'ou- 
verture, ç millimètres; largeur, 4 millimètres (Golecton Morelet). 

Habitat. Dans les marais du fleuve Usumasinta, près de Balancan, État de Tabasco 
(A. Morelet); Vera Cruz (Strebel), Orizaba (Sallé), État de Vera Cruz, Mexique. — Vit 
aussi dans le Nicaragua (Tate) et à Costa Rica (Sallé). 

Observations. Gette espèce, très-voisine du Physa Berendti, Dunker, en diffère par 
sa forme plus élancée, sa spire aiguë, son test plus pâle, son labre non bordé à l'in- 
térieur et non coloré en brun. Ainsi que la précédente, elle appartient au groupe 
du Physa heterostropha, Say, et c'est sous ce dernier nom, mais, d'ailleurs, avec un 
point de doute, que Strebel a cru devoir figurer les deux formes. Nous croyons qu'elles 
doivent être séparées spécifiquement. 
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6. PHYSA TEHUANTEPECENSIS, Crosse et Fischer. 
(PL XXVIL, fig. 15 a et 15 b.) 


Plysa elliptica, Tristram, Proceed. of the Zool. Soc. London, p. 412, 1863? 
Physa Tehuantepecensis, Crosse et Fischer, Journ. de Conchyl., vol. XXIX, p. 335, 1881. 


Testa ovoidea, conica, tenuicula, apice acuta, minute striata, pallide castanea vel corneo-lutescens; sutura 
impressa, albo marginata; anfractus 5 1/2 conveat, subgradati; prima fusci; ultmus 3/4 longitudins æquans, 
supra conveæus, medio vix inflatus, subcylindricus, infra attenuatus ; apertura oblonga, angusta; columella subver- 
icalis, non contorta, alba, marpine basal rotundato; labrum parum areuatum. 

Longit. 12 mill., diam. maj. 7 null. — Apertura 9 mill. longa, 3 3/4 mul. lata (Coll. Crosse). 


Habitat in isthmo Tehuantepecensi, reipublicæ Mexicanæ (Sumichrast). 


Coquille ovoide-conique, mince, aiguë au sommet, finement striée, de couleur 
cornée-jJaunâtre ou brun pâle; suture marquée, bordée de blanc; tours de spire au 
nombre de 5 1/2; convexes, subétagés; les premiers brunâtres; dernier tour égalant 
les 3/4 de la longueur totale, convexe en haut, peu renflé et subeylindrique à sa partie 
moyenne, attenué vers la base; ouverture oblongue, étroite; columelle subverticale, 
non tordue, blanche, bord basal arrondi; labre faiblement arqué. 

Longueur, 12 millimètres; plus grand diamètre, 7 millimètres; longueur de lou- 
verture, 9 millimètres; largeur, 3 3/4 millimètres (Collection Grosse). 

Habitat. Isthme de Tehuantepec, Mexique (Sumichrast). 

Observations. On distinguera cette espèce des formes voisines par son ouverture très- 
étroite, son labre peu arqué, son dernier tour aplati à sa partie moyenne, sa spire 
subétagée, etc. 

Elle a quelques rapports de forme avec le Physa cylndrica, Newcomb, des États- 
Unis d'Amérique, mais sa spire est plus aiguë. 

Est-ce l'espèce recueillie à Dueñas (Guatemala) par O. Salvin que M. Tristram a 
cru devoir rapporter, à titre de variété, au Physa elliptica de Say? L'auteur anglais 
donne trop peu de détails sur l'espèce qu'il cite pour que nous puissions nous faire 
une opinion arrêtée à ce sujet. En tout cas, la forme provenant de l'isthme de Tehuan- 
tepec nous parait suffisamment distincte de ses congénères pour devoir en être séparée 
spécifiquement. 

Cette espèce nous a été communiquée, en même temps que plusieurs autres formes 
intéressantes provenant de l'isthme de Tehuantepec, par M. F. Sumichrast, naturaliste 
zélé, dont nous avons eu à regretter la perte, il y a quelques années (1 882). 
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Tru nes THALASSOPHILES. 


À la suite de la tribu des Hygrophiles viennent les Mollusques pulmonés maritimes 
rangés dans la tribu des Thalassophiles et appartenant à la famille des Siphonarüde. 
Nous ne décrirons pas ces formes, qui ne rentrent pas dans notre cadre !; nous nous 
bornerons à dire que l’on a recueilli les espèces suivantes sur la partie du littoral 
mexicain que baigne l'océan Pacifique. 


Gevre GADINIA, Gray, 1824. 


1. Gadinia stellata, Sowerby (Mouretia), Proceed. Zool. Soc. London, p. 6,1835. — Dall, Amer. Journ. of Conch., 
vol. VI, p.10, 1870. 


Habitat. Côtes du Pacifique, de l'Amérique centrale au golfe de Californie. 


2. Gadinia retculata, Sowerby (Moureta), Proceed. Zool. Soc. London, p-6,1835.—Dall, Amer. Journ. of Conch., 
vol. VI, p.11, 1870. — Rowellia radiata, Cooper, Proceed. Cahf. Acad. nat. sc., p. 188, 1865. 


Habitat. Golfe de Californie, cap San Lucas. 


Gexre SIPHONARIA, Sowerey, 1824. 


1. Siphonaria gigas, Sowerby, Tankerv. Catal. append., p. VIE, n° 808, 1825. — Reeve, Conch. Icon., vol. IX, 
Monop. g. Siphonaria. fig. 3, 1856. 


Habitat. Côtes du Pacifique, de l'Équateur, golfe de Californie (Dall). 


2. Siphonaria pica, Sowerby, Proceed. Zool. Soc., p. 6, 1835. — Reeve, Conch. Icon., vol. IX, Monop. g. Sipho- 
naria , fig. 16, 1856. 


Habitat. Acapulco. 


3. Siphonaria œquilirata , Carpenter, Cat. Mazatl. Shells, p. 184, 1856. — Reeve, Conch. Icon., vol. IX, Mono. 
g. Siphonaria, fig. 15, 1856. 
Habitat. Mazatlan, golfe de Californie. 
4. Siphonaria lecanium, Philippi, Zeischr. für Malak., vol. IV, p. 51, 1846. — Carpenter, Cat. Mazatl. Shells, 
p. 182, 1856. 
Habitat. Mazatlan. 
* Nous renvoyons le lecteur aux ouvrages suivants : — Dall, American Journ. of Conchology, vol. VI, p. 8 


W. G. Binney, Land and fresh-water Shells of North Ame- et 30,1870.— Dall, Journ. de Conchyl., vol. XXVI, 
rica, part. Il, Pulmonata limnophila et thalassophila, 1865. p. 68,1878. 
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Gexre LIRIOLA, Dar, 1870. 


1. Liriola peltoides, Carpenter (Nacella), Ann. and Mag. of nat. Hist., p. 474, 1864.— Dall, Amer. Journ.of Conch., 
vol. VI, p. 37,1870. 


Habitat. Mazatlan. 


2. Liriola subspiralis, Carpenter (Nacella), Proceed. Calif. Acad. nat. sc., p. 213, 1866. — Dall, Journ. de 
Conchyl., vol. XXVI, p. 70, 1878. 


Habitat. Golfe de Califorme. 
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Sous-orpre pes DIOÏQUES. 


Tru nes TÆNIOGLOSSES. 


Les Mollusques gastéropodes dioiques du Mexique et de l'Amérique centrale se 
subdivisent en deux tribus : les Tænioglosses, caractérisés par leur radule dont 
chaque rangée, ayant pour formule : 2.1.1.1.2, est par conséquent composée 
de sept dents, et les Rhipidoglosses dont les dents centrales et marginales sont 
nombreuses, et qui ont pour formule : tantôt c . 1. (3+1+3). 1. co , tantôt 
© .1.(h4+1+4).1.c (le signe © indiquant un grand nombre de dents mar- 
oinales). 

Les Tænioglosses sont généralement pourvus d'organes de copulation, qui 
manquent presque toujours chez les Rhipidoglosses ; leur cœur est toujours con- 
stitué par une oreillelte et un ventricule et n’est jamais traversé par le rectum. 
Au contraire, les Rhipidoglosses, pourvus de deux oreillettes et d’un ventricule qui 
entoure l'extrémité du tube digestif, se rapprochent ainsi des Mollusques lamelli- 
branches. 

La structure de l'appareil respiratoire permet de subdiviser les Tænioglosses 
en Pulmonifera, Dipneusta et Branchifera, suivant que ces animaux respirent au 
moyen d’une poche pulmonaire, d’un poumon et d’une branchie, chez chaque 


individu, ou d’une branchie seulement. 


Les familles de Tænioglosses seront donc ainsi réparties : 


Cyclophoride. 


Pulmoniera- rer cree É 
| Cyclostomatide. 
AE RO | Dipneustas "ee RME te Ampullaride. 
Hydrobüde. 
re 
Branchiferd.... 4... Î aludinidee. 
Valvatide. 


Melaniide. 
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Les Pulmonifera sont représentés, au Mexique et dans l'Amérique centrale, par 
deux familles seulement : les Cyclophoridæ et les Cyclostomatide. Dans la classifi- 
cation de L. Pfeiffer, ces familles font partie de l’ordre des Pneumonopoma, insti- 
tué par Latreille en 1825 (sous le nom de Pneumopoma), pour les Gastéropodes 
pulmonés operculés. Latreille comprenait dans ses Pneumopoma les Gyclostomes 
et les Hélicines; Pfeiffer, outre ces deux types d'organisation, y a rangé les Trun- 
catella et les Georissa. 

L’anatomie de ces divers Mollusques a démontré clairement que les Helicina 
ont de grandes affinités avec les Verita; que les Truncatella se rapprochent des 
Hydrobia et des Rissoa, et sont des branchifères marins dont, par conséquent, nous 
n'avons pas à nous occuper dans cette publication; enfin que les Georissa consti- 
tuent un type tout à fait particulier, se rattachant génériquement aux Hydrocena. 
I n’est donc plus possible aujourd’hui de conserver la division des Pneumonopoma 


de Pfeiffer, composée de formes aberrantes. 


Fame Des CYCLOPHORIDÆ. 


Pendant longtemps, les différentes coupes génériques démembrées du grand 
senre Cyclostoma, tel que le comprenait Lamarck en 1822", étaient réunies dans 
une famille unique et paraissant homogène ; mais les recherches de Troschel sur 
l’'armature linguale des Mollusques? ont démontré qu'il était nécessaire de scnder 
les Cyclostomacea. En conséquence, ce dernier naturaliste établit et caractérisa les 
trois familles suivantes : Pomatiacea, Cyclotacea et Cyclostomacea. 

La famille des Pomatiacea de Troschel nous semble différer très-peu des Cyclo- 
tacea et nous sommes disposés à réunir ces deux coupes sous le nom commun 
de Cyclophoridæ. D'autre part, la famille des Cyclostomacea de Troschel, dont les 
limites sont précises, correspond à notre famille des Cyclostomatide. 


Les Cyclophoridæ sont remarquablement distincts des Cyclostomatidæ par tous 


* Lamarck, en 1899 (Histoire naturelle des animaux (Système des animaux sans vertèbres, p. 87), une espèce 
sans vertèbres, \ol. VI, 9° partie, p. 142), ne classe dans de Delphinula. I en résulte qu’il vaut mieux considérer 
son genre Cyclostoma que des Mollusques terrestres oper- comme le créateur du genre Cyclostoma, tel que nous le 
culés et à ouverture ronde. En 1799 (Prodrome d’une nou-  comprenons aujourd'hui, Draparnaud (Tableau des mol- 


velle classification des coquilles), il avait pris pour type du lusques, 1801). 
genre Cyclostoma une espèce de Scalaria et, en 1801 * Das Gebiss der Schnecken, p. 64 et suivantes, 1856. 
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leurs caractères anatomiques et il est étrange que les naturalistes n'aient pas 
apprécié plus tôt la valeur de ces différences. 

Chez les Cyclophoride, le mufle est court et non rostré comme celui des Cyclo- 
siomatidæ; les tentacules, plus ou moins allongés et cylindriques, sont eflilés à 
leur extrémité; les yeux peu saillants sont placés à leur base externe; le pied 
elliptique ou lancéolé est remarquable par sa face plantaire simple, dépourvue 
du sillon longitudinal médian qui divise le disque plantaire des Cyclostomatidæe en 
deux masses musculaires latérales et à mouvements alternants. Il en résulte que 
la progression des Cyclophoridæ est normale, semblable à celle des Arion, Limax, 
Helix, tandis que celle des Cyclostomatidæ est essentiellement claudicante et aidée 
par l'extrémité du mufle, qui prend aussi point d'appui sur le sol". 

L'appareil auditif des Cyclophoridæ est très-différent de celui des Cyclostoma- 
hidæ; Votocyste renferme un très-grand nombre d’otolithes (otoconies), dis- 
position qui rapproche les Cyclophoridæ des Paludinidæ, Ampullariidæ, Aci- 
culhidæ, ete., tandis que lotocyste des Cyclostomatidæ ne contient qu'un seul 
otolithe sphérique comme celui des Hydrobüde. 

Mais la distinction fondamentale entre les deux familles est fournie par la mà- 
choire et la radule ou plaque linguale. 

La mächoire des Cyclophoride, formée de deux pièces triangulaires, à surface 
élégamment guillochée, est semblable d’ailleurs à celles des Aciculidæ et des 
Bissoidæ. Les Cyclostomatidæ n'ont pas de mâchoire. 

La radule des Cyclophoridæ se compose d’une dent centrale élranglée à sa 
parlie moyenne, affectant plus ou moins la forme d’un sablier, à bord réfléchi, 
muni de trois à cinq cuspides, d’une dent latérale et de deux dents marginales, 
rangées obliquement, arquées, ayant à peu près la même forme, quoique de taille 
inégale, et dont le bord réfléchi porte seulement deux ou trois cuspides. Chez les 
Cyclostomatidæ, la dent centrale est subtrigone; la dent latérale et la dent margi- 
nale interne se ressemblent, mais la dent marginale externe est d’un type com- 
plétement aberrant; son bord réfléchi est pectiné plus où moins profondément, 


et de telle sorte qu'il rappelle involontairement à l'esprit la série des dents mar- 


* Fischer (Journal de Conchyhologie, vol. VE, p. 113, 1857). — Woodward (Manuel de Conchyliologie, traduction 
Humbert, p. 318, 1870). 
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ginales des Gastéropodes Rhipidoglosses. C’est pour cette raison que Stabile” à 
établi une subdivision des Pseudo-Rhipidoglossa pour les Tænioglosses qui pré- 
sentent cette curieuse conformation. 

La coquille des Cyclophoridæ est très-variable : tantôt turbinée ou subdis- 
coïdale, tantôt subturriculée, subcylindrique ou subfusiforme. L'ouverture est 
généralement circulaire, tandis que celle des Cyclostomatidæ est plus où moins 
piriforme; le péristome est simple ou réfléchi. 

L’opercule, qui a fourni d'excellents caractères pour la classification des Tænio- 
olosses pulmonés, est calcaire ou corné, mais toujours circulaire, polygyré, à 
nucléus central. La face externe varie beaucoup; la face interne luisante, vernie, 
présente, à sa partie moyenne, un tubercule léoèrement saillant. 

Les Cyclophoridæ d'Amérique peuvent être groupés en deux sections, caracté- 
risées par la forme générale de la coquille : 

1° Coquille allongée, turriculée ou subfusiforme (Mepalomastoma, Guilding, 
et Tomocyclus, Grosse et Fischer). Dans ces deux genres, le sommet de la spire 
est normalement tronqué ; et cette troncature paraît propre aux Tænioglosses pul- 
monés à coquille allongée du nouveau continent, car on la retrouve évalement 
chez la plupart des genres de Cyclostomatide des Antilles (Jamaicia, Licina, Ghoa- 
nopoma, Adamsiella, Tudora, Gistula, Chondropoma, etc.), tandis qu’elle manque 
chez les Cyclophoride à coquille allongée de l’ancien continent (Cataulus, Copto- 
chalus) ; 

2° Coquille subdiscoïidale, plus ou moins aplatie; ombilic largement ouvert (Weo- 
cyclotus, Grosse et Fischer; Platystoma, Klein; Amplucyclotus, Crosse et Fischer : 
Habropoma, Grosse et Fischer ; Puckleya, Higgins). 

Les genres suivants de la famille des Cyclophoridæ sont seuls représentés au 
Mexique et au Guatemala : Tomocyclus, Grosse et Fischer; Habropoma, Grosse et 


Fischer; Amphicyclotus, Grosse et Fischer; Neocyclotus, Grosse et Fischer. 


* Mollusques terrestres vivants du Piémont, p. 133, 1864. 
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XXXVIIL. Gexre TOMOCYCLUS, Crosse et Fischer, 1872. 


Nous avons proposé, en 1872 !, le genre Tomocyclus? pour un curieux petit 
oroupe, localisé dans une partie très-limitée du Mexique et du Guatemala, repré- 
senté par trois espèces seulement et remarquable par la forme allongée de sa spire 
ainsi que par la disposition de son double péristome, brusquement interrompu à 
son bord supérieur, puis découpé, excavé et échancré d’une façon toute parti- 
culière. C’est assurément du genre Mepalomastoma de Guilding que les formes 
comprises dans notre coupe se rapprochent le plus et c’est dans ce genre qu’elles 
ont été classées par la plupart des auteurs qui nous ont précédés, mais il est 


facile de les distinguer conchyliologiquement des diverses sections dont il se 
compose. 


Les Tomocyclus diffèrent des Mepalomastoma (sensu stricto), tels que le H. An- 
tillarum, Sowerby, et le M. verruculosum, Shuttleworth, par leur spire habi- 
tuellement plus tronquée et par leur péristome étalé, développé, nettement double, 
brusquement interrompu et présentant une découpure caractéristique à son bord 
supérieur. Îls s’éloignent des espèces du groupe des Farcimen, en ce qu'ils ne pos- 
sèdent ni leur solidité, ni leur aspect pupiforme, ni leur péristome simple, épais 
et réfléchi. Enfin, si on les rapproche des anciens Mepalomastoma orientaux de 
lInde, de l’Indo-Chine, des Philippines et de Bornéo, pour lesquels Gould a pro- 
posé, en 1862, le genre Coptocheilus (melius Coptochilus), on trouvera qu'ils s'en 
distinguent par leur spire presque toujours tronquée et par la netteté de séparation 
et la différence de développement de chacune des deux parties qui constituent leur 
double péristome et dont l'une, l’interne, est presque linéaire, tandis que l'autre, 
lexterne, est laroement développée. 

Le genre Tomocyclus a été successivement adopté par Paetel, en 1873 *, sous 
la dénomination fautive de Tomocyclos, et en 1875"; par Pfeiffer, en 1876; par 


E. von Martens, en 18765; par Kobelt, en 1876”; enfin de nouveau par Paetel, 


: Journ. de Conchyliologie, vol. XX, p. 76, 1872. ! Fam. u. Gattungen d. Mollusken, p. 209, 1875. 
* Étymologie : tôuas frustum resectum, xoxdos cir- ® Monop. Pneumon., Suppl. IT, p. 1839, 1876. 

culus. ® Jahrb. d. malak. Ges., vol. LIT, p. 259, 1876. 
* Catal. Conch. Samml. . p.17el120,1873. 7 Jbid., p. 278, 1876. 
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en 18832. L'un de nous, en 1885°, tout en le conservant, dans son Manuel de 
Conchyliologie, a cru devoir ne lui attribuer qu'une valeur subgénérique. Cette 


opinion avait été exprimée par Tryon en 1 883. 


ANATOMIE DU GENRE TOMOCYCLUS"*. 


Nous avons examimé quelques spécimens de Tomocyclus simulacrum, Morelet, 
rapportés dans l'alcool par M. Bocourt. Ils présentent les caractères suivants. 
L'animal s'enfonce profondément dans sa coquille, malgré l'existence de son oper- 
cule, dont les bords sont flexibles; l'extrémité du torüllon est obtuse, par suite 
de la troncature normale des premiers tours de spire de la coquille. L'animal 
occupe environ de quatre tours à quatre tours et demi. 

Le mufle, autant qu'on en peut juger sur des animaux contractés par l'alcool, 
est court, strié transversalement et d’une teinte violacée, léoèrement échancré 
en avant. Les tentacules, probablement très-contractiles, sont courts ; à leur base 
externe, les yeux sont portés sur des éminences très-peu saillantes. Le pied, court, 
obtus en avant et en arrière, parait plus large que long, à cause de la contraction 
de ses muscles. Le manteau est très-mince. 

Les individus mâles sont reconnus facilement par la présence, au côté droit 
du cou, en arrière du tentacule et en dehors, d’une verge grande, conique, sub- 
cylindrique, brusquement atténuée à son extrémité et se présentant, d'ordinaire, 
repliée ou couchée vers la moitié de sa longueur. À Pétat vivant, elle doit être 
très-longue. Sa forme est différente de celle des Cyclostoma, qui est plus ou moins 
aplatie, élargie et ensiforme. 

La mâchoire est formée, comme celle de tous les Cyclophoridæ , par deux plaques 
triangulaires, chitineuses, normalement adhérentes à leur bord interne. Ces pla- 
ques sont très-minces, hyalines, ornées, de chaque côté, d'environ quarante ran- 
gées obliques, parallèles, de très-petites figures rectangulaires, à surface ponctuée. 
L'examen microscopique montre que chaque petit rectangle forme une des faces 


, TAC \ Q Q EST R © 4 ANA 4 
d’un parallélipipède oblique, inséré sur une lame hyaline. À l'extrémité posté- 


* Catal. Conch. Samml., p. 184, 1883. * Structural and system. Conchol., vol Il, p. 282, 1885. 
* P. Fischer, Wan. Conchyl., fase. VIUL, p. 742, 1885. * Voir la planche XLIIT et son explication. 
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rieure des mâchoires, les rangées de petits rectangles deviennent invisibles et 
le bord paraît simple, uni, mais tellement mince qu'on n’en peut guère fixer le 
contour. Troschel a donné la figure d’une mandibule de Craspedopoma luci- 
dum, Lowe, qui indique suffisamment le type ordinaire de ces mächoires de 
Cyclophoride \. 

La radule est longue, étroite, composée d'environ soixante-cmq rangs de dents 
déclives de chaque côté. La dent centrale est grande, large, subtrapézoïdale, 
légèrement snmueuse, à la base, un peu déprimée vers le milieu de ses bords 
externes. Le bord supérieur ou réfléchi est tricuspide; la euspide médiane est 
triangulaire, courte; les cuspides latérales sont très-petites. La dent latérale, plus 
orande que les dents marginales, est oblique et tricuspidée, à cuspide médiane 
orande, forte, triangulaire. La première dent marginale est oblique, oblongue, 
allongée, tricuspidée, à cuspide médiane plus longue que les cuspides interne 
et externe. La deuxième dent marginale est étroite, contournée, courte et tri- 
cuspidée, à cuspides bien marquées et subégales. 

L'honorable président de l'académie des sciences de Dijon, M. Arthur Morelet, 
à qui la malacologie est redevable de nombreuses et intéressantes découvertes, a 
eu occasion d'observer, à l'état vivant, dans le cours de son voyage d'exploration 
en Amérique, Fanimal du Tomocyclus simulacrum, sur lequel 11 veut bien nous 
communiquer les renseignements suivants, extraits de ses notes particulières : 
«L'animal du Tomocyclus simulacrum est couleur de chair, avec les tentacules 
coniques, d’un rouge vermillon très-vif, et les points oculaires très-petits. Le 
derme est lisse. Les palpes labiaux sont arrondis et rapprochés. Jai toujours 
trouvé ce Mollusque isolé, quoiqu'il ne soit pas rare dans les forêts de San 
Luis. ” 

En somme, les Tomocyclus, par leurs caractères anatomiques, se rapprochent 
beaucoup du genre Mepalomastoma, de Guilding, qui comprend des Mollusques 
de la famille des Cyclophoridæ cantonnés aux Antilles (Cuba, Haïti, Porto Rico, 
Tortola, Saint-Thomas) et dont la coquille est également allongée. 


L'animal des Mesalomastoma est connu depuis 184o par un dessin de 
O 


* Das Gebiss der Schnecken, vol. 1, tab. IV, fig. 3. 


116 ZOOLOGIE. 


Guilding, inséré dans le Traité de Malacologie de Swainson” et représentant le 
M. Antillarum, Sowerby (W. brunnea, Guilding). Plus tard, F. Poey a fisuré 
les animaux des M. Mani, Poey?, M. alutaceum, Menke*, et M. digitale, Poey". 
Enfin la mâchoire du M. cylindraceum, Chemnitz, et la radule du M. Antillarum, 
Sowerby, ont été étudiées par Th. Bland°. 

Il résulte de ces divers documents que le pied est court, ovale, obtus en 
arrière, simple à sa face inférieure. Le mufle est médiocrement allongé, conique, 
tronqué ou légèrement échancré en avant, strié transversalement. Les tentacules 
sont courts, subulés, écartés l’un de l’autre à leur base. Les yeux petits, placés 
à la base externe des tentacules, sont portés sur des éminences peu saillantes. 

Sur un individu mâle de Mepalomastoma alutaceum, Menke, représenté en 
marche, la verge est visible, assez allongée, grèle, non recourbée, insérée au 
côté droit du cou, en arrière du tentacule droit, et rapprochée du disque loco- 
moteur. Cet organe occupe donc la même position que chez les Tomocyclus. La 
coquille des mâles se distingue de celle des femelles, chez le Megalomastoma 
Mani, Poey, par sa moindre largeur. 

Les Mopalomastoma, d'après Poey, sont extrêmement apathiques, leur pro- 
gression est très-lente et leur trajet sinueux. 

La mâchoire du Megalomastoma cylindraceum, Chemnitz, est subtrigone, 
formée de deux plaques triangulaires, minces, élégamment guillochées par des 
rangées obliques de petits losanges. Au bord antérieur et interne de chaque 
plaque mandibulaire, on remarque un processus saillant et dentiforme. 

La radule du Mepalomastoma Antillarum, Sowerby, porte une dent centrale 
tricuspidée, à cuspide médiane aiguë, n’atteignant pas la moitié de la longueur 
totale de la dent, et à cuspides latérales très-courtes. Gette dent est à peine res- 
serrée, à sa partie moyenne. La dent latérale est grande, tricuspidée, à cuspide 
moyenne longue, aiguë; les dents marginales sont arquées, étroites ; leur bord est 
iicuspidé ; les cuspides de la dent marginale externe sont courtes, presque égales 
entre elles. 


* À Treuise on Malacology, p. 333, fig. g, 18/0. ® Lo. cit, vol. IL, pl. VIL fig. 2, 1856-1858. 
© Memorias sobre la historia natural de la isla de Cuba, à ‘Je fig. 3, 1856-1858. 
vol. 1, pl. VII, fig. 21, 1851. Amer. Jour of Conchol., vol. I, pl. V, fig. 2, 1865. 
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CARACTÈRES DU GENRE TOMOCYCLUS. 


Testa perforata, turrita, plerumque truncata; apertura subcircularis, parvula ; peristôma duplex, internum 
breviter porrectum, fere lineare, externum late expansum, foliaceum, maroine supero interrupto, peculiariter 
exciso et cavato. Columna interna cava, tubo simplice minuto constituta. 

Operculum cireulare, corneum sed crassiusculum, arctispirum, extus plamusculum, intus medio processu 
obtuse rotundato munitum, marpine anfractuum sublamelloso, nucleo centrah. 

Radula normalis, Cyclophoridarum more, radule generis Mepalomastomatis sinullima. Dens medianus versus 
medium constrictus, basi arcuatus et convexus, parte reflexa breviuscula, tricuspidata, cuspidibus breviusculis ; 
dens lateralis mediocriter elongatus, obliquus, tricuspidatus ; dentes marginales breviusculi, curvati, tricuspi- 
dati, cuspidibus brevibus sed acutis. Formula : 2-1-1-1-2. 


Coquille munie d’une perforation ombilicale, turriculée, habituellement tron- 
quée et ne conservant ses premiers tours de spire qu'exceplionnellement, ou à 
l’état jeune. Ouverture subcirculaire et relativement assez petite. Péristome double : 
bord interne mince, presque linéaire, et lépèrement saillant; bord externe large- 
ment développé, foliacé, aplati; partie supérieure du péristome brusquement inter- 
rompue et présentant une sorte de coupure prolongée, avec une échancrure d’un 
aspect tout particulier et dont on ne retrouve l'équivalent dans aucun des autres 
oroupes de la famille des Cyclophorideæ. Axe columellaire, ou colonne interne de la 
coquille, creux et formant une sorte de petit tube, assez large pour qu'il puisse 
y passer un fil, et qui reste ouvert, aux deux extrémités de la spire, quand celle-c1 
est tronquée (à peu près comme dans le genre Cœlocentrum). 

Opercule circulaire, corné, mais relativement assez épais, arctispiré, à peu près 
plan, du côté externe, évalement aplati, du côté interne, mais muni, à la partie 
centrale, d’une saillie obtusément arrondie; bord des tours sublamelleux. Nucléus 
central. 

Radule présentant les caractères habituels de la famille des Cyclophoride, 
mais se reliant plus intimement à celle des Mepalomastoma. Dent centrale rétrécie 
à la partie moyenne, arquée et convexe à la base; à portion réfléchie assez courte 
et tricuspidée; cuspides assez courtes; dent latérale médiocrement allongée, 
oblique, tricuspidée; dents marginales assez courtes, coudées, tricuspidées, à 
cuspides courtes mais pointues. Formule dentaire : 2-1-1-1-2. 

Ainsi que nous l’avons dit plus haut, les espèces actuellement connues du genre 


Tomocyclus sont au nombre de trois seulement: T. Gealei, Crosse et Fischer, qui 
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a été recueilli au Guatemala et dans État limitrophe de Chiapas, situé dans la 
partie la plus méridionale du Mexique; T. simulacrum, Morelet, qui vit dans les 
forêts de la Haute Vera Paz et du Peten, au Guatemala; enfin, T. Guatemalensis, 
Pfeiffer, qui, d’après l'auteur, provient aussi de la Vera Paz, et qui, d’après 
M. A. Sallé, a été trouvé dans le sud de l'État mexicain de Vera Cruz. Le enre 
n’est done pas nombreux et les espèces qui le composent paraissent toutes vivre 
dans les bois. Peu de genres sont aussi localisés que ce groupe curieux, qui se 
trouve cantonné dans la partie montagneuse et boisée du Guatemala, dans une 
portion de l'État mexicain limitrophe de Chiapas, et dans le sud de celui de Vera 
Cruz. On sait que les groupes strictement localisés constituent généralement des 
coupes zoologiques naturelles. La distribution géographique des Tomocyclus à, 
d’ailleurs, les plus grands rapports avec celle des Eucalodium, autre genre de 
Mollusques terrestres également répandu dans la même partie de Amérique 
centrale. La seule différence entre les deux groupes consiste en ce que les Euca- 
lodium comptent des représentants dans quelques-uns des États méridionaux du 
Mexique où l’on n’a pas encore découvert de Tomocyelus, et en ce qu'ils paraissent 


s'étendre un peu plus loin au nord, dans l'Etat de Vera Cruz. 


1. TOMOCYCLUS GEALEI, Crosse et Fischer. 


(PI. XL, fig. 1,14, 1b,1cet14.) 


Mepalomastoma simulacrum , Sowerby, Thesaurus, Part. XXII, pl. 263 (Pupinide , pl. I, fig. 3, 4, 1864 (non Morelet). 
Tomocyclus Gealei, Grosse et Fischer, Journ. de Conchyliolopie, vol. XX, p. 77, 1872. 

Tomocyclus Gealei, Paetel, Catal. Conch. Samml., p. 120, 1873. 

Tomocyclus Gealei, Pfeiffer, Monog. Pneumon., Suppl. HE, p. 139, 1876. 

Tomocyclus Gealei, Kobelt, Jahrb. deutsch. malak. Gesells., vol. IT, p. 278, pl. VIE, fig. 2, 1876. 

Tomocyclus Gealei, Kobelt, Iust. Conchylienbuch, p. 195, 1878. 

Tomocyclus Gealei, Paetel, Catal., p. 184, 1883. 


Testa perforata, turrita , truncata, solida , parum nitida , olivaceo-fulvida; spira elongata, sensim attenuata, apice 
caduco; sutura valde impressa ; anfr. superstites 7 convexi, prümi 2 subleves, sequentes costuhs arcuatis, sub- 
obliquis, tenuibus lonpitudinaliter ornati, ulümus basi compresso-funiculatus (funiculo mox evanescente), solutus, 
descendens ; apertura verticalis, subcwreularis, parvula, intus sordide albida ; peristoma liberum, solutum , duplex : 
ünternum breviter porrectum, gracile, externum latissime expansum, foliaceum, intus concavum, concentrice 
striatulum, album, ad perforationem subito interruplum, peculiariter excisum, in fossulam peristoma internum 
emarginantem desinens, margine supero libero, non appresso, columellari hbero. 


Operculum circulare, corneum, solidulum, crassiusculum , extus parum conspicue archspirum, wrregulariter 
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lamellosum, planiusculum, medio concaviusculum, haud ntens, fuscum, nucleo centrali, intus corneum , in medio 
processu subrotundato munitum, ad marginem curculo prominente, corneo, circumdatum. 

Longitudo 43 mill., diam. maj. 12 1/2 mill. — Apertura cum peristomate 11 mul. longa, 14 lata, intus 
(peristomate excluso), 8 mil. longa, 8 mill. lata (Coll. Grosse). 

Var. 8 (PI. XL, fig. 2, 2°), fuloida, paulo major; anfr. superstites 6. 


Longitudo 44 mill., diam. maj. 12 mill. — Apertura cum peristomate 12 mull. longa, 15 lata (Coll. 
Crosse.) 

Var. y (PL XL, fig. 3, 3°), munor, saturatior, spadiceo-fusca ; anfr. superstites 6. 

Longitudo 39 mill., diam. maj. 11 mall. — Apertura cum peristomate 11 mill. longa, 13 lata (Coll. 
Crosse). 


Habitat in provincia Chiapas dicta, reipublicæ Mexicanæ (A. Boucard) ; varietates B et y in proincia Vera 
Paz dicta, Guatemale, in silois inter « Tactic» et à Tamaju» sitis occurrunt (F. Sarg.). 


Coquille munie d’une perforation ombilicale, turriculée, habituellement tronquée , 
solide, peu luisante et à coloration d'un fauve olivâtre. Spire allongée, atténuée peu 
à peu et à sommet caduc. Suture fortement accusée, Tours de spire subsistants au 
nombre de sept et convexes; premiers tours plus lisses et un peu plus clairs que les 
autres; tours suivants ornés, dans le sens de la longueur, d'élégantes costulations 
arquées, lépèrement obliques et assez fines; dernier tour détaché, descendant et pré- 
sentant, à la base, un funicule ou cordonnet comprimé, qui ressemble à une carène 
et qui ne tarde pas à disparaitre, vers la fin du tour. Ouverture verticale, subcir- 
culaire, assez petite et d’un blanc sale, à l'intérieur. Péristome entièrement détaché, 
libre et double : bord interne subeirculaire, brièvement saillant, peu développé et 
presque linéaire ; bord externe très-largement développé, foliacé, concave, mince, 
blanc, muni de petites stries rugueuses et concentriques, brusquement interrompu, à la 
hauteur de la perforation ombilicale, formant ensuite une sorte de petit canal court, 
fendu d’une facon toute particulière, et se terminant par une fosselte créée, en partie, 
aux dépens du bord interne, qui se trouve échancré, à cet endroit; bord supérieur 
développé et libre, ainsi que le bord columellaire. 

Opercule de forme circulaire, assez épais et assez solide, pour un opereule corné, 
et à nucléus central, Face externe arctispirée, mais peu visiblement, irrégulièrement 
lamelleuse, à peu près plane, sauf au centre, qui est légèrement concave, et d'un brun 
terne. Face interne plus luisante, de coloration cornée, munie, à sa partie médiane, 
d’une petite saillie subarrondie, papilliforme, et entourée, dans le voisinage du bord, 
d'un cercle corné, faisant également saillie. 

Longueur totale de la coquille, 43 millimètres; plus grand diamètre, 19 1/2 
Longueur de l'ouverture, y compris le péristome, 11 millimètres; plus grande lar- 
geur, 14; longueur de l'ouverture, sans le péristome, 8 millimètres; plus grande 
laroeur, 8. 

Variété 8 d'un fauve tirant sur le brun clair et de taille un peu plus grande que la 


120 ZOOLOGIE. 


forme typique, bien que ne possédant plus que 6 tours de spire (au lieu de 7), par 
suite de la troncature habituelle des premiers tours. 

Longueur totale de la coquille, 44 millimètres ; plus grand diamètre, 12. Lon- 
gueur de l'ouverture, y compris le périsiome, 12 millimètres; plus grande lar- 
geur, 19. 

Variété y plus petite de taille, plus foncée que la forme typique et d'un brun rou- 
geâtre !. Tours de spire subsistants au nombre de 6. 

Longueur totale de la coquille, 39 millimètres; plus orand diamètre, 11. 
Longueur de louverture, y compris le péristome, 11 millimètres; plus grande 
largeur, 13. ; 

Habitat. Sud du Mexique, dans l'État de Chiapas, pour la forme typique (A. Bou- 
card). Guatemala, dans les forêts de la Haute Vera Paz, entre Tactic et Tamaju, pour 
les variétés 8 et y. (F. Sarg.) 

Observations. Le Tomocyclus Gealei est la plus grande des espèces du genre. Le Tomo- 
cyclus simulacrum, Morelet, n'arrive à une taille comparable à la sienne que tout à 
fait exceptionnellement et chez les rares individus qui ont conservé leurs tours apicaux 
en totalité?. Habituellement, il est sensiblement plus petit que notre espèce. Les deux 
formes sont, d’ailleurs, très-voisines l'une de l’autre et se ressemblent beaucoup. 
Pourtant, le Tomocyclus Gealei se distingue facilement de l'autre espèce par ses di- 
mensions plus grandes (à troncature égale), par ses costulations arquées, par son 
aspect plus terne, par sa coloration généralement plus claire et enfin par son péristome 
nettement détaché, entièrement libre et n'ayant jamais son bord supérieur accolé mi 
soudé à l’avant-dernier tour de spire. 

Sowerby représente, dans son Thesaurus Conchyhorum *, sous la dénomination de 
Mecalomastoma simulacrum, une coquille de grande taille et fortement striée, qui nous 
parait appartenir plutôt au Tomocyclus Gealei et que nous croyons devoir classer dans 
la synonymie de cette espèce : la figure est, d'ailleurs, assez médiocre pour laisser 
subsister quelques doutes. 


* Nous devons faire observer que le coloriage des fi- 
gures 3 et 3 a de notre planche XL, représentant la va- 
riété y du Tomocyclus Gealei, laisse un peu à désirer, au 
point de vue de l'exactitude. La coquille typique est, en 
réalité, d'un brun rougeâtre, sensiblement plus foncé que 
celui des deux figures citées : la variété 8 et surtout le type 
de l'espèce sont notablement plus clairs. 

* Deux des trois exemplaires typiques du 7. simu- 
lacrum de la collection Morelet, que notre savant confrère 
de Dijon a bien voulu nous communiquer récemment, 


possèdent leur spire entière, composée de douze tours 
(PI XLIV, fig. 1 et 14), et c'est seulement dans ces con- 
ditions tout à fait exceptionnelles que l’un d’eux arrive à 
avoir une longueur de 44 millimètres. Au contraire, les 
T. Gealei que nous connaissons sont tous tronqués et il ne 
leur reste plus que 6 à 7 tours de spire : dans cet état, ils 
ont encore 43 à 44 millimètres de longueur, ce qui sup- 
poserait bien davantage, si leur spire était restée intacte. 

* Sowerby, Thesaurus, part XXIIT, pl. CCLXIIT ( Pupr- 
nide, pl. 1), fig. 3 et 4, 1864. 
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2. TOMOCYCLUS SIMULACRUM, Morelet. 
(PL XL, fig. 9 et 94, et pl. XLIV, fig. 1 et 14.) 


Cyclostoma simulacrum , Morelet, Test. noviss., vol. I, p. 22, n° 54, 1849. 
Megalomastoma simulacrum , Pfeiffer, Consp., n° 192, p. 21, 18b2 

Megalomastoma simulacrum , Pfeiffer, Gray, in Phaner., p. 92, 1850. 

Mepalomastoma simulacrum , Pfeiler, Mono. Pneumon. , vol. I, p. 131, 1852. 

Cyclosioma simulacrum , Pfeiffer, Chemnitz ed. nov., p.267, pl. XXXVI, fig. 11, 19, 1853. 
Mepalomastoma simulacrum , H. et À. Adams, Genera, vol. If, p. 285, 1856. 

Mepalomastoma simulacrum, Pfeiffer, Monog. Pneumon., suppl. 1, p. 84, 1858. 

Megalomastoma simulacrum , Tristram, Proc. Zool. Soc. London, p. 232, 1861. 

Megalomastoma simulacrum , Pfeiffer, Monog. Pneumon., suppl. IT, p. 87, 1865. 

Megalomastoma simulacrum, Bland, Amer. Journ. Conchol., vol. IT, p. 60, 1866. 

Tomocyclus simulacrum, Grosse et Fischer, Journ. de Conchyliologie, vol. XX, p. 76, 1872. 

Tomocyclus simulacrum, Pfeiffer, Monog. Pneumon., suppl. IT, p. 140, 1876. 

Tomocyclus simulacrum , Martens, Jahrb. deutsch. malak. Gesells., vol. IT, p. 259, 1876. 

Tomocyclus simulacrum, Kobelt, Iust. Conchylienbuch, p.195, pl. LXL, fig. 29, 1878. 

Tomocyclus simulacrum, Paetel, Catal. Conch. Samml., p. 184, 1883. 

Megalomastoma simulacrum , Reeve (Sowerby), Conch. Icon., vol. XX, Pupinidæ , pl. VITE, sp. 72, 1878. 
Mepalomastoma simulacrum , Tryon, Struct. and syst. Conch., vol. IT, p. 282, pl. LXXV, fio. 61, 1883. 


T. subperforata, turrita, plerumque truncata, solidula, lenipata, vx mhdula, vrenti-fulva vel castanea ; 
spura elongata, sensim atlenuata, apice caduco; sutura impressa; anfractus superstites 5-7 conveæiuscul : 
primi pallidiores, ultmus basi filo-carinatus; apertura verticalis, suboircularis, intus sordide albida; peri- 
soma duplex, albidum : internum lineare, subarculare, breviter porrectum, externum late expansum, tntus 
concaviusculum, ad perforationem subito interruptum, peculiariter excisum, in fossulam peristoma tternum 
emarpinantem desinens, margine supero appresso, columellari hbero. 

Operculum corneum, planum, suboirculare, nucleo central, extus archspirum, medio vix concaviusculum , 
marpine anfractuum sublamelloso , intus in medio processu rotundato munitum, ad marpinem cwreulo prommulo 
cureumdatum (pl. EX, fig 4e, 4 d). 

Longitudo 36 null. (44 mill. cum spira integra anfractuum duodecim in specimine typico | pl. XEIV, fig. 1 
collectionis Morelenanæ), diam. maj. 11 mill. — Apertura cum peristomate 10 mull. longa, 13 lata, nus 
(peristomate excluso) 6 mill. longa, 6 null. lata (Coll. A. Morelet et Crosse ). 

Var. 8 (pl. XL, fig. 4. ha, 4b, hc, 5,8, 8a, 10,10 a) Copanensis. Minor, saturatior, castaneo-fusca , 
apice, in adults speciminibus, semper truncato; anfr. superstites 5-7. 

Longitudo 23 mull., diam. maj. 8 mal. — Apertura cum peristomate 7 1/2 mall. longa, Q lata, titus 
(peristomate excluso) 5 mall. lonpa, 5 mill. lata (Mus. Parisiense). 


Cyclostoma Copanense, Sowerby, Thesaurus, suppl. n° 194, p. 165, pl. XXXI B, fig. 310, 311, 1850. 
Megalomastoma simulacrum , var. B, Pfeiffer, Monog. Pneumon., vol. I, p. 132, 185». 


Var. y (pl. XL, fig. 7, 7 a) teres, funiculo basal anfractus ulimi destituta, margius columellaris parte 
superna vix lb era, margine supero appresso; anfr. superstites à 1/2. 


Lonpitudo 26 mill., diam. may. 8 mall. — Apertura cum peristomale 6 mil. longa , 10 lala, intus (peri- 
stomate excluso) 5 mil. longa, 5 mill. lata (Mus. Parisiense). 
Var. d (pl. XL, fig. 6, 6 a) praahs, pallide olivaceo-castanea ; anfr. superstites 7. — Longitudo 3 0 mull., 
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diam. maj. q mill. — Apertura cum peristomate 8 mill. longa, 9 1/2 lata, intus (peristomate excluso) 5 mall. 


longa, à mull. lata (Coll. Crosse ). 
Habitat in Guatemala. Forma typica in silois prope civitatem San Luis dictam, Petenensium (A. Morelet, 


in litteris); in profundis silvarum provincie Vera Paz dictæ (A. Morelet); an silois inter Tactic et Tamaÿu sit, 


provinciæ Vera Paz dictæ (F. Sarg). 


Coquille munie d'une légère perforation ombihcale, turriculée, habituellement 
tronquée, à l'état adulte (mais conservant parfois, exceptionnellement, sa spire en- 
tière), assez solide, paraissant lisse à l'œil nu, mais possédant, en réalité, des stries 
d'accroissement irrégulières et très-obsolètes, assez luisante et d’un fauve verdâtre, 
tournant souvent au brun marron. Spire allongée, atténuée peu à peu et à sommet 
caduque. Suture bien marquée. Tours de spire habituellement persistants, après la 
troncature, au nombre de 5 à 7 et assez convexes; premiers tours toujours plus clairs 
de coloration que les autres; dernier tour présentant, à la partie basale, une sorte de 
carène funiculiforme. Ouverture verticale, subeirculaire et d’un blanc sale, à l'intérieur. 
Péristome double et de coloration blanchâtre : bord interne suborculaire, brièvement 
saillant, très-peu développé et presque linéaire; bord externe largement étalé, légè- 
rement concave, brusquement interrompu à la hauteur de la perforation ombilicale, 
formant ensuite un petit canal très-court, fendu d'une façon toute particulière et se 
terminant par une fossette, qui entame également le bord interne; bord supérieur 
développé et plus ou moins accolé à l'avant-dernier tour de spire, bord columellaire 
libre. 

Opercule corné, plan, subeireulaire, à nucléus central. Face externe arctispirée, 
faiblement concave, à sa partie médiane; bord des tours sublamelleux. Face interne 
munie, à sa partie centrale, d'une petite saillie arrondie et entourée, dans Le voisinage 
du bord, d'un cercle corné, faisant également sallie. 

Longueur totale de la coquille, 36 millimètres (44 millimètres chez le plus grand 
des exemplaires typiques de la collection Morelet | pl. XLIV, fig. 1], exemplaire qui a 
conservé intacts, exceptionnellement, ses douze tours de spire); plus grand diamètre, 
11 millimètres. Longueur de l'ouverture, y compris le péristome, 10 millimètres; plus 
grande largeur, 13; longueur de l'ouverture, sans le péristome, 6 millimètres; plus 
grande largeur, 6. 

Variété & plus petite, plus foncée et d’un brun marron. Sommet de la spire 
caduque. Tours de spire persistants, chez les individus adultes, au nombre de 5 à 7. 

Longueur totale de la coquille, 23 millimètres; plus grand diamètre, 8 millimètres. 
Longueur de louverture, y compris le péristome, 7 1/2 millimètres: plus grande 
laroeur, 9; longueur de l'ouverture, sans le péristome, 5 millimètres; plus grande 
largeur, 5. 

Variété y arrondie à la base et dépourvue de la carène funiculiforme du dernier 
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tour : partie supérieure du bord columellaire à peine libre et presque accolée au tour 
précédent, bord supérieur adhérent; tours de spire subsistants, après la tron- 
cature, D 1/2. 

Longueur totale de la coquille, 26 millimètres; plus grand diamètre, 8 millimètres. 
Longueur de l'ouverture, y compris le péristome, 8 millimètres; plus grande largeur, 1 0; 
longueur de l'ouverture, sans le péristome, 5 millimètres; plus grande largeur, 5. 

Variété à élancée, mince et d’un brun olivâtre clair. Tours de spire persistants, 
après la troncature de la spire, 7. 

Longueur totale de la coquille, 30 millimètres; plus grand diamètre, 9 millimètres. 
Longueur de l'ouverture, y compris le péristome, 8 millimètres; plus grande lar- 
geur, 9 1/2; longueur de l'ouverture, sans le péristome, 5 millimètres; plus grande 
largeur, 5. 

Habitat. Guatemala. La forme typique, d’après une communication récente de 
l'auteur de l'espèce, a été recueillie par lui, dans les bois, à San Luis, dans la partie 
du district de Peten la plus rapprochée de celui de la Vera Paz (A. Morelet), et par 
M. F. Sarg, dans les forêts, entre Tactic et Tamaju, dans la Vera Paz (F. Sarg). La 
variété 6 a été trouvée dans la Vera Paz, aux environs de Coban (A. Morelet) et dans 
les bois de la Haute Vera Paz (Bocourt); la variété y provient également des bois de 
la Haute Vera Paz (Bocourt) et la variété 9 de la Vera Paz, entre Tactie et Tamaqu 
(F. Sarg). Nous ne savons pas par suite de quelle confusion ou de quel renseignement 
erroné, M. Tristram! cite le T. smulacrum comme ayant été recueilli à Costa Rica 
par À. Morelet. C'est une erreur. 

Observations. I est assez intéressant de constater que M. Arthur Morelet, a établi La 
forme typique de son espèce sur des individus de très-grande taille (38 à 45 milli- 
mètres de longueur) et qui, de plus, présentaient une particularité tout à fait excep- 
tionnelle dans le genre, celle d’avoir leur spire entière et leurs tours, au nombre de 12, 
intacls ou à peu près intacts. Parmi les nombreux individus de l'espèce rapportés 
par MM. Bocourt et Sarg, nous n’en avons pas trouvé un seul qui fût dans ce cas. 
Invariablement, chez les individus adultes, nous avons toujours constaté l'absence 
d'environ la moitié des tours, qui sont réduits à un nombre oscillant entre 5 et 7. Par 
conséquent, il est certain que la caducité des premiers tours de spire est un fait nor- 
mal, chez les Tomocyclus, comme chez les Eucalodium, les Cœælocentrum et les Rumina, 
et que, quand, par hasard, il se présente une rare exception, elle ne fait que con- 
firmer la règle. La forme la plus abondamment répandue de l'espèce parait être la 
variété 8 de petite taille de Coban (Vera Paz). 

Nous avons particulièrement étudié, chez le Tomocyclus simulacrum , la disposition 


© Proc. Zool. Soc. London, p. 232, 1861. 
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de l’axe columellaire ou colonne interne, qui est véritablement très-curieuse. Cet axe 
se présente sous l'apparence d'un petit tube légèrement flexueux, ouvert aux deux 
extrémités de la spire, quand celle-ci est tronquée, ce qui est son état habituel (pl. XL. 
fig. 5). Nous avons pu y introduire et y faire circuler facilement, dans toute la lon- 
gueur, une soie de porc. L'ouverture qui débouche à l'extrémité tronquée de la spire 
est arrondie (pl. XL, fig. L b) et rappelle tout à fait celle dont nous avons constaté 
l'existence, au même endroit, chez les espèces du genre Cœlocentrum”. L'ouverture de 
l'extrémité opposée, qui ne se ferme jamais, débouche immédiatement au-dessus de 
l'échancrure de la partie supérieure du péristome. 

Le Tomocyclus simulacrum constitue une des formes les plus remarquables et les plus 
caractéristiques de la faune malacologique de l'Amérique centrale et c'est assurément 
une des plus intéressantes découvertes zoologiques qu'ait faites, dans le cours de 
son voyage scientifique au Mexique et au Guatemala, notre savant confrère de Dijon, 
M. Arthur Morelet. 

Nous avons cru devoir conserver le nom de Copanensis, employé par Sowerby pour 
désigner la variété & minor du Tomocyclus simulacrum. Pourtant, nous avons tout lieu 
de supposer que l’auteur anglais, en nommant son espèce, a songé à Coban, où cette 
forme est abondante, et que, par conséquent, il s'agit ici simplement d'un nom mal 
orthographié?. Mais, comme il existe au Guatemala, non loin des frontières du San 
Salvador, une localité du nom de Gopan, et qu'il n'est pas absolument impossible que 
l'espèce s'y rencontre également, nous nous croyons obligés de maintenir la dénomina- 
üon, bien qu'elle ne se trouve bonne que par hasard. 


3. TOMOCYCLUS GUATEMALENSIS, Pfeiffer. 
(PI. XL, fig. 11 et114.) 


Cyclostoma Guatemalense, Pfeiffer, Proc. Zool. Soc. London, p. 245, 1851. 

Megalomastoma Guatemalense, Pfeiffer, Consp., n° 193, p. 28, 1892. 

Megalomasioma Guatemalense, Pfeiffer, Gray, àn Phaner., p. 92, 1852. 

Megalomastoma Guatemalense , Pfeiffer, Monog. Pneumon. , vol. T, p. 132, 1850. 

Cyclostoma Guatemalense, Pfeiffer, Chemnitz ed. nov. , p. 267, pl. XXXVI, fig. 13, 14, 1853. 
Megalomastoma Guatemalense, H. et À. Adams, Gex., vol. IL. p. 285, 1856. 
Megalomasioma Guatemalense, Pfeiffer, Monog. Pneumon., suppl. I, p. 84, 1858. 
Megalomastoma Guatemalense, Sowerby, Thesaurus, part. XXIIE, pl. GGLXII (Pupinidæ , pl. 1), Gg. 6, 1864. 
Megalomastoma Guatemalense, Pfeiffer, Monog. Pneumon. , suppl. Il, p. 87, 1865. 
Megalomastoma Guatemalense, Bland, Amer. Jour. Conch., vol. IL, p- 60, 1866. 
Megalomastoma Guatemalense, Paetel, Moll. Syst. et Cat., éd. Schaufuss, p. 94, 1869. 


® Voir Expédition scientifique du Mexique, Zoologie,  chyliorum (vol. HI, pl. CCLXIIL, Pupinidæ, pl. E, expli- 


partie VIT, Mollusques, vol. 1, p. 346, pl. XV, fig. 18c, cation), cite son espèce, sous le nom encore autrement al- 
1873. téré de Megalomastoma Capamense, comme synonyme du 


* M. Sowerby, dans une autre partie du Thesaurus Con- Megalomastoma simulacrum. 
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Tomocyclus Guatemalensis, Grosse et Fischer, Journ. de Conchyliolonie, vol. XX, p. 76, 1872. 
Megalomastoma Guatemalense, Paetel, Catal., Conch. Samml., p. 120, 1873. 

Tomocyclus Guatemalensis, Pfeiffer, Monog. Pneumon., suppl. IE, p. 140, 1876. 

Megalomastoma Guatemalense , Reeve (Sowerby). Conch. Icon., vol. XX, Pupinidæ , pl. VIT, sp. 73, 1878. 
Tomocyclus Guatemalensis, Paetel, Catal., p. 184, 1883. 


T. perforata, oblongo-turrita , solidula, subtruncata, striatula, olivaceo-fusca; spira turrita, apice caduco ; 
sutura ümpressa; anfr. superstites 6 parum convexi, primi pallidiores, strüs anfractus sequentis ad suturam quasi 
subcrenatis, ultimus angustior, antice descendens, breviter solutus, basi cirea perforationem apertam compresso- 
funiculatus, nec carinatus; apertura verticalis, subcireularis, intus sordide albida; peristoma albidum, duplex , 
enternum continuum, vix porrectum, externum dilatatum , horizontalter expansum, supra perforationem excisum. 


Operculum circulare, arcuspirum, corneum, nucleo centrali, margine externo anfractuum  sublamelloso. 


Lonpitudo 23 mull., diam. maj. 7 maill. — Apertura cum peristomate à 1/2 null. longa, 6 1/2 null. lata. 
(Coll. A. Sallé). 
Habitat in provincia Vera Paz dieu, Guatemale (teste H. Cuming). — Tuxtla, in parte meridionali pro- 


vinciæ Vera Cruz dictæ, reipublicæ Mexicanæ (teste A. Sallé). 


Coquille munie d’une perforation ombilicale, de forme oblongue, turriculée, assez 
solide, habituellement tronquée, pourvue de petites stries d’accroissement, devenant 
de moins en moins apparentes, sur les derniers tours, et d’un brun olivâtre. Spire 
turriculée, à sommet caduc. Suture bien marquée. Tours de spire subsistants au 
nombre de 6 et faiblement convexes; premiers tours de coloration plus claire que les 
autres el paraissant comme subcrénelés, par suite de la légère saillie que font, dans 
le voisinage de la suture, les stries, un peu plus développées à cet endroit, du tour 
immédiatement au-dessous; dernier tour plus lisse, plus étroit, descendant en avant, 
brièvement détaché et présentant, à la base, autour de la perforalion ombilicale, une 
sorte de funicule comprimé, ou de cordonnet, qui n'est pas tout à fait une carène, et 
qui disparait, à la dernière moitié du tour. Ouverture verticale, subeirculaire et d'un 
blanc sale, à l'intérieur. Péristome blanchâtre et double : bord interne continu, à 
peine saillant, presque linéaire; bord externe développé horizontalement, assez étalé 
et présentant, au-dessus de la perforation ombilicale, la coupure caractéristique du 
genre. 

Opercule circulaire, arctispiré, corné, à nucléus central et à bord externe des 
tours sublamelleux. 

Longueur totale de la coquille, 23 nullimètres; plus grand diamètre, 7. Longueur 
de l'ouverture, y compris le péristome, 6 millimètres; plus grande largeur, 6. 

Habitat. Guatemala, dans le district de Vera Paz (d'après H. Cuming). Mexique, à 
San Martin Tuxtla, dans le sud de l'État de Vera Cruz (A. Boucard). 

Observations. Le Tomocyclus Guatemalensis est une espèce assez mal connue Jusqu'ici 
et rare encore dans les collections, car, en dehors de l’exemplaire typique de la col- 
lection Cuming, qui se trouve actuellement au British Museum et qui à été figuré par 
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Pfeiffer, dans la nouvelle édition de Chemnitz, nous ne connaissons qu'un petit nombre 
d'autres spécimens, dont fait partie celui que nous représentons ici el qui appartiennent 
à M. A. Sallé. On le confond avec les jeunes individus du T. simulacrum, Morelet, 
dont il reproduit à peu près l'aspect général et la coloration. Pourtant, 11 s'en dis- 
üingue facilement par les stries de ses premiers tours, qui deviennent plus fortes, à leur 
point de rencontre avec la suture du tour précédent, et surtout par le développement 
beaucoup plus restreint du bord externe de son péristome, qui reste toujours compléte- 
ment aplati. 

Nous avions supposé, d'abord, que, comme plusieurs localités de divers États du 
Mexique portent le nom de Tuxtla, celle dont il s'agissait était la plus rapprochée du 
plateau central du Guatemala (où le genre atteint son maximum de fret, 
et par conséquent celle de l'État de Chiapas. Mais, le naturaliste voyageur à lobli- 
seance duquel nous devons la communication de l'espèce, M. Auguste Sallé, nous 
ayant affirmé que le Tuxtla en question était celui de l'Etat de Vera Cruz, situé près 
du volcan de Tuxtla et à peu de distance de l'isthme de Tehuantepee, et qu'il avait reçu 
directement les exemplaires de son correspondant, M. À. Boucard, alors résidant à 
San Martin Tuxtla, nous ne pouvons que nous ranger à son avis, ayant, d'ailleurs, 
toute confiance dans la véracité de cet habile et zélé explorateur, dont la compétence 
est indiscutable, toutes les fois qu'il s'agit de la faune du Mexique. 

Au reste, il n'est pas étonnant que, ni M. À. Sallé, personnellement, n1 M. Strebel 
n'aient trouvé le Tomocyclus Guatemalensis dans l'État de Vera Cruz. Ces deux natura- 
listes n'ont sq que la partie septentrionale et la partie centrale de l'État, et San 
Martin Tuxtla; où M. A. Boucard a recueilli l'espèce, est situé dans la partie la plus 
méridionale. 

Malgré le peu de distance qui sépare l'extrémité sud de l'État de Vera Cruz et 
l'isthme de Tehuantepec du Guatemala, on peut, jusqu'à un certain point, se demander 
si le Tomocyclus Guatemalensis existe bien réellement au Guatemala. H. Cuming, qui 
a eu, le premier, l'espèce entre les mains et qui l'a communiquée à Pfeiffer, a bien 
attribué, d'une façon générale, le Guatemala comme habitat à l'espèce, mais il n’a pas 
indiqué de localité précise, ni cité de nom de collecteur. D'un autre côté, il est certain 
que ni M. À. Morelet, n1 M. Bocourt, ni M. F. Sarg, ni M. O. Salvin, qui ont, tous 
quatre, successivement exploré le Guatemala, n'y ont recueilli le T. Guatemalensis. 
Toutefois, malgré ce léger doute, il est impossible, du moins dans l’état actuel des 
choses, de songer à modifier le nom de cette espèce. 
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XXXIX. Gexre HABROPOMA, Crosse et Fischer, 1880. 


Nous avons proposé nominalement, en 1880, dans une précédente livraison 
de cet ouvrage |, le genre Habropoma pour un petit groupe de Cyclophoridæ, par- 
üiculiers au Mexique, remarquables par la ténuité de leur opercule”, plus mince 
que celui des autres genres de la famille, papyracé, transparent, presque hyalin, 
polyeyré, arctispiré à la partie centrale, par la forme subdiscoïde de leur coquille 
et par leur péristome réfléchi. Le type de ce genre est le Cyclostoma Mexicanum 
de Menke. 

Dès 1852, Môrch, naturaliste quelquefois un peu obscur et difficile à suivre 
dans ses déductions, mais qui possédait une haute intelligence scientifique et 
qui, à certains points de vue, devançait véritablement son époque, avait saisi, 
au moins en partie, les différences qui existaient entre ces formes et les autres 
Cyclostomacés, et il avait, dans un de ses Catalogues”, proposé le genre Cyrtotoma 
pour le Cyclostoma Mexicanum. Malheureusement, ce n'était qu'un genre nominal, 
dénué, par conséquent, de toute valeur scientifique. De plus, on confondait alors, 
sous le nom de Cyclostoma Mexicanum, deux espèces bien différentes entre elles, 
qui ont dù être séparées plus lard, et c’est justement celle des deux qui n'était 
pas le vrai Cyclostoma Mexicanum de Menke que l’auteur danois paraît avoir eu 
en vue, si l’on s'en rapporte au nom qu'il a donné à sa nouvelle coupe". Enfin, 
l'opercule de l'espèce typique, qui présente de si remarquables caractères dis- 
ünctifs, élait encore imconnu. 

Plus tard, MM. Henry et Arthur Adams, dans leur Genera”, ont adopté la coupe 
de Môrch comme division subgénérique du genre Cyclotus. et ils l'ont caracté- 
risée, mais en tombant dans la mème erreur que le naturaliste danois et en l'agora- 
vant. En effet, voici comment ils caractérisent le sous-genre Cyrtotoma, tel qu'ils 
le comprennent : « Shell with the last whorl free, cylindrical; peristome with the 


« left margin entirely free, deeply emargined at the umbilicus, dilated and expanded 


« below the emargination. — C. Mexicanus, Menke. » 

* Voir Expéd. scient. Mexique, Zoologie, partie VIT, À Étymologie : XUPTOS CUMDUS , TOpLŸ SECUO. 
Mollusques , ivr. 8, pl. XXXV, fig. 4 et 5, 1880. * Genera of Shells, vol. IT, p. 276, 1858. 

* Étymologie : d6pos mollis, mua operculum. * Coquille à dernier tour libre, cylindrique; péristome 


* Catal. Volt, p. Lo, 1852. avec le bord gauche entièrement libre, profondément 
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Il résulte de cette diagnose qu'ils élablissent leur coupe subgénérique sur un 
Mollusque dont la coquille présente les caractères suivants : dermier tour libre et 
cylindrique; péristome à bord sauche entièrement libre, profondément échancré 
près de lombilie, développé et étalé au-dessous de l'échancrure. 

Or, il se trouve précisément qu'aucun de ces caractères n’est applicable au 
Cyclostoma Mexicanum de Menke, qu'ils ont pris pour {vpe, car son dernier tour 
n'est pas libre, le bord gauche de son péristome ne l'est pas davantage, et il 
n'existe, auprès de son ombilic, aucune espèce d’échancrure. 

Au contraire, ils se retrouvent tous, très-exactement, dans l'espèce qui, d’abord 
confondue avec le Cyclostoma Mexicanum de Menke par les auteurs, a été successi- 
vement distinguée, comme variété 8 de la forme typique, par Pfeiffer, qui ne 
l'a connue qu'imparfaitement et qui n’a relevé, comme caractères, que sa colora- 
tion fauve et sa taille plus grande que celle de la forme typique’, et élevée au 
rang spécifique par E. von Martens, sous le nom de Cyclophorus Salleanus ?. 

La conséquence naturelle de tous les faits exposés plus haut est que le vocable 
Cyrtotoma ne peut s'appliquer qu'à celle des deux espèces du groupe dont le 
péristome est profondément échancré près de lombilie, et cyrtotomé, si l’on veut 
nous permettre ce néologisme, tandis qu'il ne convient nullement à l’autre, et 
qu'il est impossible d'admettre ce nom autrement que comme section du groupe. 
Par suile, la nécessité d'assigner à l’ensemble de ce groupe un nouveau nom géné- 
rique, convenant également aux deux espèces dont il se compose, et de modifier 
entièrement la diagnose caractéristique, s'impose absolument. C’est pour ces motifs 
que nous avons cru devoir proposer le genre Habropoma, qui se divise, naturelle- 
ment, en deux sections subgénériques, savoir : 

1° Habropoma (sensu stricto), Grosse et Fischer. — Type : Cyclostoma Mexi- 
canum, Menke; 

2° Cyrtotoma, Môrch. — Type : Cyclophorus Salleanus, Martens. 

Ce groupe est peu nombreux, puisqu'on n’en connait, Jusqu'à présent, que 
deux espèces, mais il est nettement caractérisé. En effet, c'est le seul qui, sur le 


continent américain, représente, au point de vue conchyliologique, les véritables 


échancré près de l'ombilie, développé et étalé au-dessous © Monop. Pneumon. viv., Suppl. prümum, p. 55, 1858. 
de l’échancrure. — C. Mexicanus , Menke. * Malak. Blätier, vol. XW, p. 151, 1865. 
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Cyclophorus de l'ancien continent, dont il se rapproche par sa forme générale sub- 
déprimée et turbinée, ainsi que par son péristome développé et réfléchi. Son oper- 
cule présente des caractères pour ainsi dire intermédiaires entre ceux des Veocyclotus 
et des Cyclophorus. Arctispiré et légèrement concave à la partie médiane, comme 
celui des Veocyclotus, 11 n’est ni calcaire ni épais et, par sa ténuité et sa contexture 
cornée, il se rapproche de celui des Amphicyclotus, Gyclophorus el Leptopoma. Enfin, 
ce genre n'est pas moins remarquable, au point de vue de la distribution géogra- 
phique, par sa localisation. En effet, les deux espèces dont il se compose n’ont été 
recueillies authentiquement, et avec leur mollusque, que dans l'État de Vera Cruz 
et dans celui d'Oajaca, au Mexique. L'animal n’a pas encore été étudié. 

Les coquilles adultes, dont nous avons vu des séries très nombreuses dans la col- 
lection de M. À. Sallé, ont leurs premiers tours plus ou moins usés et dépourvus 
d'épiderme. Sur quelques individus recueillis vivants, le sommet est même caduc. 


Il en résulte que le fond de lombilic est percé à Jour. 


CARACTÈRES DU GENRE HABROPOMA. 


Testa late et profunde umbihcata, subdepressa, breviter turbinata, eyclophoriformus, sat tenuis; apertura 
obliqua, subcircularis; peristoma continuum, breviter expansum, reflexum. 

Operculum tenue, corneo-papyraceum, translucidum, extus polyoyratum, arcüspirum, medio concanius- 
culum, intus plamusculum, nitidum, processu promaunulo, obtuse rotundato, mitido, mediano munitum ; nucleo 
central. 


Radula ? 


Coquille largement et profondément ombiliquée, subdéprimée, brièvement tur- 
binée, rappelant la forme générale des Gyclophores et assez mince de test. Ouverture 
placée obliquement et subcirculaire. Péristome continu, brièvement développé et 
nettement réfléchi. 

Opercule mince, corné, papyracé, translucide; face externe munie de tours 
nombreux, arctispirée, particulièrement à la partie médiane, vers laquelle les tours 
de spire se resserrent, et qui est légèrement concave; face interne assez plane, 
mais munie, à sa partie centrale, d’une saillie assez prononcée, obtusément arron- 
die et circonscrite elle-même, plus loin, dans le voisinage des bords, par un petit 
rebord circulaire peu apparent. Nucléus central. 


Animal et radule inconnus. 
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SECTIO I. 
HABROPOMA (sensu shricto), Grosse et Fischer. 


1. HABROPOMA MEXICANUM, Menke. 
(PI XXXV, fig. 5, 5aet 5.) 


Cyclostoma Mexicanum, Menke, Synopsis, p. 138, 1830. 

Cyclostoma Mexicamun, Voiot, in Cuv. Thierr., IT, p. 78, 1854. 

Cyclostoma Mexicanum, Phiippi, Abbild., T, 5, p. 104, pl. F, fig. 4, 1845. 

Aperostoma Mexicanun, Pfeiller, Zeits. f. Malak., vol. IV, p. 104, 1847 (teste auctore). 

Cyclophorus Mexicanus, W. G. Binney, Proc. Ac. nat. Se. Philadelphia, p. 153, 1860. 

Cyclophorus Mexicanus, W. G. Binney, loc. cit., tirage à part, p. 42, 1860. 

Cyclophorus Mexicanus, W. G. Binney, Check List, p. 6, 1860. 

Cyclotus Mexicanus, W.G. Binney, Biblior., vol. Il, p. 122, 1864. 

Cyclophorus Mexicanus, Martens, in Malak. Blätter, vol. XIL, p. 4, 1865. 

Cyclophorus Mexicanus , Paetel, Moll. Syst. et Cat., p. 93, 1869. 

Cyclophorus Mexicanus , Strebel, Abh. Geb. Nat. Ver. Hamb., VI, I, p. 8, pl. L, fig. 2, et pl. La, fig. ©, 1873 (excl. 
cæleris ). 

Cyclophorus Mexicanus, Pfeiffer, Monop. Preumon., suppl. I, p- 109, 1876. 

Habropoma (Cyrtotoma) Mexicanum, Grosse et Fischer, Expéd. scient. Mexique, Zool., part. VIT, Moll., hivr. 8, 
pl. XXXV, fig. 5, 5 a et 5b, 1880. 

Cyclophorus Mexicanus, Paetel, Catal., p. 182, 1883. 


Testa late et profunde umbilicata, depresso-turbinata, sohdula, confertissime capillaceo-striatula, pallide ful- 
nda; spura breviter conoidea, mucronulata, apice carneo-fulvido; sutura impressa; anfr. à 1/2 convexi, sensim 
accrescentes, prümi carneo-fuloidi, saturatiores, ultimus pallidior, teres, haud solutus; apertura parum obliqua, 
subcireularis, wtus nitida, pallide albido-fulvida ; peristoma continuum, incrassatum , reflezum, albidum , mar- 
güne columellart tenuiter, parietali valide juxæta insertionem duplicato, basali et externo reflexis. 

Operculum tenue, corneo-papyraceum, subcirculare, vix septemspiratum , fuloidum. 

Diam. maj. 20 1/2 mill., diam. min. 16 mill., alt. 11 mill. — Apertura cum peristomate 10 1/2 mil. 
longa, 9 1/2 lata. (Coll. À. Sallé.) 

Habitat prope Papantla, in silvis (Deppe et Schiede), Misantla (Strebel), an provincia Vera Cruz dicta; 
Tustepec (À. Sallé), Playa Vicente (A. Sallé), in provinciu Oajaca dicta, reipublcæ Mexicane. 


Goquille largement et profondément ombiliquée, déprimée, à peine turbinée, orbi- 
culare, assez solide, couverte de petites stries très-fines, très-serrées et disposées lon- 
gitudinalement. Coloration d'un jaune fauve, devenant plus clair dans la deuxième 
moiué du dernier tour. Spire brièvement conoïdale, un peu pointue à son sommet, 
qui est d’un fauve rosätre. Suture bien marquée. Tours de spire au nombre de 5 1/2. 
convexes et s'aceroissant peu à peu; tours embryonnaires, au nombre de 1 1/2, à peu 
près lisses et d’un fauve carnéolé, ainsi que les deux ou trois suivants; dernier tour 
plus clair, particulièrement dans la partie qui se rapproche du bord externe, de forme 
arrondie, non détaché et adhérent complétement à l’avant-dernier tour par la partie 
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supérieure du bord columellaire et la totalité du bord pariétal. Ouverture faiblement 
oblique, subcirculaire, luisante et d’un fauve blanchâtre, à l'intérieur. Péristome 
continu, épaissi, réfléchi et blanchâtre; bord columellaire légèrement doublé; bord 
pariétal fortement doublé, particulièrement dans la région qui avoisine le point d'in- 
sertion, au-dessus duquel la partie extérieure du bord forme une sorte de petit lobe 
triangulaire, traversé au centre par un sillon; bord basal et bord externe simplement 
réfléchis. 

Opercule mince, corné, presque papyracé, subcireulaire, comptant un peu moins 
de sept tours de spire et d’un fauve clair. 

Plus grand diamètre de la coquille, 20 1/2 millimètres; plus petit, 16 millimètres; 
bauteur totale, 11 millimètres. Longueur de l'ouverture, y compris le péristome, 
10 1/2 millimètres; largeur, 9 1/2 millimètres. 

Habitat. Mexique. Dans l'État de Vera Cruz, les environs de Papantla, dans les bois 
(Deppe et Schiede); Misantla (Strebel); dans l'État d'Oajaca, Tustepec (À. Sallé): 
Playa Vicente (A. Sallé). 

Observations. Le Cyclostoma Mexicanum a été déerit, 1l y a plus d'un demi-siècle, par 
Menke, d'après un individu décoloré et blanchâtre, figuré exactement, en cet état, par 
Phiippi, en 1845. Pourtant, tous les auteurs européens se sont trompés sur son 
compte, pendant plus de trente ans, et ont confondu, sous cette dénomination, deux 
espèces vivant dans la même contrée et très-voisines, il est vrai, l'une de l’autre, par 
leur forme générale, leur coloration et leur système de sculpture, mais possédant. 
néanmoins, des caractères distinctifs qui paraissent constants et qui permettent de les 
séparer spécifiquement. Ce n'est qu'en 1865 que M. E. von Martens a reconnu et 
signalé l'erreur commise et qu'il l’a réparée en décrivant, sous le nom de Cyclophorus 
Salleanus, la forme que lon identifiait, à tort, avec l'espèce de Menke et dont de 
nombreux individus avaient été rapportés du Mexique par un naturaliste voyageur. 
M. A. Sallé, et répandus dans les collections européennes par H. Cuming. 

Le véritable C. Mexicanum de Menke, qui est le type de notre genre Habropoma”. 
se distingue de l'espèce de Martens par les caractères suivants : sa taille toujours 
notablement plus petite; son ombilie un peu moins largement ouvert; sa suture moins 
profonde; son dernier tour de spire non détaché, adhérent complètement au tour pré- 


mun où plutôt la forme qu'ils prenaient pour l'espèce de 


* Malak. Blätter, vol. XIT, p. 151, 1865. 


* Nous avons, peut-être à tort, sur l'explication de la 
figure 5 de notre planche XXXV, indiqué l'espèce de 
Menke sous la dénomination d'Habropoma (Cyrtotoma) 
Mexicanum , Menke, ce qui peut donner lieu à une confu- 
sion. Nous avons voulu rappeler simplement que le créateur 
de la coupe Cyrtotoma et la plupart des auteurs, après lui, 
avaient pris pour type du groupe le Cyclostoma Mexica- 


Menke et qui, plus tard, a été, avec raison, distinguée spé- 
cifiquement, par E. von Martens, sous le nom de Cyclo- 
phorus Salleanus. Mais nous maintenons, naturellement, 
les subdivisions du genre Habropoma que nous avons ex- 
posées plus haut : Habropoma s. str., pour le véritable 
Cyclostoma Mexicanum de Menke, et Cyrtotome, pour le 
Cyclophorus Salleanus de Martens. 


17: 
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cédent, depuis la partie supérieure de la columelle jusqu'au point d'insertion du bord 
externe; ses stries plus serrées, plus fines et moins saillantes; son péristome continu, 
épaissi, ne présentant, au point où il se soude à l’avant-dernier tour, aucune trace 
de l’échancrure caractéristique de l'autre espèce et muni, partiellement, d'un deuxième 
bord peu apparent, et, quelquelois, presque nul, à la partie supérieure du bord colu- 
mellaire, mais très-nettement développé sur le bord pariétal, et particulièrement dans 
la région qui avoisine le point d'insertion, où ce deuxième bord, d’ailleurs soudé à 
l'autre, forme, comme nous l'avons dit plus haut dans la diagnose, «une sorte de 
petit lobe triangulaire, traversé au centre par un sillon». Il n'existe de trace de ce 
deuxième bord ni sur le bord basal, ni sur les parties du bord externe éloignées du 
point d'insertion. 

On distinguera facilement l'Habropoma Salleanum, Martens, par ses dimensions, 
toujours plus grandes que celles de l'espèce typique du genre; par son ombilic plus 
largement ouvert; par ses stries plus fortes et moins serrées; par sa suture plus pro- 
fonde; par son dernier tour de spire détaché et ne se rattachant au tour précédent 
que par l'extrémité de son lobe apertural; par l'échancrure profonde et si particu- 
lière de son péristome, vers la région pariétale; enfin par l'absence de toute trace de 
double bord sur les diverses parties du péristome. 

Par suite de la confusion que nous venons de signaler, on ne trouve, dans les ou- 
vrages, que très-peu de figures exactes de l'espèce de Menke. La meilleure est encore 
celle du premier volume des Abbildunoen de Phiippt, bien qu'elle représente un indi- 
vidu mort et décoloré. Les figures 2, vues de face, des planches Let 1 A de l'ouvrage 
de Strebel, représentent encore assez bien l'espèce, mais il n'en est pas de même des 
figures des mêmes planches qui représentent les coquilles vues du côté de lombilie 
et qui portent le même numéro; ces dernières semblent appartenir à l'espèce de Mar- 
tens plutôt qu'à celle de Menke. Toutes les autres figures que nous connaissons, y 
compris celles des monographes anglais et allemands, représentent invariablement 
l'Habropoma Salleanum sous les noms erronés de Cyclostoma Mexicanum, Cyclophorus 
Mexicanus où Cyclotus (Cyrtotoma) Mexicanus. Nous avons donc cru utile de donner 
des figures exactes d'une espèce aussi imparfaitement connue que celle-là, et qui 
n'avait pas encore été représentée en bon état de conservation et avec sa coloration 
naturelle. 

L'Habropoma Mexicanum parait plus rare que l'A. Salleanum. En tout cas, 1l est 
beaucoup moins répandu dans les collections. Nous ne connaissons à Paris que les 
quelques exemplaires de la collection de M. A. Sallé, dont nous figurons un individu 
(PI. XXXV, fig. 5, ba et 5 b). Au contraire, l’autre espèce est relativement commune 
et se trouve représentée presque partout, dans les collections particulières et les 
musées. 
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SECTIO LI. 
CYRTOTOMA, Môrch. 


9. HABROPOMA SALLEANUM, Martens. 
(PI. XXXV, fie. 4, ha et Ab, et pl. XXXVIIE, fig. 1 et 1 a.) 


Cyclostoma Mexicanum, Pfeiffer, in Chemnatz, éd. 2, Cyclostoma, p. 56, pl. VIT, fig. 21 et 22, 1846 (non Menke). 

Cyclostoma Mexicanum, Sowerby, Thesaurus Conch., p. 112, pl. XXV, fig. 93, 1847 (non Menke). 

Cyclotus Mexicanus, Pfeiffer, Consp. Cyclost., n° 31, 18592 (non Menke). 

Cyclotus Mexicanus, Pfeiffer, x Gray, Cat. Phaner., p. 19, 1859 (non Menke). 

Cyclotus Mexicanus, Pfeiffer, Monog. Pneumon., vol. 1, p. 34, 1859 (non Menke). 

Cyrtotoma Mexicanum, Môrch, Cat. Yoldi, p. 4o, 1852 (non Menke). 

Cyrtotoma Mexicanum, H. et À. Adams, Genera, vol. Il, p. 276, 1858 (non Menke). 

Cyclophorus Mexicanus , Pfeiffer, et var. 8, Monop. Pneumon., suppl. 1, p. 55, 1858 (non Menke). 

Cyclophorus Mexicanus, Reeve, Conch. Icon. Cyclophorus, pl. XVI, fig. 73 a et 73 b, 1861 (non Menke). 

Cyclophorus Mexicanus, Pfeiffer, Monog. Pneumon., suppl. IE, p. 67, 1865 (nor Menke). 

Cyclophorus Salleanus , Martens, in Malak. Blätter, vol. XIE, p. 151, 1865. 

Cyclophorus Salleamus , Strebel, Abk. Geb. Nat. Ver. Hamb., VI, EL, p. 9, pl. FE, fig. L, et pl. La, fig. 1 et1a, 1873 
(errore typogr.). 

Cyrtotoma Mexicanum, Paetel, Gatal., p. 119, 1873 (non Menke). 

Cyclophorus Salleanus, Pfeiffer, Monop. Pneumon., suppl. IE, p. 109, 1876. 

Aperostoma (Cyrtotoma) Mexicanum , G. Nevill, Hand List of Mollusca, part. 1, p. 258, 1878 (non Menke). 

Cyclophorus (Cyriotoma) Mexicanus , Kobelt, LU. Conchylienbuch, vol. 1, p. 193, et vol. IE, pl. LXI, fig. 8, 1878 (non 
Menke). 

Cyclophorus (Cyrtotoma) Salleanus, Kobelt, 111. Conchyhenbuch, vol. 1, p. 193, 1878. 

Habropoma Salleamun , Crosse et Fischer, Expéd. se. Mexique, Zoologie, part. VIT, Moll., livr. 8, pl. XXXV, fig. 4, 
haet hb, 1880. 

Cyclophorus Salleanus, Paetel, Catal. Conch. Samml., p. 183, 1883. 

Cyctolus (Cyrtotoma) Mexicanus, Tryon, Struct. and Syst. Conch., vol. Il, p. 288, pl. LXXVIT, fig. 12, 1883 (non 
Menke). 


Testa late et perspective umbilicata, depresso-turbinata, solidula, confertissime capillaceo-striata, citrino- 
luteola aut pallide fuloa; spira breviter conoidea, mucronulata, apice pallide carneo; sutura profunde impressa ; 
anfr. à 1/2 convexi, sensim accrescentes, primi plus minusve roseo-carnei, ultmus pallidior, tres, antice bre- 
viter solutus, vix descendens; apertura parum obliqua, suboireularis, intus nitida, pallide fuloida, w adultis 
speciminibus sæpe albida; peristoma continuum, reflezum, album, ad anfractum contiguum profunde emargi- 
natum, cæterum modice expansum, lobulos 2 formans, alterum columellarem, alterum parietalem, subtrian- 
gularem , basi liberum , apice anfractum penultimum attingentem. 

Operculum tenue, corneo-papyraceum , subcirculare, septemspiratum (PI. XXXVIIE, fig. 1 b et 16). 

Diam. maj. 26 mull., diam. min. 23 mill., alt. 19 null. — Apertura cum peristomate 19 1/2 null. longa. 
19 lata (Coll. Sallé et Crosse). 

Habitat prope Cordova (A. Sallé), Mirador (Strebel), Barranca de Santa Maria, prope Mirador (D° Be- 
rendt)}, Orizaba (Strebel), Misantla (Strebel), in provincia Vera Cruz dicta, reipublicæ Mexicane. 


Coquille munie d’un ombilic large et profond, qui permet d’apercevoir facilement 
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tous les tours de spire, déprimée, faiblement turbinée, orbiculaire, assez solide sans 
être épaisse, couverte de stries longitudinales fines et assez serrées. Coloration variant 
entre le jaune citrin et le fauve clair, mais toujours moins foncée dans la deuxième 
moitié du dernier tour que dans le reste de la spire. Spire brièvement conoïdale, un 
peu pointue à son sommet, qui est d’un fauve carnéolé rosâtre. Suture fortement ac- 
cusée et profonde. Tours de spire au nombre de 5 1/2, convexes el s'accroissant peu 
à peu; premiers tours d'un rose carnéolé, tournant plus ou moins au fauve clair; der- 
nier tour moins foncé que les précédents, particulièrement dans sa deuxième moitié, 
à peine descendant, arrondi, brièvement détaché du tour précédent, dans le dernier 
cinquième de sa révolution, un peu en arriére du bord externe, et ne s'y rattachant, 
de nouveau, que par l'extrémité du lobe supérieur que forme le péristome, près du 
point d'insertion. Ouverture faiblement oblique, subcireulaire, luisante à l'intérieur, 
et d'un fauve clair, qui tourne quelquefois plus où moins au blanchâtre, chez les 
individus bien adultes. Péristome continu, réfléchi, blanc, profondément échancré, dans 
la région où il se rapproche de l'avant-dernier tour, entre le premier tiers et la moitié 
du bord pariétal, et donnant naissance, sur les côtés de cette échancrure, à deux lobes 
plus ou moins triangulaires, dont lun termine le bord columellaire et dont l’autre se 
développe dans le voisinage du point d'insertion du bord externe. 

Opercule mince, corné, presque papyracé, subeireulaire, légèrement excavé à sa 
partie médiane externe, arctispiré et comptant à peu près sept tours de spire. 

Plus grand diamètre de la coquille, 26 millimètres; plus petit, 23 millimètres ; 
hauteur totale, 12 millimètres. Longueur de l'ouverture, y compris le péristome, 
19 1/2 millimètres; largeur, 19 millimètres. 

Habitat. Mexique. Dans l'État de Vera Cruz, les environs de Cordova (A. Sallé): 
Mirador (Strebel); la Barranca de Santa Maria, près Mirador (D° Berendt) ; Ovizaba 
(Strebel) ; Misantla (Strebel). 

Observations. À Orizaba, 1l n'a été trouvé que des individus morts, mais l'espèce a 
été recueillie, à l’état vivant, dans toutes les autres localités mentionnées ci-dessus. 

I'existe des exemplaires encore plus grands que ceux que nous avons représentés et 
atteignant jusqu'a 28 millimètres dans leur plus grand diamètre. 

Pour les caractères qui distinguent l’'Habropoma Salleanum de TH. Mexicanum, nous 
nous référons à l'étude comparative des deux espèces que nous avons faite plus haut et 
qu'il est inutile de répéter. 


XL. Gexre AMPHICYCLOTUS, Crosse et Fischer, 1879. 


Nous avons proposé en 1879, dans le Journal de Conchyliolopie', le genre 


© Vol. XXVIT, p. 46, 1° janvier 18709. 
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Amphicyclotus' pour quelques Cyclophoridæ américains classés, par Pfeiffer et les 
auteurs qui sont venus après lui, parmi les espèces du genre Cyclophorus, mais 
s’en distinguant par de bons caractères et formant un petit groupe particulier, dont 
le type est le Cyclophorus Boucardi, Sallé”. 

Ce groupe, voisin des Habropoma par son opercule corné, polyevyré, arctispiré, 
particulièrement à la partie médiane, qui est légèrement concave, du côté externe, 
s'en distingue par l'épaisseur plus grande de cet opercule, qui reste corné mais qui 
n'est plus mince ni papyracé, et par la disposition du bord externe des tours qui 
tend à former une lamelle très-faiblement saillante, mais néanmoins apparente, 
au moins dans l'espèce typique. Au point de vue conchyliologique, il diffère des 
Habropoma par son péristome non réfléchi, toujours mince, presque tranchant et à 
peine épaissi, à l’intérieur. Comparé aux Weocyclotus*, dont il se rapproche par son 
péristome non réfléchi, il en diffère par les caractères de l’opercule, qui, chez les 
Neocyclotus, est plus épais, calcaire, moins polygyré, lévèrement anguleux à l’extré- 
mité de son dernier tour, et se termine moins brusquement. De plus, l'ouverture 
de la coquille des Amplicyclotus est presque complètement arrondie et présente à 
peine une faible trace d’angulation, dans le voisinage du point d'insertion, tandis 
que l'ouverture des Neocyclotus est franchement et nettement anguleuse à sa partie 
supérieure. Néanmoins, il est certain que tous ces groupes ont de grandes affinités 
les uns avec les autres et que les Amplucyclotus relient les genres Cyclophorus et 


Habropoma au genre Neocyclotus. 


ANATOMIE DU GENRE AMPHICYCLOTUS". 


Nous ne pouvons donner ici aucun renseignement sur l'anatomie des espèces 
du genre Amphicyclotus habitant le Mexique et le Guatemala. Mais, pour combler 
cette lacune, nous ferons connaître quelques détails sur une espèce du même 
genre vivant à la Guadeloupe : l'Amplucyclotus Beawanus, Petit de la Saussaye. 


L'animal, dont nous possédons un dessin exécuté par feu À. Schramm, qui 


É Étymologie : au@i crea, xvxÂwrTôs rotundus. Ÿ Neocyclotus, Crosse et Fischer, genus novum, Expéd. 
* Cyclosioma (Cyclophorus) Boucardi, Sallé, ms., in scient. Mexique, Zoologie, 7° partie, vol. Il, pl. XXXVIN, 
Proc. Zool. Soc. of London, p. 323, pl. XXXV, fig. 25, fig. 4-8, 1886. 
1856. ! Voir la planche XLVIT et son explication. 
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a résidé longtemps aux Antilles françaises, présente les caractères suivants : tête 
petite; mufle très-court ; tentacules grêles, allongés, cylindriques, divergents, 
(rès-aigus au sommet, portant, à leur base externe, des yeux de faibles dimen- 
sions; pied allongé, presque tronqué en avant, terminé en pointe en arrière !. 

Mâchoire mince, composée de deux pièces subtrigones et ayant la même forme 
que celle des Tomocyclus, Megalomastoma et Neocyclotus. Leur surface montre 
une multitude d'éléments rectangulaires, alignés en séries obliques et très-nom- 
breuses. 

Radule longue et étroite ayant pour formule : (2.1.1.1.2)x79. Dent cen- 
trale subtrapézoïdale, à base légèrement concave, à bords externes faiblement 
évidés et subconcaves, à bord antérieur un peu convexe et portant trois cuspides 
obtuses, courtes : la cuspide moyenne un peu plus large que les cuspides externes. 
Dent latérale plus longue que les dents marginales et plus étroite à la base; elle 
est munie de trois cuspides : la moyenne est triangulaire et beaucoup plus grande 
que les autres. Dent marginale interne tricuspidée; à cuspide moyenne assez 
longue, triangulaire; à cuspide interne aiguë, étroite; à cuspide externe trigone, 
courte. Dent marginale externe assez courte, sinueuse, en forme de S, nettement 
tricuspidée, à cuspide interne plus étroite que la moyenne et que l’externe. 

La radule de l'Amphicyclotus Beauranus se rapproche beaucoup plus de celle 
des Tomocyclus que de celle des Veocyclotus, résultat qu'on ne pouvait prévoir a 
priori, d'après la forme de la coquille. Chez les Amphicyclotus, en ellet, de même 
que chez les Tomocyclus et les Mepalomastoma”?, la dent marginale externe est tri- 
cuspidée, tandis que, chez les Neocyclotus, ainsi que chez les vrais Cyclophorus* 
asiatiques, elle est bicuspidée. 

Nous n’avons eu à notre disposition qu’un individu femelle en assez mauvais état: 
nous ignorons par conséquent la disposition de la verge, qui est probablement 
insérée sur la région dorsale et médiane du corps, comme celle des eocyclotus. 
Au surplus, une espèce de la Nouvelle-Calédonie (A. Montrouzieri, Souverbie), que 


nous plaçons dans le genre Amphicyclotus, d'après la forme de la coquille, acuité 


* Fischer, Journal de Conchyliologie, vol. VE, p. 115, 1865. — Binney et Bland, ébid., vol. VI, p. 214, 1870. 
1857. . % Gray, Guide to the syst. distrib. of Mollusca, p. 78, 
© Bland, Amer. Journal of Conch., vol. T, pl. V, fig. 3, fig. 46, 1857. 
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du péristome et l'opercule corné, montre également l'insertion médiane et dorsale 
de la verge; sa radule est typique; sa dent marginale externe est nettement tri- 


cuspidée; sa mâchoire, très-mince, est formée d'éléments rectangulaires, allongés. 


CARACTÈRES DU GENRE AMPHICYCLOTUS. 


Tesia late umbilicata, oloboso-turbinata, subdepressa; apertura subrotundata, juxta insertionem vix sub- 
angulata; peristoma simplex, haud refleum, marpinibus callo junctis, columellari extus parum dilatato, basali 
et externo subacutis, intus levier subincrassats. 

Operculum orbiculare, multispirum, corneum, medio sohdulum, ad marginem attenuatum, extus concauvius- 
culum, medio pecuhariter archspirum, margine externo anfractuum tn laminam vx prominulam elevato, sub- 
libero, intus medio incrassatum, prominulum , obtuse subpapillatum , lævisatum. Nucleus centralis. 

Radula ut in genere Tomocyclo accommodata. Dens medianus subtrapezoidalis, basi parum arcuatus, versus 
medium vix constrictus, parte reflexa tricuspidata, cuspidibus brevibus; dens lateralis valde elongatus, ad basin 
attenuatus, obliquus, tricuspidatus, cuspide media majore; dens marpinalis internus arcuatus, tricuspidatus: 
dens marginalis externus contortus, tricuspidatus, cuspide interna anpusta, minore. 


Coquille largement et profondément ombiliquée, de forme globuleuse, tur- 
binée, subdéprimée. Ouverture presque complétement arrondie et présentant à 
peine une faible trace d’angulation dans le voisinage du point d'insertion. Péristome 
simple et non réfléchi; bords réunis par un dépôt calleux plus ou moins prononcé; 
bord columellaire peu développé à l'extérieur; bord basal et bord externe minces 
et presque tranchants, lévèrement épaissis à l’intérieur. 

Opercule orbiculaire, corné, plus ou moins épais à la partie médiane, ammei 
vers le bord, légèrement concave à sa face externe, muni de tours nombreux, 
arctispiré, particulièrement à la partie médiane, dans le voisinage de laquelle 
les tours se resserrent; bord externe des tours légèrement saillant et presque 
libre; face interne luisante, épaissie à sa partie médiane, qui offre l'apparence 
d’un mamelon obtus et écrasé. 

Radule ressemblant à celle du genre Tomocyclus. Dent centrale subtrapézoïi- 
dale, un peu arquée à la base, légèrement rétrécre à sa parie moyenne, tricus- 
pidée à son bord réfléchi et à cuspides courtes; dent latérale relativement très- 
allongée, atténuée vers sa base, oblique, tricuspidée, à cuspide médiane plus 
forte que les autres; dent marginale interne arquée, tricuspidée; dent marginale 
externe contournée, tricuspidée, à cuspide interne étroite et plus faible que les 


autres. 
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Nous connaissons, dans la région géographique que nous étudions, cinq espèces 
d'Amplicyclotus : trois du Mexique (A. lutescens, Pfeiffer; A. Boucardi, Sallé; 
A. Maleri, Grosse et Fischer) et deux du Guatemala (A. texturatus, Sowerby ; 
A. ponderosus, Pfeiffer). Ces formes avaient été Jusqu'ici placées dans le genre 
Cyclophorus, dont elles nous paraissent bien distinctes, ne füt-ce que par leur 
péristome aigu. Nous pensons done qu'on ne doit appliquer le nom de Cyclophorus 
qu'à des mollusques de l’ancien continent. 

Les limites de la distribution géographique des Amplucyclotus paraissent mcer- 
taines, jusqu'à présent. Si un certain nombre de coquilles de Amérique du Sud, 
et notamment de la Colombie, de l'Équateur, du Venezuela, de la Guyane (Cyclo- 
phorus Cumingi, Sowerby; delphanulus, Mousson; Hidalgoi, Crosse; Crosseanus 
Hidalgo; Bourcieri, Pfeiffer; Guayaquilensis, Pleiffer; psilomaitus, Pleiller; Cayen- 
nensis, Shuttleworth, ete.), appartiennent sans nul doute au genre Amplucyclotus. 
nous sommes loi d'être fixés au sujet des nombreuses espèces extra-américames 
rangées par Pfeiffer dans le genre Cyclophorus et qui s'en distinguent par leur 
péristome non réfléchi au dehors. Les auteurs assignent à ces formes ambiguës les 
habitats les plus variés : Afrique australe, Inde, Ceylan, Malaisie, Australie, Cé- 
lèbes, Nouvelle-Calédonie, Nouvelles-Hébrides, ete. I serait donc utile d'examiner 
leurs caractères anatomiques pour savoir s’il faut définitivement les ntercaler dans le 
genre Amplucyclotus, qui comprendrait alors toutes les formes placées par Pfeiffer 
dans le genre Cyclophorus, mais possédant un péristome aigu. La seule espèce que 
nous ayons examinée (À. Montrouzieri, Souverbie) fournit la preuve que le groupe 
des formes néo-calédoniennes appartient certainement au genre Amplucyclotus 

Nos connaissances sur les mœurs et les conditions d'existence des Amphicyclotus 
sont très-sommaires”. L’A. Beauianus, Petit, de la Guadeloupe, vit dans les bois 
humides, sous les feuilles mortes, à terre ou sous les pierres; PA. Schrammr, 


Shuttleworth, de même provenance, a les mêmes habitudes et se rencontre à des 


* Fischer, Catalogue des coquilles recueillies à la Guade- mollusques terrestres et fluviatiles de la Guadeloupe et de ses 
loupe et ses dépendances par M. Beau, p. 16, 1858. — dépendances (Journ. de Conchyl., vol. XAXT, p. 33, 1883). 
Fischer, Journ. de Conchyl., vol. VI, p. 119, 18b7. — — Drouët, Essai sur les mollusques terrestres et fluviatiles 
Mazé, Cataloue des coquilles terrestres et Jluviatiles re- de la Guyane française, p. 89, 1859. — Bland, Notes on 


cucillies à la Martinique en 1873 (Journ. de Conchyl., the Land-Shells of Trinidad, Grenada and Dominica (Amer. 
vol. XXIT, p. 169, 1874). — Mazé, Catalogue révisé des Journ. of Conch., p. 190, 1868). 
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altitudes variant de 110 à 586 mètres; les À. hratus, Drouët, et À. acutiliratus. 
Drouët, de la Martinique, habitent dans la mousse humide, sous les feuilles des 
plantes basses et parfois dans les troncs des fougères arborescentes; leur altitude 
varie de 500 à 650 mètres; l'A. amethystinus, Guppy, de la Dominique, s'élève 
jusqu'à 1,000 mètres; enfin les formes propres à l'Amérique du Sud atteionent 
des altitudes encore plus considérables, et l'A. Cumingr. Sowerby, par exemple, 
a été recueilli entre 2,000 et 2,800 mètres. 

L’annnal des diverses espèces d’Amplhicyclotus des Antilles a une coloration assez 
uniforme; le disque locomoteur est blanchâtre; le corps est d’un blanc Jjaunâtre 
ou rosé, sans taches; les tentacules sont d’un rouge vif, pourpré ou orangé. On 
retrouve le même système de coloration chez les Neocyclotus de l'Amérique du Sud 
(N. Inca, d'Orbigny). 

La locomotion est un véritable glissement, comme celle des Helix ou des 
Limax, l'extrémité antérieure du pied étant au contact du mufle qui est très-court. 

En terminant ces généralités sur le genre Amplhicyclotus, nous ferons observer 
que, de même que le vocable Cyclotus, celui d’'Amplucyclotus est critiquable au point 
de vue des lois strictes de la nomenclature, attendu qu'il est formé d’un adjectif 
(xuxwrés) et non d’un substantif. Néanmoins, nous avons cru devoir adopter ce 
nom, à cause des imcontestables affinités qui existent entre notre genre et les formes 
que les naturalistes ont depuis longtemps cataloguées sous la dénomination de 


Cyclotus. 


1. AMPHICYCLOTUS LUTESCENS, Pfeiller. 
(PI XXXVIIT, fig. 2, 24, 20,20.) 


Cyclostoma lutescens , Pfeiffer, in Proc. Zool. Soc. London, p. 250, 1851. 
Cyclophorus lutescens , Pfeiffer, Consp. Cyclost., n° 36, p. 51, 1892. 
Cyclophorus lutescens, Pfeiffer, Monop. Pneumon. , vol. I, p. 82, 1859 (exclusa Patria). 
Cyclophorus lutescens, Pfeiffer, in Gray, Phaner., p. 56, 1859. 
Cyclostoma lutescens , Pfeiffer, à Chemnitz, 2° édit., Cyclostoma, p. 333, 1853 (exclusis figuris , que sunt pessime ). 
Cyclophorus lutescens, H. et À, Adams, Genera, vol. IT, p. 280, 1858. 
Cyclophorus lutescens , Pfeiffer, Monog. Pneumon., suppl. L, p. 59, 1858. 
Cyclophorus lutescens, Pfeiffer, Monog. Pneumon. , suppl. IT, p. 69, 1865. 
Cyclophorus lutescens, Bland , in Amer. Journ. Conch., vol. Il, p. 60, 1866. 
Cyclophorus lutescens, Pfeiffer, Mono. Pneumon. , suppl. HE, p. 111, 1876. 
Aperostoma (?) lutescens, G. Nevill, Hand List of Mollusca, p. 257, 1878 (exæclusa patria). 
Habropoma lutescens , Grosse et Fischer, Eæpéd. se. Mexique, Zoologie, part. VIF, Moll., o° livr., pl. XXXVIIL, fig. », 
24a,92b,9c,924d,2e, 1886. 
18. 
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Testa profunde umbilicala, depresso-conowea solidula, longitudinalter et ox oblique filoso-striata, sericea , 
pallide fuloido-lutescens ; spira breviter conoidea, apice obtusulo, pallide corneo; sutura profunde impressa, sim- 
plex; anfr. hi 1/2 convexi, celeriter accrescentes, primi 2 1/2 paulo saturatores, ulüimus non descendens, spi- 
rain superans; apertura vix obliqua, subrotundata, intus nitida, albida: peristoma simplex , acutum , continuum , 
breviter adnatum, superne vix subanoulatum , albidum , maroinibus callo concolore Jjuncus, columellart et basal 
intus vix incrassahs, exlerno aculo. 

Operculum orbiculare, membranaceum, pallide corneum, extus polygyratum, marpine externo anfractuum 
in laminam subliberam elevato, medio arctispirum, concavum, tntus nitidum, subconcentrice striatum, medio 
conveiusculum , obtuse papillatum (PL XXXVIIE, fig. 2 d, 2 e). 

Diam. maj. 21 mill.; diam. min. 15 1/2 mill.; alt. 13 mull. — Apertura cum peristomate 8 mull. longa. 
8 lata (Goil. À. Sallé). 

Habitat Panistlahuaca, in provincia Oajaca dicta, reipublicæ Mexicanæe (Boucard). 


Coquille profondément et assez largement ombiliquée, de forme conoïde déprimée, 
assez solide, marquée de stries longitudinales filiformes et à peine obliques, assez lui- 
sante et d’un jaune tournant au fauve clair. Spire brièvement conoïde, terminée par 
un sommet légèrement obtus. Suture simple mais profondément marquée. Tours de 
spire au nombre de 4 1/2, convexes et s’accroissant rapidement; premiers tours (2 1/2) 
un peu plus foncés de coloration que les suivants; dernier tour non descendant et un 
peu plus grand que le reste de la spire. Ouverture à peine oblique, presque compléte- 
ment arrondie, et d’un blanc luisant, à l'intérieur. Péristome blanchâtre, simple, tran- 
chant, imperceptiblement subanguleux à sa partie supérieure et continu, ses bords 
se trouvant réunis par un dépôt calleux de même couleur que l'ouverture; bord colu- 
mellaire et bord basal très-faiblement épaissis, à l'intérieur; bord externe atténué et 
tranchant. 

Opercule orbiculaire, mince, presque membraneux, d'un jaune corné clair : face 
externe polygyrée, avec la partie extérieure des tours détachée en forme de lamelle et 
presque libre, arctispirée et concave à sa partie médiane; face interne luisante, striée 
subconcentriquement, convexe à la partie médiane, dont le centre présente l'apparence 
d'un bouton écrasé et obtus. Nucléus central. 

Plus grand diamètre de la coquille, 21 millimètres; plus petit, 15 1/2; hauteur 
totale, 13. Longueur de l'ouverture, y compris le péristome, 8 millimètres; largeur, 8. 

Habitat. Mexique, dans l'État d'Oajaca, à Panistlahuaca, près du rio Verde (Boucard). 

Observations. Bien que VA. Boucardi, Sallé, soit le type du genre Amplucyclotus, tel 
que nous l'avons établi en 1879, nous croyons devoir placer, de préférence, en tête 
de cette coupe générique VA. lutescens, Pfeiffer, à cause de ses remarquables affinités 
conchyliologiques avec le genre Habropoma, et particulièrement avec l'H. Salleanum , 
Martens. Les deux espèces ont absolument la même coloration d’un jaune fauve clair, 
et le sommet de leur spire présente le même ton carnéolé rosâtre; les stries sont à peu 
près semblables et disposées de la même facon et dans le même sens; la forme générale 
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est presque la même; de sorte qu'un observateur superficiel pourrait être porté à croire 
que l'Amphicyclotus lutescens a été établi sur des individus jeunes de l'Habropoma Sallea- 
num. Î n’en est rien pourtant, et, malgré leur ressemblance apparente, non-seulement 
les deux formes sont spécifiquement distinctes entre elles, mais encore elles appar- 
tiennent à des genres différents. 

Au point de vue conchyliologique, VA. lutescens, comparé à l’autre espèce, est de 
forme moins déprimée, plus turbinée; ses tours sont plus convexes, ses stries plus fines, 
sa spire est plus élevée, son ombilic plus étroit; enfin, son péristome est mince et tran- 
chant, au lieu d'être développé, évasé et nettement réfléchi : chez VA. lutescens, l'état 
adulte ne se traduit, sur le péristome, que par un épaississement interne, à peine sen- 
sible sur le bord droit, qui reste toujours mince et tranchant à son limbe extrême, un 
peu plus visible à l'intérieur du bord basal et, enfin, plus développé et plus apparent 
sur le bord columellaire. 

L'opereule, que Pfeiffer ne parait point avoir connu, se rapproche de celui des Habro- 
poma seulement par ses tours polygyrés, devenant arctispirés et concaves au centre. Il 
s'en distingue par son épaisseur beaucoup plus considérable et surtout par la singulière 
disposition de la partie extérieure de ses tours, qui est nettement détachée en forme de 
lamelle et devient presque libre. 

L’A. lutescens étant une espèce encore rare dans les colleclions et assez mal connue, 1l 
n'y a pas à s'étonner outre mesure des nombreuses erreurs auxquelles elle a donné 
lieu, de la part de divers auteurs. Pfeiffer, dans le premier volume de sa Monographie 
des Pneumonopoma", a indiqué, à tort, le Brésil comme son habitat, mais 1l s’est rectifié 
dans son premier supplément”. G. Nevill a assigné pour patrie à l'espèce une des 
Antilles, l'ile de la Trinidad, ce qui est une erreur. La diagnose publiée dans le Nou- 
veau Chemnitz" est exacte, bien qu'incomplète; mais la figure de la coquille et celle de 
l'opercule sont détestables et ne permettent pas de reconnaître l'espèce. Enfin, 1l nous 
a été impossible de citer Reeve dans notre synonymie, bien qu'il mentionne dans sa 
Monographie des Cyclophorus un C. lutescens. En effet, la coquille, d'un brun verdâtre 
foncé, qu'il décrit et figure sous ce nom? et qu'il dit provenir du Brésil, ne peut être, 
en aucune façon, rapportée à l'Amphicyclotus lutescens. C'est probablement une variété 
du Neocyclotus Dyson, Pfeiffer. 

L'exemplaire que nous figurons et qui est en parfait état de conservation et bien 
adulte fait partie de la riche collection de Mollusques mexicains de M. Auguste Sallé, 
qui nous l’a communiqué avec son obligeance habituelle. 


Monog. Pneumon., vol. I, p. 82, 185. ! Pfeiffer, & Chemmitz, édit. 2, Cyclostoma, p. 333. 
Monop. Preumon., suppl. [, p. 59, 1858. 1853. 
* G. Nevill, Hand List of Mollusca, 1, p. 257, 1878. 5 Conch. Icon. , Cyclophorus, fie. 75a et b, 1861. 
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9, AMPHICYCLOTUS BOUCARDI, Sallé. 
(PI. XXXV, fig. 1,14 et 1b.) 


Cyclostoma Boucardh Sallé, ms. 


Cyclostoma {Cyclophorus ) Boucardi, Pfeiffer, in Proc. Zool. Soc. London, p.328, pl. XXXV, fig. 25 (fioura mediocris), 
1856. 

Cyclophorus Boucardi, Pfeiffer, Monog. Pneumon., suppl. [, p. 65, 1858. 

Cyclophorus Boucardi, Reeve, Conch. Icon. Cyclophorus, pl. VIT, fig. 26 (figura mala) , 1861. 

Cyclostoma (Cyclophorus) Boucardi, W. G. Binney, Bibhop. N. Amer. Conch., vol. IT, p. 204, 1864. 

Cyclophorus Boucardi, Pfesffer, Monog. Preumon., suppl. Il, p. 75, 1865. 

Cyclophorus Boucardi, Martens, in Malak. Blätter, vol. XIE, p. 67, 1865. 

Cyclophorus Boucardi, Paetel, Cat. Conchylien-Samml., p. 119, 1873. 

Cyclophorus Boucardi (Cyclostoma) , Pfeiffer, Monog. Pneumon., suppl. IT, p. 120, 1876. 

Amphicyclotus Boucardi, Crosse et Fischer, Journ. de Conchyholopie, vol. XXVIL, p. 46, 18709. 

Amphicyclotus Boucardi, Crosse et Fischer, Exp. se. Mexique, Zool., Mollusques, vol. 11, 8° livr., pl. XXXV, fig. 1, 
1a,1b, 1c, 1d, 1880. 

Amphicyclotus Boucardi, Tryon, Struct. and Syst. Conchol., vol. Il, p. 288, 1883. 

Cyclophorus Boucardi, Paetel, Cat. Conchylien-Samml., p. 182, 1883. 

Aperostoma (Amphicyclotus) Boucardi, Fischer, Man. Conchyl., fase. vin, p.744, 1885. 


Testa sat late umbilicata, conoideo-depressa, solidula, impressionibus malleats undique tuberculato-rugosa, 
et liris obsoletis, distantibus munita, sub epidermide tenui, fulvida, albido-fusciata, olivaceo-albida ; spira breviter 
conoidea, apice obtuso, fulvido-violaceo; sutura profunde impressa ; anfr. 5 1/2 modice convext, celeriter accres- 
centes, ultimus rotundatus, basi subplanatus, pallide olivaceo-fuloidus; apertura parum obliqua, subangulato- 
rotundata, intus nitida, porcellaneo-lactea; peristoma simplex, rectum, superne obsoletissune anpulatum, con- 
tinuum, maroubus callo tenu Jjuncts columellari leviter arcuato, intus subdilatato, paululum incrassato , 
basali et externo acutis. 

Operculum (PI. XXXV, fig. 1c et 1 d) orbiculare, ad marpinem sat tenue, medio solidulum, corneum . 
pallide fulvidum, extus multispirum, medio peculiariter arctispirum , concaviusculum , margine externo anfrac- 
tuum in laminam vix prominulam elevalo, intus medio incrassatum , prominulum , obtuse subpapillatum , leviga- 
tum, circa medium concentrice striatulum , salurate corneum. 

Diam. ma. 35 mall., dam. min. 29 muill., alt. 19 maill. — Apertura cum perislomate 16 mull. longa, 
1 5 lata (Coll. A. Sallé). 


Habitat Cordova, in provincia Vera Cruz dicta, reipublicæ Mexicanæ (A. Salé). 


Goquille assez largement ombiliquée, de forme conoïde déprimée, assez solide, 
marquée sur toute sa surface de malléations, qui lui donnent un aspect rugueux tout 
particulier, et de quelques raies obsolètes espacées et peu apparentes. Coloration d’un 
blane olivâtre, sous un épiderme mince, pelliculaire, très-persistant et d'un brun fauve 
clair, avec quelques fascies spirales blanchâtres, tranchant sur la couleur du fond. 
Spire brièvement conoïde, terminée par un sommet obtus et d'un rose violâtre tour- 
nant au fauve. Suture bien accusée et profonde. Tours de spire au nombre de 5 1/9, 
médiocrement convexes et s'accroissant promptement; dernier tour arrondi, légèrement 
aplati du côté de la base, dont la coloration épidermique tourne au vert olivâtre clair. 
Ouverture un peu oblique, de forme subangulaire-arrondie, luisante à l'intérieur et 
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d’un blanc de lait ou plutôt de porcelaine. Péristome simple et droit, très-faiblement 
anguleux à sa partie supérieure qui dépasse le bord columellaire, continu et de même 
coloration que l'ouverture, sauf au limbe extrême, qui est à peu près de la couleur de 
l'épiderme : bords réunis par un mince dépôt calleux; bord columellaire lévérement 
arqué, subdilaté et légèrement épaissi intérieurement, mais restant mince vers son 
limbe extrême; bord basal et bord externe tranchants. 

Opercule orbiculaire, assez mince près du bord, mais plus solide vers la partie mé- 
diane, de contexture et de coloration cornées, tournant au fauve clair. Côté externe 
muni de tours nombreux, dont le dernier se termine assez brusquement, arctispiré 
vers la partie médiane, qui devient concave : bord extérieur des tours de spire for- 
mant une saillie lamelliforme. Côté interne épaissi vers sa partie médiane, qui est 
convexe, saillante et présente l'aspect d’un mamelon obtus et écrasé : autour de cette 
partie médiane, on distingue un certain nombre de stries concentriques, fines, mais 
bien marquées; le reste de la surface est lisse et poli. Le dessin de la figure 1 d de la 
planche XXXV est malheureusement peu exact. Il représente la face interne de l’oper- 
cule avec des tours polygyrés, tandis que, bien au contraire, toutes les stries de cette 
face sont concentriques. La coloration du côté interne de l’opercule est d’un Jaune corné 
foncé. Nucléus central. 

Plus grand diamètre de la coquille, 35 millimètres; plus petit, 29 millimètres; 
hauteur totale, 19 millimètres. Longueur de l'ouverture, y compris le péristome, 
16 millimètres; largeur, 15 millimètres. 

Habitat. Mexique, à Gordova, dans l'État de Vera Cruz (A. Sallé). 

Observations. Cette espèce, qui est le type de notre genre Amphicyclotus, est encore 
assez rare dans les collections. Aussi est-elle assez mal connue, bien qu'il en existe déjà 
deux figures, celle des Proceedines of the Zoolosical Society of London, et celle du Con- 
cholopia Iconica, que nous citons plus haut, figures d’ailleurs assez médiocres, car elles 
exagcrent l'angulation de l'ouverture, donnent au test plus d'épaisseur qu'il n'en à 
réellement, faussent la coloration générale et n'indiquent pas le système si particulier 
de malléations et de rugosités grâce auquel l'espèce présente un aspect si original 
que, quand une fois on l'a vue, on la reconnait facilement et on la distingue, au pre- 
mier coup d'œil, de ses congénères. 

L'individu que nous figurons, et qui est en parfait état de conservation, fait partie de 
la collection mexicaine de M. Auguste Sallé, qui a recueilli cette espèce dans les forêts 
vierges de la région montagneuse calcaire de Gordova, où elle vit enterrée sous Îles 
feuilles mortes et humides. L'animal sort de sa retraite pendant la saison des pluies 
et rampe sur le sol. Quand on le capture et qu'il se rétracte dans sa coquille, 1l laisse 


échapper une quantité notable de liquide incolore. 
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3. AMPHICYCLOTUS TEXTURATUS, Sowerby. 


(PI. XXXV, fig. », 24, 2 b, et pl. XXXVIIL, fig. 3, 3 a, 3 b.) 


Cyclostoma texturatu , Sowerby, Thes. Conchyl. Suppl., p. 160, pl. XXXI, fig. 303, 1840. 

Cyclophorus texturatus , Pfeiffer, Consp., n° 140, p. 19, 185. 

Cyclophorus lexturatus , Pfeiffer, Monog. Pneumon., vol. 1, p. 98, 1852. 

Cyclophorus texturatus , Pfeiffer, èx Gray, Phaner., p. 68, 1859. 

Cyclostoma texturatun , Pfeifler, in Chemnitz, édit. 2, p. 258, pl. XXXV, fig. 10 et 11, 1893. 

Cyclophorus texturatus , H. et A. Adams, Genera, vol. I, p. 280, 1858. 

Cyclophorus texturatus , Pfeiffer, Monop. Pneumon., suppl. L, p. 65, 1858. 

Cyclophorus texturatus , Reeve, Conch. Iconica, pl. XV, fie. 67, 1861. 

Cyclophorus texturatus, Pfeiffer, Monog.. Pneumon., suppl. Il, p. 75, 1865. 

Cyclophorus texturatus , Bland, in Amer. Journ. Conch., vol. I, p. 60, 1866. 

Cyclophorus texturatus , Pfeiffer, Monog. Pneumon. , suppl. IT, p. 120, 1876. 

Amplicyclotus texturatus, Grosse et Fischer, Expéd. se. Mexique, Zool., Mollusques, vol. Il, 8° livr., pl. XXXV, 
fig.2,2a,2 b, 1880. 

Cyclophorus texturatus , Paetel, Cat. Conch. Samml., p. 189 , 1883. 

Amplhicyclotus texturatus, Grosse et Fischer, Expéd. se. Mexique, Zool., Mollusques, vol. Il, 9° livr., pl. XXXVIIT. 
fig. 3,34, 30, 1886. 


Testa late umbilicata, depressa, sohdula, pliculis longitudinalibus undulatis, ramosis et confluentibus foveolata , 
sub epidermide tenui, pelhculiformi, haud decidua , olivaceo-fulva , albida; spira brevissime conoïdea , apice obtuso, 
roseo; sulura profunde impressa, concavtuscula; anfr. 5 conveæi, rapide accrescentes, ultimus teres; apertura fere 
verticalis, subeircularis, intus cærulescens ; peristoma simplex , rectum, breviter adnatum , superne Dix subangu- 
latum, marginibus callo tenui, concolore junctis, columellari subincrassato, arcuato, basali rotundato, externo 
subaculo, supero fere horizontal. 

Operculum tenue, subcartilapineum , subplanatum , extus polygyratum , medio arctispirum, concaviusculum 
intus nitidum, corneo-fuloidum , medio convexiusculum, obtuse subpapillatum (PI. XXXVIIE, fig. 3 a et 3 b). 

Diam. maj. 41 mill., man. 31 mill., alt. 18 null. — Apertura cum peristomate 19 mill. longa, 17 null. 
lata (Coll. Grosse). 

Habitat in Guatemala : in provincia Vera Paz dicta (Bocourt); dx vicinio viæ inter Tactic et Tamaju repertus 
(F. Sarg.) ; èn republica Mexicana : Tehuantepee, provinciæ Oajaca dictæ (F. Sumichrast). 


Coquille largement ombiliquée, déprimée, assez solide, bien que médiocrement 
épaisse, ornée d’un réseau très-élégant de plis longitudinaux ondulés, ramifiés et con- 
fluents. Coloration blanchâtre sous un épiderme mince, pelliculiforme, très-persistant 
et d’un fauve olivâtre. Spire très-brièvement conoïde, terminée par un sommet obtus 
et d'un rose violâtre. Suture profondément marquée et un peu concave. Tours de spire 
au nombre de 5, convexes et s’accroissant rapidement; dernier tour arrondi. Ouverture 
presque verticale, subeirculaire et d’un blanc bleuâtre à l'intérieur. Péristome simple, 
droit, de même couleur que l'ouverture et à peine subanguleux à la partie supérieure : 
bords réunis par un dépôt calleux mince et d’un blanc bleuâtre ; bord columellaire légè- 
rement épaissi et arqué; bord basal arrondi; bord externe mince et à peu près tranchant; 
bord supérieur presque horizontal. 
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Opereule mince, assez aplati, cartilaginéo-corné, Côté externe formé de tours 
nombreux, bien distincts et dont le dernier se termine assez brusquement, aretispiré 
vers la partie médiane, qui devient légèrement concave : coloration cornée. Côté in- 
terne luisant et d’un fauve corné, convexe à la partie médiane, dont le centre pré- 
sente l'aspect d’un mamelon obtus et écrasé, autour duquel on distingue, à distance, 
quelques stries concentriques, qui se confondent plus ou moins, par transparence, avec 
le système spiral du côté externe. 

Plus grand diamètre de la coquille, 41 millimètres; plus petit, 51 millimètres; hau- 
teur totale, 18 millimètres. Longueur de l'ouverture, y compris le péristome, 19 milli- 
mètres; largeur, 17. 

Habitat. Guatemala : sur les bords du chemin qui conduit de Tactic à Tamaqu 
(F. Sarg). Mexique : Tehuantepec, dans l'État d'Oajaca (F. Sumichrast). 

Observations. Les individus recueillis par M. F. Sarg sur la route de Tactie à Tamaqju 
sont de plus grande taille que ceux que Sowerby et Pfeiffer ont eus sous les yeux. Cette 
espèce se distingue facilement de ses congénères par l'élégance et l'originalité du 
réseau de plis ramifiés et plus ou moins confluents qui recouvre son test. 


A. AMPHICYCLOTUS MALERI, Crosse et Fischer. 
(PL XLE, fig. 3,34, 3b, 30.) 


Amphicyclotus Maleri, Grosse et Fischer, Journ. de Conchyliolopie, vol. XXXT, p. 102, 1883. 


Testa late et perspective umbilicata, conoïdeo-depressa, sohdula, sat tenuis, subtiliter malleato-rugulosa, 
sub epidermide tenur, pelliculiforma, parum decidua, pallide olivaceo-fulvida, sordide albida; spira breviter 
conoidea . apice obtusulo ; sutura impressa; anfr. 5 convexiusculi, sat rapide accrescentes, embryonales prümi 2 1/2 
epidermide destituti, sublæves, roseo-violacei, ultimus non descendens, latus, subdepressus, ad peripheriam ob- 
solete subangulatus, basi subplanatus; apertura obliqua, angulato-subereularis, intus livide albida; peristoma 
simplex, subcontinuum, vix incrassatum, livide albidum, marpinibus callo crasso junctis, columellari arcuato , 
subdilatato, basali rotundato, externo attenuato, juxta insertionem marginem columellarem superante et angrulum 
efformante. 

Operculum subcireulare, tenue, membranaceo-corneum, extus polyoyratum, medio arcuspirum, concavun . 
luteo-fusculum, intus convexiusculum, levigatum, corneum, medio obtuse subpapillatum. 

Diam. maj. 26 mill., min. 22 mill., alt. 13 mill. — Apertura cum peristomate 13 mall. longa, vix 
12 lata (Coll. Crosse). 

Habitat in provincia Tabasco dicta (Maler); Santa Efigema (Sumichrast), reipublicæ Mexicane. 


Coquille largement ombiliquée et laissant apercevoir tous les tours de spire, de forme 
conoïdale déprimée, couverte de malléations fines et obsolètes, et d’un blanc sale, sous 
un épiderme mince, pelliculiforme, assez persistant et d'un fauve olivâtre. Spire briè- 
vement conoïdale, terminée par un sommet assez obtus. Suture bien marquée. Tours 
de spire au nombre de 5, faiblement convexes et s'accroissant assez rapidement: 
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premiers tours, au nombre de » 1/2, dépourvus d'épiderme, à peu près lisses et d’un 
rose violâtre assez intense; dernier tour non descendant, large, subdéprimé, muni, 
à la périphérie, d'une angulation obsolète et peu apparente, légèrement aplati du côté 
de la base. Ouverture oblique, de forme subcireulaire, un peu anguleuse à sa partie 
supérieure, el d'un blanc livide, à l'intérieur. Péristome simple, subcontinu, faiblement 
épaissi et d'un blanc livide, comme l'ouverture; bords réunis par un dépôt calleux 
épais; bord columellaire arqué, subdilaté; bord basal arrondi; bord externe atténué, 
dépassant le bord columellaire, près de son point d'insertion, où il forme un angle. 

Opercule subcirculaire, mince, de contexture membranacéo-cornée. Côté externe 
polygyré, concave, surtout à la partie médiane, qui est arclispirée et d’un jaune bru- 
nâtre. Côté interne assez convexe, lisse, poli, corné, offrant, à sa partie médiane, 
l'apparence d’un mamelon obtus et écrasé. Nucléus central. 

Plus grand diamètre de la coquille, 26 millimètres; plus petit, 22 millimètres; 
hauteur totale, 13 millimètres. Longueur de l'ouverture, y compris le péristome, 
13 millimètres; largeur, un peu moins de 12. | 

Habitat. Mexique, dans l'État de Tabasco (Maler); Santa Efigenia, Tehuantepec 
(F. Sumichrast). 

Observations. Gelte espèce, qui provient du sud du Mexique, est, pour ainsi dire, 
intermédiaire entre PA. Boucardi, Sallé, et l'A. ponderosus, Pfeiffer. Elle est assez voi- 
sine de l'A. ponderosus, mais elle s'en distingue par sa petite taille, par le peu d’épais- 
seur relative et de pesanteur de son test, qui est plus translucide et dont les rugosités 
ne sont pas dirigées en sens oblique, par sa suture qui est moins canaliculée et moins 
aplatie, par sa spire proportionnellement élevée et plus turbinée, par la coloration de 
ses premiers tours, qui est d’un rose beaucoup plus vif, et, enfin, par son péristome 
faiblement épaissi : la coloration des deux épidermes est évalement un peu différente, 
plus olivätre chez l'A. ponderosus, et d'un brun plus fauve chez l'A. Maleri. La face 
externe de l'opercule de l'A. Maleri montre ses tours plus nettement que la partie cor- 
respondante de VA. ponderosus, chez qui les tours sont un peu confus. 

Comparée à l'A. Boucardi, notre espèce est plus épaisse, bien que plus petite, moins 
fortement rugueuse, et d'une coloration différente et bien plus terne. Les opercules 
présentent aussi des différences entre eux. Celui de l'A. Boucardi est aplat et ne 
devient un peu concave que vers sa partie centrale, el encore faiblement; de plus, le 
bord externe de ses tours forme une petite saillie. Au contraire, l'opercule de l'A. Maleri 
est nettement concave et, si ses tours de spire sont suflisamment bien accusés pour 
qu'on les aperçoive, ils ne présentent pas de saillie sur leur bord externe et ils sont 
moins apparents que ceux de l’A. Boucardi. Nous croyons donc que l'A. Maleri se dis- 
tingue nettement de ses congénères du Mexique et du Guatemala par l'ensemble de 
ses caractères et qu'il peut être considéré comme une bonne espèce. 
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5. AMPHICYCLOTUS PONDEROSUS, Pfeiffer. 


(PL XXXV, fie. 3, 34, 3b, 30, 34.) 


Cyclostoma ponderosum, Pfeiffer, x Proc. Zool. Soc. London, p. 243, 1851. 

Cyclophorus ponderosus, Pfeiffer, Consp., n° 139, p. 15 et 56, 1852. 

Cyclophorus ponderosus, Pfeiffer, Monog. Pneumon., vol. L, p. 97, 1852. 

Cyclophorus ponderosus , Pfeiffer, in Gray, Phaner., p. 68, 1852. 

Cyclostoma ponderosum , Pfeifler, in Chemnitz, édit. 2, p. 2b7, pl. XXXV, fig. 19-14, 1853. 

Cyclophorus ponderosus, H. et À. Adams, Genera, vol. Il, p. 280, 1858. 

Cyclophorus ponderosus, Pfeiffer, Monow. Pneumon., suppl. L, p. 65, 1858. 

Cyclophorus ponderosus, Reeve, Conch. Icon. , pl. XV, fig. 70, 1861. 

Cyclophorus ponderosus , Tristram , èn Proc. Zool. Soc. London, p. 232, 1861. 

Cyclophorus ponderosus, Pfeiffer, Monog. Preumon., suppl. Il, p. 75, 1865. 

Cyclophorus ponderosus, Bland, èn Amer. Journ. Conch., vol. Il, p. 60, 1866. 

Cyclophorus ponderosus, Pfeiffer, Monog. Paeumon., suppl. IT, p.120, 1876. 

Amphicyclotus ponderosus, Grosse et Fischer, Expéd. sc. Mexique, vol. Il, live. VIE, pl. XXXV, fig. 33 a, 330, 33 c, 
33d, 1880. 


Cyclophorus ponderosus , Paetel, Cat. Conch. Samml., p. 183, 1883. 


Testa late umbihicata, conoideo-depressa, crassa, ponderosa, subtliter et oblique malleato-rupulosa, sub epi- 
dermide olivaceo-fuscula, tenu, pelliculiformi, parum decidua, sordide albida; spira breviter conoidea, apice 
obluso, violaceo; sutura impressa, concavtuscula, medio subplanata; anfr. 5 vix convexti, celeriter accrescentes, 
ultimus latus, subdepressus, ad peripheriam obsolete fumiculato-carinatus; apertura obliqua , angulato-subcireu- 
laris, intus alba, nitida: peristoma crassum , rectum, subcontinuum , album, superne angulato-dilatatum , mar- 
ginibus callo crasso, concolore junctis, columellarti perarcuato, basali rotundato, externo vx attenuato. 

Operculum subcireulare, corneum, pallide fusculum , extus concaviusculum , obsolete el parum conspicue poly- 
gyratum, medio archspirum, concavum , intus mitidum, fusculum, convexiusculum, cirea medium prominulum , 
obtuse subpapillato-planatum, lris concentricis, obsolehs inconspicue impressum. 

Diam. maj. 46 mill., diam. man. 36 mill., alt. 29 mal. — Apertura cum peristomate 9 1 mull. longa. 
20 lata (Coll. Grosse). 

Habitat in Guatemala (F. Sarg). 


Coquille largement ombiliquée, de forme conoïdéo-déprimée, épaisse, pesante, 
marquée de malléations rugueuses, plus ou moins dirigées en sens oblique. Fond de 
coloration d’un blanc sale, sous un épiderme mince, pelliculiforme, assez persistant et 
d’un brun olivâtre clair. Spire brièvement conoïde, terminée par un sommet obtus et 
d'un rose tournant au violet pourpré. Suture bien marquée, présentant, dans son voisi- 
nage, une dépression dont la partie médiane est aplatie. Tours de spire au nombre 
de 5, faiblement convexes et s'accroissant rapidement; dernier tour large, subdéprimé, 
muni, à la périphérie, d'une carène obtuse, funiculiforme. Ouverture oblique, subeir- 
culaire, devenant anguleuse à sa partie supérieure, luisante et d’un blanc pur à lin- 
térieur. Péristome droit, épais, subcontinu, blanc et prenant, dans le voisinage du point 
d'insertion, un développement anguliforme : bords réunis par un dépôt calleux, épais 


19 


148 ZOOLOGIE. 


et blane: bord columellaire fortement arqué; bord basal arrondi; bord externe à peine 
atténué. 

Opercule subcireulaire, corné et d’un brun clair. Côté externe généralement concave, 
polygyré, mais à Lours peu distincts et présentant une apparence un peu rugueuse, 
arctispiré et plus concave encore à sa partie médiane, Côté interne assez convexe, 
luisant et d’un brun un peu plus foncé, marqué de quelques stries concentriques, peu 
apparentes, disposées autour d'un centre qui présente l'aspect d’un mamelon écrasé 
et aplati. 

Plus grand diamètre de la coquille, 46 millimètres; plus petit, 36 millimètres: 
hauteur totale, 22 millimètres. Longueur de l'ouverture, y compris le péristome, 
>1 millimètres; largeur, 20 millimètres. 

Habitat. Guatemala (F. Sarg). 

Observations. Pfeiffer, le créateur de l'espèce, n'indique, comme plus grand diamètre 
du type, que 36 millimètres, dans sa diagnose originale. Î n’a dû avoir à sa disposi- 
üon qu'un individu de petite taille ou incomplétement adulte. Les deux exemplaires 
de notre collection ont 10 millimètres de diamètre en plus. Ghez un individu extra- 
adulte, que nous avons sous les yeux, le péristome est devenu double et presque aussi 
nettement séparé que chez les Pierocyclus, les Myxostoma et autres formes indiennes 
ou indo-chinoises. Le bord interne, mince, étroit et un peu plus saillant que l’autre, 
est subcireulaire; le bord externe est plus épais et l'angle de son pont d'insertion se 
trouve entièrement rebouché et ne laisse plus voir que la ligne de suture. Cette obser- 
vation tend à prouver combien il est quelquefois difficile de bien fixer les limites des 
senres, dans la famille des Cyclophoride. 


XLI. Gexre NEOCYCLOTUS, Crosse et Fischer, 1 886. 


Le genre Cyclotus, Guilding, ms., a été proposé par Swainson, en 1840, pour 
deux coquilles assez dissemblables entre elles : 

1° Le Cyclostoma planorbulum, Lamarck, de Poulo Condor (Cochinchine), 
espèce assez rare jusqu'ici dans les collections, remarquable par lincisure très- 
particulière de la partie supérieure de son bord externe, possédant, d'après Pfeit- 
fer?, un opercule cartilagineux et appartenant, probablement, au groupe des 
Myxostoma de Troschel; 

9° Le Cyclostomavariegatum, Swainson , des Philippines, qui est un Pierocyclus. 


Pfeiffer et la plupart des auteurs subséquents ont cru devoir appliquer le 


! Swainson, Treat. on Malac., p. 186 et 336, 1840. — * Pfeiffer, Monop. Pneumon. viv., vol. [, p. 43, 185. 
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nom générique de Cyclotus à tous les Cyclophoridæ turbinés dont le péristome 
était non réfléchi et qui possédaient un opercule multispiré, calcaire, solide et à 
nucléus subcentral. C'était méconnaître complétement l’idée première de Swainson 
et vouloir, par une application tout à fait arbitraire, assigner à son genre des 
limites qu'il ne comportait pas. Il résulte de cette confusion que les Cyclotus de 
Pfeiffer ne correspondent nullement à ceux de Swainson, le créateur de la dia- 
onose générique. On doit donc renoncer à appliquer cette dénomination aux Cyelo- 
phoridæ à opercule solide et calcaire, qui possèdent de nombreux représentants 
dans les parties centrales et méridionales de l'Amérique. 

On ne peut pas davantage adopter, pour ce groupe, le genre Aperostoma, pro- 
posé par Troschel' en 1847. En effet, ce genre, à son origine, est absolument 
incohérent, car l’auteur cite comme types trois espèces appartenant à trois genres 
différents, savoir : 

1° Cyclostoma volvulus, Lamarck, qui est un Cyclophorus de lIndo-Chine, à 
opercule corné; 

2 Cyclostoma Mexicanum, Menke, qui est un Habropoma du Mexique, à oper- 
cule corné et papyracé; 

3° Cyclostoma Blanchetianum, Moricand, qui est un Weocyclotus du Brésil, à 
opercule calcaire et à péristome mince et tranchant. 

De plus, il est insuffisamment caractérisé sous le rapport de l'opercule, puisque 
l'auteur, dans sa diagnose, ne dit pas seulement si son genre, tel qu'il a eu l'in- 
tention de le créer, possède un opercule calcaire ou bien corné, et que, précr- 
sément, dans les trois Lypes génériques qu'il mentionne, on trouve les deux na- 
tures d’opercules. Ge genre est, en définitive, incertain et mal fixé. 

Cest donc tout à fait arbitrairement que MM. Henry et Arthur Adams, et 
d’autres auteurs après eux, ont adopté, à titre générique el subgénérique, le genre 
Aperostoma, en le restreignant aux Cyclophoridæ américains à péristome tranchant 
et à opercule calcaire. Ils auraient pu, avec tout autant de raison, l'appliquer 
exclusivement aux Cyclophoridæ à opercule corné. 


Quant au vieux genre Platystoma de Klein ?, ressuscité par Môrch en 1860, 


* Troschel, ën Zeüschroft für Malakozoolopie, vol. IV, p. 4h, 1847. —” Klein, Tentamen methodi ostracologicæ, p.13, 
pl. L, fig. 28, 1753. 
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pour le Cyclostoma Dysoni de Pfeiffer, il s'applique plus spécialement à un groupe 
très-voisin des Veocyclotus et dont Chemnitz a désigné le type sous le nom de 
Turbo Jamaicensis ? ; lopereule calcaire, très-particulier, se distingue par ses tours 
nombreux (6 ou 7), notablement concaves et à bords élevés et légèrement réfléchis. 
Le genre Platystoma ainsi limité renferme plusieurs espèces cantonnées en grande 
partie à la Jamaïque. Il ressemble bien peu à celui de Klem, qui l'avait proposé 
pour un mélange des coquilles les plus variées, tantôt marines (Vatica, Nerita), 
tantôt fluviatiles (Ampullaria, Neritina), tantôt terrestres (Helix, Cyclosioma). La 
première espèce citée se rapporte à l'Helix picta, Born; la deuxième est le Turbo 
Jamaicensis de Chemnitz, qui est seul figuré. En somme, les formes dominantes 
sont des Naticu. 

Nous proposons de classer sous la dénomination de Weocyclotus* tous les 
Cyclophoridæ américains à péristome tranchant dont lopercule est solide, cal- 
caire, aplati, polygyré et à nucléus central. Ge nouveau groupement générique 
permettra de les séparer des Cyclotus de Guilding, avec les formes typiques des- 
quels ils ne concordent pas, tout en ayant l'avantage de rappeler à l'esprit, par 
un nom presque semblable, les Cyclotus de Pfeiffer, qui ont fini par être adoptés 
sans réflexion par la majeure partie des naturalistes et auxquels on est générale- 


ment habitué. 
ANATOMIE DU GENRE NEOCYCLOTUS“. 


À. d’Orbigny a fait connaître les caractères extérieurs de l'animal du Weocyclo- 
lus Inca, qu'il a décrit et figuré sous le nom générique de Cyelostoma, d'après 
un spécimen recueilli en Bolivie*. 

Le corps est aplati; les técuments entièrement lisses ont une couleur rosée; le 
pied, grand, oblong, acuminé en arrière, porte en avant une rainure transversale”; 
le mufle est proboscidiforme; les lobes buccaux sont larges, extensibles, échan- 


crés en avant; les tentacules, coniques, contractiles, eflilés à leur extrémité, d’une 


® Môrch, x Malak. Bl., vol. VIT, p. 66, 1860. ® Voyage dans l'Amérique méridionale. Zoolopie, Mol- 
* Chemnitz, Conch. Gab., vol. XI, p. 277, pl. CCIX, lusques, pl. XLI, fig. 21-23, 1835-1843. 

fig. 2057, 2058, 17095. * Cette rainure est l’orifice extérieur du sinus de Klee- 
* Etymologie : véos novus, xuxAwTés rotundus. bero, dans lequel sont versés les produits des sécrétions 


© Voir les planches XLIIT, XLVIT, et leur explication. des glandes mucipares supra-pédieuses. 
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belle couleur rouge, portent les yeux à leur base externe, sur un très-fuble ren- 
flement de cette partie. 

Lechmere Guppy', ayant observé à l’île de Trinidad deux espèces de Neocyclotus. 
nous à fourni quelques documents intéressants sur ces mollusques. Le W. trans- 
lucidus, Sowerby, a ses técuments d’un rouge brunâtre, qui devient plus foncé 
sur les tentacules; la dent centrale de la radule est tricuspidée, ainsi que la dent 
latérale et les dents marginales. Le N. rugatus, Guppy, montre la même colora- 
tion des téguments, mais la radule diffère par la présence de deux cuspides seule- 
ment sur la dent marginale externe. 

Dans une autre note, L. Guppy? a complété ses observations sur l'animal du 
N. translucidus; 1 a constaté que le pied est large, simple, terminé postérieure- 
ment en pointe obtuse; que les yeux sont sessiles, et que la verge, subulée, est 
placée au milieu de la région dorsale du cou. 

Nous ne citerons que pour mémoire ‘un travail de L. Guppy et J. Hope”, re- 
latif à la dentition linguale des mollusques des Antilles. La radule et une portion 
de mâchoire du N. translucidus y sont représentées, mais les figures sont informes 
et absolument méconnaissables. 

C'est à T. Bland” que nous devons les premiers renseignements précis sur la 
mâchoire et la radule des Neocyclotus, d’après l'examen du N. stramineus, Reeve. 
de Colombie. La mâchoire, composée de deux pièces, présente la forme normale: 
sa structure montre qu'elle est formée d'éléments rectangulaires très-allongés, dis- 
posés en nombreuses séries obliques. La radule, dont la formule est évalement 
normale, porte une dent centrale tricuspidée, à cuspide moyenne assez longue et 
aiguë; une dent latérale paraissant courte, tricuspidée; deux dents marginales, 
dont l'interne est tricuspidée et l’externe bicuspidée. 

Bouvier* enfin a indiqué sommairement les caractères du système nerveux du 
même Veocyclotus stramineus. L'organisation de ce mollusque lui paraît presque 


identique à celle des Cyclophorus asiatiques qu'il a étudiés (C. agrinus, Sowerby, 


* Annals and magazine of natural history, 3° série, * American Journal of Concholowy, vol. TL, p. 45, pl. V. 
vol. XIV, p. 245, 1864. fig. 1 et 4, 1865. 
© Jbid., 3° série, vol. XVIT, p. 45, 1866. ® Système nerveux, morphologie générale et classification 


* Transactions of the Linn. Soc. of London, vol. XXVI, des Gastéropodes prosobranches , p. 80, 1887 (Annales des 
pl. XL, fig. 11 et 11 «, 1868. sciences naturelles, 7° série, Zoo!., vol. I). 
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et C. Pfeifferi, Reeve); elle diffère principalement par un degré de concentration 
plus marqué des ganglions pédieux. 

Les autres documents sur les formes extérieures et lanatomie des prétendus 
Cyclotus extra-américans paraissent démontrer qu'ils n’ont aucun rapport avec 
les genres américains. Il est donc probable que Pfeiffer, en caractérisant le genre 
Cyclotus d'après la nature caleaire de lopereule, la composé d'éléments hétéro- 
oènes, soit au point de vue conchyliologique, puisqu'on y trouve les coquilles à 
péristome tantôt simple et tranchant, tantôt renversé, tantôt double, soit au point 
de vue de la distribution géographique, qui est la pierre de touche des groupes 
osénériques naturels. 

Nous avons pu étudier l’organisation du Weocyclotus Dyson, Pleiffer, d'après 
des individus conservés dans l'alcool et qui nous ont été rapportés par M. Bo- 
court de la Haute Vera Paz. 

Système digestif. La mâchoire ! se compose de deux lames subtriangulaires , de 
même forme que chez les Tomocyclus et les Amphicyclotus; chaque lame, finement 
ouillochée, porte de 35 à Lo séries obliques de petites pièces rectangulaires, plus 
étroites et plus allongées que celles des Tomocyclus. 

La radule dépasse en arrière le sac pharyngien et se replie ensuite au-dessous 
de celui-ci; elle est allongée et a pour formule : (2.1.1.1.2)X 80. 

La dent centrale est tricuspidée, à cuspide moyenne courte, large, obtuse. 
La dent latérale est étroite, beaucoup plus allongée que les autres dents et tri- 
cuspidée, à cuspide moyenne assez longue; la dent marginale interne est égale- 
ment tricuspidée; la dent marginale externe est très-smueuse, laroe à la base et 
seulement bicuspidée, à cuspide interne faible et à cuspide moyenne large et tri- 
sone; la cuspide externe manque absolument. 

Ce dernier caractère existe donc cheztrois espèces de Weocyclotus : N. Dysoni, 
Pfeiffer; N. rugatus, Guppy; N. stramineus, Reeve. Chez le N. translucidus. 
Sowerby, au contraire, la dent marginale externe serait tricuspidée, d’après 


Guppy”, et ce fait constituerait, s’il était démontré, une exception notable. 


! Nous conservons, d’après l'usage généralement ad- Arion, Zonites, etc. Quelques auteurs adoptent le nom de 
mis, le nom de mâchoires à ces deux pièces chitineuses, Lorica palatalis pour les mâchoires paires des Cyclopho- 
en faisant remarquer toutefois qu'elles n’agissent pas de la rus, Pomatias, Acicula, Ampullaria, etc. 


même façon que la mâchoire solide et unique des Helix, © Ann. and. mag. of nat. hist., vol. XIV, p. 245, 1864. 
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La disposition bicuspidée de la dent marginale externe existe normalement 
chez les vrais Cyclophorus asiatiques! et chez quelques mollusques classés par 
Pfeiffer dans son genre Cyclotus, mais à péristome double (GC. subflammulatus. 
Pfeiffer) ?. Elle différencie la radule des Weocyclotus de celle des genres Amphi- 
cyclotus, Pterocyclus, Opisthoporus, Megalomastoma, Tomocyclus, Hybocystis, Pu- 
pina, Craspedopoma, etc, et de quelques formes placées à tort dans le genre 
Cyclotus : C. substriatus, Sowerby*, Hunanus, Gredler”, stenomphalus, Heude”, ete. 
dont la dent marginale externe est toujours tricuspidée. 

L’œsophage est long et étroit; les parois de l'estomac sont très-minces; lin- 
testin se termine au côté droit du corps, dans la grande chambre pulmonaire; le 
rectum adhère, sur une partie de sa longueur, à l'enveloppe de Putérus ou du 
réservoir spermatique, suivant les sexes. On trouve, à l’intérieur de l'intestin, 
des fèces nombreuses, ovoïdes, espacées, nettement définies; l'estomac contient des 
particules terreuses, noirâtres et des débris d'écorces. 

Système génital. Les Neocyclotus sont dioïques; les mâles paraissent aussi nom- 
breux que les femelles. La sexualité se traduit par des caractères différentiels du 
test assez prononcés pour qu'on puisse reconnaitre, au premier coup d'œil, la 
coquille d’un mâle ou celle d’une femelle. 

Les coquilles des mâles sont proportionnellement plus petites, moms turbi- 
nées, moins globuleuses; l'ouverture surtout se distingue par sa forme : elle est 
moins grande proportionnellement, moins arrondie, moins élevée, plus aplatie ; 
les dimensions, sur l'individu que nous figurons au trait (pl. XLT, fig. 1 et14), 
sont les suivantes : longueur de l'ouverture, y compris le péristome, 11 milli- 
mètres ; plus grande largeur, 12 millimètres. 

Les coquilles des femelles sont plus élevées; leur ouverture, sensiblement plus 
erande, est plus haute et plus régulièrement arrondie; les dimensions de lin- 


dividu que nous figurons au trait (pl. XLI, fig. 2 et » a) sont les suivantes : 


© Woodward, Manual of the Mollusca, p.175, fig. 101, * Troschel, Das Gebiss der Schnecken, vol. 1, p. 66, 
1854 (C. aquila, Sowerby). — E. von Martens, Die pl. IV, fig. 4, 1856. 
Preussische Expedition nach Ost-Asien, p.109, fig. 1, 2, 8 “ Heude, Mémoires concernant Phistoire naturelle de 
(C. punctatus , Grateloup ; tuba, Sowerby; Borneensis , Met- l'empire chinois, pl. AXIV, fig. 8, 1885. 
calfe), 1867. 5 Heude, Mémoires concernant l'histoire naturelle, ete., 
* E. von Martens, loc. cit., p. 109, fig. 4. pl. XXIV, Gg. 9. 
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longueur de l'ouverture, y compris le péristome, 13 millimètres; plus grande lar- 
geur, 13 millimètres. 

Le système reproducteur mâle présente une disposition très-simple. 

Le testicule est logé à l'extrémité du tortillon; il constitue une glande compacte, 
blanchâtre, non distinctement lobée. 

Le canal déférent, qui forme son canal excréteur, est mince, visible à la conca- 
vité du tortillon; après un trajet assez long, il aboutit à un organe à parois plan- 
dalaires et feuilletées, placé au côté droit du corps, dans la chambre pulmonaire, 
et accolé au rectum. Get organe, qui a l'apparence de l'utérus des femelles, est la 
proslate entourant une partie du canal efférent. 

A l'extrémité antérieure de la prostate, le canal mâle traverse les téguments et 
aboutit à une rainure creusée dans les parois de l'enveloppe musculeuse épaisse 
des viscères de la partie antérieure du corps (pharvnx, centres nerveux, glandes 
salivaires, radule, etc.). Cette rainure, dirigée de droite à gauche, a ses bords 
plus ou moins saillants : il en résulte qu’elle pourrait parfois échapper à latten- 
üon, mais il suflit d’écarter les técuments pour constater nettement sa présence. 
Elle aboutit à la base de la verge. 

L'existence d’une ramure séminale ou déférente nous parait être un caractère 
très-remarquable, qui manque d’ailleurs chez les Cyclostoma, Paludina, etc., mais 
qui existe chez les Litlorina, d'après Souleyet!, et chez d’autres genres marins 
(Natñca, Triton, Voluta, Dolium, ete.). 

La verge est orande, longue, musculeuse, placée dans la poche pulmonaire et 
insérée sur la poche tévumentaire des viscères antérieurs du corps. Son insertion 


est exactement médiane, comme celle des Amphicyclotus, tandis que, chez presque 
tous les autres genres de la famille des Cyclophoridæ, elle est latérale et placée 
en arrière du tentacule droit. L'insertion latérale est donc la règle, dans les genres 
Cyclophorus?, Mepalomastoma, Tomocyclus", Hybocystis”, Cyclosurus, etc., ainsi 


, . . 
d'ailleurs que chez les Cyclostomatidæ. Nous ne connaissons guère de mollusques 


* Voyage autour du monde, exécuté pendant les années * Poey, Memorias sobre la historia natural de la Isla de 
1836 et 1837, sur la corvette la Bonite, Zoolopie, p. 955, Cuba, vol. F, pl. VIE, fig. 2. 
pl. XXXIIT, fig. 1, 1850. * Vide supra, p. 114. 

* Godwin Austen, Land and freshwater Mollusca of India, * Fischer, Journ. de Conchyholopie, vol. XXXHT, p.176. 


pl. LE, fig. 1, 188% (Cyclophorus aurora , Benson). pl. X, fig. » et 3, 1885. 
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à verge médio-dorsale ou submédiane que dans la famille des Hydrobideæ et no- 
tamment dans les genres Lithoglyphus (L. lapidum, d'Orbigny, de Amérique du 
Sud)", Pachydrobia?, Somatogyrus *, Pomatiopsis", Baicalia”, ele.; mais, ainsi que 
nous l'avons constaté pour les Cyclophoride, un certain nombre de genres des 
Hydrobidæ ont aussi une verge placée normalement au côté droit du corps et au 
voisinage du tentacule droit. La position de la verge n’est done pas un caractère 
constant dans une même famille naturelle. 
Nous ignorons les conditions dans lesquelles l'accouplement se produit chez 
les animaux à verge médio-dorsale; mais il est probable que cet acte doit pré- 


senter quelques particularités intéressantes. 
La verge des Neocyclotus, chez les individus conservés dans l'alcool, n’est 


jamais enroulée, mais bien repliée et dirigée par conséquent d'avant en arrière , 
puis d’arrière en avant. Large à la base, elle diminue graduellement de volume; 
mas, vers son extrémité libre, elle présente deux renflements latéraux et une 
surface oblique, subtriangulaire, revêtue d’une couche épidermique assez épaisse. 
En outre, elle porte un appendice terminal, filiforme, probablement très-exten- 
sible et représentant celui que nous avons signalé chez les Tomocyclus. Quand on 
déplie la verge et qu’on ramène son extrémité en arrière, on distingue sa face su- 
périeure convexe, à bords minces, tranchants, et sa face imférieure aplatie; en 
écartant avec précaution les tissus de la face inférieure, on voit une rainure lon- 
oitudinale (qu'on pourrait appeler rainure pénienne), très-étroite, qui fait suite 
à la rainure déférente de l'enveloppe viscérale et qui conduit le sperme jusqu'à 
l’'appendice filiforme de l'extrémité de la verge. 

La continuation d’une rainure déférente depuis la prostate jusqu'au sommet 
de la verge et, par conséquent, l'absence d’un canal fermé dans les tissus mus- 
culaires de celle-ci différencient remarquablement les Cyclophoridæ des familles 
voisines. 


En effet, les documents que nous possédons sur l'anatomie des Cyclostoma- 


 H. von IThering, Malakozoologische Blätter, neue # W. Stimpson, Researches upon the Hydrobüne, ete., 
Folge, siebenter Band, p. 98, fig. 2, 1885. p. 22, fig. 13, 1865. 

* Poirier, Journal de Conchyliolopie, vol. XXIX, p. 15,  W. Stimpson, Loc. cit., p. 32, fig. 23. 
pl. ILE, fig. 2, 1881. L'espèce examinée anatomiquement * W. Dybowski, Die Gasteropoden-Fauna des Baikal- 


par cet auteur est le P. paradoæa , Grosse et Fischer. Sees, pl. VIT, fig. get10, 187. 
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tidæ*, Hydrobude”?, Truncatelhdæ*, montrent que, dans les divers types géné- 
riques de ces familles, la verge, très-développée, est traversée, dans toute sa lon- 
gueur, par un canal droit ou sinueux qui fait suite au canal déférent proprement 
dit. Au contraire, chez les Littorinidæ", la rainure déférente est continuée par une 
rainure pénienne; il en résulte qu'au point de vue de la constitution des organes 
oénilaux, les Cyclophoridæ montrent les plus grandes affinités avec les Littorinideæ. 

La rainure pénienne a été représentée chez un grand nombre de mollusques 
marins (Voluta”, Dolium°, Triton”, Cassis*, Struthaolaria”, ete.), d’ailleurs très- 
éloionés des Cyclophoridæ par l'ensemble de leur organisation. 

Quant à l’appendice filiforme de l'extrémité de la verge des Neocyclotus, son 
existence, rapprochée de la faible dimension de l'orifice génital femelle, donne à 
supposer qu'il est seul introduit, durant la copulation. Chez les Cyclostoma, au 
contraire, la verge, qui est énorme, est reçue dans une large fente vaginale; mais 
l'adhérence des individus accouplés est toujours peu prononcée. 

Les organes génitaux femelles des Veccyclotus présentent de grandes difficultés 
de dissection, chez les individus conservés dans l'alcool. 

L'ovare est extrêmement petit. Placé vers l'extrémité du tortillon, il forme un 
tube dans lequel débouchent quelques petits culs-de-sac, aussi peu nombreux que 
ceux des Cyclostoma " où des Paludina !. 

L'oviducte est très-grèle; il se rend, en suivant la concavité du tortillon, jusqu’à 
la partie interne d’un corps glandulaire, plus ou moins développé, suivant les 
saisons, et placé au côté droit du corps, dans la cavité pulmonaire où il adhère 
au rectum. Ce corps glandulaire, à structure feuilletée, représente l’utérus et la 
prostate utérine, mais nous n'avons pu distinguer la limite de ces parties. En outre, 


il existe une poche copulatrice, munie d’un col médiocrement allongé. L’orifice 


 Garnault, Recherches anatomiques et histologiques sur 
le Cyclosioma elegans, pl. IX, fig. 65, 1887. 

* W. Stimpson, oc. cit., p. 22, fig. 13 {Somatooyrus). 
— W. Dybowski, loc. cit., tab. V, fig. 16 (Benedictia); 
tab. VII, fie. 10 (Baicalia). 

* A. Vayssière, Journal de Conchyhologte, vol. XXXIIT, 
pl. XI, fig. 15, 1885. 

* Eydoux et Souleyet, Voyage de la Bonite, Zoologie, 
vol. IT, p. 555, pl. XXX, fig. 1, 1852. 

? Eydoux et Souleyet, loc. cit. , pl. XLV, fig. 17. 


* Delle Chiaje, à Poli, Testacea utriusque Sicile, 
tab. XLVIT, fig. 4, 1896. 

? Delle Chiaje, loc. cit., tab. XLIX, fig. 5-9. 

* Quoy et Gaimard, Voyage de VAstrolabe, vol. Il, 
p. 592, pl. XL, fig. 5, 1830. 

* Bouvier, Système nerveux des Gastéropodes proso- 
branches, p. 169, pl. XIX, fig. 94, 1887. 

* Garnault, loc. ct, pl. VITE, fig. 57. 

!! Baudelot, Recherches sur l'appareil générateur des 


Mollusques gastéropodes, pl. V, fig. 16, 1863. 
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vaginal est placé à la partie antérieure de Putérus, Immédiatement au-dessous du 
rectum. 

Système nerveux. Le plan général du système nerveux des mollusques tænio- 
olosses diffère sensiblement de celui des mollusques pulmonés androgynes, par 
suite de l'écartement des ganglions viscéraux et du croisement des commissures 
viscérales produisant la disposition particulière qui, d’après H. von [hering', a 
été nommée chastoneurie. 

Chez le Neocyclotus Dysoni, nous avons pu constater que la disposition des 
centres nerveux était presque identique à celle des Cyclophorus, qui a été étudiée 
avec beaucoup de som par Bouvier”; mais nos recherches ont élé entravées par 
une particularité d'ailleurs intéressante : sur tous les individus que nous avons 
examinés, les ganglions et les principaux troncs qui en partent étaient entourés 
de kystes relativement assez gros, à l'intérieur de chacun desquels se montrait un 
Nématode enroulé. 

Les oanglions cérébroïdes sont unis par une commissure assez courte, mais 
bien distincte; leur forme est ovale-subtrigone. Chacun d’eux fournit, de dedans 
en dehors : quatre nerfs distribués au mufle et aux lèvres, puis le nerf optique, 
le gros nerf tentaculaire et des filets très-fins, destinés aux técuments du cou; en 
outre, le nerf acoustique, que nous n’avons pas vu, et les connectifs qui relient les 
ganglions cérébroïdes aux ganglions stomato-gastriques, pédieux et palléaux. 

Les ganglions stomato-pastriques où buccaux sont très-pelits et placés, comme 
à l'ordinaire, au-dessous de l'æsophage, près de son embouchure dans la poche 
pharyngienne. Unis par une commissure transverse, ils fournissent des nerfs aux 
glandes salivaires, à lœsophage, au pharynx et au sac radulaire. 

Les connectifs qui se portent des ganglions cérébroïdes aux ganglions pédieux 
el palléaux ont une dimension mésale, les premiers étant un peu moins larges. 

Les ganglions pédieux paraissent accolés à leur extrémité antérieure, qui est 
légèrement renflée; ils se prolongent ensuite d'avant en arrière, le long du pied, 
sous forme de gros cordons parallèles, assez écartés, et qui seraient reliés, chez 


les Cyclophorus, par des commissures transverses disposées en échelons. 


© Jahrbücher der deutschen malakroz. Gesellschaft, vol. HT, p. 138, 1876. — * Loc. cit., p. 72, pl. IV, fig. 15. 
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On a attribué à cette disposition une importance considérable, au point de vue 
morphologique, en la comparant à celle de la chaîne ventrale des Annélides. Lors- 
qu'elle fut découverte chez les Mollusques Gastéropodes, elle semblait propre aux 
Scutibranches Rhipidoglosses (Haliotis”, Fissurella®) el Docoglosses (Patella”), 
ainsi qu'aux Polyplacophores (Chiton"); mais les recherches de Bouvier ayant dé- 
montré que, chez des types divers de Tænioglosses (Paludina*, Cypræa°), les 
commissures transverses des ganglions pédieux sont aussi nombreuses, ce caractère 
a perdu beaucoup de la valeur qu'on lui avait supposée. Il en résulte donc que 
la disposition scalariforme seule ne suffit pas pour rapprocher des Rhipidoglosses 
certains genres de Tænioglosses, les caractères tirés de la radule ayant une portée 
supérieure en systématique. 

À côté et en dehors de chaque ganglion pédieux, on trouve un gros ganglion 
palléal. Les cordons qui partent de ces ganglions ont une distribution très-impor- 
tante. Le ganglion palléal droit fournit : 1° un nerf palléal droit qui s'anastomose 
avec un léger renflement ganglionnaire (ganglion sous-intestinal) placé sur le 
trajet de la grande commissure oblique partie du ganglion palléal gauche; 2° une 
orande commissure dirigée obliquement de droite à gauche, passant au-dessus 
de l’œsophage et aboutissant à un plexus formé par diverses branches qui s’ana- 
stomosent avec le nerf palléal gauche; il est probable que l'on trouverait, sur le 
trajet de cette commissure et au voisinage de ce plexus, un renflement ganglion- 
naire correspondant au ganglion viscéral sus-intestimal des Paludina, Gyclostoma, 
Litiorina, etc. 

Le ganglion palléal gauche fournit un nerf palléal gauche aboutissant au plexus 
gauche dont nous venons de parler ci-dessus, et une grande commissure oblique, 
dirigée de gauche à droite et s'anastomosant avec le ganglion sous-intestinal. Enfin 
le ganglion sous-intestinal droit fournit une commissure aboutissant au ganglion 
viscéral placé au voisinage du cœur et relié d'autre part au plexus sus-intestinal 


gauche par une autre commissure. 


H. de Lacaze-Duthiers, Ann. des sciences naturelles , * P. Bert, Système nerveux de la Patelle (journal l'{Insti- 
Zoologie, vol. XIE, pl. X, fig. 3, 1859. tut, n° 1508, 1862). 
© H: von lhering , Veroleich. Anatomie des Nervensystems  H. von Ihering, loc. ct, pl. VE, fig. 26. 
und Phyl. der Mollusken, pl. VI, fig. 27, 1877. — Bou- M Loc. cit, pl IV; fig.19: 


tan, Arch. de zool. expér., pl. XXXV, fig. 4, 1886. ® Loc. cùt., pl. XI, fig. 5». 
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Le système nerveux du Veocyclotus Dysoni est donc caractérisé par le peu de 
développement des ganglions sus-intestinal et sous-intestinal. Bouvier, qui à 
étudié celui du Neocyclotus stramineus, a trouvé qu'il présentait la même consti- 
tution que chez les Cyclophorus, mais avec un degré de condensation plus nette- 
ment indiqué : les cordons pédieux existent encore, mais la masse ganglionnaire 
principale est surtout concentrée à leur origine; les ganglions palléaux sont aussi 
distincts que possible des cordons pédieux; ils se rattachent, de chaque côté, à ces 
cordons par deux connectifs très-courts, mais fort distincts, et sont placés à une 
égale distance des origines des cordons pédieux. Le nerf palléal gauche est très- 
développé. Le ganglion sus-intestinal paraît avoir des dimensions assez réduites ; 
par contre, on trouve un ganglion sous-intestinal parfaitement distinct. 

Résumé. Les autres appareils ne nous ont rien offert de particulier : le pied 
est grand, à sole plantaire simple; la fente transversale de son bord antérieur est 
vaste, comme celle des autres Cyclophoridæ; les parois de la poche pulmonaire 
sont très-minces et leurs vaisseaux présentent la même disposition que chez les 
Cyclostoma. 

En somme, les NVeocyclotus, ainsi que tous les Cyclophoridæ, ne montrent de 
grandes affinités qu'avec deux familles de mollusques branchifères : les Littori- 
nidæ, d’une part, et les Paludinidæ, d'autre part. Ils se rapprochent des Littorinideæ 
par leur radule, leur système reproducteur mâle pourvu d’une rainure déférente 
et pénienne; ils en diffèrent par leur sole plantaire non divisée, leurs otolithes 
multiples, leurs ganglions sus-intestinal et sous-intestinal rudimentaires, leurs 
cordons pédieux réunis par des commissures transversales. [ls se rapprochent des 
Paludinidæ par leur pied simple, leurs cordons pédieux en échelle, leurs gan- 
glions sus-intestinal et sous-intestinal atrophiés, leurs otolithes multiples; ils s’en 
distinguent par leur verge libre, non contenue dans le tentacule, et par leur radule. 

On peut noter enfin, mais pour les Veocyclotus et les Amphicyclotus seulement, 
une ressemblance superficielle avec quelques genres d'Hydrobüdæ, d'après la po- 
sition médio-dorsale de la verge. 

C’est done dans le voisinage des Lüttorina et des Paludina que nous serions 
disposés à placer les Weocyclotus ainsi que les autres Cyclophoride. Quant aux 


© Système nerveux des Gastéropodes prosobranches, p. 81. 
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affinités indiquées par Bouvier entre ces mollusques et les Rmpidoglosses, elles 
nous paraissent fondées uniquement sur quelques particularités du système ner- 
veux qui ne concordent pas avec les caractères plus importants tirés des appareils 
de la reproduction, de la respiration, de la circulation et de la digestion (radule). 

I est très-remarquable de constater que, malgré la présence de leur poche 
pulmonaire, les Neocyclotus sont plus éloignés des Cyclostoma terrestres que des 


Littorina marins et des Paludina fluviatiles. 


CARACTÈRES DU GENRE NEOCYCLOTUS. 


Testa umbihicata, turbinato-depressa; spira breviter conoidea , apice obtusulo ; sutura impressa ; apertura angu- 
lato-suboircularis; peristoma simplex, subacutum aut vix incrassatum, marginibus angulatim junctis. 

Operculum suborbiculare, testaceum, planatum, archspirum, extus medio vix concaviusculum, nucleo cen- 
trahi; anfractus numerost, ulimo angulatim desinente. 

Maxille 2 symmetricæ, utraque plagula lateralis tenuissime et oblique striata. Radula elongata, seriebus den- 
trum numerosis composita, Cyclophoridarum more consttuta. Dens medianus tricuspidatus, angustus, cuspidibus 
lateralibus minutis, brevissimis, media bre, lata; dentes laterales et marginales tricuspidati, cuspide interna 
acula, media lata, externa parvula. Formula : 2-1-1-1-2. Penis medio-dorsalis. 

Coquille ombiliquée, de forme turbinée plus ou moins déprimée. Spire briève- 
ment conoïde, terminée par un sommet assez obtus. Suture bien marquée. Ouver- 
ture de forme subeirculaire anguleuse. Péristome simple, assez tranchant et ne 
s'épaississant que faiblement et à l’intérieur, chez les mdividus adultes : bords ré- 
unis de manière à former un angle, à leur point de jonction. 

Opercule suborbiculaire, testacé, aplati, arctispiré, faiblement concave à sa 
partie médiane; nucléus central. Tours nombreux; dernier tour se terminant par 
un angle qui correspond exactement à celui qui est formé par l'insertion des bords 
de la coquille. 

Mächoires symétriques et au nombre de deux : chaque plaque latérale est fine- 
ment guillochée et formée de 35 à 40 rangées obliquement striées. Radule pré- 
sentant les caractères habituels de la famille des Cyclophoride, allongée et com- 
posée de plus de 80 rangées de dents. Formule dentaire : 2-1-1-1-2. Dent 
centrale tricuspidée et étroite, à cuspide médiane courte et large et à cuspides 
latérales petites et très-courtes. Dents latérales et marginales également tricus- 
pidées; cuspide interne aiguë, moyenne large, externe petite. Pénis médio-dorsal. 


On compte environ vingt-quatre espèces de Veocyclotus répandues sur le conti- 
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nent américain, depuis les États méridionaux du Mexique (Oajaca, Chiapas) en 
y ajoutant l'État pacifique de Cinaloa, du côté de l'Amérique du Nord, jusques et 
y compris le Brésil, du côté de l'Amérique du Sud. C'est dans la Nouvelle-Grenade 
et dans la république de l'Équateur, c’est-à-dire dans le nord de l'Amérique 
méridionale, que le genre Neocyclotus parait attendre son maximum de déve- 
loppement, tant sous le rapport de la dimension que sous celui du nombre des 
espèces. 

Dans le groupe des Antilles, le geure Weocyclotus se trouve remplacé, à la 
Jamaique, par une forme très-voisine, mais distincte, prise pour type du genre 
Platystoma de Klein, le P. Jamaicense, Ghemnitz. La Trinidad possède une espèce 
décrite par L. Guppy, sous le nom de Cyclotus rugatus, forme qui parait avoir les 
plus grands rapports avec le Veocyclotus stramineus, Reeve, de la Guayra, et qui 
doit, selon toute apparence, appartenir au même genre. Quant aux Cyclotus d'Haïti, 
tels que le C. floccosus, Shuttleworth, et le C. vortex, Weinland; de Cuba, tels 
que le C. perdistinctus et le C. minimus, Gundlach; de la Grenade, tels que le 
C. Granadensis, Shuttleworth, ce sont bien des Neocyclotus. 

Une cinquantaine d'espèces d'Asie et d'Océanie ont été décrites sous le nom 
oénérique de Cyclotus. Nous pensons qu'il y aura des modifications à effectuer 
dans leur groupement respectif, mais nous attendrons aussi pour cela que le 
petit nombre de documents zoologiques que on possède sur leur compte se soit 
suffisamment augmenté. D'ailleurs, ces espèces se trouvent en dehors du cadre 
de notre ouvrage. 

La distribution hypsométrique des Neocyclotus est très-remarquable : ces mol- 
lusques, en effet, peuvent vivre à des hauteurs considérables. Miller !, qui a étudié 
leur répartition dans la république de l'Équateur, constate que lon trouve les 
Neocyclotus Quitensis, Pfeiffer, et Perezi, Hidalgo, entre 500 et 1,500 mètres ; 
les N. pioanteus, Gray, et pranulatus, Pfeiffer, entre 500 et 2,800 mètres; les 
N. Pazi, Crosse, et Dunkeri, Pfeiffer, entre 2,000 et 2,800 mètres; enfin le W. 
Popayanus, Lea, entre 500 et 2,800 mètres et au delà. Dans Pile de la Trinidad, 
où les altitudes sont bien moindres, le W. rupgatus, Guppy, dépasse 760 mètres. 

Ces animaux vivent dans les forêts, au pied des arbres, sur es coteaux les 


* Die Binnenmollusken von Ecuador. Malakozool. Blätter, p. 188, 1879. 
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plus escarpés et les plus boisés. Ils se cachent sous les feuilles mortes et s’en- 
foncent même profondément en terre, pour passer la saison sèche; ils en sortent, 
à chaque averse, dans la saison des pluies (A. d’Orbigny). 

Les Neocyclotus actuellement connus au Mexique et au Guatemala (en y ajou- 
tant le Honduras anglais, qui s'y rattache géographiquement) sont au nombre 
de quatre : N. translucidus , Sowerby; N. Dyson, Pleifler; N. Berendti, Pleifer : 


N. Cooperi, Tryon. Ces espèces nous paraissent avoir ensemble les plus grands 


r Le 


rapports de forme générale et de sculpture. Il est même possible qu'on se décide 
ultérieurement à les réunir en une seule, lorsque l’on disposera d'assez de maté- 
riaux, provenant des diverses localités citées, pour permettre d'élucider complé- 
tement la question. Dans ce cas, le nom qui devrait être préféré, comme le plus 
ancien, pour désigner l'espèce, serait celui de Neocyclotus translucidus, Sowerby. 
Mais, dans l’état actuel des connaissances, les documents sont encore trop imcom- 


plets pour permettre d'auloriser avec sécurité une pareille réunion. 


1. NEOCYCLOTUS TRANSLUCIDUS, Sowerby. 


(PL XLVIIT, fig. 1, 1a et 16.) 


Cyclostoma translucidum , Sowerby, in Proc. Zool. Soc. London, p. 29, 1843. 

Cyclostoma translucidum , Pfeiffer, in Chemnitz, ed. », p.13, pl F fig. 8-10, 1846. 
Cyclostoma translucidum , Sowerby, Thes. Conch., p. 106, pl. XXIIT, fig. 4, 1847. 
Aperostoma translucihum , Pfeiffer, èn Zeuschr. f. Malak., vol. IV, p. 104, 1847. 

Cyclotus translucidus , Gray, List of Cyclophoridæ , p. 10, 1850. 

Cyclotus translucidus , Pfeiffer, Consp., n° 7, 1852. 

Cyclotus translucidus, Pfeiffer, Monog. Pneumon., vol. T, p. 20, 1890. 

Cyclotus translucidus , Pfeiller, ên Gray, Phaner., p. 309, 185. 

Aperostoma translucidum, H. et A. Adams, Genera, vol. IL, p. 276, 1858. 

Cyclotus translucidus, Pfeiffer, Monop. Pnexmon., suppl. L, p. 16, 1858. 

Cyclophorus translucidus ; Tristram , x Proc. Zool. Soc. London, p. 232, 1861. 

Cyclotus translicidus, Reeve, Conch. Iconica, Cyclotus, pl. VI, fie. 30, 1863. 

Cyclotus Trinitensis, Guppy, à Ann. and mag. Nat. Hist., sér. 3, vol. XIV, p. 205, 1864. 
Cyclotus translucidus, Pfeiffer, Monog. Paeumon., suppl. IE, p. 14, 1865. 

Cyclotus translucidus, Bland, x Amer. Journ. Conch., vol. Il, p. 59, 1866. 

Cyclotus translucidus , Guppy, à Ann. and mag. Nat. Hist., sér. 3, vol. XVIT, p. 45, 1866. 
Cyclotus translucidus, Paetel et Schaufuss, Moll. Syst. et Cat., p. 93, 1869. 

Cyclotus translucidus, Tate, èn Amer. Journ. Conch., vol. V, p. 19, 1870. 

Cyclotus translucidus , var. Trinitensis , Guppy, Add. Cat. land and fresh. water Moll. Trinidad, P. 9: 1872. 
Cyclotus translucidus, Paetel, Cat., p. 118, 1873. 

Cyclotus translucidus, Martens, Binn. Mol. Venezuela, p. 4, 160, 1873. 

Cyclotus translucidus, Pfeiffer, Monog. Pneumon., suppl. IE, p. 29, 1876. 

Cyclotus translucidus, Paetel, Cat. Conch. Summl., p. 180, 1883. 
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Testa umbilicata, turbinato-plobosa, tenuiuseula, confertn plicatulo-striata, sub epidermide corneo-virente 
albida, translucida ; spura breviter conoidea ; anfr. 5 convexi, ultimus ventrosus; umbilicus angustus, pervius ; 
apertura oblique ovalis, intus submargaritacea, lacteo-albida ; peristoma simplex , rectum, acutum, margünbus 
anpulatim junctis, columellari subeffuso. 

Operculum immersum; anfr. 7, exlimo multo latiore. 

Diam. maj. 93, min. 19, all. 15 mil. Apertura cum peristomale 13 maill. longa, 11 lata (Coll. Grosse). 

Habitat Istapa, Guatemale, in silois (A. Morelet); circa Dueñas, Guatemale (O. Salvin). — In Co- 
lumbia (teste Pfeiffer). — La Guayra (Grüner); Maracaibo (Engel); Puerto Cabello (teste Th. Bland), 
Venezuele. —- Nicaragua (R. Tate). — a insula Trinitatis, Antllarum (L. Guppy). 


Coquille ombiliquée, de forme globuleuse turbinée, assez mince, munie de stries 
plissées et serrées, translucide et de coloration blanchâtre, sous un épiderme d'un ton 
corné verdâtre. Spire brièvement conoïde. Tours de spire au nombre de cinq et con- 
vexes, dernier tour ventru. Ombilie étroit, mais profond. Ouverture obliquement ovale 
et d'un blanc de lait presque nacré, à l'intérieur. Péristome simple, droit et tranchant; 
bords réunis de manière à former un angle, au point d'insertion; bord columellaire 
légèrement développé. 

Opercule pouvant pénétrer à l'intérieur de l'ouverture et possédant sept tours de 
spire, dont le dernier est beaucoup plus développé et plus large que les autres. 

Plus grand diamètre de la coquiile, 23 millimètres; plus petit, 19; hauteur to- 
tale, 15. Longueur de l'ouverture, y compris le péristome, 13 millimètres; plus grande 
largeur, 11. 


Habitat. Guatemala : forêts d'Istapa (A. Morelet); aux environs de Dueñas (0. Sal- 
vin). — Colombie (d'après Pfeiffer). — Venezuela : la Guayra (Grüner); Maracaïbo 
(Engel); Puerto Cabello (d'après Th. Bland). — Nicaragua (R. Tate). — Île de la 
Trinité, aux Antilles (Lechmere Guppy). 

Observations. Gelle espèce n'a été rapportée authentiquement du Guatemala, ni 
par M. Bocourt, ni par M. F. Sarg. Sa présence dans cette partie de l'Amérique cen- 
trale est done encore un peu douteuse, bien que l'espèce soit citée par À. Morelet 
comme recueillie dans les forêts d'Istapa, et par Tristram comme ayant été trouvée, 
par O. Salvin, aux environs de Dueñas. Seulement, nous devons faire observer que l'in- 
dividu que M. A. Sallé à recu du voyage de M. 0. Salvin, sous la dénomination de 
Cyclotus translucidus, etqu'il a bien voulu nous communiquer, est un Neocyclotus Dyson. 
et non un NW. translucidus. D'ailleurs, les deux espèces sont tellement voisines l’une de 
l'autre, tant sous le rapport de la taille et de la forme générale que sous celui de la 
sculpture et de la coloration, qu'il est facile de les confondre ensemble. 

Toutefois le N. translucidus est toujours plus mince de test, à taille égale, plus trans- 
lucide, moins solide et plus clair de coloration. [l compte habituellement un demi-tour 
de spire de plus (5 au lieu de ! 1/2). Sa sculpture présente aussi quelques légères 


21. 
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différences : elle est plus fine que celle du N. Dysoni et composée de stries plissées, 
plus minces, plus serrées, plus régulières, plus droites et non confluentes, n1 obliques 
comme celles de l’autre espèce. Nous croyons done que l'on peut, à la rigueur et dans 
l'état actuel des connaissances, distinguer spécifiquement les deux formes, quoiqu'elles 
soient assurément bien voisines l’une de l’autre; mais, toutefois, 1l ne serait pas im- 
possible que la découverte ultérieure d'individus intermédiaires, par leur système de 
sculpture ou par l’ensemble de leurs caractères, nécessität plus tard leur réunion en 


une seule espèce. 


2. NEOGYCLOTUS DYSONI, Pfeiffer. 
(PI. XXXIX, fig. 11 et 110.) 


Cyclostoma Dyson, Pfeiffer, in Proc. Zool. Soc. London, p. 243, 1851. 

Cyclophorus ? Dysoni, Pfeiller, Consp., n° 141, p. 16 el 56, 1852. 

Cyclophorus Dysoni, Pleifler, Monop. Pneumon., vol. [, p. 98, 185». 

Cyclophorus Dysoni, Pfeïfler in Gray, Phaner., p. 69, 1852. 

Cyclostoma Dysoni, Pfeiffer, in Chemnitz, ed. 2, p.259, pl. XXXV, fo. 5 et 6, 1853. 

Cyclophorus Dysoni, H. et À. Adams, Genera, vol. IT, p. 280, 1858. 

Cyclotus Dysoni, Pfeiffer, Monog. Pneumon., suppl. F, p. 19, 1858. 

Platysioma (Aperostoma) Dysoni, Môrch, ên Malak. Blätter, vol. VIE, p. 66, 1860. 

Cyclophorus lutescens, Reeve, Conch. Iconica, Cyclophorus , fig. 75 a et b (non Pfeiffer), 1861. 

Cyclotus Dysoni, Reeve, Conch. Iconica, Cyclotus, pl. VE, fig. 31, 1863. 

Cyclotus Dysoni, Pfeiffer, Mono. Pneumon., suppl. H, p. 25, 1865. 

Cyclotus Dyson, Bland , in Amer. Journ. of Conch., vol. IE, p. 60, 1866. 

Cyclotus Dysoni, Paetel, Conchyl. Samml., p. 118, 1873. 

Cyclotus Dysoni, Siebel, Abhandl. nat. Ver. Hamburo, VE, F, p. 9, pl E, fig. 3? (mala), 1873. 

Cyclotus Dysoni, Pfeiffer, Monog. Pneumon., suppl. HT, p. 35, 1876. 

Cyclotus Dysoni, Paetel, Conchyl. Samml., ed. nov., p. 179, 1883. 

Aperostoma Dysoni, Fischer, Man. Conch., fase. vin, p.744, 1885. 

Neocyclotus Dyson, Grosse et Fischer, Expéd. se. Mexique, Zoologie, partie VIT, Moll., livr. 9, expl. des fig. 6, 
7, 8 de la pl. XXXVIIT et des fig. 9, 10, 12, 12 de la pl. XXXIX, 1886. 


Testa umbihcata, conoideo-orbiculata, solida, pliculis confertis, undulatis, subconfluentibus seulpta, sub epi- 
dermide tenui, pelhiculiforma, tenace, fusco-olivacea, pallidius strigata et obsolete fasciata, sordide albida; spira 
conoidea, apice obtusulo, denudato, sordide albido ; sutura impressa; anfr. 4 1/2 conveæiusculi, celeriter accres- 
centes, ulimus rotundatus, cirea umbilicum pallidior; umbilicus mediocris, conicus; apertura fere verticahs, 
angulato-subcireularis, intus albido-cærulescens, nitida; peristoma simplex, rectum, superne angulatum, bre- 
viter adnatum , albido-cærulescens, marginibus callo concolore anpulatim juncts, columellari subdilatato-patente, 
basal rotundato, externo declivi, attenuato. 

Operculum subcirculare, testaceum, planatum, intus sublenisatum, extus parum nitens, medio vix conca- 
viusculum, arctispirum, sordide albidum, nucleo central, anfractu ulimo angulatin desinente. 

Diam. maj. 26 mill., diam. min. 21 mill., alt. 20 mill. — Apertura cum perisiomate 14 mall. longa. 
13 lata (Mus. Paris.). 

Var. 8 (pl. XXXVIIL, fig. 6, 64, 6b, 6c et 6 d). Castanea, versus limbum pallidior. 

Diam. maj. 25 mill., diam. min. 20 mill., alt. 20 mal. — Apertura cum peristomate 14 mull. longa, 
19 lata. 
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Var. y (pl. AXXVIIE, fig. 7 et 7 a). Major, crassior, peristomate intus subincrassato. 

Diam. maj. 30 mall., diam. min. 94 mull., alt. 2 4 mall. — Apertura cum peristomate 16 1/2 null. longa, 
15 1/2 null. lata. 

Var. à (pl. XXXVIIE, fig. 8 et 8 a). Olivaceo-viridula, spiraliter saturatius strigata. 

Diam. maj. 27 mall., diam. min. 21 mill., alt. 29 mil. — Apertura cum peristomate 15 mill. longa, 
14 mil. lata (Coll. Crosse). 

Habitat in Guatemala : in silos montanis regions « Vera Paz» dictæ (Bocourt, F. Sarg). — In republica 
Mexicana : Chiapa, provinciw Clapas dicte (Ghiesbreght), Istapa (Boucard), Pamstlahuaca (Boucard), 
Rio Grande (Boucard), provincie « Oajaca» diete. — Honduras (Dyson). — Puntarenas, reipublicæ Costa- 
ricensis (teste Môrch). — Varietates y et 9 in Guatemala repertæ sunt; var. 8, inter + Tactic» et « Ta- 
maju», Guatemale occurrit (F. Sarg). 


Coquille ombiliquée, de forme orbiculaire, conoïdale, solide, couverte de petits 
plis nombreux, serrés, onduleux et subconfluents. Fond de coloration d'un blane sale. 
sous un épiderme persistant, mince, pelliculiforme, d'un brun olivâtre, sur lequel 
se détachent, tantôt en clair, tantôt en foncé, quelques rayures transverses peu appa- 
rentes. Spire brièvement conique, terminée par un sommet assez obtus, dépourvu 
d'épiderme et d’un blanc rosâtre sale. Suture bien marquée. Tours de spire au nombre 
de 4 1/2, lépèrement convexes et s'accroissant promptement; dernier tour arrondi, 
de coloration plus claire, à la partie basale, autour de l'ombilie qui est médiocre et 
de forme conique. Ouverture presque verticale, de forme subeireularre, anguleuse, 
luisante et d’un blane bleuâtre, à l'intérieur. Péristome simple, droit, anguleux à la 
partie supérieure et de même coloration que louverture : bords réunis, de facon à 
former un angle au point d'insertion, par un dépôt calleux de même couleur que le 
péristome; bord columellaire subdilaté et légèrement étalé, bord basal arrondi, bord 
externe atténué. 

Opercule subarculaire, testacé, aplati, à peu près lisse sur le côté interne, assez 
terne, faiblement concave à sa partie médiane, arcüspiré et d’un blanc sale sur la face 
externe. Tours assez nombreux, dont le dernier se termine par un angle qui correspond 
à celui de l'ouverture. Nucléus central. 

Plus grand diamètre de la coquille, 26 millimètres; plus petit, 21: hauteur to- 
tale, 20. Longueur de l'ouverture, y compris le péristome, 1 / myllimètres; plus grande 
largeur, 13 (Muséum de Paris). 

Var. 6, d'un brun marron; dernier tour devenant plus clair et presque blanchätre. 
dans le voisinage du bord externe. 

Plus grand diamètre de la coquille, 25 millimètres; plus petit, 20; hauteur to- 
lale, 20. Longueur de l'ouverture, y compris le péristome, 14 millimètres; plus 
grande largeur, 13. 

Var. y, plus grande, plus solide et à péristome légèrement épaisst, à Pintérieur. 

Plus grand diamètre de la coquille, 30 millimètres; plus petit, 24; hauteur 
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totale, 24. Longueur de l'ouverture, y compris le péristome, 16 1/2 millimètres; plus 
grande largeur, 19 1/9. 

Var. o, d un vert olivâtre clair, avec des rayures spirales plus foncées. 

Plus grand diamètre de la coquille, 27 millimetres; plus petit, 21: hauteur 
totale, 22. Longueur de louverture, y compris le péristome, 15 millimètres: plus 
orande largeur, 1 LL. 

Habitat. La forme typique vit, au Guatemala, dans les forêts montagneuses de la 
Haute Vera Paz (Bocourt, F. Sarg); au Mexique, à ee (Boucard), à à Rio Grande ! 
et à Panistlahuaca (Boucard), dans l'État d' Oajaca: à Chiapa, dans l'État de Chiapas 
(Ghiesbreght). La variété & a été recueillie au Guatemala, entre Tactic et Tamaju 
(F. Sarg). Les variétés y el à proviennent du Guatemala, sans indication précise de 
localité. La présence de l'espèce est signalée également au Honduras (Dyson), et à 
Puntarenas, dans la république de Costarica (d'après Mürch). 

Observations. Nous considérons comme le type de l'espèce, tant sous le rapport des 
dimensions que sous le rapport du système de sculpture et de coloration, la forme 
que nous représentons sur la planche XXXIX (fig. 11 et 14 a) et qui est abondamment 
répandue au Guatemala, dans la Haute Vera Paz. Les formes un peu plus petites et 
un peu claires, soit munies de rayures spirales (pl. XXXIX, fig. 12 et 19 a), soit dé- 
pourvues de cet ornement (pl. XXXIX, fig. 9 et 10), sont assez voisines du type pour 
pouvoir s'y rattacher facilement, par des nuances intermédiaires. 

Le N. Dyson est répandu dans les États méridionaux du Mexique, au Guatemala et 
à peu près dans toute l'Amérique centrale. 

Ainsi que nous l’avons déja fait observer, à propos de l'espèce précédente, le N. Dy- 
son: est une forme excessivement voisine du N. translucidus et qu'il est assez difficile d'en 
disuinguer spécifiquement. Toutefois, 1l compte un demi-lour de spire de moins (A 1/2 
au lieu de 5). Sa coloration est généralement plus foncée; son test, habituellement 
plus solide, acquiert une épaisseur plus considérable: enfin son système de sculpture 
est un peu différent et se compose de petits plis serrés, ondulés, subeonfluents, moins 
réguliers, d'ailleurs, et moins fins que ceux du N. translucidus, et affectant souvent, de 
plus, une direction légèrement oblique. 

Nous rappellerons que l'étude d’une série de Neocyclotus Dyson nous a permis d’éta- 
blir ci-dessus (p. 153) les différences que présentent les coquilles appartenant à des 
individus mâles ou femelles. C'est là un élément important dont il faudra tenir compte 
pour éviter de confondre une modification sexuelle avee un caractère de race ou de 
variété. 


* I ne faut pas confondre le Rio Grande de l'État d’ Oajaca, qui n'est pas porté sous ce nom sur toutes les 


cartes et qui se jette dans le Pacifique, avec le Rio Grande qui se jette dans l'Atlantique et qui sert de limite entre 
le Mexique et les États-Unis. 
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3. NEOCYCLOTUS BERENDTI, Pfeifler. 
(PL XXX VIII, fig. 4, 4 a et 4b.) 


Cyclotus (?) Berendti, Pfeiffer, Malak. Blätter, vol. VII, p. 171, 1861. 

Cyclotus Berendti, Pfeiffer, Novit. Conch., vol. Il, p. 239, pl. LIX, fig. 29 et 23, 1863. 

Cyclotus Berendti, Martens, &x Malak. Blätter, vol. XI, p. 4, 1865. 

Cyclotus Berendti, Pfeiffer, Monog. Preumon., suppl. IE, p. 30, 1865. 

Cyclotus Berendti, Bland, èx Amer. Journ. of Conch., vol. IE, p. 60, 1866. 

Cyclotus Dyson , Strebel, var.?, Abh. nat. Ver. Hambure, VE, EL, p. 9, 1873. 

Cyclotus Berendii, Pfeiffer, Monop. Pneumon., suppl. IE, p.38, 1876. 

Neocyclotus Berendti, Grosse et Fischer, Expéd. se. Mexique, Zoologie, partie VIT, Mol, ivr. 9, expl. des fig. 4, 
ha, hb,5et5 a dela pl. XXXVIIT, 1886. 


Testa mediocriter et pervie umbilicata, turbinato-depressa, solida, conferte subundulato-rugata, sub epider- 
mide decidua, fuloida, albida: spira parum elata, vertice interdum truncato; anfr. 5 convext, ulimus magnus, 
anhce breviter solutus, dorso carinatus; apertura vix obliqua, fere circularis, superne subangulata; peristoma 
duplex : externum campanulatim expansum , internum breviter porrectum , margine siustro incrassalo, irrepu- 
lari (Pfeifer ). 

Operculum ? 

Diam. maj. 22 1/2, min. 17 1/2, alt. 13 mull. (Coll. Crosse). 

Habitat Mirador, in provincia Vera Cruz dicta; in provincia Yucatan dicta, reipubhicæ Mexicane (D° Be- 
rendt). — Belize, provincie Hondurasiane Anglice (D° Berendt). 


Observations. Espèce très-voisine, d'après Pfeiffer, du NV. Dyson, Pleifler, dont elle 
se distingue par ses plis régulièrement parallèles et par son péristome. 

Coquille à ombilie médiocre et visible jusqu'au sommet, de forme turbinée, dé- 
primée, solide, couverte de rides rapprochées légèrement flexueuses, blanchâtre, avec 
un épiderme sujet à tomber et de couleur fauve. Spire peu élevée (le sommet de mon 
exemplaire est légèrement tronqué). Tours de spire au nombre de 5, convexes, le der- 
mer grand, brièvement détaché en avant et caréné à la partie dorsale. Bouche à peine 
inclinée vers l'axe, presque circulaire, indistinctement anguleuse en haut. Péristome 
double, le bord externe étalé en forme de cloche, linterne brièvement proéminent. 
Bord gauche irrégulier, épaissi. 

Opercule ? 

Plus grand diamètre de la coquille, 22 millimètres 1/9 ; plus petit, 17 1/2; hauteur 
totale, 13 millimètres (Coll. Crosse). 

Habitat. Mexique : Mirador, dans l'État de Vera Cruz (D' Berendt); Yucatan (D° Be- 
rendt). — Boom, Belize River, dans le Honduras anglais (D° Berendt). 


Observations. La description originale de Pfeiffer, que nous reproduisons à peu près 
textuellement, est, contrairement à l'habitude du savant monographe allemand, ordi- 
nairement si clair et si précis dans ses diagnoses, de nature à induire en erreur, au 
sujet des caractères de son espèce, les naturalistes qui négligeraient de consulter et 
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d'étudier, comparativement avec la diagnose, la figure originale du type spécifique 
(Nowit. Conch., vol. If, pl. LIX, fig. 22, 23). Si l'on examine cette figure, on s'apercoit, 
à première vue, que Pfeiffer a eu entre les mains et a figuré comme type un individu 
mort, décoloré et, de plus, ultra-adulte, ce qui occasionnait un développement anor- 
mal du péristome et le faisait paraitre double et presque complétement détaché. Chez 
les individus dont le développement est ordinaire, ces caractères du péristome, peu 
habituels dans le genre Neocyclotus, ne se manifestent pas. Celui que nous représentons 
(pl. XXXVIIL, fig. 4, a et Kb) à été recueilli au Yucatan par M. le D' Berendt, à 
qui l'espèce est dédiée, et nous à été transmis par M. Th. Bland, de New York, son 
correspondant. C'est à peine si le péristome présente un commencement de tendance 
à se détacher, dans le voisinage du point d'insertion du bord externe. Quant au péri- 
stome double, c’est à peine si l'on en découvre une faible trace sur le bord columel- 
laire. Le bon état dans lequel se trouve notre exemplaire nous permet d'indiquer un 
caractère spécifique, que Pfeiffer n'a pas été à même d'indiquer, par suite de la mauvaise 
conservation de son individu typique : la présence de quelques rayures longitudinales 
d’un brun marron, irréoulhièrement disposées et se détachant en foncé sur le fond 
olivâtre de l'épiderme. Sous le rapport du système de sculpture, le N. Berendh se rap- 
proche complétement du N. Dyson, dont il reproduit les stries serrées, onduleuses et 
plus ou moins confluentes. Les deux espèces sont donc excessivement voisines l’une de 
l'autre. 

Nous représentons (pl. XAXVIIE, fig. 5 et 5 a) une monstruosité scalaire qui s’est 
développée, comme d'habitude, à la suite d’une blessure de l'animal et que nous croyons 
devoir rapporter au N. Berendti. Elle a été recueillie à Boom, Belize River, dans le 
Honduras anglais. par M. le D° Berendt, et nous a été transmise par M. Th. Bland 


(Coll. Crosse). 
L. NEOCYCLOTUS CooPERI, Tryon. 


Cyclotus Cooperi, Tryon, èn Proc. Philadelphia Ac. nat. Se., n° 6, p. 284, pl. Il, fig. 2, 1863. 
Cyclotus Cooperi, Bland , èx Amer. Journ. Conch., vol. IT, p- 63, 1866. 
Cyclotus Cooperi, Pfeifler, Monop. Pneumon. , suppl. HT, p. 30, 1876. 


T. late umbilicata, ploboso-turbinata, crassiuscula, epidermade cornea induta, striis incrementi crebris et sat 
profunde incisis impressa:; spira conoïdalis, plus minusve depressa:; anfr. 4 1/2-5, convexi; peristoma simplex , 
rectum, acutum, maroinbus ad insertonem vx anvulats, adnatis. Apertura intus alba, mitida. 

Operculum ? 

Diam. maj. 16 mull., diam. min. 14 mill., alt. 19 mil. — Apertura cum peristomate 7 mull. longa, 
6 1/2 lata. 

Habitat Mazatlan, in provineia Cinaloa dicta, reipublice Mexicane (A. Rémond). 


Goquille largement ombiliquée, turbinée, subglobuleuse, assez épaisse, recouverte 
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d'un épiderme corné et marquée de stries d'accroissement nombreuses et assez profon- 
dément accusées. Spire conoïde, plus ou moins déprimée. Tours de spire au nombre 
de 4 1/2 à 5 et convexes. Péristome simple, droit et tranchant : bords faiblement angu- 
leux, vers le point d'insertion où ils se réunissent, et atteignant l'avant-dernier tour, 
à leur partie supérieure. Ouverture blanche et luisante à l’intérieur. 

Opercule ? 

Plus grand diamètre de la coquille, 16 millimètres; plus petit, 14; hauteur totale, 1 2. 
Longueur de l'ouverture, y compris le péristome, 7 millimètres; plus grande lar- 
peur, 6 1/2. 

Habitat. Mexique (côte Pacifique), les environs de Mazatlan, dans l'État de Cinaloa, 
où l'espèce a été recueillie par M. Auguste Rémond. 

Observations. Nous ne connaissons le N. Cooperi que par la description et la figure 
de M. Tryon. D'après l’auteur américain, 1l se rapproche, par sa forme générale, du 
Neocyclotus translucidus, Sowerby, mais il s'en distingue par son ombilie plus large, par 
l'épaisseur plus considérable de son test et par ses stries d'accroissement plus forte- 
ment accusées. C'est cette analogie de forme qui a sans doute décidé M. Tryon à com- 
prendre l'espèce dans le genre Cyclotus, bien qu'il n'en connût pas l'opereule. Le NW. 
Cooperi est dédié au D" J. G. Cooper, attaché en qualité de zoologiste à l'Exploration 
géologique de l'État de Californie. 


Fame pes CYCLOSTOMATIDÆ. 


Nous avons indiqué précédemment (p. 110 et suiv.) les principaux caractères 
qui différencient les Cyclostomatidæ des Cyclophoridæ. Nous n'avons que peu de 
chose à ajouter à ces généralités. 

La coquille des Cyclostomatidæ est très variable : tantôt turriculée (Chondro- 
poma), tantôt turbmée (Otopoma), tantôt subdiscoïdale (Cyclotopsis, Lithadion) , à 
spire entière dans les formes de l'ancien continent (Cyclostoma, Leona), où tron- 
quée dans celles de l'Amérique (Choanopoma, Gistula). L'ouverture est générale- 
ment un peu anguleuse en arrière; ses bords sont simples ou réfléchis. L'opercule 
présente, au point de vue de sa composition, les mêmes variations que celui des 
Cyclophoridæ; 1 est donc calcaire, cartilagineux, ou mixte et constitué par une 
lame calcaire externe, doublée d’une lame cartilagineuse interne. Ses tours de 
spire sont moins nombreux que ceux des Cyclophoride, et le nucléus est souvent 
excentrique. L’ornementation de la face externe de l’opercule est très remarquable, 


principalement chez les genres américains. 
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L'organisation des Cyclostoma esl aujourd’hui parfaitement élucidée, d’après le 
Cyclostoma elegans, Müller, qui, depuis Lister! jusqu'aux auteurs actuels, a été 
l'objet de nombreux travaux anatomiques ”. 

L'animal se distingue, au premier abord, de celui des Cyclophoridæ par son 
mufle allongé, saillant et terminé par une sorte de groim dilaté; par son pied re- 
lativement court, éloigné du mufle en avant, obtus en arrière el à face plantaire 
divisée par un sillon longitudinal médian; par ses tentacules médiocrement longs 
et non eflilés à l'extrémité. 

Il n'existe pas de mächoires chez les Cyclostomatidæ. La radule à pour for- 
mule : 2.1.1.1.2; elle est connue dans la plupart des genres (Cyclostoma, Leo- 
niu, Otopoma, Tudora, Chondropoma, Choanopoma, Gistula, etc.*), et elle montre 
partout la mème disposition fondamentale : une dent centrale à bord réfléchi 
simple ou denticulé; une dent latérale plus forte que la dent marginale interne 
et à cuspide moyenne bien développée; une dent marginale interne étroite; enfin 
une dent marginale externe très large, trigone, à bord réfléchi oblique et fine- 
ment pectiné. Cette dent caractéristique" offre, comme nous l'avons dit, une cer- 
laine ressemblance avec la série des dents marginales des Gastéropodes Rhipido- 
glosses (Helicina, Trochus, Haliotis, etc.), mais elle en diffère parce qu'elle est 
unique à la base et que les pectinations n’aflectent que son bord réfléchi, tandis 
que les Rhipidoglosses ont leur série marginale formée d’un nombre considérable 
de petites dents isolables et rapprochées les unes des autres. Néanmoins on peut 
admettre que la dent marginale externe des Cyclostomatidæ forme le passage de la 
radule des Tænioglosses à celle des Rhipidoglosses et qu’elle constitue, en quelque 
sorte, un élat particulier de condensation en une seule dent des nombreuses dents 


maroinales de ceux-ci. 


‘ Lister, Histor. sive synopsis method. conchyliorum et 
tabul. anatom. , tab. IV, fig. 1-3, ed. Il, 1770. 

* Nous ne pouvons citer ici que les ouvrages les plus 
importants : Berkeley, Zoo. Journ., vol. IV, p. 278, 1829. 
— Claparède, Arch. für Anatom. und Physiologie, vol. XXV, 
p. 1, pl Let Il, 1858. -— Lacaze-Duthiers, Arch. de 
Zool. expérim., vol. I, p. 119, pl. IL, fig. 8, 1872. — 
[hering, Vergleichende Anatomie des Nervensystems und 
Phylogenie der Mollusken , p- 87, pl. VIE, fig. 30, 1877. 


— Bouvier, Système nerveux , morphologie générale et clas- 


sification des Gastéropodes prosobranches, p. 111, 1887. 
— Garnault, Recherches anatomiques et histolopiques sur 
le Cyclostoma eleoans, 1877. 

* Troschel, Das Gebiss der Schnecken, vol. 1, p. 68, 
pl. IV, Gg. 8-26; pl. V, fig. 1. 

* La dent marginale externe du genre Acicula, Hart- 
mann, ressemble un peu à celle des Cyclosioma; mais les 
Acicula appartiennent à une famille plus rapprochée des 
Cyclophoridæ , à cause de leurs mâchoires guillochées et de 
leurs otolithes multiples. 
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La comparaison de la radule des genres de Cyclostomatidæ de l'ancien conti- 
nent (Cyclostoma, Leonia) avec celle des genres du nouveau continent (Chondro- 
poma, Tudora, Choanopoma, Cistula) semble démontrer que ces deux groupes 
ont la valeur de sous-familles. Les formes américaines sont caractérisées en gé- 
néral par leurs dents centrales et latérales unicuspidées et par leur dent marginale 
externe à bord pectiné, dont les incisions sont prolongées au delà de la portion 
réfléchie. Il en résulte que plusieurs coquilles américaines rangées par Pfeiffer ! 
dans le genre Cyclostomus, vocable qu'il préfère à Cyclostoma (C. Jayanus, G. B. 
Adams; C. Banksianus, Sowerby, ete., par exemple), devront en être extraites 
et constituer une coupe générique nouvelle, pour laquelle nous avons proposé 
récemment le nom de Colobostylus”, les vrais Cyclostoma restant confinés dans 
l'ancien continent. 

L'œsophage des Cyclostoma aboutit à un estomac dont la structure très compli- 
quée a été signalée par Berkeley * et qui a la forme d’une poche allongée, munie 
d'un sillon longitudinal à sa face dorsale et d’un autre sillon à sa face ventrale. 
Ces sillons correspondent à des saillies de l’intérieur qui divisent l'estomac en deux 
couloirs presque complétement séparés. Une cuticule, parfois très-résistante, se 
montre à la face interne de l'estomac. L'intestin commence à une faible distance 
de l’orifice d'entrée de l’æsophage. L'estomac contient des débris de feuilles mortes, 
de bois et de l’humus. Les fèces sont ovoïdes, distantes. L’anus est placé au côté 
droit de l'animal dans la cavité pulmonaire. 

La particularité anatomique la plus remarquable des Cyclostoma consiste dans 


la présence d’une glande à concrétions * entourant le tube digestif et ne paraissant 


! L. Pfeiffer (Monographia Paeumonopomorum viventiun , 
suppl. IE, 1876) énumère 22 espèces de la Jamaïque, 
Haïti, Cuba, Bahamas, ete., qu'il décrit sous le nom de 
Cyclostomus. 

® G. Colobostylus, Grosse et Fischer, Journ. Conchyl., 
vol. XXXVI, p. 2209, 1888. 

* Loc. cit., p. 280, pl. XXXIV, fig. 8. 

* On attribue à Brard la découverte de celte glande 
chez le Cyclostoma elemans, mais cette assertion ne nous 
parait pas démontrée, et il est probable que Brard n'a vu 
que des granulations calcaires répandues à profusion dans 
le manteau et les téguments. “On trouve, dit-il, dans ce 
même animal une multitude de grains calcaires, jaunes , 


qui sont irrégulièrement répandus au milieu des légu- 
ments.» (Histoire des coquilles terrestres et fluviatiles qui 
vivent aux environs de Paris, p. 106, 1815.) En réalité. 
la glande à concrétions a été signalée pour la première 
fois par Berkeley (loc. cil., p. 281), qui l'a décrite en ces 
termes : «The intestine is nearly enveloped by a white 
granulated mass, composed of very unequal globular gra- 
nules, which is perhaps an omentum.» Berkeley la consi- 
dérait done comme une sorte d’épiploon. C'est Claparède 
qui l’a décrite comme un organe ayant une fonction ex- 
créloire, comme accessoire de la fonction rénale, et qui 
lui a donné le nom (concrementendrüse) sous lequel elle 
est généralement connue. 
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pas avoir de canaux excréteurs distincts. Elle rentrerait done dans la classe des 
olandes vasculaires sanguines; mais ses concrétions, considérées d'abord comme 
calcaires, étant, en réalité, formées d'acide urique, cet organe a été assimilé à un 
rein! et, d’après de récentes observations, renfermerait normalement des bacilles 
en quantité notable. 

La distinction des sexes chez les Cyclostoma à élé indiquée par Lister. L'appa- 
reil reproducteur des mâles consiste, d’arrière en avant : en un testicule logé dans 
les premiers tours du tortillon et formé d’un amas compact de petits culs-de-sac; 
un canal efférent simple, aboutissant à une poche ovoide dontles parois sont glan- 
dulaires et qu'on à nommée prostate ou vésicule glandulaire; un canal déférent 
se dirigeant vers la base de la verge, qui est toujours latérale, allongée, aplatie, 
linguiforme ou ensiforme, très musculaire et traversée au milieu de ses tissus par 
la portion pénienne du canal déférent. 

Les organes génitaux femelles sont formés : par un ovaire allongé, tubuliforme, 
avec quelques euls-de-sac latéraux: un oviducte simple, grèle; une poche copu- 
latrice piriforme; un utérus plissé et glandulaire, appelé aussi organe feuilleté et 
occupant le côté droit de la cavité pulmonaire. Son orifice vaginal n’est qu'une 
orande fente antérieure dans laquelle s'engage la verge. 

Le système nerveux est chiastoneure comme celui des Cyclophoridæ. Les gan- 
olions cérébroïdes sont unis par une commissure plus longue que celle des Veocy- 
clotus ; les sanglions stomalo-pastriques sont très petits et écartés; les ganglions 
pédieux sont renflés el ne paraissent pas se continuer par deux grands cordons 
avec anaslomoses en échelles. Les ganglions palléaux montrent des différences 
considérables avec ceux des Cyclophoride : le palléal gauche, écarté du ganglion 
cérébroïde gauche par un assez long connectif, fournit une branche oblique sous- 
intesüinale qui aboutit à droite à un gros ganglion sous-intestinal; le ganglion 
palléal droit, presque au contact du ganglion cérébroïde droit et très éloigné par 
conséquent du ganglion pédieux du même côté, envoie une branche oblique au 


ganglion sus-ntestinal gauche. Enfin, du ganglion sous-intestinal part un cordon 


* Barfurth, Zoolopischer Anzeiger, septembre 1884. testicule et a désigné sous ce nom la vésicule glandulaire ; 

NES « à r . , . . . 104 © 
Garnault, op. cit, p. 5e, pl. I, fig. 25. il a figuré le trajet infrapénien du canal déférent; enfin il 
Iisior., ete, pL.IV, fig. 1-3. Lister n'a pas vu le vrai appelle vasa spermatica le canal efférent. 
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aboutissant au ganglion viscéral précardiaque, qui a reçu d'autre part un cordon 
partant du ganolion sous-intestinal. 

Ce système nerveux est, en somme, plus asymétrique que celui des Neocy- 
clotus, à cause de l’inégal écartement des ganglions palléaux. S'il diffère de celui 
des Littorina par l'absence des petits ganglions pédieux annexes et par le plus 
grand éloignement des ganglions cérébroïdes et pédieux, à d'autres points de vue 
il parait s’en rapprocher plus que de tout autre type de Prosobranches. 

L'otocyste se trouve dans le sinus pédieux : Lacaze-Duthiers" a démontré 
qu'elle était reliée aux ganglions cérébroïdes par un nerf acoustique très ténu. Elle 
contient un seul otolithe calcaire, sphérique, à stries concentriques et rayonnantes. 
Chez les divers genres de Cyclophoridæ, y compris le petit groupe spécial des 
Pomatias, Totocyste renferme de nombreux otolithes. Parmi les genres à otolithe 
unique, nous citerons : Littorina, Planaxis, Bithima, Truncatellu, etc. 

La cavité palléale a ses parois parcourues par de nombreux vaisseaux pul- 
monaires plus ou moins anastomosés et formant un réseau. Moquin-Tandon* a 
signalé en outre, contre le collier, quelques rides parallèles, flexueuses, consi- 
dérées comme les rudiments d’une branchie. 

L'organe de Spengel est placé à la face interne du manteau du côté gauche et 
en avant; 1l forme une petite fente oblique*. 

Les Cyclostomatide sont répartis dans le monde entier et habitent à des alti- 
tudes diverses, moins considérables cependant que celles qu'atteignent les Cyclo- 
phoride. Les œenres du nouveau continent y paraissent cantonnés et peuvent être 
distingués de ceux de l'ancien continent, non seulement par leur coquille géné- 
ralement turriculée et tronquée au sommet, par leur opercule, mais aussi par 
leur radule. 

Les genres suivants de la famille des Cyclostomatidæ vivent au Mexique et dans 
l'Amérique centrale : Adamsiella, Cistula, Chondropoma, Choanopoma et peut-être 
Tudora. On remarquera que ces genres sont représentés par de nombreuses es- 


pèces dans les Grandes et les Petites Antilles. 


* Arch. de Zool. expérim., vol. I, p. 121, pl. V, fig. 20. — * Histoire naturelle des mollusques terrestres et fluviatiles de 
France, vol. [, p. 74, 1855. — * Garnault, op. at, pl. I, fig. 1, OS. 
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XLIL Gevre ADAMSIELLA, Pfeiffer, 1851. 


Le genre Adamsiella à été proposé par Pfeiffer, en 1851 ', pour une douzaine 
d'espèces de Cyclostomatidæ de la Jamaïque, formant un petit groupe particulier 
caractérisé par son apparence pupiforme, par son operecule circulaire, mince, 
paucispiré et à nucléus central, et quelquefois aussi par son dernier tour de spire 
détaché et entièrement libre. L'auteur répartit les espèces en quatre sections, 
d’après la forme générale de la coquille, la disposition du dernier tour de spire plus 
ou moins détaché des autres, et la structure de la ligne suturale, tantôt simple, 


tantôt crénelée. 


1° Pupæformes: anfractu ultimo non soluto, sutura simpher. — À. mirabihs, 
Wood; À. miranda, G. B. Adams; A. pulchrior, CG. B. Adams; 
2° Pupæformes: anfractu ultimo antice non soluto; sutura crenata. — A. va- 


rabilis, G. B. Adams; À. Grayana, Pfeiffer; 

3° Pupæformes; anfractu ultimo antice soluto. — À. moribunda, G. B. Adams: 
A. intermedia, G. B. Adams; A. monstrosa, G. B. Adams; 

L° Oblongo-turritæ. — À. xanthostoma, Sowerby; A. pinguis, Pfeiffer; À. 1gm- 
labris, G. B. Adams; A. chlorostoma, Sowerby. 

Dans sa Monographia Pneumonopomorum*® et dans son dernier supplément”, 
le D' L. Pfeiffer énumère 17 espèces, dont 13 vivent à la Jamaïque, 1 à Cuba, 
1 au Guatemala et 2 sont de provenance inconnue. Nous avons à ajouter au genre 
une dix-huitième espèce, très mal connue des auteurs jusqu’à présent, l’Adam- 
siella rigidula, Morelet, du Guatemala, que le naturaliste de Cassel classe à tort 
dans le genre Cistula et qui est incontestablement un Adamsiella, ainsi que nous 
avons pu facilement nous en convaincre par l'examen comparatif de la coquille 
typique et de son opercule que notre ami, M. A. Morelet, à bien voulu nous com- 
muniquer. 

Voici comment nous croyons devoir, d'après Pfeiffer, classer les espèces ac- 


tuellement connues du senre Adamsiella : 


* Zeüschr. f. Malak., vol. VI, p. 155, 1854, et tir. à part : Consp. Cyclost., p. 27, 1859. — * Monop. Pneumon., 
vol. L, p. 168, 1852. — * Monog. Pneumon., suppl. UT, p. 164, 1876. 
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À. Puræronues. 1. Anfractu ultimo non soluto. 
a. Sutura simphei. A. mirabilis, Wood; À. miranda, C. B. Adams; À. pulchrior, C. B. 
Adams; de la Jamaïque. 
b. Sutura crenata. A. variabilis, CG. B. Adams; À. Grayana, Pfeiffer; de la Jamaïque. 
2. Anfractu ultimo antice soluto. 
A. trrorata, Gloyne; À. moribunda, GC. B. Adams; A. intermedia, 
C. B. Adams; À. monstrosa, CG. B. Adams; A. Pearmanæana, C. B. 
Adams; de la Jamaïque. 
BE OBLONGO-TURRITÆ #0... 00 À. xanthostoma, Sowerby; A. ionilabris, C. B. Adams; 4. chloro- 
stoma, Sowerby; de la Jamaïque. 
A. chordata, Pfeiffer; de Cuba. 
À. ripidula, Morelet; À. Osberti, Tristram; du Guatemala. 
A. pinguis, Pfeiffer; A. cinnamomea, Pfeiller; dont l'habitat est 
inconnu. 

En ne tenant aucun compte des deux espèces du genre dont la provenance est 
incertaine et dans l’état actuel des connaissances, on voit que la distribution géo- 
oraphique des espèces appartenant au genre Adamsiella est très limitée. Treize 
espèces vivent à la Jamaïque, une à Cuba, deux au Guatemala. La Jamaïque 
constitue donc la région dans laquelle le genre atteint son maximum de dévelop- 
pement. On remarquera que les espèces continentales appartiennent, toutes deux, 
au groupe à forme oblongue turriculée. 

Nous ne pouvons donner aucun renseignement sur les formes extérieures, 
l'anatomie et les mœurs des animaux du genre Adamstella. 

Lechmere Guppy, qui a décrit sous le nom d’Adamsiella Aripensis un petit 
mollusque de la Trinidad qui vit à une altitude de 2,000 à 2,700 pieds (anglais), 
nous apprend que sa radule porte une dent centrale simple, large, une dent la- 
térale large, une dent marginale interne denticulée à son bord réfléchi, une dent 
marginale externe munie d’uncin grèles, courbés à leur extrémité '. On rencontre 
celte espèce sous les fewlles mortes, dans les forêts. La coquille est fréquemment 
suspendue, par deux ou trois filaments glutineux, aux branchages et aux feuilles 
des arbustes, à un ou deux pieds (anglais) au-dessus de la surface du sol*°. 

Malheureusement, la classification de cette espèce dans le genre Adamsiella 


parait des plus douteuses. Th. Bland et Pfeiffer sont disposés plutôt à la ranger 


* Ann. and mag. of natural History, 3° série, vol. XIV, figure incompréhensible de la radule de l'Adamsiella Ari- 
p.246, 1864. — Voir aussi : Lechmere Guppy etJ. Hogo,  pensis. 
Trans. of the Linn. Soc. of London, vol. XXVI, pl. XI, © Ann. and mag. of natural History, 3° série, vol. XVI, 


lig. 10. Dans celte publication, les auteurs donnent une p.45, 1866. 
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parmi les Cistula, et nous croyons qu'ils ont raison. En effet, l’auteur de l'espèce, 
dans sa diagnose originale ”, indique l'opercule comme étant de forme ovale, ce 
qui est le cas, chez les Cistula. L'opercule des Adamsiella, au contraire, est cir- 
culaire. 
CARACTÈRES DU GENRE ADAMSIELLA. 
Testa pupæformis vel oblonvo-turrila; apertura parvula, subcireularis; peristoma plerumque duplicatum 
maps MÜNUSVE CL PANSUN vel reflexum , interdum solutum, hberum. 


Operculum circulare, tenue, calcareo-subcartilagineum , anfractibus paucis sensim crescentibus, margine an- 


fractuum sublibero, nucleo subcentral. 


Coquille pupiforme ou oblongue turriculée. Ouverture assez petite et subeireu- 
laire. Péristome généralement double, plus où moins développé ou réfléchi, par- 
fois entièrement détaché de l’avant-dernier tour de spire et libre. 

Opercule de forme circulaire, mince, calcaréo-subcarülagineux, à tours peu 
nombreux et s’accroissant insensiblement, à bord externe des tours presque libre 
et à nucléus subcentral. 

L’opercule des Adamsiella n’est pas tout à fait subcartilagineux, comme le dit 
Pfeifler, il est plutôt de contexture calcaire, mais tellement mince que lon com- 
prend, jusqu'à un certain pot, qu'il ait pu être considéré comme étant de na- 
ture cartilagineuse. Le bord externe des tours de cet opercule, à peu près libre 
el plus ou moins saillant, se rapproche de celui des Choanopoma. Seulement, chez 
les Adamsiella , le nucléus est subcentral, tandis qu'il est plus excentrique chez les 


Choanopoma. 


1. ADAMSIELLA RIGIDULA, Morelet. 


(PI. XLIL, fig. 12, 12a et 19 b). 


Cyclostoma rigidulum, Morelet, Test. noviss., Il, p. 18, n° 126, 1854. 
Cistula ? rigidula, Pfeiffer, Monogr. Pneumon., vol. L, p. 118, 1859. 
Cistula? rigidula, Pfeiffer, in Gray, Cat. Phaner., p. 191, 185. 
Cistula rigidula, H. et À. Adams, Genera, vol. Il, p. 294, 1858. 
Cistula rigidula, Pleiller, Monog. Pneumon., suppl. L, p. 134, 1858. 
Cistula rigidula, Pfeiffer, Monog. Pneumon., suppl. IE, p. 144, 1865. 
Cistula rigidula, Pfeiller, Monog. Pneumon., suppl. HT, p. 189, 1876. 


Testa anguste perforata ; oblonpo-turrita, plerumque truncata, longitudinaliter lamelloso-costulata, scabrius- 


cula, corneo-grisea, fasciis angustis, subinterruptis, rubioineis ornata; spira conico-turrita, apice læviusculo, 


© Ann. and mag. of natural History, 3° série, vol. XIV, p. 246, 1864. 
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obtusulo, aut deficiente; sutura profunde impressa ; anfr. superstites 4 1/2 convexi, ultimus descendens, solutus, 
deorsum protractus; apertura subrotundata, intus concolor; peristoma liberum, duplex, marginibus continuis, 
interno lineari, subrotundato, externo lamelloso, palente, dextrorsum superne in angulum concaviusculum pro- 
ducto. 

Operculum subeireulare, caleareo-subcartilapineum, albidum ; anfr. 4, marpine externo prominulo ; nucleus 
submedianus. 

Lonpitudo teste inteore, 12 mall.; long. teste truncatæ 11 null; diam. ma. 5 mil. — Apertura cum peri- 
stomate 3 1/2 mull. longa, 3 lata (Coll. A. Morelet). 

Habitat in rupestribus provinciæ Vera Paz dictæ, Guatemale (A. Morelet). 


Coquille munie d’une perforation ombilicale étroite, de forme turriculée oblongue, 
presque toujours tronquée, marquée de costulations longitudinales lamelleuses. Colo- 
ration d’un jaune corné grisätre, avec des fascies étroites, bien marquées, interrom- 
pues seulement par le passage des costulations et d’un brun de rouille. Ces fascies sont 
au nombre de À sur le dernier tour et de 3 sur les tours précédents. Spire de forme 
turriculée, conique, terminée par un sommet lisse et légèrement obtus, quand il est 
intact, mais faisant défaut le plus souvent. Suture profondément marquée. Tours de 
spire subsistants au nombre de 4 1/2 et convexes; dernier tour descendant, détaché 
et porté en bas. Ouverture subarrondie et de même couleur que Île reste de la coquille, 
à l'intérieur. Péristome détaché, entièrement libre, double et à bords continus; bord 
interne linéaire et de forme à peu près ronde; bord externe développé, lamelleux et 
se prolongeant, du côté droit, à sa partie supérieure, de manière à former un angle 
bien accusé. 

Opercule subarculaire, de contexture calcaréo-subcartilagineuse et blanchâtre. 
Tours de spire au nombre de 4, à bord externe saillant et rappelant celui des tours de 
l'opercule des Choanopoma. Nucléus subcentral. 

Longueur totale de la coquille, avec son sommet intact, 12 millimètres, et, avec 
le sommet tronqué, 11 millimètres; plus grand diamètre, 5 millimètres. Longueur de 
l'ouverture, y compris le péristome, 3 1/2 millimètres; plus grande largeur, 3 milli- 
mètres (Coll. A. Morelet). 

Habitat. Guatemala. Vit dans les parties rocheuses de la Vera Paz (A. Morelet). 

Observations. Le Cyclostoma rioidulum de Morelet, bien que connu, depuis 1851, 
par la diagnose originale de l'auteur, n'avait pas encore été figuré. Pfeiffer l'avait 
rangé, avec doute, parmi les Cistula, et les naturalistes (en petit nombre) qui s'étaient 
occupés de l'espèce avaient suivi son exemple. Aussi lorsque, grâce à l'obligeance de 
notre ami À. Morelet, nous avons eu communication de son type, avons-nous été fort 
surpris de voir que nous avions affaire à un véritable Adamsiella, présentant l'opercule 
typique ainsi que la forme d'ouverture du genre et ne se distinguant de son congénere 
du Guatemala, l'A. Osberti, Tristram, que par ses fortes costulations longitudinales et 
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par son dernier tour plus fortement détaché, ce qui occasionne, chez l'espèce de Mo- 
relet, un renversement du péristome un peu plus considérable du côté droit. 
D'après l’auteur, l'A. moidula est très variable sous le rapport de la taille. 


2. ADAMSIELLA OSBERTI, Tristram. 
(PI. XLIE, fig. 13, 13 a et 13 b.) 


Adamsiella Osberti, Tristram, ên Proc. Zool. Soc. London, p. 232, 1861. 
Adamsiella Osberti, Pfeifler, Monop. Pneumon., suppl. Il, p. 120, 1865. 
Adamsiella Osberti, Bland, in Amer. Journ. Conch., vol. IT, p. 60, 1866. 
Adamsiella Osberti, Pfeiffer, Monor. Pneumon., suppl. IL, p. 166, 1876. 


Testa vimato-perforata, oblongo-turrita, plerumque fracta, raro integra, longitudinalter conferte striatula , 
pallide fulva, faseus 5 vel 6 interruptis, rufis, ornata; spira repulariter turrita, apice sæpe deficiente; sutura 
sat profunde impressa ; anfr. 6 convexi, ultimus solutus; apertura verticalis, rotunda, intus concolor ; peristoma 
duplex : internum gracile, lneare, subrotundatum, externum dilatatum, horizontaliter patens, rufescens, su- 
perne anpulatim productum. 


Operculum subeireulare, calcareo-subcartilagineum, fusculum ; anfr. 4 1/2, margine externo nix prominulo; 
nucleus submedianus. 


Lonnitudo testæ truncalæ, 1 1 mull.; diam. maj. à mill. —- Apertura cum peristomate 4 mull. longa, 3 1/2 lata 
(Coll. Grosse). ‘ 
Habitat circa Dueñas, Guatemale (0. Salvin). 


Coquille munie d’une perforation ombilicale assez étroite, de forme turriculée 
oblongue, rarement intacte, sous le rapport de la spire, le plus souvent tronquée, 
marquée de petites stries longitudinales, fines eb serrées. Coloration d’un fauve clair, 
avec » ou 6 bandes rougeñtres transverses et interrompues. Spire régulièrement turri- 
culée, presque toujours privée de son sommet. Suture assez profondément marquée. 
Tours de spire au nombre de 6 et convexes; dernier tour détaché. Ouverture verticale, 
de forme arrondie et de même coloration que le reste de la coquille. Péristome double : 
bord interne mince, linéaire et de forme presque arrondie; bord externe développé, 
étalé en sens horizontal, roussâtre et prolongé en forme d'angle, à sa partie supé- 
rieure. 

Opereule subcirculaire, de contexture calcaréo-cartilagineuse et brunâtre. Tours 
de spire au nombre de 4 1/2 et à bord externe légèrement saillant. Nucléus sub- 
central. 

Longueur totale de la coquille, avec la spire tronquée, 11 millimètres; plus grand 
diamètre, 5 millimètres. Longueur de l'ouverture, y compris le péristome, 4 milli- 
mètres; plus grande largeur, 3 1/2 millimètres (Coll. Crosse). 

Habitat. Guatemala. Environs de Dueñas (O. Salvin). 

Observations. L’'A. Osberti est voisin de l'A. rioidula, tant par sa forme générale que 
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par son système de coloration et d'ornementation. Il est, néanmoins, facile de distin- 
ouer les deux espèces l’une de l’autre. L’A. Osberti est couvert de pelites stries longi- 
tudinales, fines, serrées et peu apparentes. Ses fascies spirales sont nettement inter- 
rompues; son péristome est roussâtre; enfin, son dernier tour de spire est moins 


descendant et beaucoup moins nettement détaché que celui de l'autre espèce. L’A. riot- 


dula est orné de costulations longitudinales blanches, espacées, assez fortes et très- 
élégantes; ses fascies sont plus nettes, plus fortement marquées et ne sont interrom- 
pues que par les costulations; son péristome est blanc; enfin, son dernier tour de spire 
est plus détaché et plus longuement déroulé que celui de PA. Osberu. 


XL. Gexre CHOANOPOMA, Pfeiffer, 1847. 


Le genre Choanopoma a été proposé par Pfeiffer en 1847, dans le Zeitschrift für 
Malakozoologie', pour un groupe assez nombreux de Cyclostomatidæ des Antilles, 
parmi lesquels l'auteur cite le Cyclostoma lincinum, Linné, le C. scabriculum et le 
C. fimbriatulum, Sowerby, de la Jamaïque, et qui ont pour principaux caractères 
une coquille à sommet souvent tronqué, de forme turbinée-globuleuse , ou plus 
ou moins turriculée, avec un péristome double, dont le bord interne est circu- 
laire, continu, étroit, tandis que le bord externe est plus développé, et un ‘oper- 
cule très-particulier, calcaire, mince, assez profondément concave, sur sa face 
extérieure, à nucléus à peine excentrique, subcentral, et composé de tours dont 
le côté externe se prolonge en lamelles plus ou moins infundibuliformes. Après 
l'auteur allemand, ce genre a été adopté successivement, en 1850, par Gray”, 
qui a eu le tort d'y introduire des espèces appartenant à d’autres genres‘; en 
1858, par H. et À. Adams"; en 1861, par Th. Bland”; en 1869, par Fr. Paetel°; 

en 1872, par Gloyne”’; en 1878, par Arango*; en 1883, par G. W. Tryon Jr. ”: 


enfin, en 1887, par l’un de nous". 


® Zeits. f. Malak., vol. IV, p. 47 et 107, 1847. 

* Cat. Cyclophoride , p. 48, 1850. 

* Par exemple, le C. Largilherti, Pfeiffer, qui est un 
Cistula ; le GC. mirabile, Wood, qui est un Adamstella ; le 
C. pudicum, À. d'Orbigny, qui est un Chondropoma; le 
C. Humphreyanum , Pfeiffer, etle C. thysenoraphe , Sowerby, 


® Onthe geogr. Distrib. of Genera and Sp. of Land-Shells 
of West Indies , p: 31, 1861. 

5 Moll. Syst. et Cat., p. 95, 1868. 

7 In Journal de Conchyliologie, vol. XX, p. 38, 1872. 

5 Contrib. Fauna Malac. Cubana, p. 9, 1878. 

* Structural and systematic Conchology, vol. Il, p. 284, 


qui sont des Colobostylus, etc. 
* Genera, vol. IT, p- 296, 1858. 


1883. 
 P. Fischer, Manuel de Conchyhologie, p. 748, 18837. 


23. 
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ANATOMIE DU GENRE CHOANOPOMA. 


L'animal des Choanopoma a été figuré par Poey' et les frères Adams”. La figure 
de Poey représente le C. majusculum, Morelet, de Cuba. Le mufle est assez long, 
échancré en avant, mais beaucoup moins que chez les Chondropoma; les yeux, 
placés à la base externe des tentacules, sont portés sur des tubercules proémi- 
nents; les tentacules sont assez longs, cylindriques, aigus au sommet; le pied est 
médiocrement long. L'animal du C. scabriculum, Sowerby, de la Jamaïque, re- 
présenté par H. et À. Adams, montre les mêmes caractères extérieurs. 

Les radules des Choanopoma Cluttyt, G. B. Adams, de la Jamaïque; C. scabricu- 
hum, Sowerby, de la Jamaïque; C. Pretrei, À. d'Orbigny, de Cuba, ont été dessi- 
nées par Troschel*. La dent centrale est petite, unicuspidée; la dent latérale est 
orande, unicuspidée; la dent marginale interne est étroite, tantôt unicuspidée, 
tantôt bicuspidée par ladjonclion d’une petite cuspide externe, tantôt enfin ob- 
solètement multicuspidée; la dent marginale externe est typique. Le nombre des 
rangées de dents parait assez considérable (153 chez le €. Pretrei, d’Orbigny). 

Poey nous apprend que la progression du Choanopoma majusculum est smueuse 
et semblable à celle des Chondropoma et des Colobostylus. Par conséquent, le pied 
de ces animaux se compose de deux masses musculaires, indépendantes dans leur 
aclion. 

Les Chounopoma vivent dans des localités abritées, sombres et pierreuses. On 
les trouve souvent collés contre les rochers". 

En somme, les Choanopoma montrent les plus grands rapports, d’après animal, 
la radule et la coquille, d’une part, avec les prétendus Cyclostomes américains 
que nous avons placés dans le nouveau genre Colobostylus* et, d'autre part, avec 
les genres Chondropoma, Tudora, Ctenopoma et Cistula. Les caractères distinctifs 


de ces diverses coupes doivent être dès lors recherchés dans la conformation des 


opercules. 
* Poey, Memorias sobre la historiu natural de la Isla de * Gloyne, Journal de Conchyliologie, vol. XX, p. 38, 
Cuba, vol. I, pl. VIT, fig. 19, 1851. 1872. 
© Genera of recent Moll., pl. LXXXV, fig. 19, 1855. ® Crosse et Fischer, Journal de Conchyl., vol. XXXVT, 
© Das Gebiss der Schnecken, pl. IV, fig. 18-23, 1856. p.233, 1888. 
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CARACTÈRES DU GENRE CHOANOPOMA. 


Testa ploboso-turbinata aut turrita; spira plerumque truncata; apertura suboireularis; peristoma reflexum , 
plerumque duplex. 

Operculum subewrculare, tenue, calcareum, archspirum, extus concavum, margine externo anfractuum li- 
bero, in lamellas producto; nucleus vix excentricus, [ere subcentralis. 

Animal pede mediocriter longe munitum ; rostrum sat longum, antice emarginatum; ocuh ad basin externam 
tentaculorum, in summa tuberculorum prominulorum parte siti; tentacula sat elongata, cylindrica, apice acuta. 
Dens medianus radule parvus, unicuspidatus ; dens lateralis magynus, unicuspidatus; dens maroinalis internus 
angustus, tum unicuspidatus, tum bicuspidatus, tum obsolete multicuspidatus; dens marpinalis externus pro- 


funde pechnatus et incisus, typicus. 


Coquille de forme turbinée globuleuse, ou turriculée. Spire presque toujours 
lronquée. Ouverture subcirculaire. Péristome réfléchi et généralement double. 

Opercule subcirculaire, mince, calcaire, arctispiré, généralement concave sur 
sa face externe; bord extérieur de ses tours libre et prolongé en lamelles plus ou 
moins saillantes. Nucléus faiblement excentrique, presque subcentral, mais pour- 
tant un peu moins que chez les Adamsiella. 

Animal muni d’un pied médiocrement long, composé de deux masses muscu- 
laires distinctes, mdépendantes dans leur action. Mufle assez long et échancré en 
avant. Tentacules assez allongés, cylindriques et pointus au sommet; yeux situés 
à la base externe des tentacules, sur des tubercules proéminents. Dent centrale 
de la radule petite et unicuspidée; dent latérale grande et également unicuspidée ; 
dent marginale mterne étroite, tantôt unicuspidée , tantôt bicuspidée, tantôt enfin 
obsolètement multicuspidée; dent marginale externe caractéristique, profondément 


pectinée et incisée. 


Jusqu'à ces derniers temps, les auteurs ont toujours considéré le genre Choauno- 
poma comme localisé aux Antilles, dans lesquelles il compte un assez orand 
nombre de représentants, particulièrement à la Jamaïque, à Guba et à Haïti. Celte 
appréciation doit être modifiée, car nous en avons décrit deux espèces (les €. Chia- 
pasense, Grosse et Fischer, et GC. Sumichrasti, Grosse et Fischer) qui vivent au 
Mexique, la première dans l'État de Chiapas, la seconde dans l’'isthme de Tehuan- 
tepec. Ce sont les seules, à notre connaissance, qui aient été trouvées jusqu'ici 


sur le continent américain. C’est un rapport de plus que les Choanopoma ont avec 
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les Adamstella, dont, en dehors des Antilles, où ce groupe attemt son maximum 
de développement (à la Jamaïque), on ne compte que deux espèces continentales, 
toutes deux du Guatemala. M. E. von Martens, dans un ouvrage récent”, cite quatre 
espèces de Choanopoma du continent américain, mais 1l comprend dans ce nombre 
les deux Adamsiella du Guatemala dont nous avons donné précédemment la des- 
cription (À. rigidula, Morelet et A. Osberti, Tristram), et ses deux autres es- 
pèces sont les mêmes que les nôtres, avec cette différence que l’auteur allemand 
croit devoir réunir, à titre de variété, notre Choanopoma Chiapasense au Gistula 
trochlearis, Pfeiffer, dont il fait un Choanopoma, bien que le savant naturaliste 
de Cassel affirme? que l’opercule de son espèce est bien un opercule de Cistula. 
Nous maintenons, avec Pfeiffer et jusqu’à preuve contraire, le C. trochlearis dans 
le genre Cistula. 

Pfeiffer, dans son troisième supplément’, compte cinquante-cinq espèces de 
Choanopoma, auxquelles il convient d’adjoindre, en dehors des C. Chiapasense et 
C. Sumichrasti, que nous venons de citer, deux espèces de Cuba, décrites par 
M. Arango de 1878 à 1881 (C. acervatum et C. uncinatum), et quatre de Haïti 
(C. Gonavense, C. Blandi, C. laceratum et C. latius de Weinland). 


1. CHOANOPOMA CHIAPASENSE, Crosse et Fischer. 
(PI. XLI, fig. 8 et 8 a.) 


Choanopoma Chiapasense, Crosse et Fischer, Journ. de Conchyliologie, vol. XV, p. 369, 1877. 
Choanopoma trochleare, var. majus, Martens, x Biol. Centrali-Americanu, Zoologia, Mollusca, part LXXXV, 
p. 13, 1890 (xon Pfeiffer). 


Testa subanguste perforata, oblongo-turrita, solidula, striis tenuissimis , densissimis longitudinaliter impressa , 
parum. nitens , pallide violaceo-fuscescens; spira sat elevata, apice plerumque truncata; sutura umpressa; anfr. 
superstites 4 1/2 valde convexi, ultimus reliqua spira minor, basi subplanatus, pallidhor, fere albescens; aper- 
lura suboircularis, intus pallide violaceo-fuscescens ; perisloma duplex : internum breviter reflexiusculum , nili- 
dum, album; externum subexpansum, tenter lamellosum, leviter appressum , ad anfractum penultimum atte- 
nuatum , subinterruptum, haud mitens, sordide albidum. 

Operculum subcirculare, extus testaceum, sordide albidum, margine externo soluto, in lamellam lhberam, 
sat elevatam producto; nucleus subexcentricus, fere centralis. 

Longitudo 15 null. ; diam. maj. o mull. — Apertura cum peristomate 6 1/2 mul. longa, 6 1/2 lata (Coll. 
Crosse). 


© F. Ducane Godman and 0. Salvin, PVC Centrali-Americana, part LXXXV, Mollusca, p. 13, 1890. — * Mo- 
09. Pneumon., suppl. L, p: 135, 1858. — ?, Jbid., suppl. IT, p. 156-161, 1876. 
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Var. 8. Major, pallidior, sordide griseo-albida (pl. XLE, fig. 8b). 


Lonpitudo 18 mull.; diam. maj. 10 1/2 mil. — Apertura cum peristomate 7 null. longa, 7 lata (Coll. 
Crosse). 

Var. y. Fusco quadrifasciata; ultimus anfractus Jascus sex subinterruptis, caslaneo-fuscis, transversim 
cinctus (pl. XLT, fig. 8c et 8d). 

Longitudo 17 1/2 mill.; diam. maj. 1 1 null. — Apertura cum peristomate 7 mill. longa, vix 7 lata (Coll. 
Crosse ). 

Habitat in provincia Chiapas dicta, reipublicæ Mexicane (F. Sannchrast). 

Coquille munie d'une perforation ombilicale un peu étroite, de forme oblongue- 
turriculée, assez solide, munie de stries longitudinales très fines et très serrées, assez 
terne et d’un brun violâtre clair. Spire assez élevée, à sommet le plus souvent tron- 
qué. Suture bien marquée. Tours de spire subsistants au nombre de 4 1/2 el forte- 
ment convexes; dernier tour plus petit que le reste de la spire, légèrement aplati à la 
base, qui est plus claire de ton que le reste de la coquille et qui prend une coloration 
presque blanchâtre. Ouverture subeirculaire et d’un brun violacé elair à l'intérieur. 
Péristome double, à bord interne brièvement réfléchi, luisant et blanc, et à bord ex- 
terne assez développé, faiblement lamelleux, légèrement adhérent vers la partie supé- 
rieure, fortement atténué et presque interrompu dans le voisinage de l’avant-dernier 
tour, terne et d’un blanc sale. 

Opercule subairculaire ; face externe calcaire et d’un blanc sale; bord extérieur des 
tours libre, détaché et se prolongeant de facon à former une sorte de lamelle contour- 
née assez élevée. Nucléus faiblement excentrique, presque central. 

Longueur totale de la coquille, 17 1/2 millimètres; plus grand diamètre, 10 1/2. 
Longueur de l'ouverture, y compris le péristome, 7 millimètres; plus grande largeur. 
7 millimètres (Coll. Crosse). 

Var. 6. Plus grande, plus claire de coloration et d’un blanc grisätre sale. 

Longueur totale de la coquille, 18 millimètres; plus grand diamètre, 10 1/2. Lon- 
gueur de l'ouverture, y compris le péristome, 7 millimètres; plus grande largeur, 
7 millimètres (Coll. Crosse). 

Var. y. Ornée, sur le dernier tour, de 6 fascies transverses, subinterrompues, d’un 
brun marron, et n’en comptant que 4 sur les tours précédents. 

Longueur totale de la coquille, 17 1/2 millimètres; plus grand diamètre, 1 1. Lon- 
gueur de l'ouverture, y compris le péristome , à peine 7 (Coll. Crosse). 

Habitat. Sud du Mexique, dans l'État de Ghiapas (F. Sumichrast). 

Observations. Nous ne connaissons aucune forme du continent américain ni des An- 
tilles qui puisse être confondue avec cette espèce, dont l’opercule offre tous les carac- 
tères qui distinguent le genre Choanopoma. Le fond de sa coloration varie entre le brun 
violacé clair et le blanc grisâtre. La variété y possède des fascies transverses, qui man- 
quent dans la forme typique et dans la variété 6. 
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M. E. von Martens, dans un ouvrage récemment publié”, croit devoir rapporter 
notre GC. Chiapasense, à litre de variété, à une espèce très incertaine de Pfeiffer, le 
Cistula trochlearis, dont l'habitat mexicain est douteux, et que M. O. Salvin dit avoir 
retrouvée au Guatemala. Nous doutons fort de l'exactitude du rapprochement proposé 
par notre savant confrère de Berlin, et voici nos raisons. Le docteur Pfeiffer, qui a 
créé le Cyclostoma trochleare, Va rangé définitivement dans Île genre Cistula en 1858”, 
après en avoir examiné l’opercule, qu'il déclare normal (Opere. normale !). Donc l'espèce 
de Pfeiffer possède un opercule de Cistula, ovale, mince, cartilagineux, avec une légère 
couche calcaire sur sa partie externe et un nucléus excentrique. Or lopercule de notre 
Choanopoma Chiapasense est subeïreulare, entièrement calcaire, à bords complétement 
détachés et libres et à nucléus presque central. De plus, les deux seules figures du Cis- 
tula trochlearis que nous connaissions, celle de Pfeiffer et celle de Reeve", représentent 
des coquilles plus élancées que ne l'est notre espèce et paraissant lui ressembler assez 
peu. Par tous ces motifs, l'identité des deux espèces ne nous semble nullement prouvée, 
dans l’état actuel de nos connaissances, et leur réunion ne nous parait pas suffisam- 
ment motivée, à moins que l’on n'admette une erreur de classification de L. Pfeiffer, 
ce qui n'est pas établi. 

Enfin, nous nous demandons vainement pour quel motif M. E. von Martens, qui 
admet notre espèce à titre de variété de son Choanopoma trochleare, en à changé le 


AT Q 7 10 . . 
nom spécifique de Chiapasense pour celui de majus. 


92, CHOANOPOMA SUMICHRASTI, Crosse et Fischer. 
: é (PI. XLI, fig. 9 el 94.) 


Choanopoma Sumichrasti, Grosse et Fischer, Journal de Conchyliologre, vol. XXIT, p. 283, 1874. 
Choanopoma Sumichrasti, Pfeiffer, Monop. Pneumon., suppl. IE, p. 156, 1876. 
Choanopoma Sumichrasti, Martens, 2x Biol. Centrali-Americana , Zoolopia, Mollusca, part LXXXV, p. 13, 1890. 


Testa anpuste perforata , oblongo-turrita, sohdula, longutudinaliter dense costulato-striata (costulis graciibus, 
vix subarcualis Je pallide cinnamomea, transversim saturate castaneo elepanter bifasciata; spira elevala, apice 
bruncata; sutura impressa; anfr. supersttes À convexi, ultimus reliqua spira minor (::  : 9 1/2), breuiter 
solutus, basi subplanatus, fascüs 4, prima haud procul a sutura sita, secunda paulo laliore, vix inframe- 
diana, tertia et quarta basalibus, tansversim cinctus ; apertura subeireularis, intus pallide cinnamomea, fascuis 
anfractus ullimi transmeantibus; peristoma liberum, duplex : internum breviter reflexiusculum, mhdum, pal- 
lide cinnamomeo-luteum; externum fere nullum, juxta lobum insertionis angulatim expansiusculum , pallide 


cinnamomeo-luleum. 


nl _ D ‘ . 2 « 1 | 

E. Ducane Godman and Osbert Salvin, Biologia Cen- # Chemnitz, ed. nov., Cyclosioma, pl. XLI, fig. 7 el8, 
trali- Amcricana, Zoolopia, part LXXXV, Mollusca, par 1859. 
ë. von Martens, p. 13, 1890. * Reeve, Conchologia Iconica, G. Chondropomu, fig. 89, 


© Monop. Preumon. , suppl. 1, p. 135, 1858. 1863. 
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Opereulum subcireulare, extus testaceum, sordide albidum, margine externo hibero, in lamellam solutam . 
parum elevatam, mox planatam producto; nucleus subexcentricus, fere central. 

Longitudo 14 1/2 null., diam. maj. 8 mil. — Apertura cum peristomate 4° 1/2 mill. longa, 4 1/4 null. 
lala {Coll. Crosse). 

Habitat in isthmo Tehuantepecensi, reipublicæ Mexicane (F. Sumichrast). 


Coquille munie d’une perforation ombilicale étroite, de forme turriculée-oblongue, 
assez solide, sillonnée de stries costuliformes, minces, serrées et très faiblement ar- 
quées. Coloration d'un jaune cannelle clair, sur lequel se détachent deux élégantes 
fascies transverses d’un brun marron foncé. Spire élevée, tronquée au sommet. Suture 
bien marquée. Tours de spire subsistants au nombre de A et convexes; dernier tour 
plus petit que le reste de la spire (:: 5 : 9 1/2), brièvement détaché, légèrement 
aplali à la base et orné de 4 fascies transverses brunes : la première située dans le voi- 
sinage de la suture, la seconde un peu plus large et à peine infra-médiane, la troi- 
sième et la quatrième placées à la base. Ouverture subcireulaire, d’un jaune cannelle 
clair, à l'intérieur, et laissant apercevoir, par transparence, les fascies du dernier tour. 
Péristome libre et double : bord interne brièvement réfléchi, luisant et d'un Jaune can- 
nelle clair; bord externe presque nul, légèrement développé en forme d'angle, dans 
le voisinage du point d'insertion, et d’un jaune cannelle clair. 

Opercule suboirculaire, testacé et d’un blane sale à l'extérieur. Bord externe des 
tours libre, se prolongeant en une lamelle peu élevée et finissant par s’aplatir. Nu- 
cléus subexcentrique, presque central. 

Longueur totale de la coquille, 14 1/2 millimètres; plus grand diamètre, 8 mulli- 
mètres. Longueur de l'ouverture, y compris le péristome, 1/2 millimètres; plus 
grande largeur 4 1/4 (Coll. Crosse). 

Habitat. Mexique : isthme de Tehuantepec (F. Sumichrast). 

Observations. C'est à F. Sumichrast, naturaliste-voyageur, qui avait fini par se fixer 
au Mexique, où 1l est mort il v a quelques années, que nous devons la connaissance 
de cette élégante espèce, remarquable par la vivacité de sa coloration. Elle appartient 
bien réellement au genre Choanopoma, dont son opercule présente tous les caractères. 


XLIV. Gexre CISTULA, Gray, 1850. 


Gray a créé en 1850! le genre Cistula pour un groupe de Cyclostomatidæ des 
Antilles et de l'Amérique centrale, caractérisés par leur opercule ovale, mince, 


corné, recouvert, sur sa partie externe, d’une mince couche testacée, à tours peu 


! Cat. Cycloph., p. 57 (ex parte), 1850. 
ZOOLOGIE DU MEXIQUE. — VII‘ PAMIIE. — I. 2/1 


IMPRIMERIE NATIONALE, 
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nombreux, s’accroissant graduellement, à nucléus excentrique, et possédant, en 
même temps, une coquille de forme globuleuse conique ou plus où moins turri- 
culée, le plus souvent tronquée, à ouverture ovale et à péristome tantôt simple, 
tantôt double. Pfeiffer, en 1851! et en 18592 *, compléta les caractères du genre 
et en élimina quelques espèces, admises à tort par Gray et qui n’en faisaient point 
partie. Le genre Cistula a été ensuite adopté par un grand nombre d'auteurs, 
parmi lesquels nous citerons successivement FH. et À. Adams”, en 1858; Th. Bland', 
en 1861; Tristram, en 1861”; Fr. Paetel°, en 1869; Gloyne”, en 1872; Stre- 
bel, en 1873; Arango°, en 1878; G. W. Tryon Jr.", en 1883; puis, enfin, 
l'un de nous!', en 1887. M. E. von Martens, dans la première livraison, parue 
récemment”, de son ouvrage sur les Mollusques de l'Amérique centrale, n’admet 
point la division des Cistula et classe les espèces qui la composent dans le genre | 


Chondropoma, de Pfeiffer. 


ANATOMIE DU GENRE CISTULA. 


Nous ne connaissons pas de représentation de l'animal des Cistula, mais la ra- 
dule du C. illustris, Poey, de Guba, a été figurée par Troschel, sous la dénomina- 
tion erronée de C. Candeana, À. d'Orbigny; celle du €. catenata, Gould, de Cuba, 
a été décrite par Troschel " et figurée par J. Hogo ©; enfin nous citerons pour mé- 
moire celle du C. Aripensis, Guppy, de la Trinidad, figurée par Guppy sous le 
nom d'Adamsiella *. 


La dent centrale de la radule du C. ilustris, Poey, est petite, tricuspidée; la 


* Zeüs. f. Malak., vol. VIT, p. 169, 1851. 
© Consp. Cyclost., p. 41, 1852. 
* Genera, vol. Il, p.296, 1858. 
* On the geop. Distr. Genera of Land-Shells of West 
Indies, p. 31, 1861. 
* In Proc. Zool. Soc. London, p. 232, 1861. 
* Moll. Syst. et Cat. , p. 96, 1868. 
7 In Journ. de Conchyliologie, vol. XX, p. 38, 1872. 
* Beitr. zur Kenniniss Fauna Mexic. Conch., fase. I, 
. 10, 1873. 
* Contrib. Fauna Malac. Cubana, p-9,1878. 
 Struct. and Syst. Conchology, vol. IT, p.284, 1883. 
©” P. Fischer, Manuel de Conchyholopte, p.748, 1887. 
© Biologia Centrali- Americana, Zoolovia, Mollusca, 


part LXXXV, p. 16, 1890. 


a 
re) 


1 Das Gebiss der Schnecken, vol. 1, p. 75, pl. V, fig. 1, 
1856. La radule étudiée et figurée par Troschel provenait 
d'un mollusque de Cuba qui lui avait été communiqué 
par le docteur Pfeiffer (C£. Troschel, loc. cit., p. 69) sous 
le nom de Cistula Candeana, À. d'Orbigny, mais que le 
savant naturaliste de Cassel reconnut plus tard (Cf. Mo- 
nog. Pneumonop., suppl. 1, p. 132, 1858), après exa- 
men, appartenir à une espèce différente et qui porte main- 
tenant, dans la nomenclature, le nom de CG. éllustris, 
Poey. 

Loc. ct, p. 74. 

% Transact. of the Royal Microsc. Society, vol. XVI, 
pl. VIT, fig. 11, 1869. 

* Lechmere Guppy and J. Hogg, Transact. of the Linn. 
Society of London, vol. XXVI, pl. XE, fig. 10, 1868. 
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dent latérale est tricuspidée, à cuspide moyenne trigone, à cuspide interne obso- 
lète, à cuspide externe bien marquée; la dent marginale interne est quadricuspi- 
dée; la dent marginale externe typique porte une quarantaine de pectinations. 

La radule du C. catenata, Gould, ressemble beaucoup à celle du Ctenopoma 
rugulosum, Pfeifler ‘, de Cuba; la dent centrale est unicuspidée, ainsi que la dent 
latérale dont la cuspide est obtuse; la dent marginale interne est bicuspidée; la 
dent marginale externe est Lypique. 

Par conséquent, les Cistula ne présentent pas, dans leur radule, de caractères 
importants qui puissent les différencier nettement des autres mollusques améri- 
cains de la famille des Cyclostomatide. 

Le genre de vie des Cistula n'offre rien de particulier : on les trouve dans les 
bois, et, durant la saison sèche, les animaux sécrètent deux ou trois filaments 
glutineux au moyen desquels leur coquille est suspendue à une certaine distance 
au-dessus du sol°. 


CARACTÈRES DU GENRE CISTULA. 


Testa globoso-conica vel oblongo-turrita, plerumque truncata ; apertura ovalis; peristoma simplex , eXpansum , 
vel duplicatum. 


Operculum ovale, tenue, cartilapineum, strato levi testaceo extus munitum ; anfractus pauci, sensim accres- 
centes, margine externo plerumque subliberi; nucleus excentricus. 


Dens medianus radule parvus, tricuspidatus ; dens laterals tricuspidatus, cuspide media trivona , interna 
obsoleta, externa impressa; dens marginalis internus quadricuspidalus, externus pectinatus (in C. illustre 


Poeyi). 


Coquille de forme globuleuse-conique ou plus ou moins turriculée, presque 
toujours tronquée. Ouverture ovale. Péristome simple, étalé ou double. 

Opercule ovale, mince, cartilagineux, avec une légère couche calcaire sur sa 
partie externe. Tours peu nombreux, s’accroissant peu à peu et à bord externe à 
peu près libre le plus souvent. Nucléus excentrique. 

Dent centrale de la radule petite, tricuspidée; dent latérale évalement tri- 
cuspidée (la cuspide médiane trigone, l’interne obsolète, l’externe bien marquée); 

* Troschel, Loc. cit., p. 73, pl. IV, fig. 24 et 25. — ? Lechmere Guppy, Ann. and Mag. of nat. Hist., 3° série, 


vol. VIT, p. 45, 1866. — * Cyclostoma Candeanum , Sowerby ; Cistula Candeana, Pfeiffer olèm et Troschel (non A. d'Or- 
bigny). 


2h. 
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dent marginale interne quadricuspidée; dent marginale externe pectinée (chez le 


C.illustris, Poey). 


Pfeiffer, dans son troisième supplément, énumère {2 espèces de Cistula, qui 
doivent ètre réduites à Lo, le Cycl. ripidulum, Morelet, étant un Adamsiella et le 
C. acerbulum, Morelet, un Chondropoma. D'autre part, il convient d'ajouter à ce 
chiffre deux espèces qui ont été décrites postérieurement à la dernière publication 
de Pfeiffer : le C. Sarpi, Grosse et Fischer, et le C. subangulata, Martens, ce qui 
rétablit le nombre primitif de 42 espèces, sur lesquelles 29 habitent les Antilles 
(14 à Cuba, 4 à Haïti, 4 à la Jamaïque, 2 à Portorico, 1 à Antigua, 1 à la Tri- 
mdad, 1 à Guraçao, 1 à File Providence), et 11 le continent américain, où elles 
se trouvent répandues depuis le sud du Mexique, au nord, jusqu'à la Bolivie, 
au sud. Le Mexique en possède trois : 1 de l'État de Chiapas, le C. trochlearis, 
Pfeiffer, et 2 du Yucatan, le C. Grateloupi, Pleifler, et le C. Largrlliert, Peiller; 
quatre espèces vivent au Guatemala : le C. radiosa, Morelet, le C. Sarpi, Grosse et 
Fischer, le C. subangulata, Martens, et le C. Küsteri, Pfeiffer, qui se trouve égale- 
ment au Honduras. Ce dernier pays en compte trois : le C. Küsteri, Pfeiffer, que 
nous venons de citer, le C. Grüneri, Pfeiffer, et le C. pleurophora, Pleiffer; le Ve- 
nezuela en compte un : le C. Tamsiana, Pfeiffer. Enfin, la Bolivie en compte un : 
le C. Thoreyana, Philipp, forme assez douteuse, qui ne paraît pas avoir été re- 
trouvée jusqu'ici, après Philippi. 

Il résulte de ce qui précède que le genre Cistula est exclusivement américain, 
et que près des trois quarts des espèces qui le composent vivent aux Antilles et 
particulièrement à Cuba, tandis que le reste, soit un peu plus du quart, se trouve 


localisé dans l'Amérique centrale et dans les régions qui l’avoisinent. 
1. CISTULA RADIOSA, Morelet. 
(PI. XLI, fig. 1, 1aœet 10.) 
Cyclostoma radiosum , Morelet, Test, novissima, vol. [, p.22, n° 55, 1849. 


Cistula radiosa, Pfeiffer, Conspect., n° 384, p. 41, 1850. 
Cistula radiosa, Pfeiffer, Monog. Pneumon., vol. |, p. 263, 1859. 


© Monog. Pneumon., suppl. HE, p. 186-189, 1876. 
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Cistula radiosa, Pfeiffer, x Gray, Phanerop., p. 184, 1850. 

Cyclostoma radiosum , Pfeiffer, x Ghemnitz, Conchyl. Cab., ed. nov., p.275, pl. XXXVIF, fig. 15 et 16, 1854. 
Cistula radiosa, Pfeiffer, Monog. Pneumon., supp!. 1, p. 131, 1858. 

Cistula radiosa, H. et À. Adams, Genera, vol. Il, p. 294, 1858. 

Chondropoma Otonis, Tristram, x Proc. Zool. Soc. London, p. 412, 1863 (nec Pfeiffer). 
Chondropoma radiosum , Reeve, Conchol. Iconica, Chondropoma, pl. IX, fig. 69, 1863. 
Cistula rudiosa, Pfeiffer, Monog. Pneumon., suppl. Il, p. 142, 1865. 

Cistula radiosa, Bland , in Amer. Journ. Conchol., vol. Il, p. 61,.1866. 

Cistula radiosa, Paetel, Moll. Syst. et Cat., p. 96, 1869. 

Cistula radiosa, Paetel, Catal., p. 123, 1873. 

Cistula radiosa, Pfeiffer, Monog. Pneumon., suppl. IT, p. 187, 1876. 

Cistula radiosa, Paetel, Catal., p. 187, 1883. 

Chondropoma radiosum, Martens, èn Biol. Centrali-Amer., Zool., Mollusca, p. 18, 1890. 


Testa vix perforata, tenuis, ovato-oblonga, sæpe truncata, liris concentricis, obtusis, lineisque elevatis, lonon- 
tudinahbus, confertissimis, in vicinio marquis externi saturatioribus, decussata, haud nitens, diaphana, pallide 
fulvida, lneohs subinterruptis, rufis, cinpulata; spira sat elongata, apice plerumque fracto; sutura simplex : 
anfractus superstites 4 1/2 convexiusculi, ultmus penultimum vix superans ; apertura verticalis, [ere cireularis, 
subovalis, superne subangulata, intus pallide fulvida; peristoma duplex : internum suboirculare, continuum, vx 
promainulum, tenue, vix incrassatum, pallide fuloilo-albidum, externum late expansum, concaviusculum, 
reflexzum, lmbo concentrice subimbricatim striato et rufo-radiato, ad anfractum penultimum peculiariter fimbriato , 
exciso, mox deficiente. 

Operculum albidum, fere planum, medio vix concaviusculum ; anfractus 3, marine externo vx libero, an- 
fractu ultimo sub lente vix inconspicue striatulo. 

Lonoitudo 17 1/2 mull., diam. maj. 10 mil. — Apertura cum peristomale 9 mill. longa, 8 lata (Coll. A. 
Morelet). 

Var. 8 (pl. XLIE, fig. 2, 24). Procera, tuvrita; spira integra, apice mamullato, mox planato; anfrac- 
tus 7 1/2, embryonales 2 1/2 lœvigati, cæteri striis decussat. 

Lonpitudo 20 mull., diam. maj. Q null. — Apertura cum peristomate 7 1/2 mill. lonpa, 7 lala (Coll. À. Mo- 
relet). 

Var. y (pl. XLIE, fig. 3, 34). Minor; spira apice truncata; peristoma externum minus expansum. 

Lonpit. 1 4 null. , diam. maj. 8 1/2 null. — Apertura cum peristomate 7 mull. longa, 6 1/2 lata (Coll. Crosse). 

Habitant in petrosis provincie Peten dictæ, Guatemale, forma typica et varietas 8 (A. Morelet); varietas y 
in Guatemala (K. Sarg); Vera Paz, Guatemalæ (0. Salvin); Dueñas et Vera Paz, Guatemalæ (teste Tristram ). 
— Livingston, in sinu Hondurasiano (Stoll). 


Coquille munie d’une perforation ombilicale à peine sensible, mince, de forme 
ovale-oblongue, fréquemment tronquée à l’état adulte, ornée de raies concentriques 
obtuses, que viennent croiser des lignes longitudinales élevées et très-serrées. Test 
assez terne, diaphane et d'un ton fauve-clair, avec des linéoles transverses subinterrom- 
pues et d’un brun roussâtre. Spire assez allongée, terminée par un sommet presque 
loujours cassé. Suture simple. Tours subsistants au nombre de 4 1/2 et légèrement 
convexes; avant-dernier tour presque aussi grand que le dernier. Ouverture verticale, 
presque circulaire, subovale, subanguleuse à sa partie supérieure et d’un fauve clair 


\ 


à l'intérieur. Péristome double : interne continu, subcirculaire, mince, légèrement 
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saillant, et d’un blanc tournant au fauve clair; externe largement étalé, réfléchi, un 
peu concave et marqué de stries concentriques, presque imbriquées, comme gaufrées, 
avec de larges radiations d’un roux violâtre, et une brusque coupure dans le voi- 
sinage de l'avant-dernier tour, point où ce bord externe disparait presque complète- 
ment. 

Opercule blanchâtre, presque plan, à peine concave à sa partie médiane et comptant 
3 tours de spire, dont le bord externe n'est qu'à peine libre; dernier tour présentant 
des traces de faible striation, à peine visibles à la loupe. 

Longueur totale de la coquille, 17 1/2 millimètres; plus grand diamètre, 10 milli- 
mètres. Longueur de l'ouverture, y compris le péristome, 9 millimètres; plus grande 
largeur, 8 millimètres (Coll. A. Morelet). 

Variété 8. Élancée et à spire entière, non tronquée, bien que l'individu typique soit 
adulte. Les tours complets sont au nombre de 7 1/2; les tours embryonnaires, au 
nombre de 2 1/2, sont lisses, polis et renflés, si ce n'est à leur sommet, qui est aplati; 
les tours suivants sont couverts de stries croisées. 

Longueur totale de la coquille, 20 millimètres; plus grand diamètre, 9 millimètres. 
Longueur de l'ouverture, y compris le péristome, 7 1/2 millimètres; plus grande lar- 
geur, 7 millimètres (Coll. À. Morelet). 

Variété y. De petite taille, tronquée au sommet et à péristome externe moins large 
et moins étalé que dans la forme typique. 

Longueur totale de la coquille, 14 millimètres; plus grand diamètre, 8 1/2 milli- 
mètres. Longueur de l'ouverture, y compris le péristome, 7 millimètres; plus grande 
largeur, 6 1/2 millimètres (Coll. Grosse). 

Habitat. Nord et est du Guatemala. La province du Peten, dans les endroits ro- 
cheux, pour la forme typique et la variété 6 (A. Morelet). Guatemala, sans indication 
précise de localité, pour la variété y (F. Sarg). Vera Paz (0. Salvin). Dueñas et la 
Vera Paz (O. Salvin, teste Tristram). — Livingston, dans la baie de Honduras (Stoll). 

Observations. Cette belle espèce est restée, jusqu'à ces derniers temps, peu répandue 
dans les collections. Pfeiffer lui-même paraît ne l'avoir pas bien connue, à en juger par 
sa deseriphon !, qui est inexacte, contrairement aux habitudes bien connues de netteté 
el de précision qui caractérisent cet éminent naturaliste. Il cite, au nombre de ses ca- 
ractères, un péristome simple, alors que ce péristome, en réalité, est double et par- 
faitement double. Le péristome interne est presque entièrement caché par l'opercule et 
assez difficile à distinguer sur les exemplaires typiques de M. Arthur Morelet, qui sont 


tous operculés, mais on l'apercoit facilement chez les individus dépourvus de leur 
opercule ?. 


! Voir L. Pfeiffer, Monog. Pneumonopomorum vi. , vol. [, p. 263, 1852. — * Voir la figure 3 de notre planche XLIT. 
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Parmi les trois exemplaires typiques dont nous devons la communication à la bien- 
veillance de notre honorable ami A. Morelet, qui les a recueillis dans le cours de son 
voyage au (ruatemala, nous croyons devoir choisir de préférence pour type de l'es- 
pèce un de ceux dont la spire est tronquée, attendu que, chez le €. radiosa, comme 
dans les formes voisines, ce n’est qu'exceptionnellement que l'animal conserve sa spire 
entière lorsqu'il est arrivé à l’âge adulte. Presque toujours, parvenu à ce degré de 
développement, il perd ses tours apicaux et sa coquille reste normalement tronquée, 
pendant le reste de son existence. 

Il ne serait pas impossible qu'une vieille espèce mentionnée par Pfeiffer comme 
recueillie au Honduras, mais de provenance très-douteuse, et décrite par lui, en 
1846", sous le nom de Cyclostoma Grüneri, d'après un individu en mauvais état de la 
collection Grüner, appartint à cette espèce. Mais, comme on n'est nullement fixé au 
sujet de l'espèce de Pfeiffer, tandis que, au contraire, on sait parfaitement à quoi s'en 
tenir sur celle de Morelet et sur son habitat, nous nous garderons bien, en pareille cir- 
constance, de sacrifier le certain pour lincertain. Nous nous bornons donc à appeler 
sur cette question douteuse l'attention des naturalistes et, en attendant qu'elle soit 
complètement éclaircie, nous croyons devoir maintenir à l'espèce du Peten le nom que 
lui a donné notre confrère de Dijon. 

La forme que M. Tristram rapporte à une espèce de Cuba, le Chondropoma Ottonis 
de Pfeiffer, est considérée par M. E. von Martens comme appartenant au Cistula ra- 
dosa, Morelet. Le savant professeur allemand ayant eu à sa disposition, pour son 
récent ouvrage sur l'Amérique centrale, les matériaux recueillis par M. O. Salvin, 
matériaux qui étaient les mêmes que ceux dont s'était servi antérieurement M. Tris- 
tram dans ses deux mémoires?, nous avons tout lieu de croire à l'exactitude de sa dé- 
termination. D'ailleurs, les deux espèces sont assez voisines l’une de l’autre, mais leur 
réseau de stries croisées n’est pas le même et le Cistula radiosa ne possède ni l'échan- 
crure de la partie externe du bord columellaire, ni l'expansion du bord droit, recou- 
vrant entièrement l'ombilic, qui donnent à l'espèce de Cuba un aspect si particulier. 


2. CISTULA SARGI, Crosse et Fischer. 
(PI. XLIT, fig. 4, ha, 4, he, hd, he, hf,hg, bh, hi) 


Cistula trochlearis, Tristram, var. , in Proc. Zool. Soc. London, p.232, 1861 (nec Pfeiffer). 

Cistula trochlearis, Tristram , var. , in Proc. Zool. Soc. London, p. 412, 1863 (nec Pfeiffer). 

Cistula Sargr, Crosse et Fischer, Journ. de Conchyliologie, vol. XXXI, p. 103, 1883. 

Chondropoma Sargi, Martens , in Biol. Centrali-Amer., Zool., Mollusca, part LXXXV, p. 18, 1890. 


Testa distincte perforata, oblongo-turrita, truncata, liris transversis et lineis longitudinalibus elevatis, confer- 


* Zeüs. f. Malak., vol. INT, p. 47, 1846. — * Proc. Zool. Soc. London, p. 229 (1861) et p. 411 (1863). 
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uissünis cleganter echinalo-decussala , haud mtens, aspera, tenuis, diaphana, pallide fulvida, lineis interruplis, 
rufis, usque ad lnbum exlernum perislomatis decurrentibus, cngulata; spira sal elevata, apice deficiente ; sutura 
simplex, impressa; anfr. superstites vix 4 conveæiusculi, ultimus penullimum vix superans; apertura verticahs, 
Jere cireularis, subovalis, intus fulvida; peristoma duplex : internum subcirculare, continuum, prominulum, vix 
incrassalum , tenue. pallide fuloido-albidum , externum late C&pANSUM , refleæum , concaviusculum, ad anfractum 
penultimum excisum; lmbus concentrice subimbricatim striatus et pulcherrime intus et extus rufo radiatus; 
locus umbilici concentrice shriato-sulcatus, haud echinatus. 

Operculum albidum, medio saturatius pictum , concaviusculum; anfractus 3, marpine externo hbero et an- 
fractu ulimo extus shrüs obliquis, validis peculiariter impresso ; nucleus vix excentricus. 

Longit. 1 4 mull., diam. maj. g null. — Apertura cum peristomate 7 null. longa, 6 1/2 lata (Coll. Grosse). 

Var. 8 (pl. XEU, fig. 5, 5 a). Major, pallidior, paulo minus aspera:; anfractus superstites 3 1/2 ; aper- 
tura pallide fulvida; peristoma pallidum , externum late expansum, albicans, violaceo-fulvido radiatum. 

Longit. 15 mill., diam. maj. 10 mil. — Apertura cum peristomate 8 mill. longa, 7 lata (Coll. Crosse). 

Var. y (pl. XLI, fig. 6). Minor, pallidor, perisiomate externo minus expanso. 

Longit. 11 mill., diam. maj. 7 mil. — Apertura cum peristomate 5 mul. longa, 4 3/4 lata (Coll. Grosse). 

Habitat in Guatemala : San Miguel de Tucuru, provinciæ Vera Paz dictæ (K. Sarg). 


Coquille munie d’une perforation ombilicale bien distincte, de forme oblongue-tur- 
riculée, tronquée, ornée de raies transverses, que viennent croiser, à angle droit, des 
lignes longitudinales élevées et très-serrées, de façon à former un réseau régulier trés- 
élégant et finement épineux aux points d'intersection. Test âpre au toucher, terne, 
mince, diaphane et d’un ton fauve clair, avec des linéoles transverses, interrompues 
et d'un brun roussâtre, se prolongeant jusqu'au péristome où elles deviennent plus 
larges et plus apparentes. Spire assez élevée, toujours privée de sommet, chez les in- 
dividus adaltes. Suture simple et bien marquée. Tours de spire subsistants au nombre 
d’un peu moins de # et légèrement convexes; dernier tour à peine plus grand que 
l’'avant-dernier. Ouverture verticale, presque circulaire, subovale et d'un fauve clair à 
l'intérieur. Péristome double : interne continu, subcireulaire, un peu saillant, faible- 
ment épaissi, mince et d'un blanc tournant au fauve clair; externe largement étalé, 
réfléchi, légèrement concave et brusquement coupé, dans le voisinage de l'avant-dernier 
tour; limbe de la partie externe du péristome gaufré, marqué de stries concentriques , 
presque imbriquées, et présentant d'élégantes radiations d’un brun roussätre, visibles 
des deux côtés. 

Opercule blanchâtre, concave à sa partie médiane, qui est un peu plus foncée que 
le reste, à nucléus faiblement excentrique. Tours au nombre de 3: bord externe des 
tours libre; dernier tour présentant, sur sa face externe, des stries obliques, fortement 
accusées et assez particulières. 

Longueur totale de la coquille, 1 4 millimètres: plus grand diamètre, 9 millimètres. 
Longueur de l'ouverture, y compris le péristome, 7 millimètres; plus grande largeur, 
6 1/2 millimètres (Coll. Grosse). 

Variété 8. Plus grande et plus claire de ton que la forme typique et un peu moins 
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âpre au loucher. Tours subsistants au nombre de 3 1/2 seulement. Péristome également 
plus clair, largement développé dans sa partie externe, et blanchâtre, avec des radia- 
tions d'un fauve violacé. 

Longueur lotale de la coquille, 15 millimètres; plus grand diamètre, 10 mulli- 
mètres. Longueur de l'ouverture, y compris le péristome, 8 millimètres; plus grande 
largeur, 7 millimètres (Coll. Crosse). 

Variété y. Plus claire de ton, mais en même temps plus petite que la forme typique, 
et à péristome externe relativement moins développé. 

Longueur totale de la coquille, 1 1 millimètres; plus grand diamètre, 7 millimètres. 
Longueur de l'ouverture, y compris le péristome, 5 millimètres; plus grande largeur, 
l 3/4 millimètres (Coll. Grosse). 

Habitat. Guatemala : San Miguel de Tucuru, dans le département de la Haute Vera 
Paz (F. Sarg). 

Observations. Le Cistula Saror, au premier abord, peut facilement être confondu 
avec une autre espèce du Guatemala, le Cistula radiosa, Morelet, qui lui ressemble 
tellement qu'un observateur superficiel serait porté à ne le considérer que comme 
une simple variété de l'autre forme. Mais un examen attentif fait ressortir des carac- 
tères différentiels, suffisamment importants pour permettre de séparer les deux es- 
pèces. 

Le Cistula Sarer est distinctement perforé; son test, âpre au toucher, présente, vu 
à la loupe, un réseau quadrillé très élégant et finement épineux, aux points d'inter- 
section des raies transverses avec les lignes longitudinales saillantes'. Sa coloration 
générale est habituellement plus foncée que celle du C. radiosa. Son opercule possède 
un nucléus presque central, tant il est peu excentrique, et d’une nuance plus foncée 
que celle du dernier tour, qui est blanchâtre. Get opercule est légèrement concave, à 
sa partie centrale, au lieu d'être plan comme dans l'autre espèce; le bord externe de 
ses premiers tours est libre et assez élevé, à peu près comme celui des Choanopoma, au 
lieu d'être plan, comme dans l’autre espèce; et son dernier tour présente un système 
tout particulier de stries obliques et profondément marquées. 

Le Cistula radiosa typique est à peine perforé; son test n'est ni âpre au toucher ni 
épineux et, vu à la loupe”, il ne présente qu'un réseau plat, entièrement dépourvu 
d'épines et dans lequel Les raies transverses sont divisées par groupes de deux, moins 
serrées et, par suite, beaucoup plus espacées que les stries longitudinales. Le qua- 
drillage est plus régulier, et les parties qui le composent plus équidistantes, dans le 
C. Saroï. Enfin, le C. radiosa conserve quelquefois sa spire entière, à l'état adulte, fait 
que nous n'avons pas observé, jusqu'ici, chez le C. Saroï. L'opercule, de coloration 

® Voir, pour le grossissement du Lest du Cistula Sarpi, la figure 4e de notre planche XLIT. — * Voir, pour le 
grossissement du test du Cstula radiosu, la figure 1 b de notre planche XLII. 
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blanchâtre, est à peu près complétement plan; le bord externe des tours n’est pas nette- 
ment libre et le dernier tour ne possède pas les stries obliques et profondément mar- 
quées qui existent chez le C. Sargi : c'est à pee si, à la loupe, on peut constater les 


traces d’une faible striation. 
On voit, par cet exposé comparatif des caractères, que les deux formes sont spécifi- 


quement bien distinctes, malgré leur grande ressemblance apparente et leurs incon- 


testables affinités. 

Le €. Sargi, à l'état jeune, quand sa spire est intacte et qu'il n’a pas encore formé 
son double péristome, se présente sous l'apparence d’une coquille allongée, turriculée 
et comptant de 6 à 7 tours; les tours embryonnaires, au nombre de 2 1/2, sont lisses 
el globuleux, à l'exception de l’apex, qui est aplati, comme celui du C. radhosa 


(pl. XLIL, fig. Ad, Le, hf). 

M. E. von Martens, qui, de même que M. Tristram, a eu à sa disposition, pour 
son récent travail sur les mollusques de l'Amérique centrale, les collections recueillies 
par M. Osbert Salvin, nous apprend que l'espèce citée à tort par l'auteur anglais 
comme variété du Cistula trochlearis de Pfeiffer n'est autre chose que notre C. Saror. 


3. CISTULA KÜSTERI, Pfeiffer. 
(PI. XLIL, fig. 7, 7a, 70.) 


Cyclostoma Küsteri, Pfeiffer, x Proc. Zool. Soc. London, p. 249, 1851. 

Cistula? Küsteri, Pfeiffer, Consp. Cyclost., p. ka, 1853. 

Cistula Küsteri, Pfeiffer, Monog. Pneumon. , vol. T, p. 265, 1852. 

Cistula? Küsteri, Pfeiffer, à Gray, Phaner., p. 186, 1852. 

Cyclostoma Küsteri, Pfeifler, ir Ghemnitz, Conch. Cab. ed. nov., p. 312, pl. XLT, fig. 9 et 10, 1853. 
Cistula Küsteri, H. et À. Adams, Genera, vol. Il, p. 294, 1858. 

Cistula Küsteri, Pfeiffer, Monop. Pneumon., suppl. 1, p. 131, 1858. 

Chondropoma Küsteri, Reeve, Conch. Iconica, Ghondropoma, pl. XE, fie. 87, 1863. 

Cistula Küsteri, Pfeiffer, Monop. Pneumon., suppl. Il, p. 142, 1865. 

Cistula Küsteri, Bland , èn Amer. Journ. Conch., vol. IT, p. 61, 1866. 

Cistula Küsteri, Paetel, Moll. Syst. et Cat., p. 96, 1869. 

Cistula Küsteri, Paetel, Cat. > P- 123, 1873. 

Cistula Küsteri, Pfeiffer, Monog. Preumon., suppl. IL, p. 187, 1876. 

Cistula Küsteri, Paetel, Cat., p. 187, 1883. 

Chondropoma Küsteri, Martens, in Biol. Centrali-Amer., Zool., Mollusca, part LXXXV, p. 18, 1890. 


Testa perforata, ovato-turrita, truncata, tenuis, sulcis spiralibus et costulis lonpitudinalibus, confertis requ- 
lariter granulato-reticulata, subaspera, vix nitens, diaphana, Jusco-cornea, lines obsoletis, rufis, interruptis 
piela; spira convexo-turrita, late truncata; sutura profunda, simplex; anfr. supersttes 4 convexi, ullimus an- 
gustor, rotundalus; aperlura subverticalis, subcireularis, intus pallide fuscescens; peristoma duplex : internum 
breniter expansum, adnatum, sordide albidum, externum campanulato-expansum, concentrice striatum, antice 
concavum, rufo obscure radiatum , superne angulatum, ad anfractum penultimum subangustatum. 
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Opereulum subovale, cartilapineum, extus subtestaceum , tenue, sordide albidum : anfr. paucr, sensüm accres— 


centes, marpine externo sublibero. Nucleus excentricus. 
Lonpitudo 12 1/2 mill., diam. maj. 7 mall. — Apertura cum peristomate 5 mul. longa, 4 1/2 mill. lata 


(Coll. Crosse, Morelet et Sallé). 
Habitat. San Miouel de Tucuru, in provincia Vera Paz dicta, Guatemale (K. Sarg). Poctun in provincia Vera 
Paz dicta, Guatemale (teste À. Salé). Guatemala (A. Morelet). — Honduras (Dyson). 


Coquille munie d’une perforation ombilicale, de forme ovale-turriculée, tronquée, 
mince, ornée de sillons transverses et de costulations longitudinales serrées dont l’en- 
semble forme un réseau très-finement granuleux, peu luisante, assez âpre au tou- 
cher. Coloration d'un jaune corné tournant au brun clair, avec des linéoles transverses 
roussâtres, interrompues, obsolètes, peu visibles et disparaissant même complétement, 
chez quelques individus. Spire convexo-turriculée, largement tronquée. Suture simple, 
mais profondément marquée. Tours de spire subsistants au nombre de et convexes; 
dernier tour légèrement rétréci, arrondi. Ouverture subverticale, presque circulaire et 
d’un ton brunâtre très-clair, à l'intérieur. Péristome double : partie interne brièvement 
développée, presque linéaire et blanchâtre; partie externe développée horizontalement, 
striée concentriquement, et d'un blanc terne avec quelques taches roussâtres, peu ap- 
parentes et disposées en rayons; sa partie supérieure est subanguleuse et le bord se 
rétrécit sensiblement vers son point de jonction avec l'avant-dernier tour. 

Opercule presque ovale, cartilagineux , avec une légère couche testacée du côté ex- 
terne, mince et d'un blanc sale. Tours de spire peu nombreux, s’accroissant peu à peu 
et ayant le bord externe presque libre (moins pourtant que chez les Choanopoma). 
Nucléus excentrique. 

Longueur totale de la coquille, 12 1/2 millimètres; plus grand diamètre, 7. Lon- 
oueur de l'ouverture, y compris le péristome, 5 millimètres; plus grande largeur, 4 1/9 
(Coll. Crosse, Morelet et Sallé). 

Habitat. San Miguel de Tucuru, dans la Haute Vera Paz, au Guatemala (F. Sarg). 
Poctun, dans la Vera Paz, au Guatemala (d'après M. A. Sallé). Guatemala (A. Mo- 
relet). — Honduras (Dyson). 

Observations. Gette espèce, qui n'avait été signalée jusqu'ici qu'au Honduras, vit 
également au Guatemala, où MM. À. Morelet et F. Sarg l'ont recueillie et d'où 
M. Sallé l'a reçue. Son réseau de sillons transverses et de fines costulations longi- 
tudinales et sa coloration la rapprochent sensiblement des Cistula radiosa, Morelet, et 
C. Sargi, Grosse et Fischer; mais elle s'en distingue facilement par son test différem- 
ment strié et plus terne, ainsi que par le développement, comparativement beaucoup 
moindre, de la partie externe de son péristome. Quelques individus, un peu plus 
grands que l'exemplaire figuré par nous, atteignent et même dépassent légèrement les 
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dimensions indiquées par Pfeiffer dans sa diagnose originale (Long. 14 null, diam. 7 null. 
Apert. 4 mull. longa). 


h. CISTULA LARGILLIERTI, Pfeiffer. 


(PI. XLIT, fig. 10, 104, 10 b.) 


Cyclostoma Larpillerti, Pfeiffer, èn Zeuschr. f. Malak., vol. UT, p. 46, 1846. 

Cyclostoma Larpillierti, Pfeiffer, èx Ghemnilz, Conchyl. Cab., ed. nov., fase. I (Cyclostoma), p. 121, pl. XIV, Gr, 26 
el27, 1846. 

Choanopoma Larpillierti, Gray, Cyclophor., p. 51, n° 1h, 1850. 

Cistula Largilliert, Pfeiffer, Conspect., n° 403, p. 43, 1859. 

Cistula Largillierti, Pfeiffer, Monop. Pneumon., vol. 1, p. 273, 185. 

Cistula Largillieru, Pfeiffer, à Gray, Phanerop., p. 192, 1852. 

Cisula Largillhert, Pfeiler, Monog. Paeumon., suppl. |, p. 134, 1858. 

Cistula Larpillieru, À. et H. Adams, Genera, vol. IE, p. 294, 1858. 

Chondropona Largiliierti, Reeve, Conchol, Tconica, Chondropoma, pl. XT, fs, 84, 1863. 

Cistula Larpillierti, Pfeiffer, Mono». Pneumon., suppl. I, p. 145, 1865. 

Cistula Largillierti, Blaud, èn Amer. Journ. Conchol., vol. Il, p. 61, 1866. 

Cistula Larpillierti, Paetel, Moll. Syst. et Cat., p. 96, 1868. 

Cistula Largillerti, Paetel, Catal., p. 123, 1873. 

Cistula Largillierti, Pfeiller, Monop. Pneumon., suppl. IE, p. 189, 1876. 

Cistula Larpillierti, Paetel, Catal., p. 187, 1883. 

Chondropoma Larpillierti, Martens, èn Biol. Centrali-Amer., Zool., Mollusca, part LXXXV, p. 19, 1890. 


Testa perforata, oblonga. truncata, tenuiuscula, costis confertis, argute elevatis longitudinaliter sculpta, in- 
lerstitis lineis spiralibus, sub lente tantum conspicuis decussata, pallide luteo-fulvida, maculs fuscis, seriatis 
obsolete ornata; sutura profunda, denticulata; anfractus superstites À convexiuscul, ultimus antice breviter solutus : 
apertura verticalis, oblique subovalis, intus albida; peristoma duplex, albidum : internum angustum, mx pro- 
minulum, externum breviler expansum , maroinibus superne angulatim junctis. 

Operculum normale (teste L. Pfeiffer ). 


Longitudo 11 mill., diam. maj. 5 millim. — Apertura cum peristomate 4 null. longa, vix 4 lata (Coll. 
Crosse ). 

Var 6. (pl. XLIE, fig. 14, 114, 11b). Umicolor, fuloida, paulo major. 

Lonpitudo 12 millim., diam. maj. 6 millim. — Apertura cum perisiomate 4 1/3 mill. longa, 4 lata (Coll. 
Crosse ). 


Habitat in provincia Yucatan dicta, reipublicæ Mexicanæ (teste Largilliert); Merida, Carmen, in provncia 
Yucatan dicta, reipublicæ Mexicanæ (A. Morelet); Merida (Hôge). 


Coquille munie d'une perforation ombilicale, oblongue, tronquée, ornée de côtes 
longitudinales assez serrées, fortement marquées et inépales entre elles : les unes for- 
tement développées, occupant un tour lout entier et dépassant même la suture pour 
arriver, sous forme de denticulations, jusqu’au tour précédent; les autres plus faibles, 
atteignant à peine la suture et n'occupant même souvent qu'une partie de la hauteur 
du tour; les interstices de ces côtes sont occupés par des lignes transverses serrées, 
visibles seulement à la loupe. Test assez mince et d'un jaune tournant au fauve clair, 
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avec des séries de taches brunes, peu larges, peu apparentes el disposées en lignes 
transverses. Spire faiblement atténuée à sa partie supérieure, largement tronquée; la 
partie de la troncature qui communique avec intérieur de la coquille est rebouchée 
par l'animal. Suture profonde, munie de denticulations eréniformes, sallantes, qui 
sont la continuation des côtes longitudinales les plus fortes. Tours de spire subsis- 
tants au nombre de 4 et légèrement convexes; dernier tour brièvement délaché en 
avant. Ouverture verticale, obliquement subovale et blanchätre, à intérieur. Péri- 
stome double et blanchâtre : interne étroit, un peu saillant et luisant; externe assez 
développé, brièvement étalé, terne, à bords réunis et formant un petit angle à leur 
partie supérieure. 

Opercule normal (d’après L. Pfeiffer). 

Longueur totale de la coquille, 11 millimètres; plus grand diamètre, 5 millimètres. 
Longueur de l'ouverture, y compris le péristome, 4 millimètres; largeur, un peu 
moins de # millimètres (Coll. Crosse). 

Variété 8 (pl. XLIL, fig. 11, 114, 11b). Unicolore, d'un ton fauve clair uniforme 
etne présentant plus aucune trace des lignes de taches brunes et disposées en séries de 
la forme typique, qui est un peu moins grande. 

Longueur totale de la coquille, 12 millimètres; plus grand diamètre, 6 milli- 
mètres. Longueur de l'ouverture, y compris le péristome, # 1/3 millimètres; largeur, 
h millimètres (Coll. Grosse). 

Habitat. Mexique, dans l'État de Yucatan (d’après Largilliert). Merida et Carmen, 
dans l'État de Yucatan (A. Morelet). Merida (Hôge). 

Observations. Voisin du C. Grateloupi par la taille et par l'aspect général, le C. Lar- 
gillierti s'en distingue, à première vue, par sa coloration plus claire et surtout par son 
système de sculpture, qui se compose de côtes longitudinales sensiblement plus fortes 
que celles de l’autre espèce et inégales entre elles, les unes oceupant un tour entier et 
même dépassant la suture, d’autres s'y arrêtant, et d’autres enfin n'y arrivant même 
pas. De plus, les interstices de ses côtes sont occupés par des lignes transverses serrées, 
très-fines, visibles seulement à la loupe et ne passant pas sur les côtes. Enfin, le sys- 
tème des erénelures ou denticulations suturales n’est pas le même : les crénelures des 
derniers tours ne sont pas, chez le C. Larpillierti, réunies en paquets comme dans 
l’autre espèce. À la vue simple, le C. Grateloupi paraît quadrilié, par suite de l'entre- 
croisement révulier des stries et des costulations, tandis que, chez le C. Laroilherti, 
on n'apercçoit tout d'abord, à l'œil nu, que les côtes longitudinales, qui sont assez forte- 
ment accentuées. 

Ainsi qu'on le verra plus loin, M. E. von Martens croit devoir donner, au point de 
vue spécifique, une acception plus large au Cistula Largilliert, en lui adjoignant l’es- 
pèce suivante, C. Graleloupi, dont nous venons d'exposer les rapports et les différences. 
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5. CISTULA GRATELOUPI, Pfeiffer. 
(PI. XLIL, fig. 8, 8a, 86.) 


Cyclostoma Grateloupi, Pfeiffer, in Proc. Zool. Soc. London, p.246, 1851. 

Cistula Grateloupi, Pfeifler, Conspect., n° ho2, p. 67, 1859. 

Cistula Grateloupi, Pfeiffer, Monog. Pneumon. , vol. I, p. 272, 1852. 

Cistula Grateloupi, Pfeiffer, èn Gray, Phanerop., p. 191, 1852. 

Cyclostoma Grateloupi, Pfeiffer, tx Chemnitz, Conchyl. Cab., ed. nov., p. 306, pl. XL, fig. 28-31, 1853. 

Cistula Grateloupi, Pfeiffer, Monop, Pneumon. , suppl. 1, p. 134, 1858. 

Cistula Grateloupi, H. et A. Adams, Genera, vol. IT, p. 294, 1858. 

Chondropoma Grateloupi, Reeve, Conchol. Teonica, Chondropoma, pl. XL, fig. 84, 1863. 

Cistula Grateloupi, Pfeiffer, Monop. Pneumon., suppl. IT, p. 143, 1865. 

Cistula Grateloupi, Bland, x Amer. Jour». Conchol., vol. IT, p. 61, 1866. 

Cistula Grateloupi, Strebel, Beitr. Kennt. Fauna Mexic. Land- und Süssw. Conchylien, fase. 1, p. 10, pl. [, fig. 4, 
18793. 

Cistula Grateloupi, Paetel, Catal., p. 123, 1873. 

Cistula Grateloupi, Pfeiffer, Monop. Pneumon., suppl. IT, p. 189, 1876. 

Cistula Grateloupi, Paetel, Catal., p. 187, 1883. 

Chondropoma Largillierti, Martens, var. major, èn Biol. Centrali-Amer., Zool., Mollusca, part LXXXV, p. 19, 189o. 


Testa perforata, oblonga, pupæformis, truncata, tenuiuscula, spiralter confertim sulcata et costulis longitu- 
dinalibus, confertis, non interruptis sculpta, diaphana, parum mihida, corneo-albida, fascus strigatim inter- 
r'uplis , castaneis ornata ; spura Sursum parum atlenuata, late truncata; sutura lens, crenata : crenis superne mi- 
nutis, confertis, in anfractibus ultinis fasciculatim dilatatis, oblusis; anfractus supersttes 4 vix convextuscul , 
ultimus antice breviter solutus, quinquefasciatus, basi rotundatus; apertura verticalis, ovalis , intus albida; fascus 
externis translucentibus; peristoma duplex : internum albidum , breviter expansum ; externum campanulato-patens 
rufo-radiatum, superne cucullatim elevatum, tum subemarginatum et anfractui penultimo adnatum. 

Operculum normale, paucispirum, ovale, subplanatum , medio vix concaviusculum, albidum ; anfractus pauci, 
maroine externo anfractus ultimi sublibero. 

Lonpitudo 11 mill., diam. maj. 6 1/2 muall. — Apertura cum perisiomate 4 1/2 mill. longa, 4 lata (Coll. 
A. Sallé). 

Var. & (pl. XLIT, fig. 9). Saturatior, livide roseo-carnea, parum conspicue fasciata; apertura intus hivide 
carnea; peristoma duplex : internum sordide roseo-albidum , externum obscure ruforadiatum , carneum. 

Longitudo 1 2 mll., diam. maj. 7 muill. — Apertura cum peristomate 4 1/2 mill. longa, 4 lata (Coll. Crosse). 

Habitat in provincia Vucatan dicta, reipublicæ Mexicane (D' Berendt, 1872); Campèche, in provincia 


Vucatan dicta, reipublicæ Mexicanæ (teste Museo Hamburpiano). 


Coquille munie d'une perforation ombilicale, oblongue, pupiforme, tronquée, assez 
mince, marquée de sillons transverses serrés, que viennent croiser, à angle droit, des 
costulations longitudinales, également serrées et non interrompues. Test peu épais, 
diaphane, médiocrement luisant et d’un blanc corné, avec des fascies transverses assez 
larges, interrompues par endroits et d’un brun marron. Spire faiblement atténuée à 
sa partie supérieure, largement tronquée; la partie de la troncature qui communique 
avec l'intérieur de la coquille est rebouchée par l'animal. Suture légèrement marquée 
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et munie de crénelures petites et serrées, dans les tours supérieurs, plus espacées, 
obtuses et réunies en paquets, dans les derniers tours de spire. Tours subsistants au 
nombre de # et à peine convexes; dernier tour brièvement détaché en avant, arrondi 
à la base et muni de 5 fascies brunes, tandis que le précédent n'en montre que 3. Ou- 
verture verticale, de forme ovale, blanchâtre, à l'intérieur, et laissant apercevoir, par 
transparence, les fascies du dernier tour. Péristome double : interne peu développé et 
blanchätre; externe plus grand, légèrement campanuliforme, rayé de brun roux, dé- 
veloppé, à sa partie supérieure, subémarginé, un peu rétréei et venant s'appliquer sur 
l’avant-dernier tour. 

Opercule normal, paucispiré, ovale, aplati mais légèrement coneave, à sa partie 
médiane, et de coloration blanchâtre. Tours peu nombreux; bord externe du dernier 
tour à peu près libre. 

Longueur totale de la coquille, 11 millimètres; plus grand diamètre, 6 1/9 milli- 
mètres. Longueur de l'ouverture, y compris le péristome, 4 1/2 millimètres; largeur, 
! millimètres (Coll. À. Sallé). 

Variété 6 (pl. XLIE, fig. 9). Coloration plus foncée que dans la forme typique et 
d’un rose carnéolé livide; fascies transverses peu apparente. Ouverture d’un rose car- 
néolé lhivide, à l'intérieur. Péristome double : interne mince et d’un blanc sale; externe 
d'un rose carnéolé livide, avec des radiations d’un brun roux et peu apparentes. 

Longueur totale de la coquille, 12 millimètres; plus grand diamètre, 7 millimètres. 
Longueur de l'ouverture, y compris le péristome, { 1/2 millimètres; largeur, 4 milli- 
mètres (Coll. Grosse). ; 

Habitat. Mexique, dans l'État de Yucatan (D' Berendt, 1872). Campéche, dans le 
Yucatan (d’après le Musée de Hambourg). 

Observations. Cette espèce, par son aspect général, sa taille, la troncature de sa 
spire, l'entre-croisement de ses stries et sa suture crénelée, se rapproche beaucoup 
d’une autre forme du Yucatan, le C. Largillert, Pfeiffer. Elle s'en distingue pourtant 
facilement par ses costulations longitudinales plus faibles, serrées, continues, toujours 
égales entre elles, et par les crénelures de sa suture, qui, sur les derniers tours de 
spire, tendent à se réunir en paquets. Les deux espèces possèdent des fascies trans- 
verses ou séries de taches brunes, variables, plus où moins développées et plus ou moins 
apparentes. 

M. E. von Martens croit devoir réunir, à ütre de variété major, le C. Grateloupi au 
C. Largilherti". Assurément, les deux espèces sont très voisines, mais nous n'avons pas 
eu l'occasion d'observer, jusqu'ici, assez de formes intermédiaires pour pouvoir, dans 
l’état actuel des connaissances, adopter l'opinion du savant professeur allemand. 


! In Biol. Centrali-Amer., Zool., Mollusca, part LXXXV, p. 19, 1890. 
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6. CISTULA SUBANGULATA, Martens. 


Cistula subangulatu, Martens, in Süz. Ber. der Gesells. naturforsch. Freunde zu Berlin, n° 10, p. 162, 1886. 
Chondropoma subangulatum , Martens, in Biolog. Centrali-Americana, Zool., Mollusca, part EXXXV, p. 17, pl. L, 


, FE Q En « « 
lig. 5, 1590 (fig. cuala nondum edila). 


Testa perforata, ovato-conica, integre, lenuiuscula, costulis teneris, confertis, verticalibus sculpta, flavido-rufes- 
cens, Jascus imierruplis fuscis, üù anfractu penuliono 5, in ultimo 6 picta; anfr. 6 1/2, priores 2 lœves, primus 
pallidus, depressus, secundus violaceo-nigricans, sequentes sculpti, medio subangulati, ultimus rotundatus, 
basi sulcis nonnullis spiralibus exaratus. Apertura subverticalis, ovata, superne vix angulata ; peristoma duplex, 
rufescens, maculatum : externum leviter expansum, superne anfrachui penultimo adnatum. 

Operculum ? 

Longitude 12 mill., diam. maj. 7 1/2 mil. — Apertura à null. longa, 4 lata (Mus. Ber.). 

Habitat Teleman, Guatemale, in valle Polochie dicta (D° O. Stoll); Senahu, in eadem valle, in silois hu- 


midis frequentissima (Champion j: 


Coquille munie d’une perforation ombilicale, de forme ovale-conique, entière, assez 
mince, ornée de coslulations verticales, délicates et serrées, et d'un jaune roussâtre , 
avec des fascies interrompues de couleur brune, au nombre de 5 sur l’avant-dernier 
tour et de 6 sur le dernier. Tours de spire au nombre de 6 1/2 ; les deux premiers 
lisses, le premier clair et déprimé, le deuxième d'un violet noïrâtre, les suivants cos- 
tulés, subanguleux, à la partie médiane, le dernier arrondi et marqué de quelques 
sillons spiraux, à la base. Ouverture subverticale, de forme ovale, à peine anguleuse, à 
la partie supérieure, près du point d'insertion. Péristome double, roussätre, tacheté : 
bord externe légèrement développé, adhérent à l'avant-dernier tour, à sa partie supé- 
rieure. 

Opercule inconnu. 

Longueur totale de la coquille, 12 millimètres; plus grand diamètre, 7 1/2. Lon- 
oueur de l'ouverture, 5 millimètres; plus grande largeur, 4 (Musée de Berlin). 

Habitat. Partie septentrionale du Guatemala : Teleman, dans la vallée du Polochie 
(D' 0. Stoll); Senahu, dans la même vallée, au-dessus de Panzos, à une altitude de 
2,500 pieds anglais : espèce très-commune dans les bois humides (Champion). 

Observations. M. E. von Martens, bien qu'il ne connût pas l’opereule de cette espèce, 
a cru devoir la ranger d'abord dans le genre Cistula, puis dans le genre Chondropoma. 
d'après l'ensemble de ses caractères conchyliologiques. Elle se distingue de ses con- 
génères par la subangulation de tous ses tours de spire (les deux premiers exceplés), 
à leur partie médiane. Nous ne retrouvons ce caractère chez aucun des autres Cistula 
du Mexique ni du Guatemala. Nous ne connaissons cette espèce que par la description 
qu'en a donnée l’auteur, car la figure de son ouvrage citée par lui n'a pas encore 
paru au moment où sont imprimées ces lignes. 
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XLV. Gexre CHONDROPOMA, Pfeiffer, 18/47. 


C'est en 18/47! que le docteur Louis Pfeiffer établit le genre Chondropoma pour 
un groupe de Cyclostomatidæ assez important, car il compte plus de cent espèces, 
caractérisé par la présence d’un opercule ovale, subeartilagineux, plan, paucispiré, 
à nucléus généralement excentrique et se distinguant de celui des Gistula par lab- 
sence de couche testacée sur sa partie externe; enfin, répandu principalement aux 
Anülles, mais possédant également des représentants dans FAmérique centrale et 
dans les régions qui l'avoisinent. Cette coupe, qui comprend des espèces à forme 
turriculée, mais fréquemment tronquées, a été adoptée, soit à titre générique, soit 
à üitre subgénérique, par un grand nombre d'auteurs, parmi lesquels nous nous 
contenterons de citer Gray *, en 1850; H. et À. Adams *, en 1858; Reeve*, en 
1863; Th. Bland*, en 1866; Paetel°, en 1869; Arango’, en 1878; G. W.Tryon’, 


en 1883; puis, enfin, l’un de nous”, en 1887. 


ANATOMIE DU GENRE CHONDROPOMA". 


Les caractères extérieurs des animaux de Chondropoma sont aujourd'hui bien 
connus, d’après les fisures des C. claudicans, Poey, de Cuba‘; crenulatum, Fé- 
russac, de la Guadeloupe ©; dentatum, Say, de la Floride ". 

Le mufle est allongé, profondément échancré, bifide à son extrémité; les tenta- 
cules sont assez longs, cylindriques, tantôt lépèrement renflés à leur extrémité 
(C. dentatum), tantôt effilés (G. claudicans). Les yeux, placés à leur base externe, 
sont peu saillants (C. crenulatum) où portés sur un tubercule développé (C. clau- 
dicans). 


Le pied, assez court, obtus en avant et en arrière, comme celui des Cyclo- 


Zeits. f. Malak., vol. IV, p. 109, 1847. 1 Voir la planche XLVIT et son explication. 


© Cat. Cycloph., p. 55 (ex parte), 1850. 11 Poey, Memorias sobre la historia natural de la Isla de 
* Genera, vol. Il, p. 295, 1858. Cuba, vol. I, pl. VIE, fig. 10, 1851. 

* Conchol. Iconica, vol. XIV, Chondropoma, 1863. 2 Fischer, Journal de Conchyhologie, vol. VE, p. 114, 
* Bland, in Amer. Journ. Conch., vol. Il, p. 61, 1866. pl. VIE, fig. 1-4, 1897. 

® Moll. Syst. et Cat., p. 96, 1869. VW. G. Binney, Terrestrial Mollusks and Shells of the 
? Contrib. Fauna Malac. Cubana, p. 24, 1878. United States, vol. IV, p. 191, pl. LXXV, fig. 24, 1859. — 
® Struct, and syst. Conch., vol. IT, p. 284, 1883. Land and fresh water Shells of North America, part LT, 


P. Fischer, Manuel de Conchyliologie, p. 748, 1887. p- 95, fig. 190, 1865. 
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stomatidæ, est divisé par un sillon médian antéro-postérieur. La progression est 
très-particulière chez le C. claudicans: elle est sinueuse et alternativement laté- 
rale, de telle sorte que jamais la surface plantaire n’est totalement en contact avec 
le sol et que animal oscille sans cesse; chez le C. crenulatum, le pied semble 
formé de deux bourrelets parallèles, séparés par un sillon et avancant alternative- 
ment: chez le C. dentatum, les mouvements sont très-rapides, le disque locomoteur 
se contracte par des ondulations, et, lorsque l’animal s’est avancé de manière que 
la coquille traîne à terre et latéralement, il survient une brusque contraction du 
cou à la suite de laquelle la coquille est subitement lancée en avant, de telle 
sorte qu'elle devient verticale. Ce mouvement, qui lui fait décrire un quart de 
cercle, est très-vivement exécuté !. 

Les glandes du pied sécrètent un filament glutineux, au moyen duquel l'animal 
suspend sa coquille aux plantes ou aux rochers. Le filament passe entre le péri- 
stome et l'opercule, de telle sorte que la spire est placée en bas, vers le sol. On a 
constaté cette particularité chez les C. claudicans”, dentatum *, phicatulum", et chez 
plusieurs autres Cyclostomatidæ des Antilles, appartenant aux genres Tudora, Cis- 
tula, ete. Swainson” est le premier auteur qui ait signalé la suspension des co- 
quilles de Pulmonés operculés; il a figuré ainsi un mollusque d'Amérique, qu'il 
appelle Mepalomastoma suspensum et dont le classement dans le genre Megaloma- 
sloma, et par conséquent dans la famille des Cyclophoridæ, nous paraît erroné. En 
Europe, la suspension a été constatée chez les Pomatas”, mais jamais chez les 
vrais Cyclostoma. 

L’organisalion des Chondropoma n’a pas été étudiée complétement. Troschel”? 


a figuré la radule du C. Poeyanum, Pfeiffer, de Cuba, et a seulement décrit cette 


! A. Binney, The terrestrial air-breathino Mollusks of 
the United States, vol. IF, p. 348, 1851. 

* Poey, Loc. cit., pl. VII, fig. 8. 

* A. Binney, loc. cùt., vol. IT, p. 347. — W.G. Binney, 
Land and fresh water Shells of North America, part IT, 
p- 96, fig. 194, 1865. 

® Sherrif Tye, Quart. Journ. of Concholopy, vol. I, 
p. 412, 1878. — Gibbons, Quart. Journ. of Conchology, 
vol. IT, p. 134, 1879. 

* À Treatise on Malacolooy, p. 186, fig. 29, 1840. 

* Moquin-Tandon, Histoire naturelle des mollusques ter- 
restres et fluviatiles de France, vol. Il, p. 494, 1855. — 


Houssay, Recherches sur lopercule et les olandes du pied 
des Gastéropodes, p. 103, 1884. «Ce petit Gastéropode 
«( Pomatias obscurum) est fréquemment suspendu aux objets 
«qui l’environnent par un ou plus souvent deux petits fils 
-muqueux très-fins et qui se durcissent à l'air. Dans les 
- flacons ou dans les tubes où on le conserve, il se fixe con- 
slamment, et, quand il s'attache au verre, on voit très net- 
«tement, à la loupe, les deux fils, qui ressemblent à des fils 
«d’araignée et entrent dans la bouche de la coquille pour 
«disparaitre derrière l’opereule. » 

7 Das Gebiss der Schnecken, vol. 1, p. 71, 73, pl. IV, 
13, 1850. 


lg. 
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pièce chez les C. obesum, Menke, de Cuba; C. pictumn Pfeiffer, de Cuba; C. New- 


combianum, C.B Adams, de Saint-Thomas; C. #radians, Shuttleworth, de Cuba. 

La radule de ces espèces porte une dent centrale petite, unicuspidée, à euspide 
aiguë; une dent latérale forte, unicuspidée; une dent marginale interne multi- 
cuspidée, munie de 6 à 7 cuspides; une dent marginale externe, à bord réfléchi 
finement pectiné et dont le nombre des pectinations varie de 50 à 80. 

La radule du C. crenulatum, Férussac, de la Guadeloupe, que nous avons exa- 
minée, est pourvue d’une dent centrale unicuspidée, de forme trapézoïdale; d’une 
dent latérale, large à la base, unicuspidée; d’une dent marginale interne étroite, 
allongée, dont la portion réfléchie est terminée par 6 petites cuspides très-courtes; 
et d’une dent marginale externe large, trigone, à bord libre oarni d'un très-grand 
nombre de pectinations profondément imcisées. Le nombre des séries de dents est 
d'environ 170. 

Les Chondropoma vivent sur les trones d'arbre, sur les pierres, au pied des 
vieux murs. Quelques espèces ont élé trouvées à une assez grande altitude : ainsi, 
le Chondropoma aspratile, Morelet, a été recueilli entre 2,000 et 2,800 mètres 


d'altitude, dans la république de l'Équateur!. 


CARACTÈRES DU GENRE CHONDROPOMA. 


Dens medianus radule parvus, unicuspidatus; dens lateralis basi latus, unicuspidatus; dens marginalis in- 
ternus angustus, elongatus, breviter multicuspidatus , externus pectinatus. 

Pes animalis sat brevis, antice et postice obtusus, subtus, more Cyclostomidarum , sulco longitudinal divisus. 

Testa oblongo-turrita, rarius globoso-turbinata, sæpe truncata; apertura ovalis; peristoma simplex, vel 
mapis minusve duplicatum, subrectum, expansiusculum, vel late reflezum. 

Operculum ovale, subcartilagineum, strato externo lei, testaceo Cistularum omnino destitutum, planum ; 


anfractus pauci, rapide accrescentes; nucleus plerumque valde excentricus. 


Dent médiane de la radule petite et unicuspidée; dent latérale également uni- 
cuspidée, large à la base; dent marginale interne étroite, allongée et munie d’un 
assez grand nombre de cuspides courtes et petites; dent marginale externe pec- 
tinée. 


Animal pourvu d’un pied assez court, obtus à ses deux extrémités, antérieure 


* Miller, Malakoz. Blätter, p. 189, 1870. 
26. 


204 ZOOLOGIE. 


et postérieure, el divisé, dans le sens longitudinal, par le sillon fortement pro- 
noncé qui caractérise les Cyclostomatide. 

Coquille oblongue turriculée, plus rarement de forme turbinée globuleuse, fré- 
quemment tronquée. Ouverture ovale. Péristome simple ou plus ou moins double, 
légèrement développé ou largement réfléchi. 

Opercule ovale, subcartilagineux, de forme plane, et entièrement dépourvu, à 
sa partie externe, de la léoère couche calcaire qui caractérise l’opercule des Cistula. 
Tours peu nombreux et s’accroissant rapidement. Nucléus, en général, fortement 


excentrique. 


En comparant les caractères génériques des Chondropoma avec ceux des Cistula, 
on voit facilement combien ces deux genres sont rapprochés l'un de l'autre. En 
définitive, ils ne diffèrent guère entre eux que par leur radule, dont les dents 
centrale et latérale sont tricuspidées, chez les Cistula, et unicuspidées, chez les 
Chondropoma, tandis que la dent marginale interne des premiers porte un peu 
moins de cuspides (4) que celle des seconds (6 ou 7); et par leur opercule, 
muni, à sa parlie externe, d’une légère couche testacée, chez les uns (Cistula), 
et entièrement dépourvu de cette couche caractéristique, chez les autres (Chondro- 
pona). Quant aux caractères conchyliologiques, ils sont à peu près complétement 
les mêmes dans les deux genres. C’est ce qui a conduit un certain nombre de na- 
turalistes à n’attribuer à la coupe des Cistula, postérieure à l’autre, qu'une valeur 
suboénérique. 

Dans son troisième Supplément, Pfeiffer cite 100 espèces de Chondropoma. On 
peut ajouter à ce nombre une espèce que l'auteur allemand classait parmi les Cistula 
et qui est, en réalité, un Chondropoma, le C. acerbulum, Morelet, et 8 autres es- 
pèces qui ont élé décrites postérieurement à Pfeiffer (3 de Cuba, par M. Arango; 
o d'Haïti, par M. Weinland et par M. de Maltzan). La majeure partie des espèces 
du genre vit aux Antilles et principalement à Cuba, où l'on en compte 60, et à 
Haïti, où il en existe 17 : on n’en trouve que 16 dans tout le reste des Antilles. 


Sur le continent américain, le genre est représenté par une dizaine d'espèces, 


© Monog. Preumon., suppl. HE, p. 190-198, 1876. 
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disséminées depuis la Floride, où l’on retrouve une espèce de Cuba, le Chondro- 
poma dentatum, Pfeiffer, jusqu’à la république de l'Équateur, où vit la forme la 
plus méridionale du genre, le C. aspratile, Morelet, en passant par le Mexique 
(2 espèces), le Guatemala (2 espèces), le Honduras (1 espèce) et le Venezuela 


(4 espèces). 


1. CHONDROPOMA RUBICUNDUM, À. Morelet. 
(PI. XLI, fig. 5.) 


Cyclostoma rubicundum, À. Morelet, Test. noviss., [, p. 22, n° 56, 18h09. 

Cyclostoma rubicundum, Pfeiffer, Consp. Cycl., n° 430, p. 45, 185. 

Cyclostoma rubicundum, Pfeiffer, Monog. Pneumon., vol. [, p. 291, 185. 

Cyclostoma rubicundum , Gray, Cat. Phaneropn., p. 207, 1852. 

Cyclostoma rubicundum , Pfeiffer, èn Chemnitz, Conch. Cab., ed. nov., p. 280, pl. XXXVIH, fie. 29, 30, 1854. 
Cyclostoma rubicundum, H. et A. Adams, Genera, vol. Il, p. 295, 1856. 

Chondropoma rubicundum , Pfeiffer, Monog. Pneumon., suppl. L, p. 14h, 1858. 

Chondropoma rubicundum , Tristram, èn Proc. Zool. Soc. London, p. 232, 1861. 

Chondropoma rubicundum , Reeve, Conch. Icon., pl. VI, fig. 47, 1863. 

Chondropoma rubicundum, Pfeiffer, Monog. Pneumon., suppl. Il, p. 154, 1865. 

Chondropoma rubicundum , Paetel, Catal. Conch., p. 123, 1873. 

Chondropoma rubicundum, Pfeiffer, Monog. Pneumon., suppl. IT, p. 196, 1876. 

Chondropoma rubicundum, Paetel, Catal. Conch. Samml., p. 188, 1883. 

Chondropoma rubicundum , Martens, à Biolog. Centrali-Amer., Zool., Mollusca, part LXXXV, p. 17, 1890. 


Testa vix subperforata, oblongo-turrita, non truncata, longitudinaliter confertm costulato-plicata , nitidula 
daphana, fulvido-rubicunda; spira turrita, superne violacea, saturatior, summo apice planato, albido; sutura 
simplex:; anfractus 6 convexi, embryonales primi 1 1/2 lœves, albidi, sequentes 2 violaceo-vinosi, longitudina- 
liter phcati, ultimus vix obsolete striatus, bast spiraliter subsulcatus; apertura verticalis, ovalis, ntus concolor ; 
perisloma mtde sanguineum, duplex : internum angustum, breviter porrectum, externum rectanpule breviter 
patens, ad anfractum penultimum emaroinatum , subexcisum, concentrice striatum. 

Operculum normale, ovatum, paucispirum, planatum, corneum, translucidum , luteo-albidum, nucleo sub- 
excentrico (pl. XLI, fig. 5f, 5g, 5h). 

Lonpit. 1 4 mill., diam. maj. 8 mil. — Apertura cum peristomate 5 mall. longa, 4 1/2 lata (Goll. A. Mo- 
relet). 

Var. 8 (pl. XLI, fig. 5a). Minor, forma typica brevior. (An tantum differentia seæualis? Mas, in Cyclo- 
stomaceis, semper minor.) 

Lonpit. 12 1/2 muill., diam. maj. 7 1/2 mil. — Apertura cum peristomate 5 mil. longa, # 1/2 lata (Goll. 
À. Morelet). 

Var. y (pl. XLI, fig. 5b et 5c). Saturatior, Jusco-rubicunda ; peristoma minus vivide sanpuineum . 

Longit. 13 1/2 millim., diam. maj. 7 1/2 mil. — Apertura cum peristomate à 1/2 mll. longa, 5 lata (Goll. 
Grosse). 

Var. à (pl. XLI, fig. 5d et 5e). Ventricosa, palldior, luteo-fuloida, lineolis exilibus, obsoleus, inconspi- 
cue fasciata; anfractus ultimus sat conspicue longitudinaliter costulato-plicatus, basi unifascialus; peristoma 


pallide sanpuineum. 
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Lonpit. 12 mill., diam. maj. 8 1/2 mil. — Apertura cum peristomate 5 1/4 mill. longa, vix à lata (Coll. 
Grosse). 

Habitat in provincia Vera Paz dicta, Guatemale (A. Morelet). Dueñas, Guatemalæ (O. Salvin). Caja- 
bon, Guatemale (K. Sarg). În regione inferiore vallis Polochic dictæ, Guatemale (Stoll). 


Coquille munie d’une perforation ombilicale peu considérable, de forme oblongue- 
turriculée, non tronquée, marquée de costulations longitudinales pliciformes, assez 
luisante, diaphane, et d'un rouge tournant au fauve. Spire assez allongée, toujours 
entière, devenant plus foncée et d’un rouge violacé, à ses tours supérieurs, et terminée 
par un sommet blanchâtre, d'abord arrondi, puis aplati à son extrémité. Suture simple. 
Tours de spire au nombre de 6 et convexes; tours embryonnaires, au nombre de 1 1/2, 
lisses et blanchâtres; tours suivants d’un rouge violacé-vineux, munis de costulations 
longitudinales pliciformes, nettement accusées; dernier tour ne présentant plus que 
des stries peu apparentes et légèrement sillonné, en sens spiral, à la base, autour de 
la perforation. Ouverture ovale, verticale et de même coloration que le reste de la 
coquille, à l'intérieur. Péristome d'un rouge de sang très-vif et double : bord interne 
étroit et brièvement porté en avant; bord externe développé rectangulairement, médio- 
crement large, strié concentriquement et disparaissant presque complétement dans le 
voisinage de l’avant-dernier tour. 

Opercule normal, de forme ovale, paucispiré, de contexture cornée, mince, trans- 
lucide, d’un jaune blanchâtre et à nucléus subexcentrique (pl. XLT, fig. 5/, 5g et 5 L). 

Longueur totale de la coquille, 14 millimètres; plus grand diamètre, 8 millimètres. 
Longueur de l'ouverture, y compris le péristome, 5 millimètres; plus grande largeur, 
L 1/2 (Coll. À. Morelet). 

Var. 6 (pl. ALL, fig. Ba). Plus petite et plus ramassée que la forme typique. (Peut- 
être cette variété n'est-elle basée que sur une différence sexuelle. On sait que, chez les 
Cyclostomatidæ , le mâle est généralement plus petit que la femelle.) 

Longueur totale de la coquille, 12 1/2 millimètres; plus grand diamètre, 7 1/2 milli- 
mètres. Longueur de l'ouverture, y compris le péristome, 5 millimètres; plus grande 
largeur, 4 1/2 (Coll. À. Morelet). 

Var. y (pl. XLE, fig. 5b et 5e). Plus foncée que la forme typique et d’un rouge tour- 
nant au brun. Péristome d’un rouge moins vif. 

Longueur totale de la coquille, 13 1/2 millimètres; plus grand diamètre, 7 1/2 milli- 
mètres. Longueur de l'ouverture, y compris le péristome, 5 1/2 millimètres; plus 
grande largeur, 5 millimètres (Coll. Grosse). 

Habitat. Partie septentrionale du Guatemala. Vera Paz (A. Morelet). Dueñas (0. 
Salvin). Cajabon (F. Sarg). Partie basse de la vallée du Polochic (Stoll). 

Observations. Cette petite espèce, dont on doit la découverte à M. A. Morelet, est 
d'une coloration originale et la nuance, d'un rouge de sang très-accentué, de son 
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péristome ne se rencontre pas fréquemment chez les Cyclostomahde américains. La 
coloration du test est assez variable, et quelquelois, comme dans la variété Ô par 
exemple, elle présente, sur un fond relativement clair, de petites linéoles transverses 
et d’un ton brunâtre. Par cette variété et par les formes voisines, le C. rubicundum se 
relie intimement au C. Cordovanum de Pfeiffer, bien que les types des deux espèces 
semblent, à première vue, assez éloignés l’un de l'autre et spécifiquement distincts. 

Le Chondropoma rubicundum est une espèce arboricole. M. Arthur Morelet l'a ren- 
contré, une fois seulement, mais en très-crande abondance, dans les forêts de la Vera 
Paz, sur une Myrtacée : tous les individus étaient accouplés, et notre savant confrère de 
Dijon a pu constater, de visu, qu'il existe une différence notable entre la taille du mâle, 
toujours plus petit, et celle de la femelle, toujours plus grande. 

D'après M. Morelet, l'animal est blanchâtre ou d’un gris pâle, avec des tentacules 
orangés, d'un gris de fer à leur extrémité, qui ne présente pas de renflement sensible. 
Les yeux sont gros et placés sur deux légères protubérances; ils apparaissent comme 
deux points noirs saillants. Le mufle est fortement échancré. 


2. CHONDROPOMA CORDOVANUM, Pfeiffer. 
(PI. XLI, fig. 6, 6a et 6b.) 


Cyclostoma Cordovanum (Chondropoma), Pfeiffer, x Proc. Zool. Soc. London, p. 323, 1856. 
Chondropoina Cordovanum, Pfeiffer, Novit. Conch., vol. 1, p. 91, pl. XXV, fig. 18, 19, 1856. 
Chondropoma Cordovanum, Pfeiffer, Monog. Pneumon., suppl. [, p. 145, 1858. 

Chondropoma Cordovanum, W. G. Binney, &n Proc. Ac. Nat. Sc. Philadelphia, p. 153, 1860. 
Chondropoma Cordovanum, W. G. Binney, tirage à part du même article, p. 42, 1860. 
Chondropoma Cordovanum, W. G. Binney, Check Lists, p. 6, 1860. 

Chondropoma Cordovanum , Reeve, Conch. Icon., pl. IV, fig. 24, 1863. 

Chondropoma Cordovanum, W. G. Binney, Bibliog. North. Am. Conch., vol. Il, p. 204, 1864. 
Chondropoma Cordovanum, Pfeiffer, Monog. Pneumon., suppl. Il, p. 154, 1865. 
Chondropoma Cordovanum, Martens, èx Malak. Blätter, vol. XIL, p. 67, 1865. 

Chondropoma Cordovanum , Bland, in Amer. Journ. of Conch., vol. Il, p. 61, 1866. 
Chondropoma Cordovanum , Paetel, Catal. Conch., p. 123, 1873. 

Chondropoma Cordovanum, Pfeiffer, Monop. Pneumon., suppl. IE, p. 196, 1876. 
Chondropoma Cordovanum, Paetel, Catal. Conch., p. 187, 1883. 

Chondropoma Cordovanum , Martens, in Biolog. Centrali-Amer., Zool., Mollusca, p. 17, 1890. 


Testa rimato-perforata, turrita, integra, tenuis, longitudinaliter confertim costulato-plicata, haud nitens, 
pallide fulva, fascis interruptis, castaneis ornata; spira reoulariter turrita, sursum plerumque violacea , apice 
submamillari, mox planato, albido, nitdo; sutura subsimplex, occursu costularum vix subdenticulata; anfractus 
Ü 1/2-7 perconvexi, ultimus non solutus; apertura verticalis, ovalis, intus pallide fulvido-albida, fascis trans- 
lucentibus; peristoma duplex : internum albidum, breviter porrectum, externum breviter subdilatatum, hori- 
zontaliter patens, concentrice striatum , intus et extus castaneo maculatum, superne productum, ad anfractum 
penullimum subexcisum. 


Operculum normale, sordide luteo-albidum (pl. LI, fig. 6). 
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Longit. g 1/2, diam. maj. 6 null. — Apertura cum perisomate 4 1/2 mill. longa, 3 1/2 lata (Coll. Grosse). 
Var. 6 (pl. XL, fig. Ge, 6det Ge). Procera. Conspicue fasciata; peristoma pallidum, haud maculatum. 
Lonpit. 12 mill., diam. maj. 6 1/2 mull.— Apertura cum peristomate 4 1/2 mill. longa, 3 1/2 lata (Coll. 


Crosse ). 

nu 7 (pl. XL, Gg. 6f, 6g et 6 h). Zgnea. Anfractus 6, embryonales primi 1 1/2 leves, corneo-albidr, 
sequentes obscure et obsolete fasciati; peristoma vivide igneo-aurantiacum , nitidum. 

Longit. 1 0 mill., diam. maj. 6 mill. — Apertura cum peristomate 4 mil. longa, 3 1/2 lata (Coll. Crosse). 

Habitat Cordova, in provincia Vera Cruz dicta, reipublicæ Mexicane (A. Sallé). Cordova, Atoyac, reipu- 
blicæ Mexicane (Hôge). — Cajabon, Guatemale (F. Sarg). 


Coquille munie d'une perforation ombilicale étroite, turriculée, à spire habituelle- 
ment entière}, mince, couverte de costulations longitudinales serrées, terne et d'un 
ton fauve clair, avec des fascies interrompues et d’un brun marron. Spire régulière- 
ment turriculée, terminée par un sommet d’abord blane, puis violâtre, luisant et sub- 
papilliforme, puis aplati. Suture presque simple, à laquelle la terminaison des costu- 
lations donne une apparence faiblement subdenticulée. Tours de spire au nombre de 
6 1/2 à 7 et fortement convexes; tours embryonnaires au nombre de 110 lisses, lui- 
sants, d'abord blancs, puis violâtres; tours suivants ternes et costulés; dernier tour non 
détaché. Ouverture verticale, ovale, d’un fauve clair, tournant au blanchâtre, à l'inté- 
rieur, et laissant apercevoir, par transparence, les fascies extérieures du test. Péristome 
double : partie interne blanchâtre, brièvement portée en avant; partie externe briève- 
ment subdilatée, étalée en sens horizontal, striée concentriquement, ornée, à l'exté- 
rieur et à l'intérieur, de taches d’un brun marron, qui sont la continuation exagérée 
des fascies, el disparaissant presque complétement dans le voisinage de l’avant-dernier 
tour, ce qui la fait paraître comme coupée, à cet endroit. 

Opercule normal, quant aux caractères génériques, de forme ovale, paucispiré, 
corné, mince et d’un blanc jaunâtre sale (pl. XLE, fig. 6, montrant l’opercule® à l'in- 
térieur de l'ouverture). 

Longueur totale de la coquille, 9 1/2 millimètres (d’après un individu à spire tron- 
quée); plus grand diamètre, 6 millimètres. Longueur de l'ouverture, y compris le 
périsiome, 4 1/2 millimètres; plus grande largeur, 4 millimètres (Coll. Grosse). 

Var. 8 (pl. XLE, fig. 6e, 6d et 6e). Plus élancée que la forme typique et à fascies 
extérieures plus larges, plus apparentes, plus fortement accusées, sur les tours, mais 
disparaissant à peu près complétement sur le péristome, qui est de coloration plus 
claire et qui ne présente pas de taches brunes. Tours de spire au nombre de 6 1/2. 


* Le seul exemplaire bien typique que nous possédions ? Par suite d’une erreur du dessinateur, l’opercule, dans 
(celui que nous figurons) est tronqué et ne compte plus cette figure, a été placé d’une manière inexacte et mis à 
que / 1/2 lours de spire, ce qui réduit sa longueur lotale l'envers : la partie inférieure se trouve en haut et la partie 
à 9 1/2 millimètres. supérieure en bas. 
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Longueur totale de la coquille, 1 2 millimètres; plus grand diamètre, 6 1/2. Longueur 
de l'ouverture, y compris le péristome, 4 1/2 millimètres; plus grande largeur, 3 1/2 
(Coll. Crosse). : 

Var. y (pl XLE fig. 6/, 6g et 64). Péristome luisant et d’un Jaune orangé très-vif. 
Tours de spire au nombre de 6; tours embryonnaires au nombre de 1 1/2, lisses, lui- 
sants et d'un blanc corné; tours suivants costulés, mais ne présentant plus que des 
traces peu apparentes des fascies transverses. 

Longueur totale de la coquille, 10 millimètres; plus grand diamètre, 6 millimètres. 
Longueur de l'ouverture, y compris le péristome, millimètres; plus grande largeur, 
3 1/2 (Coll. Grosse). 

Habitat. La forme typique et la variété 8 vivent au Mexique, où elles ont été re- 
cueillies aux environs de Cordova, dans l'État de Vera Cruz, par M. Auguste Sallé, 
naturaliste voyageur bien connu, de qui nous les tenons. La forme typique a été éga- 
lement recueille dans la partie orientale du Mexique, à Gordova et à Atoyac, par 
M. Hôge (d'après M. E. von Martens). La variété y provient du Guatemala : elle a été 
trouvée à Cajabon par M. F. Sarg, dans le cours de son voyage scientifique. 

Observations. Ainsi que nous l'avons fait remarquer plus haut, cette espèce et le C. ru- 
bicundum sont excessivement rapprochées l’une de l'autre, et, malgré les différences de 
coloration, on est tenté de considérer Île C. Cordovanum comme la forme mexicaine 
de l’autre espèce. Quelques individus sont même assez embarrassants à classer, par 
exemple celui dont nous faisons, avec un peu de doute, notre variété du €. Cordova- 
num et qui provient du Guatemala. Comme le C. rubicundum typique, il ne compte que 
6 tours de spire et la belle couleur d'un rouge orangé-vif de son péristome le relie in- 
timement à cette espèce. D'un autre côté, l'égalité de ses costulations sur tous les tours 
de spire, y compris le dernier, ses fascies transverses et le faible développement des 
sillons de sa région ombilicale l'en éloignent pour le rapprocher du €. Cordovanum. 

En définitive, les seules différences que nous puissions signaler entre les deux es- 
pèces sont les suivantes : 

1° La coloration, d'un rouge brunâtre avec un péristome d’un rouge de sang, chez 
le C. rubicundum typique; d’un fauve clair avec des fascies brunes, qui se continuent 
en s'exapérant et forment des taches sur la partie externe du péristome, chez le C. Cor- 
dovanum typique. Mais ces différences de coloration ne sont pas constantes et elles ar- 
rivent à s’atténuer tellement, chez certains individus (var. à du C. rubicundum et var. y 
du C. Cordovanum, par exemple), que leur classement spécifique, par les caractères 
tirés de la coloration seule, devient excessivement diflicile et, quelquefois même, im- 
possible. 

o° La disposition des costulations plus fortes et plus espacées aux troisième et 
quatrième tours de spire, s'atténuant, au contraire, notablement sur le dernier, chez 
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le C. rubicundum typique, tandis que, chez le C. Cordovanum typique, ces costulations, 
moins fortes et plus serrées sur les troisième et quatrième tours de spire, ne diminuent 
pas sensiblement sur le dernier. 

3° La région ombilicale est habituellement sillonnée plus nettement chez le C. ru- 
bicundum que chez le C. Cordovanum. 

h° Le C. Cordovanum typique compte ordinairement un demi-tour ou un tour de 
spire de plus que le C. rubicundum typique (6 1/2 à 7, au lieu de 6). 

On voit que ces différences ne sont pas bien considérables, surtout si l’on considère 
qu'elles s'atténuent sensiblement dans certaines variétés de l’une ou de l’autre espèce, 
qui deviennent alors difficiles à classer, au point de vue spécifique. 

Par contre, nous avons constaté, entre tous les individus des deux espèces que nous 
avons eus entre les mains, une identité complète au point de vue de la forme et de la 
coloration des tours embryonnaires, qui commencent par être blancs et aplatis, d’une 
façon très-particulière, à leur extrême sommet, et qui deviennent ensuite brusquement 
d'un violet intense, avec un aspect papilliforme. 

Notre conclusion, en présence de ces faits, sera done que, dans l'état actuel des 
connaissances, il serait peut-être prématuré de proposer la réunion des deux espèces. 
mais que, selon toute apparence, lorsque ces Cyclostomatidæ, encore peu répandus, 
seront devenus plus communs dans les collections, on trouvera probablement un assez 
grand nombre de formes intermédiaires pour pouvoir, avec certitude, ne faire qu'une 
seule espèce des €. rubicundum et C. Cordovanum. 


3. CHONDROPOMA ACERBULUM, Morelet. 
(PI. XLE, fig. 4, 4a, 4b, he et kd.) 


Cyclostoma acerbulum, Morelet, Testacea noviss., I, p. 19, n° 197, 1851. 

Cyclostoma acerbulum, Pfeiffer, Monog. Preumon., vol. 1, p. 420, 1852. 

Cyclostoma acerbulum, Pfeiffer, èn Gray, Phaner., p. 225, 185. 

Cistula ? acerbula, Pfeiffer, Monog. Pneumon., suppl. I, p. 133, 1858. 

Cistula ? acerbula, Pfeiffer, Monog. Pneumon., suppl. Il, p. 143, 1865. 

Cistula ? acerbula, Pfeilfer, Monog. Pneumon. , suppl. IT, p. 188, 1876. 

Chondropoma acerbulum , Martens, in Biol. Centrali-Amer., Zool., Mollusca, part LXXXV, p. 17, 1890. 


Testa anguste umbilicata, elongato-conica, distincte costulata, costulis in anfractu ultimo magis remohs et 
minus elevatis, corneo-prisea, fascis pallide rubioineis, interruptis cinpulata; spira sat elevata, integra, apice 
rotundato, lacteo; sutura occursu costularum subcrenulata; anfractus 6-7 convexi, embryonales prunt 1 1/2 
lœves, lactei, ultimus spira minor ; apertura suboblonga, intus albida; peristoma subduplex , albidum : internum 
niidum , lacteum, externum lamellosum , parum expansum, sursum vix productum, umbilici partem occultans. 

Operculum normale, ovale, subcartilagineum, tenue, paucispirum, sordide corneo-albidum. 

Longit. Q mull., diam. maj. 4 mil. — Apertura cum peristomate 2 1/2 mil. longa, 2 lata (Coll. A. Morelet). 

Habitat in provincia Vera Paz dicta, Guatemalæ, ubi rara occurrit (A. Morelet). 
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Coquille étroitement ombiliquée, de forme conique allongée, munie, dans le sens 
de la longueur, de costulations bien marquées, devenant plus espacées et moins sail- 
lantes sur le dernier tour de spire. Coloration d’un jaune corné, tournant au grisâtre , 
avec des fascies interrompues, peu apparentes et d’un brun rubigineux clair. Spire 
assez élevée, restant habituellement entière et terminée par un sommet arrondi et d’un 
blanc de lait. Suture paraissant subcrénelée, par suite du prolongement des costula- 
tions. Tours de spire au nombre de 6 à 7 et convexes; tours embryonnaires au nombre 
de 1 1/9 , lisses, luisants et d’un blanc lacté; dernier tour plus petit que le reste de la 
spire. Ouverture presque oblongue et d’une coloration blanchâtre, à l’intérieur. Péri- 
stome double et de coloration blanchâtre : péristome interne assez étroit, luisant et 
d’un blane de lait; péristome externe concentriquement lamelleux, peu développé et 
plus terne que l'autre. 

Opereule normal, au point de vue générique, de forme ovale, subcartilagineux , 
mince, paucispiré et d'un ton corné tournant au blanc sale. 

Longueur totale de la coquille, 9 millimètres; plus grand diamètre, lk millimètres. 
Longueur de l'ouverture, y compris le péristome, » 1/2 millimètres; plus grande lar- 
geur, 2 millimètres (Coll. A. Morelet). 

Habitat. Guatemala. Province de Vera Paz : l'espèce y paraît être rare (A. Morelet). 

Observations. Les exemplaires typiques que M. Arthur Morelet a recueillis dans le 
cours de son voyage scientifique au Guatemala et qu'il a bien voulu mettre à notre dis- 
position, avec son obligeance accoutumée, sont au nombre de deux. Nous les avons 
fait figurer tous deux et les dimensions que nous donnons sont celles du plus grand. 
Nous devons faire observer que, sur les figures, d’ailleurs exactes, de la planche XLT, 
les fascies d’un brun de rouille sont un peu forcées, sous le rapport de la nuance, par 
le fait du coloriage, et pas assez interrompues; de plus, sur la figure 4, l'opercule en 
place est indiqué à tort comme bordé de brun, tandis que, en réalité, cet opercule est 
d'un ton corné clair uniforme, comme nous le disons dans la diagnose. 


A. CHONDROPOMA VESPERTINUM, Morelet. 
(PI. XL, fig. 7 et 7a.) 


Cyclosioma vespertinum, Morelet, Test. noviss., Il, p. 19, n° 128, 1851. 

Chondropoma? vespertinum, Pfeiffer, Monog. Pneumon. , vol. l, p. 418, 1852. 

Chondropoma vespertinum, Pfeifler, in Gray, Phaner., p. 200, 1852. 

Chondropoma vespertinum, H. et A. Adams, Genera, vol. II, p. 296, 1858. 

Chondropoma ? vespertinum , Pfeiffer, Monog. Pneumon., suppl. T, p. 138, 1898. 

Chondropoma? vespertinum, Pfeiffer, Monog. Pneumon. , su ppl. IT, p. 147, 1865. 

Chondropoma vespertinum , Bland, èn Amer. Journ. Conchol., vol. IL, p. 61, 1866. 

Chondropoma? vespertinum, Pfeiffer, Monog. Pneumon. , suppl. IE, p. 192, 1876. 

Chondropoma vespertinum , Martens, in Biol. Centrali-Amer., Zool., Mollusca, part LXXXV, p. 19, 1890. 
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Testa anguste umbilicata , oblonpo-conica , sæpius Wuncala, sat tenuis, strüs exilibus incrementi et costulis 
spiralibus decussata, rufescens vel albido-fuloa, fascis et viths subinterruphs, punctiformibus vel integris, casta- 
nos, trrepulariter picta; spira subelongata, apice fraclo; sutura parum conspicue denticulata; anfractus spiræ 
integre 7, truncate À, conveæiusculi, ullimus subrentricosus, brevissime solutus; apertura angulato-ovalis, intus 
nitida, fasciolata; peristoma liberum simplex, albidum, marginibus vix expansiusculis, columellart partem um- 
bilici occultante. 

( Jperculum normale, ovale, subcartilagineum paucispurum , pallide luteo-corneum. 

Longitudo test inlegræ 21 mull., fractæ 1 S ; diam. 9 mill, — Apertura cum peristomate 7 mall. longa, 5 lata 
(Coll. A. Morelet). 

Habitat ad ruinas Palenqueanas, in silos, prope Chiapa, republice Mexicanæe (A. Morelet). 


Coquille étroitement ombiliquée, de forme oblongue-conique, presque toujours tron- 
quée, assez mince, marquée de fines stries d'accroissement, que viennent croiser des 
costulations transverses. Coloration roussâätre, ou d’un fauve clair tournant au blan- 
châtre, avec des fascies et des bandelettes minces plus foncées, d’un brun marron, 
subinterrompues ou ponctiformes, quelquelois entières, mais plus rarement. Spire 
assez allongée, à sommet rarement intact. Suture assez irrépulièrement et peu distine- 
tement dentelée. Tours de spire subsistants au nombre de 4 (l'auteur de l'espèce en 
compte 7 chez les individus à spire intacte) et légèrement convexes; dernier tour 
assez ventru et très-brièvement détaché. Ouverture de forme ovale-anguleuse, lui- 
sante à l'intérieur et laissant apercevoir, par transparence, les fascies extérieures du 
test. Péristome libre, simple, de coloration blanchâtre et à bords à peine développés; 
bord columellaire cachant une partie de l'ombilie, tout en restant libre. 

Opercule normal, de forme ovale, subcartilagineux, paucispiré et d'un jaune corné 
clair. 

Longueur totale de la coquille, +1 millimètres avec la spire entière (HT) 
18 millimètres avec la spire tronquée (fig. 74); plus grand diamètre, 9 millimétres. 
Longueur de l'ouverture, y compris le péristome, 7 millimètres; largeur, 5 milli- 
mètres (Coll. À. Morelet). 

Habitat. Sud-est du Mexique. Environs de Chiapa, près des ruines de Palenque, 
dans les bois (A. Morelet), 

Observations. Gette espèce, dont nous avons pu étudier l'opercule, appartient bien 
effectivement au genre Chondropoma. Jusqu'ici elle n'avait pas été figurée. Nous la 
représentons d'après deux des trois individus typiques que l’auteur de l’espéce a bien 
voulu nous communiquer et qui font partie de sa belle collection de mollusques ter- 
restres et fluviatiles. M. Morelet compare le C. vespertinum au C. Sagra, À. d'Orbigny 
(— GC. pictum, Pfeiffer) et dit qu'il s'en distingue par sa sculpture plus sallante, sa 
suture denticulée et son péristome mince et non réfléchi. Gette espèce, bien qu'incon- 
testablement mexicaine, n'est point citée par M. W. G. Binney (Check Lists, sect. IT, 
1860, et Biblog. N. Amer., 1864). 
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SPECIES CYCLOPHORIDARUM DUBIÆ AUT EXCLUDENDÆ. 


1. MEGALOMASTOMA GUILDINGIANUM, Pfeiffer. 


Cyclostoma Guilding'ianum, Pfeiffer, an Zeitschr. f. Malak., vol. VIE, p. 28, 1851. 

Cyclostoma Guildingianum, Pfeiffer, èx Ghemnitz, Conchyl. Cab, ed. nova, p.239, pl. XXXIT, Go. 25 et 26, 1853. 
Megalomastoma Guildinsianum, Paetel, Gatal. Conch. Samml., p. 184, 1883. 

Mogalomastoma Guildingianum, Martens, in Biol. Centrali-Amer., Mollusea, part LXXXV, p. 11, 1890. 


Habitat. Guatemala (teste Paetel)? 

Observations. Cette espèce, d'après sa description et d’après les seules figures que 
nous en connaissions , possède la spire entière, la forme et l'aspect général des We- 
galomastoma asiatiques pour lesquels a été proposé le genre Coptochilus (Gould emend.). 
La seule indication que l'on possède sur son habitat est celle de Paetel?, qui lui donne 
le Guatemala pour patrie. Elle ne provient certainement pas du continent américain, 
ni, selon toute apparence, des Antilles. Toutefois, pour ces dernières, il ne faut pas 
oublier qu'il existe un Meoalomastoma à spire toujours entière, le M. Antillarum, 
Sowerby, qui a été recueilli authentiquement à Saint-Thomas par M. Th. Bland, et 
qui, d’après Pfeiffer, se trouverait également à Tortola et à Saint-Vincent. C'est, d'ail- 
leurs, une forme très-anormale qui, à première vue et sauf l'opercule, ressemble plu- 
tôt à un Buliminus qu'à un Cyclophoridé. 

En tout cas, nous pensons que l’on peut considérer l'habitat donné par M. Paetel 
au M. Guildingiamm comme complétement erroné et nous nous serions même abs- 
tenus de citer l'espèce, si elle n'avait été mentionnée par M. E. von Martens dans son 


4 3 
récent ouvrage”. 


2. DIPLOMMATINA STOLLI, E. von Martens. 


Diplommatina Stolli, E. von Martens, in Biol. Centrali-Amer., Zool., Mollusea, part LXXXV, p. 20, pl. L, fig. 19 « 
et 19 D, 1890. 


Testa sinistrorsa, imperforata, ovato-conica, costulis in anfractu penultimo 16 sat vahidis, albida; anfractus 
6 convexi, priores 2 lœves, flavescentes, penultimus maximus, ulhimus paullo angustor, rotundatus, levius- 
culus; apertura subverticalis, circularis, peristomate continuo, incrassalo, expanso, albo (E. von Martens). 
Longitudo 2 1/2 mill., diam. maj. 1 mul. — Apertura 2/3 mall. longa. 


Habitat Cholhuitz, Guatemalæ (O. Stoll). 


? Chemnitz, Conchyl. Cab. , ed. nova, pl. XXXI, fig. 25 mala est cité avec doute, par l'auteur, pour le M. Guil- 


et26, 1853. dingianum. Nous ne trouvons cette indication que dans 
* Catal. Conch. Samml., p. 184, 1883. M. E. von Mar- l'édition de 1883. 
tens (loco citato) dit que c’est dans l'édition de 1873 * Biol. Centrak-Amer., Mollusca, part LXXXV, p. 11, 


(p. 120) du Catalogue de Paetel que l'habitat du Guate- 1890. 
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Coquille sénestre, imperforée, ovale-conique, de couleur blanche et ornée, sur 
l'avant-dernier tour de spire, de 16 côtes assez fortes; tours de spire au nombre de 6 
et convexes : les deux premiers lisses, Jaunâtres; l’avant-dernier relativement très- 
grand; le dernier un peu étroit, arrondi, presque lisse; ouverture subverticale, cir- 
culaire; péristome à bords continus, épaissi, dilaté, blanc (d'après la diagnose de 
E. von Martens). 

Longueur totale de la coquille, 2 1/2 millimètres; plus grand diamètre, 1 milli- 
mètre. Diamètre de l’ouverture, 2/3 de millimètre. 

Habitat. Nord-ouest du Guatemala, dans le district de Cholhuitz, sur les pentes du 
volcan de Santa Maria (0. Stoll). 

Observations. Le voyageur O. Stoll” a trouvé seulement deux spécimens de cette co- 
quille. M. E. von Martens les ayant comparés avec un Diplommatina Huttoni, Pfeiffer, 
provenant de l’ile de la Trinidad, fait remarquer que le D. Stolh en diffère par ses 
côtes, beaucoup plus fortes et moins nombreuses. 

Nous pensons, jusqu'à plus ample informé, que le D. Stolh est une forme exotique, 
acchimatée fortuitement au Guatemala. Le D. Huttom, Pfeiffer, originaire de l'Inde, 
parait avoir été importé accidentellement à l'ile de la Trinidad, où L. Guppy l'a re- 
cueilli dans une localité montagneuse et très-peu fréquentée *. On connaît d’ailleurs 
aujourd'hui un certain nombre de petits Mollusques terrestres (Ennea bicolor, par 
exemple) qui vivent sur plusieurs points du globe très-éloignés les uns des autres, et 
qui ont été importés avec le riz ou d’autres produits commerciaux. Ces raisons nous 
empêchent de comprendre le Diplommatima Stolli au nombre des Mollusques indigènes 
du Guatemala. 


SPECIES CYCLOSTOMATIDARUM DUBIÆ AUT EXCLUDENDÆ. 


1. CISTULA TROCHLEARIS, Pfeiffer. 


Cyclostoma trochlea, Pfeiffer, èn Proc. Zool. Soc. London, p.249, 1851 (xec Benson). 

Cistula? trochlearis, Pfeiffer, Consp. Cycl., n° Log, p. 68,1859. 

Cyclostoma trochleare, Pfeiffer, èn Chemnitz, Conch. Cab., ed. nov., p. 311, pl. XLE, fig. 7 et 8, 185». 
Cistula? trochleuris, Pfeiffer, Monog. Pneumon., vol. I, p- 279, 1852. 

Cistula? trochlearis, Pfeiffer, èn Gray, Phaner., p. 194, 1859. 

Cistule trochlearis, H. et À. Adams, Genera, vol. Il, p. 294, 1858. 

Cistula trochlearis, Pfeiller, Monog. Pneumon., suppl. I, p. 135, 1858. 

Cistula trochlearis, W. G. Binney, in Proc. Acad. Sc. Philadelphia, p. 153, 1860. 

Cistula trochlearis, W. G. Binney, L. e., tirage à part, p. 42, 1860. 

Cistula trochlearis, W. G. Binney, à Check Lists, UT, p: 6, 1860. 


* Guatemala, Reisen und Schilderung'en aus den Jahren vol. XX, p. 95, 1867. — Grosse, Journal de Conchylio- 
1878-1883, p. 199, 1886. logie, vol. XXXVIII, p. 55, 1890 (Faune malac. terr. et 
* L. Guppy, Ann. and Magaz. nat. Hist., sér. 3, Jluv. de l'ile de lu Trinité). 
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Cistula trochlearis, Tristram , in Proc. Zool. Soc. London, p. 232, 1861. 

Chondropoma trochleare, Reeve, Conch. Iconica, pl. XI, fie. 89, 1863. 

Cistula trochlearis, Pfeiffer, Monog. Pneumon., suppl. IL, p. 144, 1865. 

Cistula trochlearis, Bland, in Amer. Journ. Conch., vol. I, p. 61, 1866. 

Cistula trochlearis , Pfeiffer, Monop. Pneumon. , suppl. TE, p. 189, 1876. 

Choanopoma trochleare, Martens, à Biol. Centrali-Amer., Zool., Mollusca, part LXXXV, p. 13, 1890. 


Testa perforata, oblongo-turrita, truncata, costs filaribus spiralibus et longitudinalibus subrepulariter cla- 
thrata, haud nitens, pallide fuscula, punctis rufis, subseriatis variegata; spira elongata, trochlearis, late truncata ; 
sutura profunda, simplex; anfr. supersttes à perconvexæt, ulhimus antice subsolutus; apertura verticalis, sub- 
circularis; peristoma duplex : inlernum vix porrectum, externum horizontaliter expansum, superne in rostrum 
recurvatum dlatatum, ad anfractum penultimum breviter interruptum , latere sinistro inciso-crenulatum. 

Operculum normale (teste Pfeiffer ). 


Longitudo 1 4 mill., diam. maj. 6 mil. — Apertura 4 mill. longa. 


Habitat Cluapa, reipublice Mexicanæ (teste Ghiesbreght)? — Dueñas, Guatemale (O. Salvin)? Vera Paz, 
Guatemalæ (O. Salvin }? 


Coquille munie d’une perforation ombilicale, de forme oblongue-turriculée, tron- 
quée, ornée de côtes filiformes, spirales et longitudinales, qui se croisent assez régu- 
lièrement, à angle droit. Test terne et d’un ton brunâtre clair, avec des poncticula- 
tions roussätres, disposées par séries. Spire allongée et largement tronquée. Suture 
simple et profonde. Tours de spire subsistants au nombre de 5 et très-convexes; der- 
nier tour lévèrement détaché en avant. Ouverture verticale, subcirculaire. Péristome 
double : bord interne à peine saillant; bord externe développé horizontalement, for- 
mant, à sa partie supérieure, un bec recourbé, brièvement interrompu dans le voisi- 
nage de l’avant-dernier tour, crénelé et incisé sur le bord gauche. 

Opercule normal (d'après Pfeiffer). 

Longueur totale de la coquille, 1 4 millimètres; plus grand diamètre, 6 millimètres. 
Longueur de l'ouverture, 4 millimètres. 

Habitat. Mexique : environs de Chiapa (Ghiesbreght)? — Guatemala : Dueñas 
(0. Salvin)? La province de Vera Paz, au Guatemala (0. Salvin )? 

Observations. Nous ne sommes point absolument fixés en ce qui concerne l'identité 
du Cistula trochlearis. Les deux seules figures de l'espèce que nous connaissons ne se 
ressemblent pas. Reeve en fait un Chondropoma et figure sous le nom de €. trochleare 
une coquille allongée, mais à péristome nettement double, développé et un peu étalé. 
Pfeiffer, au contraire, figure sous cette dénomination, dans le Nouveau Chemmitz, une 
coquille également allongée, mais à péristome beaucoup moins développé. Aucune des 
espèces que nous possédons, ou qui nous ont été communiquées, ne nous parait se 
rapporter à cette espèce d'une façon suflisamment certaine pour que nous puissions 
la considérer comme forme typique et en donner la figure. D'après M. À. Sallé (in 
httenis), M. O. Salvin et lui croient que le C. trochlearis a été établi par Pfeiffer sur 
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l’état jeune de l'espèce du Guatemala qui a été décrite plus tard (à l'état adulte) sous 
le nom d'Adamsiella Osberti, Tristram. Nous leur laissons la responsabilité de cette 
opinion, dont nous n'avons pas été à même de pouvoir contrôler l'exactitude. 
Contrairement à l'opinion du docteur Louis Pfeiffer, qui dit avoir vu l'opercule! el 
qui maintient l'espèce dans le genre Cistula, M. E. von Martens” croit devoir en faire 
un Choanopoma, auquel il rattache, à ütre de variété, notre Choanopoma Chiapasense. 
M. Tristram, de son côté, d'après M. E. von Martens*, parait n'avoir vu dans notre 
C. Sargi qu'une simple variété du C. trochlearis de Pfeiffer. Aucune de ces deux opi- 
nions ne nous semble suffisamment justifiée, au moins dans l'état actuel des connais- 
sances. D'ailleurs, le Cistula Saroi et le Choanopoma Chiapasense ne se ressemblent 


guère, bi spécifiquement, ni même génériquement. 

En définitive, le Cistula trochlearis reste pour nous une forme très-incertaine, dont 
l'identification n’a pas encore élé faite d’une façon satisfaisante et dont la valeur spéci- 
fique a besoin d'être confirmée. Nous ne le mentionnons done qu'à titre de simple ren- 


seionement et parmi les espèces douteuses. 


2. CHONDROPOMA TRUNCATUM, Wiegmann. 


Cyclostoma truncatum, Wiesmann, ms., in Mus. Reo. Berol. 

Cyclostoma truncatum, Rossmässler, Jcon., vol. [, hivr. VE, p. 49, pl. XXVIIE, fig. 397, 1837. 
Cyclostoma truncatum, Pfeifler, Gonsp. Cycl., n° 433, p. 46, 1850. 

Chondropoma truncatum, Pfeiffer, Monog. Pneumon., vol. 1, p. 293, 1852. 

Chondropoma truncatum, Pfeiffer, èn Gray, Phaner., p. 208, 185. 

Chondropoma truncatum, H. et A. Adams, Genera, vol. Il, p. 296, 1858. 

Chondropoma truncatum , Pfeiffer, Monog. Preumon., suppl. I, p. 145, 1858. 

Chondropoma truncatum, W. G. Binney, Check Lists, sect. ILE, p. 6, 1860. 

Chondropoma truncatum , Pfeiffer, Monog. Pneumon., suppl. IE, p. 157, 1865. 

Chondropoma truncatum, Martens, èn Malak. BL, vol. XIT, p. 5 et 67, 1865. 

Chondropoma truncatum, Pfeiffer, Monog. Pneumon., suppl. IT, p. 196, 1876. 

Chondropoma truncatum, Martens, èn Biol. Centrali-Amer., Mollusca, part LXXXV, p. 20, 1890. 


Habitat. Mexique (Deppe )? 

Observations. Voici encore une espèce douteuse que l’on ne parviendra pas facile- 
ment à élucider. En effet, on ne la connait que par la description correcte mais un peu 
trop concise de l’auteur et par la figure qu'il en a donnée (Rossmässler, /. c.). C'est une 
coquille turriculée, à test décussé, à sommet tronqué, à suture subcrénelée, à péri- 
stome double et à opercule cartilagineux : c'est done très-probablement un Chondropoma, 
qui parait voisin d’une espèce connue, jusqu'ici, uniquement au Honduras, le Chondro- 
poma turritum de Pfeiffer. Seulement, on ne doit pas oublier que Deppe, qui a rapporté 


© Monog. Pneumon., suppl. 1, p. 135, 1858. — * Biol. Centrali-Amer., Zool., Mollusca, part LXXXV. p. 13, 1890. 
— * Ibid, p. 18, 1890. 
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le C. truncatum, n’a exploré qu'une partie du Mexique et n'a point visité le Honduras. 
Pour comble de malheur, le type de l'espèce, qui faisait partie du Musée royal de 
Berlin, est perdu , ainsi que nous l'apprend M. E. von Martens', et le savant professeur 
est assurément, mieux que personne, en état de savoir à quoi s'en tenir à ce sujet, 
grâce à la situation qu'il occupe dans ce orand établissement scientifique. D'ailleurs, 
il ne serait pas impossible que l'indication d'habitat mexicain que portait l'étiquette de 
l'espèce fût inexacte, et ce qui tendrait à le faire supposer, c'est que l'on n'a Jamais re- 
trouvé au Mexique, après Deppe, une forme que l’on püt rapporter avec certitude au 
C. truncatum. 


3. TUDORA PLANOSPIRA, Pfeiffer. 


Cyclosioma planospirum (Tudora), Pfeiffer, in Malak. Bl., vol. IT, p. 208, 1856. 

Tudora planospira, Pfeiffer, Monog. Pneumon., suppl. I,p. 127, 1858. 

Tudora planospira, W. G. Binney, Check Lists, sect. TT, p. 6, 1860. 

Tudora planospira, Pfeiffer, Monog. Pneumon., suppl. If, p. 136, 1865. 

Tudora planospira, Pfeiffer, Monop. Pneumon., suppl. HT, p. 183, 1876. 

Tudora planospira, Martens, ën Biolop. Centrali-Amer., Mollusca, part LXXXV, p. 20, 1890. 


Habitat. Mexique (teste Poey)? 

Observations. Un simple renseignement verbal donné par Poey à Pfeifler, qui lattes 
produit sans le garantir, voilà tout ce que l’on possède au sujet de l'habitat prétendu 
mexicain du Tudora planospira. L'espèce, de plus, est assez incertaine, et Pfeiffer, dans 
sa monographie des Pneumonopoma, n’en cite aucune figure. Enfin, nous ajouterons 
qu'aucune autre espèce de Tudora n'est mentionnée par les auteurs comme vivant sur 
un point quelconque du continent américain, et que l'habitat mexicain de celle qui 
nous occupe est des plus douteux, le T. planospira n'ayant été recueilli par aucun des 
naturalistes-voyageurs qui ont exploré les divers Etats du Mexique. Dans de pareilles 
conditions, nous pensons qu'il convient de rayer, au moins pour le moment, cette es- 
pèce des catalogues mexicains. 


Comme notre travail s'arrête aux limites qui séparent le Guatemala du Honduras. 
nous ne citerons les Cyclostomatidæ, recueillis seulement dans ce dernier État, que pour 
mémoire et par le motif que, nul obstacle naturel de grande importance n'existant 
entre les deux pays, il ne serait pas impossible que certaines de ces espèces, connues 
seulement du Honduras, jusqu'à présent, fussent retrouvées plus tard au Guatemala, 
ainsi que, d'ailleurs, cela est déjà arrivé pour le Cistula Küsteri de Pfeiffer, qui figure 
dans notre ouvrage. 


* Martens, èx Malak. BL, vol. XIT, p. 5, 1865. 
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Quoi qu'il en soit, voici la liste des Cyclostomatidæ du Honduras, qui, jusqu'ici, n'ont 
point été recueillis ailleurs, du moins à notre connaissance. 


1. COLOBOSTYLUS ANDREWSÆ, Ancey. 
Cyclostoma Andrewsæ , Ancey, in Ann. Soc. Mal. de Fr., vol. Il, p. 251, 1886. 

Habitat. Golfe de Honduras, sans indication précise de localité. 

Observations. L'auteur rapproche cette espèce des Cyclostoma album, Sowerby: 
C. Chevalier, G. B. Adams; et €. Redfieldianum, G. B. Adams, qui sont tous des Colobo- 
stylus. De plus, il ajoute que lopercule ne lui paraît pas sensiblement différent de celui 
des deux premières espèces précitées. Dans ces conditions, 1l y a donc tout lieu de 
croire que son espèce doit être classée dans notre genre Colobostylus!. 


2. CISTULA PLEUROPHORA, Pfeifler. 


Cyclostoma pleurophorum, Pfeiffer, n Proc. Zoo!. Soc. London, p. 245, 18541. 


Habitat. Honduras. 


3. CISTULA GRÜNERI, Pfeiffer. 
Cyclostoma Grüneri, Pfeiffer, èn Zeitschr. f. Malak., vol. IT, p. 47, 1846. 


Habitat. Honduras (Grüner). 


A. CHONDROPOMA TURRITUM, Pfeiffer. 


Cyclostoma turritum , Pfeiffer, in Proc. Zool. Soc. London, p. 248, 1851. 


Habitat. Honduras (Dyson ). 


Fame pes AMPULLARIIDÆ. 


Les Gastéropodes tænioglosses appartenant à la division des Dipneusta”?, c’est- 
à-dire pourvus à la fois d’un poumon et d’une branchie, ne sont représentés que 
par une seule famille, celle des Ampullariide. 

Ce sont des mollusques extrêmement intéressants, qui, durant la saison des 
pluies, vivent dans les eaux douces, et durant la saison sèche, s’enfoncent dans la 


vase. Par suite d’une disposition anatomique particulière, lorsque l'action du pou- 


* Journal de Conchyliologie, vol. XXXVI, p. 233, 1888. — ? Fischer, Manuel de Conchyliologie et de Paléontologie 
conchyliologique, p. 653, 1884. 
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mon est suspendue, tout le sang qui passait dans le réseau pulmonaire est con- 
traint de traverser le réseau branchial; lorsque, au contraire, l'animal se trouve 
à l'air, le sang du vaisseau afférent de la branchie passe dans la poche pulmo- 
nare |. 

I n’est done pas surprenant que les Ampullaria puissent rester longtemps hors 
de l'eau, leur élément ordinaire. On explique dès lors nombre de faits qui avaient 
provoqué l'attention des naturalistes. Ainsi, des animaux de ce genre expédiés à 
sec dans des caisses ont été trouvés vivants après plusieurs mois de voyage”; 
d’autres ont non seulement supporté sans eau une longue traversée, mais encore 
ont hiverné durant plusieurs années dans une boîte*. 

Les genres qui appartiennent à la famille des Ampullariidæ sont peu nombreux. 
Leur coquille est épidermée *, de couleur jaunâtre, verdâtre ou brunâtre, unicolore 
ou ornée de zones spirales plus ou moins larges. Le dernier tour est large, ventru, 
presque toujours arrondi, rarement anguleux; l'ouverture est entière, ovale-piri- 
forme où semi-cireulaire, à bords réunis par une callosité, à péristome aigu ou 
réfléchi en dehors. La spire est souvent érodée au sommet. La forme générale est 
tantôt globuleuse-turbinée (Ampullaria), tantôt discoïde (Marisa). L'enroulement 
est dextre (Ampullaria) où sénestre (Lanistes, Meladomus), mais il n’influe nulle- 
ment sur la position des orifices génitaux et anal, qui restent sans exception placés 
au côté droit du corps”°. 

Pendant longtemps, on avait admis, d’après les faits constatés chez les Pulmonés 


* Sabatier, Comptes rendus de l’Académie des sciences de 
Paris, p. 1325, 1879. 

* Deshayes x Lamarck, Hist. nat. des animaux sans 
vertèbres, vol. VIIL, p. 529, 1838 (Ampullaria ovata, 
Olivier). 

* Cazenavette, Actes de la Société Linnéenne de Bordeaux, 
vol. XVIIT, p.293, 1852 (Ampullaria insularum, À. d'Or- 
bigny ). 

* Chez les individus jeunes, ainsi que nous l'avons 
constaté sur deux espèces américaines, À. Belizensis et 
À. erogata, Grosse et Fischer, l'épiderme devient hispide et 
forme des saillies spirales, presque épineuses, analogues 
à celles des jeunes Paludina contecta, Millet, et vivipara, 
Linné, de France. Ce caractère, qui n'avait pas été signalé, 
à notre connaissance, chez les Ampullaria, confirme de 
nouveau les relations de ce genre avec les’ Paludina. Rela- 


livement aux coquilles hispides des jeunes Paludina, le 
lecteur peut consulter les observations de Bouchard-Chan- 
tereaux (Catalogue des mollusques observés à l'état vivant 
dans le département du Pas-de-Calais, p. 81, 1838). La 
découverte de rangées de poils sur la coquille des jeunes 
Paludines est due à Swammerdam (Biblia naturæ, vol. I, 
p. 176, 1737, et vol. If, pl. IX, fig. 9-12, 1738). La 
présence de poils a été également constatée chez les Bi- 
thinella jeunes (Moquin-Tandon, Hist. nat. des Mollusques 
terrestres et fluv. de France, vol. I, p. 517, 1855) et 
chez les Bithinia (Moquin-Tandon, loc. ct., p. 530). Des 
poils épineux persistants caractérisent la coquille des Pota- 
mopyrous, Sümpson, et d’autres Hydrobüde. 

* Bouvier, Système nerveux, morphologie générale et 
classification des (rastéropodes prosobranches, p. 100-109, 


1887. — Le Naturaliste, p. 20, fig. 4, avril 1887. 
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oéophiles (Partula, Helicter, Amphidromus, Ghondrus, etc.), une coïncidence entre 
l'enroulement de la coquille et la position des orifices viscéraux; l’examen des 
anomalies constatées dans l'enroulement des Helix semblait aussi fortifier cette hy- 
pothèse, mais les recherches de Dall! montrèrent que cette loi de comeidence 
ne pouvait pas s'appliquer intégralement aux Pulmonés hygrophiles. Chez ces 
animaux, en eflet, les Limnæa à coquille et à orifices dextres, d’une part, les 
Physa à coquille et à orifices sénestres, d'autre part, confirment la loi générale; 
mais les Pompholix à coquille dextre et à orifices sénestres l’infirment d’une ma- 
nière absolue. Des observations plus récentes de Dybowski”? ont montré évalement 
que, chez les Choanomphalus, les orilices étaient placés du côté gauche, tandis que 
l'enroulement de la coquille était dextre. 

L’opercule des Ampullaridæe* est ovale, à nucléus excentrique, entouré de 
lignes concentriques; il rappelle par sa disposition celui des Paludina. Sa structure 
est variable. Dans presque toutes les formes américaines d'Ampullaria et chez les 
genres ou sous-venres Pomella, Marisa, Lamistes, Meladomus, 1 est corné, plus 
ou moins mince; dans les formes d’Ampulluria de Afrique, de l'Asie et de 
l'Océanie (sous-wenres Pachylubra, Saulea) et dans le sous-senre américain Aso- 
lene, il est corné et doublé d’une lame calcaire. On peut, d’après ces différences 
dans lopercule, subdiviser les Ampullariide. De même, chez les Paludinidæ à 
opercule normalement corné, on trouve un genre à opercule calcaire (Tylopoma); 
de même aussi, chez les Cyclostomatidæ et les Cyclophoride, 1l existe des genres à 
opercule calcaire et d’autres à opercule corné. 

L'étude de la mâchoire et de la radule des Ampullariidæ montre, chez tous les 
animaux qui composent cette famille naturelle, une remarquable similitude. 

La mâchoire“, comme celle des Cyclophoride, est formée de deux plaques 
d'épaisseur variable, subtriangulaires ou subquadrangulaires. 


La radule *, dont la formule est normale (2.1.1.1.2), se compose d’une large 


* Annals of the Lyceum of natural history of New-York, 
vol. IX, p. 333, pl. IT, 1870. 

© Die Gasteropoden-Fauna des Baikal-Sees (Mém. de 
l'Acad. impér. des sciences de Saint-Pétersbourg, 7° série, 
vol. XXIL, n° 8, 1875). 

* Houssay, Recherches sur lopercule et les glandes du 


pied des Gastéropodes, p. 69, pl. XI, fig. 10-11, 1884. 


* Fischer, Actes de la Société Linnéenne de Bordeaux, 
vol. XX, pl. IV, fig. 16, 1855. — W. G. Binney, Land 
and fresh water Shells of North America, part I, fig. 1, 
1865.— Troschel, Archio. für Naturgesch., vol. 1, pl. VIT, 
fig. 5, 1845. 

* Troschel, Das Gebiss d. Schnecken, p. 88-90, pl. VI, 
fig. 4-11. — W. G. Binney, Land and fresh water Shells 
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dent centrale multicuspidée; d’une dent latérale munie d’une grande cuspide mé- 
diane, de deux petites cuspides internes et de deux cuspides externes faibles; enfin 
de deux dents marginales bicuspidées. Gette radule ne présente que des modilica- 
tions sans Importance dans les divers types de la famille des Ampullartidæ (Am- 
pullaria, sensu stricto, Pachystoma, Marisa et Meladomus). 

Chez tous les animaux qui ont été examinés, le manteau se prolonge en deux 
appendices antérieurs de dimensions inégales : celui du côté droit.est rudimen- 
tre, tandis que celui du côté gauche forme souvent une sorte de siphon plus 
ou moins allongé, fendu sur toute la longueur de sa face dorsale, à l'inverse du 
siphon des Prosobranches à coquille canalifère (Murexæ, Triton, Fusus, ete.). Ge 
siphon, à peine saïllant chez les Ampullarüde de l'ancien continent et de l'Océanie, 
est au contraire très-long chez les formes américaines, à l'exception d’une seule 
(Asolene). 

La morphologie de ces appendices palléaux des Ampullarüde est aujourd'hui 
bien établie, par suite de leur comparaison avec les parties similaires du man- 
teau des Paludindæ, qui sont toutefois beaucoup moins saillantes. 

Les orifices génitaux sont, comme nous l'avons dit, placés au côté droit, dans 
la cavité palléale, près de l'anus. Les femelles pondent des œufs réunis en gros 
paquets. 

Les centres nerveux ! présentent une disposition remarquable : en apparence, ils 
sont en quelque sorte à demi chiastoneures, le ganglion palléal droit fournissant 
une commissure se portant de droite à gauche au ganglion sus-intestinal, et le 
ganglion palléal sauche ne donnant aucune commissure oblique pour se rendre 
au ganglion sous-intestinal, qui semble manquer. En réalité, d'après l’interpréta- 
tion de Bouvier, le ganglion sous-intestinal est confondu avec le ganglion palléal 
droit, et la commissure qui devait se porter de gauche à droite est remplacée par 
un cordon transverse qui, parallèlement à la commissure des ganglions pédieux 
se dirige du ganglion palléal droit au ganglion palléal gauche, considéré comme 
of N. Amer., part IT, fig. 1, 1865. — Hogg, Transact. of fig. 4, 1888. — La figure donnée par Ihering (Zeischr. 
the royal microscop. Society, vol. XVI, pl. IX, fig.23,94,  fürwiss. Zool., Bd. XLV, p. 506 et 507, pl. AXIV, fig. 2, 
1868.— Veth's, Middel Sumatra, p.12, pl. IT, fig. 7, 1880. 1887) est incomplète, ce qui explique la persistance de 


! Bouvier, Loc. cit., pl. V. — Pelsencer, Bull. scient. cet auteur à soutenir l’existence de ses Gastéropodes Ortho- 
de la France et de la Belwique, 3° série, 1°° année, p. 46, neures. 
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formé par la fusion du ganglion palléal et du ganglion sous-imtestinal. En ad- 
mettant cette hypothèse, le système nerveux des Ampullarüdæ, malgré ses ano- 
malies apparentes, peut être ramené à la disposition générale propre aux Chiasto- 
neures |. 

L'otocyste contient des otolithes multiples, dont le contour est plus où moins 
rectangulaire. 

En résumé, d’après la texture de la coquille et la forme de l'opercule, les Am- 
pullaridæ paraissent très-rapprochés des Paludinidæ; mais leur radule les en 
éloigne et montre quelques aflinités avec celle des Cyclophoridæ. Leur appareil 
auditif est disposé comme celui des Paludinidæ et des Cyclophoridæ; leurs appen- 
dices siphonaux sont représentés chez les Paludindæ. Leur système nerveux est 
particulier, par suite de la disparition du cordon commissural placé entre le gan- 
glion palléal droit et le ganglion sous-intestinal. Enfin leur appareil respiratoire 
franchement dipnoé donne à leur organisation un caractère paradoxal. 

Quelles que soient donc leurs affinités conchyliologiques et zoologiques avec les 
Paludinide, les Ampullariideæ doivent en être séparés pour constituer une famille 
qui s'en distingue par la verge non incluse dans le tentacule droit, par l'existence 
d’un poumon, par la position de la branchie au côté droit du corps, par l'absence 
de commissures transverses des cordons pédieux, par la reproduction presque 
toujours ovipare, etc. 

L'histoire de la classification générale des Ampullaria montre que leurs rela- 
üons avec les Paludines, d’une part, et les Pulmonés operculés, d'autre part, ont 
toujours été appréciées par les auteurs. En effet, Cuvier, Férussac, Latreille, 
Rang, elc., les placent parmi les Pectinibranches; Lamarck constitue pour les 
genres Valvata, Paludina, Ampullaria, une famille spéciale, celle des Péristo- 
miens, qui correspond à celle des Teleophila, Hartmann, instituée ultérieurement 
et composée en partie des mêmes éléments. Ces auteurs ne tiennent compte que 
de la branchie pour classer les Ampullaria. Mais la découverte du poumon a pro- 
duit une réaction en sens contraire et Troschel ? range les Ampullarudeæ dans ses 


Pulmonata operculata avec les Cyclostoma, Cyclophorus, Helicina, Hydrocena et 


* Ce lerme Chiastoneura, proposé en 1876 par von Ihering, a été ultérieurement changé en celui de Streptoneura 
par Spengel (1881) et de Strepsineura par H. de Lacaze-Duthiers (1888). — * Das Gebiss der Schnecken, p. 86. 
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Truncatella. Get assemblage peu naturel ne pouvait durer, et aujourd’hui les Pul- 
monala operculata sont dispersés dans les groupes les plus divers. 
Les Ampullartideæ habitent les eaux douces des régions chaudes du globe. Un 


seul genre (Ampullaria) a été trouvé au Mexique et au Guatemala. 


XLVTE. Gexre AMPULLARIA, Lamarck, 1799. 


Le genre Ampullaria a été institué régulièrement, en 1799", par Lamarck, qui 
a pris pour type l’Helix ampullacea, Linné, dont l'identification avec les formes 
actuellement connues est restée incertaine, à cause de la concision de la diagnose 
originale, de limperfection des figures de Gualtieri, Rumph et Seba, citées comme 
références par Linné, et de la non-concordance de lexemplaire de la collection 
lnnéenne avec la description donnée dans le Musæum Ulrice. H en résulte que 
chaque auteur a interprété à sa façon l'Helix ampullacea de Linné. Cependant, 
d’après S. Hanley”, le type de la collection linnéenne, représenté par Philippi sous 
le nom de Ampullaria Linnæi*, rappelle assez bien la figure de Gualtieri" visée 
par Linné. L'habitat de l'Ampullaria ampullacea, Linné, reste inconnu, quoique 
Linné ait accompagné sa diagnose de ces mots : Habitat in Asia. Terrestris. 

Lamarck, en désignant comme type de son genre l'Ampullaria ampullacea, 
ajouta à son nom une qualification française : le Cordon bleu, donnée par Dézallier 
d'Argenville® à une grande espèce d'Ampullaire provenant probablement de l'Amé- 
rique du Sud. Ge Cordon bleu a été ultérieurement nommé par Lamarck° Ampulla- 
ra Jasciala. Ainsi, en 1799, l’auteur français considérait comme type de son genre 
une Ampullaire américaine, voisine du Cordon bleu de Dézallier d’Argenville. 

En 1801, Lamarck’ confirma son genre Ampullaria et prit pour type l'Am- 
pullaria rugosa, Lamarck, espèce certainement américaine, nommée déjà Verita 


urceus par Müller. 


! Prodrome d’une nouvelle classification des Coquilles * Index testarum conchyliorum, ete., pl. TL, fig. R,1742. 
(Mémoires de la Société d’histoire naturelle de Paris, p. 76, ® L'histoire naturelle éclaircie dans une de ses parties 
1799). principales la Conchyliologie, ete., p. 264, pl. XVIT, fig. B, 

© Jpsa Linneæi conchylia, p. 369, 1855. 1757. 

© Die Gattung Ampullaria, p. 62, tab. XX, fig. 6 ® Histoire naturelle des animaux sans vertèbres, vol. VI, 


(System. Conchylien-Cabinet von Martini und Chemnitz, 2° partie, p. 177, 1822. 
2° édition, 1851). 7 Système des animaux sans vertèbres, p. 93, 1801. 
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Depuis 1801, le genre Ampullaria a été accepté par tous les naturalistes', qui 
n'ont plus varié que sur l'appréciation de sa position systématique et sur l’oppor- 
tunité de ses subdivisions. 

Mais, antérieurement à Lamarck, deux auteurs avaient pressent la nécessité de 
celte coupe générique : Humphrey en 1797 et Bolten en 1798. 

L'un et l'autre ont publié leurs noms génériques dans des catalogues de collec- 
lions sans les faire suivre d'aucune diagnose et sans leur assurer par conséquent 
les avantages de la priorité. 

Humphrey ?, sous le nom grammaticalement fautif de Pomus, réunit cinq co- 


quilles de la collection de Calonne : 


1065. Canusa. — La Grise. — Gray. — East Indies. 

1066. Labiata. — La Lippue. — Sipped. — Rare. 

1067. Ampullacea. — L’Ampoulle. — Ewer. — China. — Rare. 

1068. Fasciata. — Le Bandeau. — Banded. 

1069. Nux primaria. — La noix de coco. — Cocoa Nut. — Barbadoes. 


Si ces cinq espèces appartiennent au genre Ampullara , il est évident, d’après 
Humphrey lui-même, qu’elles proviennent de l’ancien et du nouveau continent. 
Par conséquent, en adoptant le nom de Pomus, Humphrey, comme genre destiné 
à recevoir les Ampullaria d'Amérique à opercule corné, les frères Adams* ont dé- 
naturé les limites de la coupe d'Humphrey. 

Bolten * a proposé le vocable Pila pour les coquilles désignées plus tard comme 
Ampullaria par Lamarck; mais il existait déjà un genre Pila de Klein, 1753°, qui 
s'applique à une section des Verita. Par conséquent, on ne peut tenir compte du 
senre de Bolten. 

Le genre Ampullaria estune excellente coupe, depuis qu’on en a retiré quelques 
formes remarquables par leur enroulement sénestre, ainsi que par leur distribu- 


tion géographique, limitée à l'Afrique continentale et à Madagascar. Telles sont 


© Denys de Montfort ( Conchyliolonte systématique, vol.IL, articles which compose the maonificent Museum of natural 
i JAOICOTESY ques 1 Ô 
p. 243, 1810) a, suivant son habitude, changé la dési- history collected by M. de Calonne in France, p. 58, 1797. 
nence du genre Ampullaria, qui devient pour lui Ampulla- * The Genera of recent Mollusca, vol. X, p. 346, 1854. 
raus. Î prend d'ailleurs pour type la même espèce que La- * Museum Boltenianum, p. 145, 1798. 
marck en 1801 (4. urceus). ® Tentamen method ostracolopice , etc., p. 83, n° 225, 


? Museum Calonnianum. — Specification of the various 1703. 
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celles qui ont été désignées sous les noms de Lanistes, Montfort, et de Mela- 
domus, Swainson. 

Mème après cette élimination, le nombre des espèces d’Ampullaria reste consi- 
dérable ", et les caractères des groupes sont suffisants pour justifier l'établissement 
de quelques sous-genres ou sections : Pomella, Gray, 1845; Pachylabra, Swain- 
son, 1840; Saulea, Gray, 1847; Asolene, d'Orbigny, 1847; Marisa, Gray, 182/ 
(Ceratodes, Guilding, 1828). 

L'attribution du vocable Ampullaria, sensu stricto, doit être réservée au groupe 
américain à opercule corné. Lamarck, dans sa diagnose complète du genre, pu- 
bliée en 1801, avait indiqué ce caractère de lopercule du type de son senre. 
Swainson * a subdivisé les Ampullaria en quatre sous-genres : Ampullaria, Lamarck 
(opercule corné); Pachylabra, Swainson (opercule calcaire); Lanistes, Montfort; 
Ceratodes, Guildimg. Le type du sous-genre Pachylabra, Swainson, est lAmpul- 
laria globosa, Swainson, de lInde*. IT est évident qu'on doit suivre l'opinion de 
Swainson, puisqu'il a le premier subdivisé les vraies Ampullaires à coquille tur- 
binée et dextre en Ampullaria et Pachylabra. Toutes les espèces du Mexique et du 


Guatemala appartiennent au groupe des Ampullaria, sensu stricto. 


ANATOMIE DU GENRE AMPULLARIA". 


L'animal des Ampullaria a été signalé pour la première fois par le P. Feuillée’, 
qui l'avait observé dans les fossés des fortifications de la ville de Lima, el qui lui 
avait donné le nom de Cochlea fluviatlis virens. « Ge limaçon, dit-il, ne se trouve 
«que dans le fond des rivières graveleuses. Sa coquille est ronde, mince, teinte d’un 
« vert fort brun tirant sur le roux; elle est entourée de trois petites bandes. L'ani- 
«mal a sur le devant de la tête quatre cornes fort pointues, dont deux sont situées 


«sur l'extrémité de la tête; celles-ci sont les plus courtes, et les deux autres sont 


* Le catalogue des espèces, publié par Gaudion en 
1879 (Bull. de la Société de Béziers, vol. IV), énumère 
225 espèces. La monographie de Reeve (1856) en con- 
üent 13/4; celle de Philippi (1851) 99 seulement. 

* À Treatse on Malacology, p. 339, 1840. 

* L'ouverture des Pachylabra présente un caractère 
distinctif remarquable : à l'intérieur du labre on observe 
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un bourrelet plus ou moins épais, et sur lequel s'applique 
le bord de l'opercule quand l'animal rentre dans sa co- 
quille. 

* Voir la planche XLVII et son explication. 

* Description d'un Limacon (Journal des observations 
physiques, mathématiques et botaniques, vol. I, p. 412, 


1714). 
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Ep A 


“entre les yeux et les côtés de la tête. Il rampe en se trainant sur une base assez 
ample, garnie d’un plastron ou éeusson de la dureté de la corne et taillé en pa- 
«lette de peintre, qui lui sert pour se couvrir lorsqu'il est renfermé dans sa co- 
« quille. » 

La connaissance plus précise des caractères anatomiques de ce mollusque est 
due à Férussac ! et à Blainville”; mais ces auteurs, qui ont décrit les appendices 
siphonaux du manteau, n'avaient pas reconnu l'existence du poumon, constatée 
ultérieurement par Quoy et Gaimard. 

Les figures des formes extérieures des animaux vivants sont {rès-nombreuses : 
Guilding , Quoy et Gaimard*, Haldeman*, E. de Saulcy”°, Strebel”?, Gray”, et sur- 
tout À. d'Orbieny”, ont représenté les principaux types actuels. I est done facile 
d'en donner une description résumée. 

L'animal peut rentrer complétement dans sa coquille. La tête se termine par 
un mufle bifide, prolongé en avant et en dehors par deux tentacules buccaux su- 
bulés, parfois très-développés, quoique leur longueur n’atteigne Jamais celle des 
tentacules céphaliques. Ceux-ci sont très-extensibles et peuvent même dépasser la 
longueur du corps; ils sont aigus au sommet. Les yeux sont portés sur des pédon- 
cules sessiles placés à la base, en arrière et en dehors des tentacules céphaliques. 

Le pied est large, tronqué en avant où il est muni d’un sillon transverse bien 
visible, ovale ou obtusément anguleux en arrière. Sa sole est lisse, simple. 

Le manteau se prolonge, à son bord antérieur, en deux appendices : un droit 
et un gauche. Le droit forme une petite goultière, peu développée et non vi- 
sible extérieurement; le gauche, au contraire, est extensible au plus haut degré, 
et ses bords se replient et se rapprochent pour former un long siphon, à fente su- 


périeure ou dorsale, et qui dépasse la longueur du corps en élat d'extension. 


© Tableaux systématiques de l'embranchement des Mol- 
lusques, p. x11, 1822. — Dictionnaire classique d'histoire 
naturelle, vol. [, p. 303, 1820. 

* Manuel de Malucolosie et de Conchyhologie, p. 439, 
1829. E 

© Zoological Journal, vol. HE, p. 538, pl. XXVII et 
XXVITL, 1828. 

* Voyage de Y'Astrolabe, pl. LVIT, 1834. 

* A monograph of the Limniades and other fresh water 


univalve Shells of the United States, n° 8, pl. T, Go. 1 et 18 
(sans date). 

® Bulletin de la Société d'histoire naturelle de la Moselle , 
p. 199, pl. I, 1851. 

? Beitrag zur Kenntniss der Fauna mexicanischer Land- 
und Süsswasser Conchylen, pl. UT, fig. 14, 1873. 

* Figures of molluscous animals, vol. I, pl. XLVIT, 
fig. IT, 18/42. 

* Voyage dans l'Amérique méridionale, pl. XLVII à LIT. 
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Lorsque l'animal vient à peine de sortir de sa coquille, ou lorsqu'il est au re- 
pos, le siphon gauche ne paraît pas, el c’est dans cet état que nous avons figuré 
(pl. XLVE, fis. 8) l'Ampullaria violacea, Valenciennes, d’après un dessin commu- 
niqué par notre confrère M. A. Morelet; mais lorsque l'animal veut respirer l'air en 
nature, il allonge son siphon dont l'extrémité sort de l'eau’. On a observé aussi 
que si l’on jette des aliments dans l'eau le siphon se porte dans leur direction *. 

Il est assez remarquable que chez bon nombre d’Ampullaria le siphon gauche 
ne se développe pas : ainsi Quoy et Gaimard ne l'ont pas figuré chez l’'Ampullaria 
Celebensis qui appartient au groupe sous-pénérique Pachylabra, caractérisé par son 
opercule calcaire; et À. d’Orbigny ne l’a pas vu chez l'Ampullaria Plate, type de 
son genre Asolene et dont lopercule est également calcaire. 

L'anatomie des organes internes des Ampullaria a été l'objet de recherches 
très-intéressantes dues à Quoy et Gaimard*, Troschel', Sabatier, Jourdain °, 
H. von lhering ?, Bouvier, etc. Leur embryogénie a été étudiée par Semper”, et 
leurs œufs ont été figurés par A. d'Orbigny ", Haldeman !, Strebel ”, etc. Îl est à 
remarquer qu'une seule espèce (A. Celebensis, Quoy et Gaimard) est vivipare *. 

Nous avons examiné quelques spécimens d’'Ampullaria Belizensis, Crosse et 
Fischer, qui nous ont été rapportés du Honduras anglais par M. F. Bocourt. Leur 
anatomie ne différant pas sensiblement de celle des autres espèces du même 
genre, nous nous bornerons à décrire leurs mâchoires et leur radule. 

Les mâchoires sont cornées, brunâtres, épaisses en avant, minces et membra- 
neuses en arrière; réunies, elles forment comme une sorte de capuchon à la partie 


antérieure du bulbe lingual. Leur face externe paraît lisse, ainsi que leur face 


© P. Fischer et E. L. Bouvier, Sur le mécanisme de la 
respiration chez les Ampullaridés (Comptes rendus de l'Acad. 
des sciences de Paris. Séance du 21 juillet 1890). 

* E. de Sauley, Journ. de Conchyliolorie, vol. IE, p. 135, 
1891. — Bavay, Journ. de Conchyliologie, vol. XXII, 
p. 301, 187b. 

* Voyage de VAstrolabe, vol. IE, p. 163, pl. LVIT, 
1834. 

* Archiv für Naturgeschichte, p. 197, 1845. 

© Comptes rendus de l’Académie des sciences, p. 1325, 
1879. 

* Comptes rendus de l'Académie des sciences, p. 981. 


1979. 


7 Zeüschr. für Wiss. Zool., vol. XLV, 1887. 

® Système nerveux, morphologie générale et classification 
des Gastéropodes prosobranches , P 82, 1087: Le Natu- 
ralste, 1° avril 1887. — Étude sur l'organisation des Am- 
pullaires , 1888. 

* Entmickelnpsgeschichte der Ampullaria polita, etc. 
Utrecht, 1862. 

1 Voyage dans l'Amérique méridionale, pl. XLIX. fig. 7. 

A Monopraph of the Limmiudes, ete., n° 8, pl. [ 
fig. 2. 

 Beitrag zur Kenntniss der Fauna mexikan. Land- und 
Süsswasser Conchylien, pl. IL, fig. 14, 1878. 

 Quoy et Gaimard, loc. cit., vol. III, p. 160, 1834. 
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interne, quand on lexamine à l'œil nu ou avec un faible grossissement; mais en 
l'étudiant au microscope, avec un grossissement de 250 diamètres et au moyen 
de la lumière transmise, on trouve que leur partie moyenne est ornée d’un ré- 
seau polygonal, qui manque près des bords, où l’on ne voit plus que des stries très- 
fines qui existent évalement sur toute la face interne et qui constituent, en quelque 
sorte, le üssu de la mâchoire. 

Chaque mâchoire a une forme trapézoïdale ou subquadrangulaire. 

La radule est médiocrement longue; elle est composée de 33 rangées de dents 
erandes, fortes, visibles à l'œil nu. 

La dent centrale est subquadrangulaire, transverse, peu élevée, à bords anté- 
rieur et postérieur subparallèles et ayant à peu près la même dimension. La base est 
subhorizontale, non excavée; la portion réfléchie porte une large et courte cuspide 
moyenne triangulaire, aiguë, el de chaque côté deux ou trois denticules courts. 

La dent latérale large, subtrigone, est rétrécie à la base; son bord réfléchi est 
muni d’une forte cuspide médiane, aiguë, d’une denticulation interne et de deux 
denticules externes. 

La première dent marginale, ou marginale interne, porte une dépression ou rai- 
nure dans laquelle se place la deuxième dent marginale; elle est armée d’une forte 
cuspide moyenne, et d’une cuspide interne peu développée. 

La deuxième dent marginale externe est étroite et bicuspidée; la cuspide interne 
est faible. 

En comparant cette radule aux figures données par Troschel!, nous trouvons 
qu'elle ressemble beaucoup à celle du Pachystoma globosum, Swainson?, dont elle 
diffère par la forme de sa dent centrale, qui est quadrangulaire et non trapézoïdale. 

À ce point de vue, la dent centrale de l'Ampullaria Belizensis, Grosse et Fischer. 


se rapproche davantage de celle de l’'Ampullaria retusa, Olers*. 


CARACTÈRES DU GENRE AMPULLARIA. 
Testa dextrorsa, plus minusve umbilicata, turbinata, ovoideo-conoidea aut globosa-ventrosa; anfractus pauci 


(plerumque 5-6), convexi, raro carinati, epidermide induti; spira breviuscula, apice interdum erosa; apertura 


üegra, ovalo-purformis vel semi-ovalis, marpinibus callo Jjunctis; labrum arcuatum, simplex vel extus reflexum. 


! Das Gebiss der Schnecken, vol.T, pl VI, 1856-1863. — * Troschel, supra cit, pl. VI, fig. 5. — * Ibid., fig. 7. 
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Operculum corneum, extus concaviusculum , concentrice striatum, nucleo submarpinali vicinio margims colu- 
mellaris sito; intus convexiusculum, nitens, radiatim et tenue striatum, sub nucleo sulcato-rupatum. 

Maxille magne, trapezoidales vel triangulares, symmetrice; utraque plagula tenerrime et oblique striato- 
decussata. Radula elongata : dens medianus transversus, latus, margine basali fere horizontal, margine reflexo 
mulhcuspidato, cuspide media trigona, magna et cuspidibus laterahbus utrinque 2-3 munito; dentes luterales 
lonpi, obliqui, cuspide media valida et cuspidibus lateralibus utrinque 1-2 armali; dentes marginales arcuatr, 


bicuspidati, cuspide media majore. 


Coquille dextre plus ou moins ombiliquée, turbinée, ovoïde-conoïdale ou glo- 
buleuse-ventrue; tours de spire peu nombreux (généralement de 5 à 6) et con- 
vexes, rarement carénés, recouverts d’un épiderme; spire assez courte, à sommet 
souvent rongé; ouverture entière, ovale-piriforme ou semi-ovalaire, à bords réunis 
par une callosité; labre arqué, simple ou réfléchi extérieurement. 

Opercule corné; face externe légèrement concave, striée concentriquement, à 
un nucléus submarginal et rapproché du bord columellaire; face interne un peu 
convexe, luisante, ornée de stries rayonnantes très-fines; surface d'insertion du 
muscle columellaire, au-dessous du nucléus, marquée de sillons irréguliers. 

Mâchoires grandes, trapézoïdales ou triangulaires, symétriques; chacune d'elles 
ornée de stries obliques et guillochées. Radule allongée : dent centrale transverse, 
large, à bord basal presque horizontal, à bord réfléchi multicuspidé et muni d’une 
cuspide médiane trigone, grande, flanquée de chaque côté de deux ou trois petites 
cuspides; dents latérales allongées, obliques, portant une forte cuspide médiane et 
une ou deux petites cuspides latérales de chaque côté; dents marginales arquées, 


bicuspidées, à cuspide médiane plus forte que la cuspide interne. 


Le genre Ampullaria, tel que nous le limitons ici, c'est-à-dire réduit aux 
formes munies d’un opercule corné et d’une coquille turbinée dextre, parait être 
propre au continent américain. Îl atteint son maximum de développement dans 
l'Amérique intertropicale, c’est-à-dire dans les États du Sud du Mexique, dans 
l'Amérique centrale, les Antilles, le Brésil, le Pérou, etc. 

En dehors de ces limites, les représentants du genre sont plus rares; néan- 
moins une ou deux espèces existent aux États-Unis (Géorgie et Floride), d’une 
parl; et quelques-unes peuplent les cours d’eau de la République Argentine, de 


l'Uruguay, du Paraguay et du Sud du Brésil, d'autre part. 
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L'espèce la plus méridionale paraît être A. australs, d'Orbigny, recueillie vers 
le 36° L.S., dans la Laguna del Cacique (République Argentine). 

La distribution hypsométrique des Ampullaires est assez variable. Quoique la 
plupart des espèces vivent dans les eaux douces des pays chauds, à une faible 
altitude, quelques-unes cependant ont élé recueillies dans des régions assez éle- 
vées de la République de l'Équateur et de la Bolivie. Ainsi les À. Columbiensis, Phi- 
lippi; 4. Cumingi, Philipp; 4. Martinezr, Hidalso, habitent, d’après Miller’, entre 
500 et 1,500 mètres; et l'A. Quitensis, von dem Busch, a été trouvé entre 2,000 
et2,800 mètres. Dans l’ancien continent, les Ampullaires du sous-venre Pachy- 
labra n’ont été signalées qu’à de faibles hauteurs; cependant Reeve a figuré (Conch. 
lconica, pl. XVIE, fig. 79, 1856), sous le nom mal appliqué d'A. canahculata, 
Lamarck, une espèce rapportée du Cachemyr par le baron Hügel. 

Les espèces du Mexique et du Guatemala sont au nombre de 18. Il est possible 
que ce nombre soit augmenté ultérieurement. En eflet, 3 espèces (A. auriformis, 
Reeve; À. Dysoni, Hanley; A. Hondurasensis, Reeve) sont signalées dans le Hon- 
duras; et 2 espèces (4. venetus, Reeve; A. livescens, Reeve), dont habitat n’est pas 
connu, proviennent peut-être du Mexique ou du Guatemala. 

Un certain nombre d’autres formes ont été citées comme mexicaines par divers 
auteurs, telles sont : À. acuta, Menke (d’après Paetel); À. aurostoma, Lea (d’après 
Paetel); À. eximia, Dunker (d’après Paetel; la provenance exacte paraît être le 
lac Maracaybo, Venezuela); A. paludinoïdes, Cristofori et Jan (d’après Phihippi; 
la patrie est l'Inde). 


1. AMPULLARIA GIGANTEA, Tristram. 


Pomus giganteus, Tristram, Catalogue of terrestrial and fluviatile Mollusks collected in Guatemala by O. Salvin (Proceed. 
of the zool. Soc. London, p. h14, 1863). 


Testa globosa, solida, profunde el anguste umbilicata, pallidissime olivacea, sed apice viridh; spira exserla; 
anfractus 7 rapide accrescentes, ad suturam acute anpulati ; duo ultimi anfractus valide et irreoulariter liris in- 
numerabilibus longitudinahbus et spiralibus intersecantibus reticulati; anfractus ullimus luroidus, inflatus, sulcis 
ultra Lo exaratus; apertura semi-lunaris, nitida, splendide purpurea, et lines intensioribus ad partem supe- 
riorem ornala : margine columellari luteo ; labro tenui, subreflexo. 


® Malakozool. Blätter, p. 189, 1879. 


MOLLUSQUES TERRESTRES ET FLUVIATILES. 231 


Lonpitudo, 95 mall., diam. maj. go mil. — Apertura 66 mill. longa, 39 null. lata. 
Habitat in lacu ltza, provinciæ Peten, Guatemalæ (O. Salvin). 


Coquille globuleuse, solide, profondément et étroitement ombiliquée, de couleur 
olivâtre très-pâle, à sommet verdâtre; spire saïllante; 7 tours de spire s’accroissant 
rapidement, très-anguleux au voisinage de la suture; dernier et avant-dernier tours 
ornés d'innombrables sillons longitudinaux et spiraux s’entre-croisant; dernier tour 
très-renflé, portant plus de 4o sillons: ouverture semi-lunaire, brillante, d’une belle 
couleur pourprée avec des lignes de teinte plus intense vers sa partie supérieure; bord 
columellaire jaune; labre simple, subréfléchi. 

Longueur de la coquille, 95 millimètres; plus grand diamètre, go millimètres. 
Longueur de l'ouverture, 66 nullimètres, largeur, 39 millimètres. 

Habitat. Guatemala, dans le lac de Peten ou Itza, département du Peten (0. Sal- 
vin). 

Observations. Nous ne connaissons pas cette belle espèce qui, d'après la description 
de Tristram, serait remarquable par ses tours très-anguleux à la suture, caractère qui 
n'existe chez aucune de ses congénères du Mexique et du Guatemala. Le test, en outre, 
paraît treillissé comme celui de l’A. Ghesbreghtr, Reeve. 


2. AMPULLARIA BELIZENSIS, Crosse et Fischer. 
(PL. XLV, Gg. 2,24, 20,20, et pl. XLVIIL, fig. 9, 94.) 


Ampullaria Belisensis, Grosse el Fischer, Journ. de Conchyliolonie, vol, XXXVIIT, p. 110, 1890. 


Testa late umbilicata, ovoideo-plobosa, ventricosa, epidermide pallide lutescente induta, tenue et radiatim 
striata, haud malleata, nitens ; spira mediocris, apice subobtusa; anfractus 6 1/2-7 convex1; primi 2 violacei, 
nitentes, tnterdum erosi, sequentes 3 fusco-cinerei, zoms castaneis, anvustis, remotis 3 ornali, penullimus el 
ulümus pallide cinereo-olivacei, ultimus 3/4 longitudinis paulo superans , inflatus, plobosus; apertura semi-ovahs 
intus caslanea, marginibus callo lutescente junctis; marpine columellari crasstusculo, non reflexo; labro acuto, 
haud reflexo, wntus castaneo-rufescente ; umbilico profundo. 

Operculum corneum, fuscum, semi-ovale, tenue, extus concavum, concentrice striatum , nucleo submarpinali, 
intus radiatim el obsolete striatum, nitens. 

Longitudo 63 mill., diam. maj. 55 null. — Apertura 45 null. longa, 28 mil. lata (Museum Parisiense). 

Habitat in colona anglica Belizense (K. Bocourt). 


Coquille largement ombiliquée, ovoide-globuleuse, ventrue, recouverte d’un épi- 
derme d'un jaune pâle, au-dessous duquel le test est orné de stries rayonnantes, sans 
aucune martelure; surface brillante; spire médiocrement élevée, un peu obtuse au 
sommet; tours de spire au nombre de 6 1/2 à 7 et convexes; les deux premiers de cou- 
leur violacée, brillants, parfois érodés, les trois suivants d’un roux cendré et ornés de 
trois zones spirales, étroites, brunâtres, l’avant-dernier et le dernier d'un cendré oli- 
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vâtre päle, le dernier dépassant un peu les trois quarts de la longueur totale, renflé, 
olobuleux; ouverture semi-ovale, d’un brun uniforme à l'intérieur, à bords réunis par 
une callosité jaunâtre; bord columellaire assez épais, non réfléchi; labre aigu, non 
réfléchi, de couleur brun-rougeâtre à l'intérieur; ombilie profond. 

Opercule corné, brunâtre, semi-ovale, mince; face externe concave, striée concen- 
wiquement, à nucléus submarginal; face interne ornée de stries rayonnantes et obso- 
lètes, luisante, vernissée. 

Longueur de la coquille, 63 millimètres; plus grand diamètre, 55 millimètres. — 
Longueur de l'ouverture, 45 millimètres, largeur, 28 millimètres. 

Habitat. Golonie anglaise de Bélize (F. Bocourt). 

Cette espèce, qui parait très-abondante à Bélize, appartient au groupe des Ampul- 
laria malleata, Jonas; Gluesbreghh, Reeve; et Dyson, Hanley, par sa forme pglobuleuse 
et son ombilic large. Elle diffère de PA. malleata, par sa taille plus faible, ses tours 
plus renflés, ses zones spirales plus marquées, et par l'absence de tout indice de mar- 
telures; elle se distingue de VA. Ghiesbreghti, par la présence de zones spirales, par la 
coloration obscure des bords de l'ouverture et par l'absence de martelures; enfin, on 
peut la séparer de l'A. Dyson, par sa spire beaucoup moins acuminée et ses tours 
sans martelures. Au sujet de celte dernière espèce, nous ferons remarquer que la 
figure originale de Hanley (The Conchol. Miscellany, pl. IE, fig. 5, 18b/h) ne concorde 
pas complétement avec celle de Reeve (Conchol. Icomca, pl. XE, fig. 49, 1856), et 
qu'elle représente un individu à spire relativement plus longue et à surface zonée, 
tandis que Reeve a fait dessiner un spécimen d'un brun rouillé uniforme. Au surplus, 
le type de Hanley provient du Honduras, comme celui de Reeve. 

Les individus jeunes d'A. Belizensis montrent une structure assez remarquable : la 
surface n'est nullement polie et luisante comme celle des adultes, par suite de la pré- 
sence d'un épiderme mince, terne, se relevant en saillies étroites, alignées spiralement, 
écailleuses ou hispides”. Ges séries de poils sont inégales; entre les plus saillantes on 
en trouve de 6 à 8 moins élevées; les plus saillantes sont placées à peu de distance de 
la suture : elles portent des poils courts, triangulaires, d’un brun foncé. En examinant 
le Lest à la loupe, il paraît réticulé par l'intersection des lignes spirales hispides et des 
stries d’accroissement. Cette disposition existe sur des coquilles mesurant 90 milli- 
méêtres de longueur et plus. Nous l'avons représentée planche XLVIIE, fig. 9 et 94. 

Nous avons examiné avec soin les opercules de ces jeunes A. Belizensis, sans pou- 
voir y découvrir la trace d’un nucléus spiral. Il est donc probable que l’opereule est 
toujours concentrique comme celui des véritables Paludina (P. vivipara, Linné, par 
exemple). 


* Grosse et Fischer, Journal de Conchyliolopie, vol. XXXVIIL, p. 114, pl. IL, fig. 2,2 a, 2 b, 1890. 
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3. AMPULLARIA GHIESBREGHTI, Reeve (emend.). 
(PL. XLVIIL, fig. 8.) 


Ampullaria Ghiesbrechtii, Reeve, Conchol. Icon., pl. XVI, fig. 123, 1856. 
Ampullaria Ghiesbreghti, W. G. Binney, Land and fresh water Shells of North America, part IF, p. 7, 1865. 
Ampullaria Ghiesbreghti, Strebel, Beitrag zur Kenntn. der Fauna Mexican. Land- und Süssw. Conchylien, p. 91, 


pl. HF, fig. 16, 1873. 


Testa magna, profunde umbilicata, solidiuscula, plobosa; spira parum elevata, apice acuto, interdum eroso : 
anfractus 6 1/2 convexi, fusco-virentes, ohvacei, haud zonati, nitentes, radiatim striati, spiraliter sub lente te- 


nerrime strialuli, undique decussatim et intense malleati ; apertura oblongo-pariformus, intus rufo-fusca, margi- 


mibus callo rubro vel luteo junctis; marpine columellari vix reflexo; labro effuso, reflexo, intense muniato vel 
aurantiaco; umbihco sat lato. 

Operculum corneum, fusco-niprescens. 

Longitudo 85 mill., diam. ma. 74 mill. — Apertura 58 mall. longa, 42 ml. lata (ex icone Reeveava). 

Habitat in provincia Chiapas dicta (Ghiesbreght), in provincia Tabasco (Strebel), Tenocique et in paludi- 
bus flumins Usumasinta (A. Morelet), republicæ Mexicane. 


Coquille de grande taille, profondément ombiliquée, assez solide, globuleuse ; spire 
médiocrement élevée, à sommet aigu, parfois érodé; tours de spire au nombre de 6 1/2 
et convexes, d’un roux verdätre et olivâtre, sans zones spirales, luisants, munis de stries 
d'accroissement plus ou moins marquées, de striations spirales très-fines, visibles seule- 
ment à la loupe, et marquées sur toute leur surface de larges martelures formant une 
sorte de réseau limité par des côtes spirales obsolètes; ouverture oblongue-piriforme, 
teinte intérieurement de brun ou de rouge, à bords réunis par une callosité orangée 
ou rouge; bord columellaire à peine réfléchi; labre dilaté, réfléchi, d’un rouge intense 
ou orangé; ombilic assez large. 

Opercule corné, d’un brun noirâtre. 

Longueur de la coquille, 85 millimètres; plus grand diamètre, 7/ millimètres. 
Longueur de l'ouverture, 58 millimètres ; largeur, 42 millimètres. 

Habitat. Mexique, dans l'Etat de Chiapas (Ghiesbreght), dans l'État de Tabasco 
(Strebel), Tenocique et dans les marais de l’Usumasinta (A. Morelet). 

Observations. Le type figuré par Reeve est remarquable par la coloration d’un rouge 
vif des bords de l'ouverture, ainsi que par les martelures du test régulièrement limitées 
par des costulations rayonnantes et spirales formant un treillis. On retrouve à peu près 
la même disposition sur l'exemplaire de Tabasco figuré par Strebel, mais dont les dimen- 
sions sont plus faibles (longueur, 74 mill.; largeur, 69 1/2) et dont l'ouverture est pro- 
portionnellement plus étroite. 

Le spécimen que nous avons fait dessiner n'est pas parfaitement typique; ses dimen- 
sions (quoiqu'il soit très-adulte) sont celles de la figure de Strebel. IL diffère du type 
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de Reeve par son labre moins vivement coloré, de teinte orangée et non d’un rouge 
vif, et par ses martelures moins large, moins nettement circonscrites. 

L'Ampullaria Glaesbreohh se disüingue de VA. malleata, Jonas, par sa forme plus 
olobuleuse, son ombilic plus ouvert, son ouverture à bords rouges ou orangés, ete. On 
le distinguera de VA. malleata, Jonas, par son dernier tour muni de saillies spirales et 
laroement martelé sur toute sa surface, par les bords de son ouverture vivement co- 
lorés, par son ombilie moins large, ec. 


H. AMPULLARIA MALLEATA, Jonas. 
(PI. XLV, fig. 1, et pl. XLVI, fig. 1,2, 24, 2b.) 


Ampullaria malleata, Jonas, Zeitschr. für Malakoz., p. 35, 1844. 

Ampullaria malleata, Jonas, Abhandl. der Naturw. Vereins von Hamburg, L, p. 172, pl. X, fie. 11, 1846". 

Ampullaria reflexa, Philippi, Conchyl. Cab., éd. 2, p. 35 et 58, tab. IX, fig. 6, et tab. XVIIL, fig. 6, 1851 (non 
Swainson ). 

Ampullaria malleata, Reeve, Conch. Icon., pl. VIT, fig. 32, 1856. 

Ampullaria malleata, W. G. Binney, Gheck Lists of the Shells of North America Fluviat. Gaster., n° 460, 1860. 

Ampullaria violacea, E. von Martens, Malakoz. Blatter, p. 52, 1865 (non Valenciennes). 

Ampullaria malleata, W. G. Binney, Land and fresh water Shells of North America, part IT, p. 7, 1865. 

Ampullaria reflexa, W. G. Binney, Land and fresh water Shells of North America, part IT, p. 7, 1865. 

Ampullaria flagellata, H. Strebel, Beitrag zur Kenntniss der Fauna Mexican. Land- und Süsswasser Conch., p. 26, 
pl. Il et IE, fig. 14, 1873 (an À. flagellata, Say?). 

Ampullaria malleata, F. Paetel, Catal. der Conchyl. Sammlung, p. 76, 1883. 


Testa magna, profunde umbilicata, ventricosa, plobosa, solida, crassiuseula, nitens, epidermide cornea in- 
duta, sub epidermide radiatim striata, interdum plicato-shriata, sparsim impresso-malleata; spira conica, sat ele- 
vata; anfractus 6-6 1/2 convexi, sutura lneari discreti; primi wolaca, sæpe erosi, sequentes olivaceo-cinerer, 
interdum spiraliter zonati, ultimus magnus, dilatatus, olivaceo-virescens , concolor aut zonis numerosis spiralibus, 
prope suturam deficientbus, ornatus; apertura oblonga, piriformis, intus fusca, in juvemili œtate fusco-zonata, 
marginibus callo pallide luteo, rufescente junctis; margine columellari vix reflexo; labro plus minusve expanso, 
reflexo, partim castaneo tinclo, fusco lutescente vel aurantiaco; umbilico plus mnusve dilatato. 

Operculum corneum, fuscum, tenue, extus concavum, concentrice sulcatum, nucleo submarpinali, intus ra 
diatim striatum, nitens. 

Longitudo 92 mull., diam. maj. 81 mill. — Apertura 6 7 mall. longa, 41 mill. lata (Mus. Parisiense). 

Var. 8. Flatihs. Testa minor, vix umbihcata; spura breviuscula; anfrachbus striato-scalptis. 

Longitudo 51 null, diam. mai. 44 mil. — Apertura 37 mil. longa, 28 mil. lata (ex icone 
Reeveana). 


* Voici la description originale de Jonas : « Testa ven- corneo , aperturæ forma. — Allit. ab apice ad apertureæ basin 


tricoso-globosa, crassiuscula, umbilicata, nitida, viridi, 2"9"; altit. ab apice ad ultimi anfractus basin 2"3"; dia- 
apice violacea ; anfractibus 6 convexis, rapide crescentibus , meter maxvima 2"5 1/2", diameter altera 2"; aperture lon- 


longitudinaliter tenuissime striatis, ultimo maxino, rugis 
retilormibus malleato; apertura pyriformi, intus purpu- 
rascente, in ambilu aurantia; margine dextro acuto, recto, 
sinistro subreflexo, umbilicum partim obtegente ; operculo 


gi. 2", aperturæ lat. 1° 1". — Habitat juxia Tabasco urbem 
Mexicanam». Les dimensions de l'individu figuré sont : 
longueur de la coquille, 77 millimètres; plus grand dia- 
mètre, 65 millimètres. 
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Ampullaria flatilis, Reeve, Conch. Icon., pl. VIT, fig. 31, 1856. 

Ampullaria flatilis, W. G. Binney, Land and fresh water Shells of North America, part IT, p. 7, 1865. 
Ampullaria flatihs, H. Strebel, Loc. cit. , p. 32, 1873. 

Ampullaria flatilis, K. Paetel, loc. cit., p. 76, 1883. 


Var. y. Chiapasensis (pl. XLVIIT, fig. 5). Testa minor; spira conica; anfractus olivaceo-castanei, con- 
colores, impresso-malleati; umbilico mediocrr. 

Lonpitudo 55 mull., diam. maj. 43 mill. — Apertura 37 mull. longa, 24 mull. lata (Col. A. Mo- 
relet). 

Var. à. Exculpta (pl. XUIV, fig. 6, 6a, 6b, 6c). Testa luteo-virens, haud zonata; spira acuta; an- 
fractus profunde et intense malleati; umbilico mediocri. 

Longitudo 53 mill., diam. maj. 44 null. — Apertura 37 mill. longa, 25 mull. lata (Goll. A. Sallé). 

Var. e. Arata (pl. XLIV, fig. 6d, 6e). Testa radiatim plicato-striata. 

Lonpitudo (specim. imperf. non adulti, apice deficiente), 38 mill., diam. maj. 33 mul. (Coll. A. Sallé). 

Var. €. Oajacensis (pl. XLVE, fig. 3, 34, 3b). Testa anguste umbilicata, minor; spira conico-acula ; 
anfractus parum malleati, ulumus zonis spiralibus, angustis, obscuris ornatus. 

Lonoitudo 47 mill., diam. maj. 36 mul. — Apertura 31 mul. longa, 2 2 mal. lata (Coll. A. Sallé). 

Var. n. Prasina (pl. XLVIIT, fig. A, 4a). Testa valde nitens, viridis, zonis spiralibus distinchs, fuscis 
ornata; anfractus convexi, ultimus descendens; apertura ampla; labro reflexo, lutescente; umbihco fere in- 
CONSpicuo. 

Lonpitudo 50 mull., diam. maj. 40 mill. — Apertura 36 mall. longa, 26 mill. lata (Coll. Grosse). 

Var. 0. Strebeli. Testa conica, spira elevata; unfractus valde convexi, ultimus descendens costs spiralibus 
irrepularibus, paucis vnterdum, liratus; apertura anpusta; umbilico anpusto. 


Longitudo 52 mull., diam. maj. 42 mull. — Apertura 34 mill. longa, 20 mill. lata (ex icone Stre- 
beliana). 


Ampullaria sp. nov. ? I. Strebel, loc. cit., p. 25, pl. IT, fig. 13, et pl. IlTa, fig. 13a et 13b, 1873. 


Habitat. Prope Tabasco (3. Fokkes), in paludibus prope Balancan, provinciæ Tabasco (A. Morelet), Vera 
Cruz, in provincia Vera Cruz (H. Strebel), reipublicæ Mexicane. — Prope Cajabon (F. Sarg), Panzos 
(F. Bocourt), in lacu Yzabal (Bocourt), in lacu Peten (A. Morelet), Guatemale. — Var. B, prope Ta- 
basco (Reeve). — Var. y, in paludibus prope Las Playas, in provincia Chiapas (A. Morelet), reipublicæ 
Mexicanæ. — Var. d ete, in Laguna de los Cocos, provinciæ Vera Cruz (A. Salé), in paludibus prope Pa- 
lizada et San Geroximo, provinciæ Yucatan (A. Morelet), reipublicæ Mexicane, in paludibus flumins Usu- 
masinta, prope Balancan, provincie Tabasco (A. Morelet). — Var. €, Monte de Mistam, prope Coapan, 
provinciæ Oajaca (A. Sallé), reipublicæe Mexicane. — Var. n, Misantla, provnciæ Vera Cruz. — Var.6, 
Misantla, pronnciæ Vera Cruz (H. Strebel). 


Coquille de grande taille, profondément ombiliquée, ventrue et globuleuse, sur- 
tout à l’âge adulte, solide, assez épaisse, brillante, recouverte d’un épiderme corné, 
ornée de stries rayonnantes, qui deviennent parfois pliciformes sur le dernier lour, et 
d'impressions ou martelures plus où moins prononcées, bien visibles sur l’avant-der- 
nier tour et sur une partie du dernier tour; spire conique, assez élevée, formée de 
6-6 1/2 tours séparés par une suture linéaire; premiers tours de coloration violacée, 

30. 
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souvent érodés, tours suivants de couleur cendrée-olivätre, parfois ornés de zones spi- 
rales, dernier tour grand, dilaté, d'un vert olivâtre uniforme où muni de zones spi- 
rales nombreuses, effacées près de la suture; ouverture oblongue, piriforme, brune à 
l'intérieur chez les adultes, zonée de brun chez les individus jeunes; bords de l'ouver- 
ture réunis par une callosité d'un jaune brunâtre pàle; bord columellaire à peine ré- 
fléchi et dilaté, en partie taché de brun jaunâtre ou orangé; ombilie profond, plus ou 
moins dilaté. 

Opercule corné, brun, mince, concave extérieurement, sillonné concentriquement, 
à sommet submarginal, à face interne brillante et munie de stries rayonnantes. 

Longueur de la coquille, 92 millimètres; plus grand diamètre, 81 millimètres. 
Longueur de l'ouverture, 67 millimètres; largeur, 41 millimètres. 

Variéié 8. Coquille plus peute, à peine ombiliquée; spire assez courte; dernier tour 
orné de stries profondes. 

Lonoueur de la coquille, 51 millimètres; plus grand diamètre, 44 millimètres. 
Longueur de l'ouverture, 37 millimètres; largeur, 28 millimètres. 

Variété y. Coquille petite; spire conique; tours de couleur brun-olivâtre, uniforme: 
surface martelée; ombilic médiocre. 

Longueur de la coquille, 55 millimètres; plus grand diamètre, 43 millimètres. 
Longueur de l'ouverture, 37 millimètres; largeur, 24 millimètres. 

Variété à. Coquille d'un vert jaunâtre, non zonée; spire aiguë; surface profondé- 
ment martelée: ombilie médiocre. 

Longueur de la coquille, 53 mullimètres; plus grand diamètre, 44 millimètres. 
Longueur de l'ouverture, 37 millimètres; largeur, 25 millimètres. 

Variété &. Surface du test ornée de plis rayonnants bien prononcés. 

Longueur (d'un spécimen non adulte et à sommet usé), 38 millimètres; plus grand 
diamètre, 33 millimètres. 

Variété €. Coquille petite; spire conique-aïguë; surface faiblement martelée; der- 
nier tour orné de zones spirales étroites et obscures, mal limitées; ombilie étroit. 

Longueur de la coquille, 47 millimètres; plus grand diamètre, 36 millimètres. 
Longueur de l'ouverture, 31 millimètres; largeur, 22 millimètres. 

Variété n. Goquille très-brillante, verte, ornée de zones spirales brunes, bien dis- 
ünctes; tours de spire convexes, le dernier descendant; ouverture large; labre réfléchi, 
jaunâtre ; ombilic très-étroit. 

Longueur de la coquille, 5o millimètres: plus grand diamètre, 4o millimètres. 
Longueur de l'ouverture, 36 millimètres; largeur, 26 millimètres. 

Variété 0. Coquille conique, à spire élevée; tours très-convexes, le dernier descen- 
dant muni parfois de quelques côtes spirales, irrégulières, saillantes; ouverture étroite; 
ombalic étroit. 
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Longueur de la coquille, 52 millimètres; plus grand diamètre, 2 millimètres. 
Longueur de l'ouverture, 34 millimètres; largeur, 20 millimètres. 


Habitat. Mexique. Le type de Jonas, conservé au musée de Hambourg, provient de 
Tabasco, État de Tabasco (I. Fokkes). Le spécimen que nous figurons (pl. XLV, fig. 1 
et XLVT, fig. 2), et qui est très-adulte, a été trouvé dans la rivière de los [dolos, Tabasco. 
D'autres spécimens, plus ou moins typiques, ont été recueillis près de Balancan, État 
de Tabasco (A. Morelet), ainsi que sur divers points de l'État de Vera Cruz (Strebel). 
— Dans le Guatemala, cette espèce vit près de Cajabon (F. Sarg) et de Panzos, dans 
la rivière Polochie (F. Bocourt), dans le lac d'Yzabal (Host) et le lac de Peten 
(A. Morelet). — La variété & provient de Tabasco, d'après Reeve. — La variété ? des 
marécages de las Playas, État de Chiapas. Mexique (À. Morelet). — Les variétés dete, 
de la Laguna de los Cocos, dans l'État de Vera Cruz (A. Sallé), des marais de la Pali- 
zada et de San Geronimo, État de Yucatan (A. Morelet), des marécages du fleuve Usu- 
masinta, près de Balancan, État de Tabasco (A. Morelet). — La variété €, de Monte 
de Mistam, près Coapan, État d Oajaca (A. Sallé). — Les variétés n et 4, de Misantla, 
dans l'État de Vera Cruz (H. Sirebel). 

Observations. Gette espèce, si abondante dans les États de Tabasco et de Vera Cruz, 
et dont H. Strebel a figuré l'animal ainsi qu'un grand nombre de spécimens, est essen- 
tellement polymorphe. Elle semble créée pour montrer que ce que nous appelons es- 
pèce dans le genre Ampullaria a une valeur différente de l'espèce dans d’autres genres. 
Il faut donc, en présence de ce polymorphisme : ou comprendre l'espèce très-largement 
en la considérant comme une série dont les termes extrêmes sont reliés par une foule 
de gradations intermédiaires, ou créer pour chaque mutation un nom spécifique nou- 
veau. Nous n'avons pu adopter ce dernier parti lorsque l'examen de collections très- 
nombreuses nous a eu démontré que ces prétendues espèces n'étaient plus, dans ce cas. 
que des formes individuelles. 

Le type de Jonas est une très-grande coquille, certainement bien différente du type 
de Reeve; sa surface est très-martelée et luisante. 

L’ombilic de l'A. malleata varie extrêmement; dans les mêmes localités on trouve en 
effet des individus tantôt largement, tantôt étroitement ombiliqués. Le labre n’est pas 
moins variable, tantôt aigu, tantôt renversé. Les martelures de la surface ne sont pas 
toujours constantes; la couleur varie suivant les localités; enfin la taille montre les 
contrastes les plus remarquables, et il est probable qu'elle est en rapport avec l'in- 
égalité des conditions d'existence, l'abondance ou la rareté des eaux, la qualité du 
fond, etc. 

Dans ces conditions, il n’est pas étonnant que la synonymie de VA. malleata ait été 
très-embrouillée. On a confondu cette espèce avec plusieurs formes que nous considé- 
rons comme distinctes et dont voici l'énumération : 


238 ZOOLOGIE. 


1° Ampullaria violacea, Valenciennes. Nous renvoyons le lecteur aux observations 
qui suivent la description de cette espèce. 


2° Ampullaria flagellata, Say. Voir également la description de cette espèce. 


3° Ampullaria reflexa, Swainson (Tillochs Philosoph. Magazine, vol. LXT, p. 377, 
1823, et Zoolop. Hlustr., vol. IT, p. 172). La figure originale de Swainson est repro- 
duite par Philippi (Conchyl. Cabin., p. 9, pl. IE, fig. 1, 1851); elle s'applique à une 
coquille à spire très-élevée, à tours très-convexes, à dernier tour très-descendant, à 
ombilie à peine visible, à forme générale particulière. Nous ignorons la patrie de cette 
espèce, mais nous en avons vu des exemplaires dans la collection À. Morelet, étiquetés 
comme provenant de l'Amérique centrale, et dans la collection A. Sallé, avec la prove- 
nance Mexique; mais aucun d'eux n'a été recueilli par ces naturalistes. 

Philippi a réuni à cette espèce, à notre avis parfaitement caractérisée, quelques indi- 
vidus que nous considérons comme des À. malleata, Jonas (Conchyl. Cabin. Ampulla- 
ria, pl. IX, fig. 6, et pl. XVIIT, fig. 6). Reeve (Conch. Icon., pl. XV, fig. 69, 1856) 
donne le nom d’A. reflexa à une coquille tout à fait différente de celle de Swainson et 
d'habitat inconnu. L. Pfeiffer (Novitates Conchol., vol. 1, p. 5o, pl. XIE, fig. 1-9) figure 
également, sous le nom d'A. refleæa, une espèce de Cuba, qui parait très-distinete de 
celles de Swainson et de Reeve. I en résulte que le nom d’A. reflexa doit être strictement 
conservé au type de Swainson, qui n'a aucun rapport avec les diverses formes qui lui 
ont été rapportées par Philippi, Reeve, Pfeiffer, ete. 


h° Ampullaria conica, Wood (Suppl. to the Index testaceol., pl. VIF, fig. 29, 1893). 
Le type figuré par Wood est une coquille très-renflée, jaunâtre extérieurement, à spire 
courte, à ombilie nul ou très-étroit. L'habitat est inconnu; l’opercule n'est pas figuré. 
Reeve représente sous le nom d'A. conica, Wood (Conchol. Icon., pl. Il, fig. 12, 1856), 
une espèce assez élancée, à spire aiguë, à coloration verdâtre, et n'ayant aucune res- 
semblance avec le type de Wood. L. Pfeiffer (Novit. conchol., p. 51, pl. XIV, fig. 1-5) 
attribue ce nom à une espèce de Guba, qui d’ailleurs ne ressemble nullement aux types 
de Wood et de Reeve. 

Enfin, nous ferons remarquer que, antérieurement à la publication de l'ouvrage 
de Wood, Swainson (Philosoph. Magazine, vol. LXIT, p. Lo2, 1823) avait décrit un 
À. conica, à opercule testacé et provenant de l’ancien continent (Malacca?). 

I n’est donc pas possible de considérer l’A. conica, Wood, comme synonyme de 
l'A. malleata, Jonas; et, au surplus, le nom de comica, Wood, doit être supprimé, à 
cause de l'existence antérieure d’un À. conica, Swainson. 


0° Ampullaria melanostoma, Parreys. Ce nom a été cité par Philippi et appliqué 
à une coquille à spire très-courte, ornée de zones spirales étroites, et de provenance 


inconnue (Conchyl. Cabin., p. 58, pl. XVIIE, fig. 4). Pour Phiippi, ce n'est qu'une 
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variété de VA. reflexa, et par conséquent de VA. malleata. Nous ne pouvons donner au- 
cune appréciation fondée sur cette coquille. 


6° Ampullaria ochracea, Jay (Catal. of Shells, a° édition, pl. IE, fig. 8, 1836). Phi- 
lippi (loc. «t., p. 35) comprend le type de Jay parmi les variétés de son A. reflexa. Jay 
donne pour patrie « Spanish main ». 


5. AMPULLARIA FLAGELLATA, Say. 


Ampullariu flagellata, Say, Descriptions of some new terrestr, and fluv. Shells of North America , in New Harmony Disse- 
minalor, p. 22, 1827. 

Ampullaria flagellata, Haldeman, Monopr. of Limmades of North America, n° VIIT, p. 10 (sans date). 

Ampullaria flagellata, Philippi, Conch. Cabin., éd. 2, p. 36, tab. IX, fig. 7, 1851. 

Ampullaria flagellata, W. G. Binney, Check Lists of the Shells of North America Fluviat. Gaster., n° 459, 1860. 

Ampullaria flagellata, E. von Martens, Malalozool. Blätter, p. 70, 1865. 

Ampullaria flagellata, W. G. Binney, Land and fresh water Shells of North America, part IL, p. 7, 1865. 

Ampullaria flagellata, H. Strebel, Beitrag zur Kenntniss der Fauna Mexican. Land- und Süsswasser Conchylien , 
p. 26, 1873. 

Ampullaria flagellata, W. G. Binney, èn Say, éd. 2, p. 147, 1858. 


Testa subplobosa, olivaceo-fusca, fasciis angustis 15-16, obscure rufo-fuscis picta; spira conica, moderatim 
elevata, acuta:; anfractu ultmo regulariter rotundato, versus suturam subrugoso ; labro paululum dilatato; um- 
bilico hbero, manifesto; apertura intus rufo-fusca; labio, columella et marpine labri albis. 

Operculum corneum. 

Lonpitudo 41 mll., diam. may. 38 muill. 

Habitat in republica Mexicana (T. Say). 


Coquille‘subglobuleuse, d’un roux olivâtre, ornée de 15 à 16 zones étroites, d'un 
brun rougeâtre; spire conique, médiocrement élevée, aiguë; dernier tour de spire régu- 
lièrement arrondi, subrugueux près de la suture; labre un peu dilaté; ombihic libre, 
évident; ouverture d'un brun rougeâtre à l'intérieur; columelle, bord columellaire et 
bord labral de couleur blanche. 

Opercule corné. 

Longueur de la coquille, 41 millimètres; plus grand diamètre, 38 millimètres. 

te d Ù piusse 
Habitat. Mexique, d’après T. Say. 
Observations. Il est presque impossible aujourd’hui de reconnaitre avec certitude 
pHest] ( J 
, Û . , 
l’Ampullaria flasellata, Say, qui malheureusement n’a pas été fiscuré par l’auteur. La 
8 5 BEN ( 6 ( 
diagnose que nous donnons ci-dessus est celle de Sav, qui a été reproduite par Phi- 
q NOM ] Ï 
lippi. 
La plupart des auteurs identifient l'A. flagellata, Say, avec VA. malleata, Jonas, pro- 
A 7e Al 
bablement en supposant que le nom de flagellata a pu être donné par Say à cause 
des martelures de son type; mais cette explication ne parait pas concluante, attendu 
que Say ne parle nullement de martelures dans sa diagnose, et que d’ailleurs le 
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vocable spécifique flagellata peut provenir tout aussi bien des zones obscures ornant 
la coquille. 

L'A. flagellata, ayant été recueilli RS Say durant son voyage de Vera Cruz à 
Mexico, est vraisemblablement une espèce de l'État de Vera Cruz. Philippi, en con- 
séquence, à figuré sous ce nom une coquille qui correspond assez bien à la descrip- 
lion ainsi qu'aux dimensions indiquées par Say et qui a été trouvée à Vera Cruz par 
Liebmann. Nous n'avons pas vu de formes semblables, et les nombreuses fipures d'Am- 
pullaires de l'État de Vera Cruz données par Strebel ne montrent aucun spécimen 
analogue. 

Le rapprochement proposé par les auteurs entre les À. flagellata, Say, et violacea, 
Valenciennes, est douteux : l'espèce de Valenciennes a une coloration plus pâle, un 
labre peu dilaté, une spire plus élevée. 

Enfin, Geo. Tryon, à la suite d’une nouvelle édition de l'ouvrage d'Haldeman” re- 
présente sous le nom d'A. flagellata, Say, une coquille assez voisine, par sa forme, de 
l'A. violacea, Valenciennes, mais dont le labre est jaune et la spire plus longue. Peut- 
être est-ce une variété de À. malleata, Jonas. 

En présence de ces difficultés, qui nous paraissent insolubles, nous restons dans le 
doute au sujet de l'identification de l'A. noue Il nous parait probable néanmoins, 
d'après l'itinéraire de Say, que cette espèce est une des nombreuses formes de |A. mal- 
leata, Jonas. 


6. AMPULLARIA YŸUCATANENSIS, Grosse et Fischer. 
(PI. XLVIIL, fig. 3, 3a.) 


Ampullaria Yucatanensis, Crosse et Fischer, Journal de Conchyliologie, vol. XXXVIIT, p. 110, 1890. 


Testa anguste perforata, tenuis, ploboso-inflata, nitens, sub epidermade radiatim striatula et sparsin malleata ; 
spira parum elevata, conoidea; anfractus 5 1/2 parum convext, sutuwra lineart discreti; primi violacei, sequentes 
cinereo-olivacei, ulimus peramplus, viridi-olivaceus, postice dilatatus et pallidior, antice attenuatus, productus, 
in medho 1 6-19 zonis spiralibus obseuris, angusts ornatus; apertura semi-ovalis, perlonga, wnitus Jusco-zonata, 
marpguubus callo lutescente, tenui Junctis ; marpine columellari umbilicum tegente, basal effuso, rostralo: labro 
dilatato, lutescente. 

Operculum .… 

Longitudo 50 mull., diam. maj. 40 mil. — Apertura 4o mull. longa, 27 mill. lata (Coll. A. Mo- 
relet). 

Habitat in paludibus, prope San Geronimo, province Yucatan dicte, reipublicæ Mexicanæ (A. Morelet). 


Coquille étroitement perforée, mince, olobuleuse, renflée, brillante, ornée de stries 


* Monogr. of the fresh water univ. Moll. of the United States, p. 37, pl. XVI, fig. 1, 1870. 
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rayonnantes fines et de martelures éparses; spire peu élevée, conoïde; tours de spire 
au nombre de 5 1/2, peu convexes et séparés par une suture linéaire; premiers tours 
violacés; les suivants de couleur cendrée-olivâtre; le dernier très-ample, d'un vert oli- 
vâtre, renflé en arrière, où la coloration est plus pâle, atténué et prolongé en avant, 
orné à sa partie moyenne de 16 à 19 zones spirales, obscures, étroites; ouverture semi- 
ovalaire, très-allongée, zonée de brun à l'intérieur, à bords réunis par une callosité 
jaunâtre et assez mince; bord columellaire cachant l'ombilic; bord basal dilaté, rostré: 
labre dilaté et jaunâtre. 

Opercule. .. 

Longueur de la coquille, 5o millimètres; plus grand diamètre, Lo millimètres. 
Longueur de l'ouverture, 4o millimètres; largeur, 27 millimètres. 

Habitat. Mexique, dans les marais de San Geronimo, État de Yucatan (A. Mo- 
relet). 

Cette espèce, dont nous n'avons vu qu'un petit nombre d'exemplaires, rappelle 
l'A. violacea, Valenciennes, par sa coloration, mais en diffère par son test plus mince, 
son labre dilaté et renversé, son dernier tour plus large, et surtout par l'ampleur rela- 
tive de l'ouverture, qui se prolonge en avant et devient subrostrée. 


7. AMPULLARIA VIOLACEA, Valenciennes. 
(PI. XLVI, fig. 4, ha et 8, pl. XLVIT, fig. 6.) 


Ampullaria violacea, Valenciennes, à Humboldt et Bonpland, Recueil d’observ. de 20ologie et d'anatomie comparée , 
vol. If, p. 259, 1833. 

Ampullaria violacea, W. G. Binney, Land and fresh water Shells of North America, part HF, p. 7, 1865. 

Ampullaria violacea , E. von Martens, Malakozoolopische Blätter, p. 52, 1865. 

Ampullaria violacea, H. Strebel, Beitrag zur Kenntniss der Fauna Mexikanischer Land- und Süsswasser Conchyhen 


p. 26, 1873. 


Testa anguste umbilicatu, ovato-conoidea, sub epidermide pallide cornea nitens, radiatim striatula, interdum 
el minute malleata; spira acuta; anfractus 6 convexi, sutura lineari discret; primus violaceus, sequentes 4 «i- 
nereo-violace, concolores; ultimus albido-lutescens, postice haud zonatus, medio et antice zonis spwralibus, fusco- 
violaceis, inæqualibus et inæquidistantibus 12-14 cinpulatus; apertura ovato-oblonga, parum dilatata, intus 
Jusca et vicuuio suturæ zona alba munita; marpinibus callo albo, angusto junctis; margine columellart albo, vix 
reflexo; labro acuto, non expanso, intus fusco. 

Operculum corneum, tenue. 

Lonpitudo 43 mull., diam. maj. 38 mil. — Apertura 30 mil. longa, 21 mul. lata (ex typo in Musæo 
Parisiense servato). 

Habitat in sylois Novæ Hispamæ (Bonpland), in provincia Yucatan (A. Morelet), in paludosis fluminis 
Usumasinta, prope Balancan, provinciæ Tabasco (A. Morelet), reipublicæ Mexicanæ. — In provincia Vera 
Paz (F. Bocourt), Guatemale. 


Coquille étroitement ombiliquée, ovale-conoïde, revêtue d'un épiderme de couleur 
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cornée pâle, finement striée, çà et là finement martelée; spire aiguë; 6 tours de spire 
convexes, séparés par une suture linéaire; le premier tour est violacé, les quatre sui- 
vants ont une teinte cendrée-violacée assez uniforme: le dernier, d’un jaune päle, dé- 
pourvu de zones à sa parlie postérieure, porte, à sa partie moyenne et en avant, de 19 
à 14 zones spirales, d’un brun violacé, inégales et inéquidistantes; ouverture ovale- 
oblongue, peu dilatée, brunâtre à Fintérieur, à l'exception de la zone voisine de la 
suture, qui reste blanche; bords de l'ouverture réunis par une callosité blanche et 
étroite; bord columellaire blanc, à peine réfléchi; labre aigu, non réfléchi, brunâtre 
intérieurement. 

Opercule corné, mince. 

Longueur de la coquille, 43 millimètres; plus grand diamètre, 38 millimètres. 
Longueur de l'ouverture, 30 millimètres; largeur, 21 millimètres. 

Habitat. Mexique, d'après Bonpland et Valenciennes : province de Yucatan (A. More- 
let); marécages du fleuve Usumasinta, près Balancan, dans l'État de Tabasco (A. Mo- 
relet). — Guatemala, dans le département de Vera Paz (F. Bocourt). 

Observations. La description et la figure que nous donnons ont été faites d'après le 
type de Valenciennes, conservé au Muséum d'histoire naturelle de Paris, et qui nous 
a été communiqué gracieusement par M. le professeur E,. Perrier. 

L'animal figuré d'après une aquarelle de notre savant confrère M. À. Morelet, est 
représenté dans un état de demi-extension; ses téguments, de couleur grisätre, sont 
marbrés de taches nébuleuses. Les tentacules buceaux sont assez longs, triangulaires: 
les teniacules céphaliques sont très-allongés et atténués près de leur extrémité. Les 
lobes siphonaux ne paraissent pas et sont encore abrités par la coquille. 

L'Ampullaria violacea diffère de PA. malleata, Jonas, par son ombilie plus étroit, sa 
surface à peine ou très-finement martelée, son dernier tour dépourvu de fascies au 
voisinage de la suture, son ouverture peu dilatée et peu prolongée à la base, son labre 


non réfléchi, sa coloration plus pâle, etc. 


8. AMPULLARIA INNEXA, Crosse et Fischer. 
(PI XLIV, fig. 7, 7a, 7b, 7c.) 


Ampullaria innexa , Grosse et Fischer, Journ. de Conchylologie, vol. XXXVIIT, p. 111, 1890. 


Testa anguste perforata, globoso-conoidea, nitens, epidermide tenui, cornea induta, sub epidermide radiatim 
el tenuiter strialula, cinereo-violacea vel cærulea, zonis spiralibus obscuris, densis, anpustis, næqualibus (15-16 
in anfraciw ultimo) ornata; spira conico-acuta, integra; anfractus 6-6 1/2 convexi, sutura lineari discret; 
print rufescentes, nitentes, concolores, sequentes 2 violacei, reliqui zonati, ultimus modice dilatatus, 2/3 longi- 
tudinis æquans, postce parum dilatatus, undique zonatus; apertura ovato-piriformis, inlus caslanea ; columella 


crassiuscula, vix reflexa; labrum sinuosum, paulo reflexum, albidum, zonis castaneis tnclum. 
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Operculum . 
Lonpitudo 39 mill., diam. maj. 32 mil. — Apertura 26 mill. longa, 18 mil. lata (Coll. Sallé). 


Habitat in Monte de Mistam , prope Coapan, in provincia Oajaca dicta, reipublicæ Mexicanæ (A. Sallé). — 


Var. B. in provincia Oajaca (Ghiesbreght). 


Coquille étroitement pertorée, globuleuse-conoïde, brillante, recouverte d’un épi- 
derme mince, corné; le test au-dessous de l'épiderme est marqué de stries fines et 
rayonnantes; sa couleur est d’un violet cendré ou bleuâtre avec des zones spirales ob- 
seures, nombreuses, étroites, inégales (de 15 à 16 sur le dernier tour); spire conique- 
aiguë, entière: tours de spire au nombre de 6 à 6 1/2, convexes, séparés par une su- 
ture linéaire; premiers tours d’un brun rougeâtre, brillants, de couleur uniforme; les. 
deux tours suivants violacés; les autres ornés de zones spirales; dernier tour médiocre- 
ment dilaté, atteignant les deux tiers de la longueur totale, un peu renflé à sa partie 
postérieure, zoné sur toute sa surface; ouverture ovale-piriforme, d’un brun marron à 
l'intérieur; bord columellaire un peu épaissi et légèrement réfléchi; labre légèrement 
réfléchi, blanchâtre, orné de taches interrompues correspondant à l'extrémité des zones 
brunâtres de l’intérieur de la coquille. 

Opercule. .. 

Longueur de la coquille, 39 millimètres; plus grand diamètre, 39 millimètres. 
Longueur de l'ouverture, 26 millimètres; largeur, 18 millimètres. 

Habitat. Mexique : à Monte de Mistam, près Goapan, dans l'État d'Oajaca. — La 
variété 8 provient de l'État d'Oajaca, et a été recueillie près du littoral du Pacifique. 

Observations. Cette espèce est caractérisée par sa petite taille, son système de colo- 
ration foncée, ses zones couvrant toute la surface, son test sans malléations et brillant, 
sa spire conique assez élevée, son dernier tour relativement peu dilaté, son ombilic 
très-étroit. Sa coloration rappelle un peu celle de l’Ampullaria fumata, Reeve, mais sa 
forme est plus élancée, sa spire plus aiguë, son labre moins renversé et son dernier 
tour moins dilaté à sa partie supérieure. 

Elle se distingue de l'Ampullaria violacea, Valenciennes, dont elle est voisine, par sa 
taille plus faible, son ombilic plus étroit, sa forme plus élancée, sa spire plus haute, 
ses zones plus nombreuses et visibles jusqu'au voisinage de la suture, ete. 


9, AMPULLARIA EUMICRA, Grosse et Fischer. 
(PI. XLVIIE, fig. 10, 10.) 


Ampullaria eumicra, Grosse et Fischer, Journal de Conchyliologie, vol. XXXVIIT, p. 113, 1890. 


Testa parva, anguste perforata, ovoideo-plobosa, sub epidermide cornea, radiatim et tenuiter striatula, haud 
malleata; anfractus 5 1/2-6 convexi; prümi roseo-violacei, sæpe erosi, sequentes luteo-virentes, ultimus postice 
dilatatus, antice parum productus, zonis spiralibus inæqualibus, angustis, obscuris, curciter 2 0 ornatus; apertura 

91. 
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obliqua, oblonga, semi-ovalis, imtus fusca, antice coarctata; margine columellart incrassalo ; margine basal st- 
nuato, concavo; labro valde sinuoso, acuto vel subreflexiusculo. 

Operculum .…. 

Longitudo 39 mill., diam. ma. 27 mill. — Apertura 22 mill. longa, 15 mill. lala (Museum Pari- 
siense ). 

Habitat in provmeia Oajaca dicta, reipublicæ Mexicanæ (Ghiesbreght). 


Coquille de petite taille, étroitement perlorée, ovoide-elobuleuse, recouverte d’un 
épiderme mince et corné, à surface munie de stries longitudinales très-fines, mais 
n'étant pas martelée; tours de spire au nombre de 5 1/2 à 6 et convexes; les premiers 
d'un rose violacé, souvent érodés; les suivants d’un jaune verdâtre; dernier tour dilaté 
à sa partie postérieure, légèrement prolongé en avant, orné de zones spirales obscures, 
étroites, inégales, au nombre d'une vingtaine; ouverture oblique, oblongue, semi- 
ovale, brune intérieurement, rétrécie en avant; bord columellaire épaissi; bord basal 
sinueux, concave; labre très-sinueux, aigu ou subréfléchr. 


Opercule. .. 

Longueur de la coquille, 30 millimètres; plus grand diamètre, 27 millimètres. 
Longueur de l'ouverture, 22 millimètres; largeur, 15 millimètres. 

Habitat. Mexique, dans l'État d'Oajaca, près du Pacifique (Ghiesbreght). 

Observations. Petite espèce dont l’ornementation rappelle celle de l'A. mnexa, Grosse 
et Fischer. Elle en diffère par sa taille plus faible, sa spire plus courte, plus obtuse, 
son dernier tour plus atténué en avant, plus renflé en arrière, son ouverture plus 
oblique, plus étroite, son bord basal rétréci et déprimé, son labre plus sinueux, ele. 

On la distinguera de l'A. erogata, Grosse et Fischer, par sa surface ornée de nom- 
breuses zones, son labre et son bord basal plus sinueux, sa perforation ombilicale plus 
large, etc. . 


10. AMPULLARIA OCCLUSA, Grosse et Fischer. 
(PL XLV, fig. 3, 3a, 3b, 3c.) 


Ampullaria occlusa, Grosse et Fischer, Journal de Conchyliologie, vol. XXXVIIT, p. 111, 1890. 


Testa imperforata aut vix rimata, ovoidea, solidiuscula, nitens, sub epidermide luteo-virescente radatim stria- 
tula et minute malleata; spira parum elevata, obtusa; anfractus 5 1/2-6 convexi; primi fusco-violacei, reliqui 
vrescentes; anfractus ultimus longus, 3/4 longitudinis æquans, parum ventrosus, postice paulo convexus, fasciis 
obscuris fusco-virescentibus, tum distincts, tum confluentibus cingulatus, postice lutescens, concolor aut obsolete 
zonalus; apertura ovalis, longa, intus Jusca et postice lutescens, marpinibus callo mediocri,; anpusto, lutescente 
Junctis; columella angusta; labro acuto. 

Operculum corneum, tenue, Juscum, extus concaviusculum ; nucleo medio-laterah. 

Lonpitudo 50 mill., diam. may. 41 mll. — Apertura 38 null. longa, 24 mal. lata (Mus. Parisiense). 

Habitat Tanesco, in lagunis aque dulcis, Guatemalæe (K. Bocourt). 
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Coquille imperforée ou pourvue d’une étroite fente ombilicale, ovoide, assez solide, 
brillante, recouverte d'un épiderme jaune verdâtre, marquée de stries rayonnantes 
fines et de petites martelures; spire peu élevée, obtuse; tours de spire au nombre de 
5 1/2 à 6 et convexes; les premiers d’un roux violacé, les autres verdâtres; dernier tour 
allongé, atteignant les trois quarts de la longueur totale, peu ventru, plus convexe à 
sa partie postérieure, orné de zones spirales obscures, tantôt distinctes, tantôt con- 
fluentes, unicolore et jaunâtre, ou portant des indices de zones obscures à sa partie 
postérieure ; ouverture ovale, allongée, intérieurement brune excepté à sa partie supé- 
rieure, à bords réunis par une callosité médiocre, étroite, jaunâtre; columelle étroite; 
labre aigu. 

Opercule corné, mince, brun, un peu concave en dehors, à sommet médio-latéral. 

Longueur de la coquille, 50 millimètres; plus grand diamètre, h1 millimètres. 
Longueur de l'ouverture, 34 millimètres; largeur, 9 4 millimètres. 

Habitat. Lagunes d'eau douce de Tanesco, sur la côte du Pacifique, à 3 lieues de 
l'embouchure du Guacalate, Guatemala (F. Bocourt). 

Cette espèce se distingue de toutes les formes voisines par sa forme ovoïde et étroite 
en avant, sa perforation ombilicale très-réduite ou nulle. 

Sa coloration rappelle un peu celle de l'A. lvescens, Reeve (Conch. Icon., pl. V, 
fig. 21), espèce dont l'habitat est inconnu, mais dont le dernier tour de spire est plus 
renflé à sa partie moyenne et dont l'ombilic est profond et bien marqué; les dimensions 
concordent. Mais l'opercule de l'A. livescens n'étant pas décrit et sa patrie n'étant pas 
mentionnée, nous n'avons pas cru devoir identifier les deux espèces. 


11. AMPULLARIA TRISTRAMI, Crosse et Fischer. 


Ampullaria Columbiensis, Sowerby, ms., in Reeve, Conchologia Iconica, pl. V, fig. 25, 1856 (non Philippi, 1851). 
Ampullaria Columbiensis, Tristram, Proceed. of the zoolop. Society of London, p. 414, 1863. 


Testa globosa, tenuicula, ventricosa; spira subplanulata; anfractus convext, leves, nitentes; anfractus 
ultimus fulvescente-cinereus, fascüs pallide olivaceo-viridibus cingulatus: apertura ovata, subampla; wmbilico 
parvo, contracto. 


Opereulum . 


Longitudo 52 mill., diam. maj. 46 mill. — Apertura 40 mil. longa, 28 mul. lata (ex icone 
Reeveana je 

Habitat in lacu Itza, provnciæ Peten dicte, Guatemale (O0. Salvin). — Chiriqui, Veragua, in Colombia 
(Reeve). 


Coquille globuleuse, assez mince, ventrue; spire subaplatie, tours de spire con- 
vexes, lisses, brillants, dernier tour d’un fauve cendré, orné de fascies d’un vert oli- 
vâtre pâle; ouverture ovale, assez ample; ombilic petit, contracté. 
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Opercule. .…. 
Longueur de la coquille. 52 millimètres; plus grand diamètre, 46 millimètres. 


Longueur de l'ouverture, lo millimètres; largeur, 28 millimètres. 

Habitat. Guatemala, dans le lac Itza, département du Peten (0. Salvin). — L'es- 
pèce a élé découverte à Ghiriqui et à Veragua, dans la Colombie ou Confédération gre- 
nadine (Reeve). 

Nous n'avons vu, dans les diverses collections du Guatemala, aucun spécimen d’Am- 
pullaria que l'on puisse rapporter à l'A. Columbiensis, Reeve. 

Nous nous bornons à reproduire presque intégralement la diagnose originale de 
Reeve. Nous supposons que M. Tristram a déterminé son espèce d’après le spécimen de 
la collection Cuming, figuré par Reeve. 

Mais il existe, antérieurement à la publication de Reeve, une description et une 
figure de l'A. Columbiensis, données par Philippi (Conchyl. Cabin. Ampullaria, p. 20, 
pl. 5, fig. b, 1851) et qui paraissent s'appliquer à une espèce différente. Voici cette 
description : Testa ovata, soda, anguste umbihicata, lœvr, olivacea, fusco mullizonata ; 
spira comca, lerliam alhitudinis parten subæquante, apice erosa; anfractibus superioribus 
parum, ulhmo æqualiter convexis; apertura oblongo-ovata, intus purpurea ; perislomate sim- 
plier, albo-maculato. — Lonoit. 35 mull., diam. maj. 29 mull.; apertura 25 mull. lonpa, 
16 mall. lata (ex icone Plilippiana). 

Il résulte de cette discussion que le vocable Columbiensis doit être appliqué unique- 
ment à l'espèce décrite et figurée par Philippi, qui a l’antériorité sur celle de Reeve, 
et que cette dernière doit porler un nouveau nom. Nous proposons, en conséquence, 
celui de Tristrami. 


12. AMPULLARIA DELATTREI, Reeve (emend.). 
(PL. XLV, fig. 4, 4a, pl. XLVIIL, fig. 7, 7a.) 


Ampullaria Lattrei, Reeve, Conchol. Icon. , pl. V, fig. 22, 1856. 
Ampullaria Lattrei, Tristram , Proceed. of the zoo. Soc. of London, p. 4h14, 1863. 


Testa late et profunde umbilicata, globosa, solida, sat ponderosa, sub epidermide lutescente tenerrime striata, 
sparsin rugoso-malleata; spira mediocris, sæpe erosa; anfractus 6 valde convex1; primi wiolacer, sequentes 
cineret, reliqui viridi-lutescentes, ultimus zonis spiralibus cireiter 12-15 valde inæqualibus, Juscescenhbus or- 
malus, regulariter plobosus; apertura ovata, intus lutescens et Jusco zonata, marpinibus callo lutescente juncts ; 
columella incrassata, lutea; labro acuto, subreflexo, crasstusculo; margine basali late arcuato, non producto. 

Operculum corneum, tenue , Juscum, extus depresso-concavum , nucleo medio-laterali, submarpinali. 

Longitudo 46 mull., diam. maj. 39 mil. — Apertura 32 mil. longa, 9 2 mll. lata (Coll. Sallé). 

Habitat in flumine Coban, provinciæ Vera Paz (A. Delattre), in paludosis provinciæ Vera Paz dicte 
(A. Morelet et F. Bocourt), in provincia Peten (O. Salvin), Guatemale. — In isthmo Tehuantepec dicto (Sumi- 
chrast), rerpublice Mexicane. 
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Coquille assez largement et profondément ombiliquée, globuleuse, solide, assez 
épaisse, recouverte d'un épiderme jaunâtre, finement striée et rugueuse, martelée çà 
et là; spire médiocrement élevée, presque toujours érodée; tours de spire au nombre 
de 6 et très-convexes; les premiers violacés, les suivants de couleur cendrée, les autres 
d'un vert Jaunâtre; dernier tour régulièrement globuleux, orné de zones spirales au 
nombre de 19 à 19, très-inégales, roussâtres; ouverture ovale, jaunâtre à l'intérieur 
avec des bandes roussâtres, à bords réunis par une callosité jaunâtre; columelle 
épaissie, jaune; labre aigu, à peine réfléchi en dehors, un peu épaissi en dedans; bord 
basal largement arqué, non prolongé et non descendant. 

Opercule corné, mince, brun, à face extérieure concave-déprimée, à nucléus médio- 
latéral, submarginal. 

Longueur de la coquille, 46 millimètres; plus grand diamètre, 32 millimètres. 
Longueur de l'ouverture, 32 millimètres; largeur, 22 millimètres. 

Habitat. Guatemala : rivière Goban dans la Vera Paz (A. Delattre); divers marécages 
de la Haute Vera Paz (A. Morelet, F. Bocourt); lac Itza, département du Peten (0. Sal- 
vin). — Mexique, dans l'isthme de Tehuantepec (Sumichrast). 

Observations. Nous avons dû rectifier l'orthographe du nom imposé à cette espèce 
par Reeve, qui avait écrit Lattrei en la dédiant à À. Delattre. 

L’Ampullaria Delattrei est une espèce assez distincte par sa forme large, globuleuse, 
courte, son ombilic large et profond, son ouverture large à la base et non descen- 
dante. On ne pourrait guère la rapprocher que de PA. lemniscata, Crosse et Fischer; 
mais son ombilic ample, ses tours plus régulièrement globuleux et moins renflés à 
leur partie postérieure, son test plus pesant et solide, fortement martelé çà et là, son 
bord basal et son labre moins dilatés constituent des caractères distinctifs suflisants pour 
éviter toute confusion. 

Le type figuré par Reeve est un peu plus grand que les individus que nous avons fait 
représenter; 1l mesure bo millimètres de long et 45 millimètres de diamètre; sa spire 
est plus courte. 


13. AMPULLARIA MILTOCHILUS, Reeve (emend.). 


Ampullaria mltocheilus , Reeve, Conchol. Icon. , pl. XXV, fig. 120, 1856. 

Ampullaria miltocheilus, W. G. Binney, Land and fresh water Shells of North America, part HE, p. 7, 1865. 
Ampullaria miltocheilus , Strebel, Beitrag zur Kenntn. der Fauna Mexican. Land- und Süssw. Conchylien, p. 32, 1873. 
Ampullaria miltocheila, Paetel, Catalog. der Conchylien Sammlung, p. 76, 1883. 


Testa globosa, soda, subampliter profunde umbilicata; spira parviuscula; anfractus rotundati, spiraliter 
corrugati et malleati, ad suturam declives, anfractus ulimus olivaceus, ferrugineo lie illic tinctus et vittatus: 
apertura ovata; labro solide reflexo, intense aurantio miniato. 


Operculum . .… 
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Longitudo, 47 mull.; diam. ma). 44 mil. — Apertura 36 mil. longa; 94 mil. lata (ex icone 


Reeveana). 


/ 


Habitat in provincia Cluapas deta ( Ghiesbreght), reipublicæ Mexicane. 


Coquille globuleuse, solide, assez largement et profondément ombiliquée; spire 
assez courte; lours arrondis, spiralement froncés et martelés, déclives près de la su- 
ture; dernier tour de couleur olivâtre, avec des teintes ferrugineuses éparses et des 
zones spirales de même couleur: ouverture ovale; labre solidement réfléchi et de cou- 
leur rouge intense. 

Opercule. . . 

Longueur de la coquille, 47 millimètres; plus grand diamètre, 44 millimètres. 
Longueur de l'ouverture, 36 millimètres; largeur, 24 millimètres. 

Habitat. Mexique, dans l'État de Chiapas (Ghiesbreght). 

Observations. Nous n'avons pas vu cette espèce, qui, par son test solide, parait se rap- 
procher de VA. Delattrei, Reeve; mais la coloration rouge très-vive des bords de son 
ouverture permet de la distinguer immédiatement. Le type. qui faisait partie de la col- 
lection Guming, appartient aujourd'hui au British Museum. 


14. AMPULLARIA LEMNISCATA, Crosse et Fischer. 
(PI. XLIV, fig. , 5a, 56, 5c.) 


Ampullaria lemniscata , Crosse et Fischer, Journal de Conchylologie, vol. XXXVIIT, p. 112, 1890. 


Testa anguste perforata, tenwicula, globosa, parum nitens, sub epidermide radatim sbriala; spira brens, 
conoùea; anfractus 5 1/2, sutura lineari discret, conveæiuscul; primi violacei, sequentes cinereo-olivacet et 
zonis angustis, castaneis ornati, ultimus 3/4 longitudinis æquans, postice inflatus, pallidior, antice attenuatus, 
in medio zons spiralibus 15-18 inæqualibus, angustis munitus; apertura magna, semi-ovalis, intus castanea, 
maroinmbus callo lutescente, sat crasso junctis; marpine basali producto, effuso; labro late reflexo, lutescente- 
aurantiaco; umbihco obliquo, anpusto. 

Operculum corneum, fuscum, extus concavum, shriatum, prope nucleum crispato-sulcatum. 

Longitudo 43 mull., diam. maj. 39 mal. — Apertura 33 mull. longa, 23 mul. lata (Museum Pari- 
siense ). 

Habitat n colon anglhca « Belize» dicta (K. Bocourt). 


Coquille étroitement ombiliquée, assez mince, globuleuse, peu brillante, ornée de 
stries d’accroissement assez saillantes et régulières; spire courte, conoïdale; tours de 
spire au nombre de 5 1/2, séparés par une suture linéaire et peu convexes; premiers 
tours violacés, les suivants de couleur cendrée-olivâtre avec quelques zones spirales, 
étroites et brunâtres, dernier tour atteignant les 3/4 de la longueur totale, renflé à sa 
partie postérieure, où la coloration est plus pâle par suite de l’absence ou de la rareté 
de zones spirales, atténué en avant, orné à sa partie moyenne de 15 à 18 zones spi- 
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rales inégales, étroites, sur un fond vert-olivâtre; ouverture grande, semi-ovale, bru- 
nâtre intérieurement, à bords réunis par une callosité jaunâtre et assez épaisse; bord 
basal prolongé et renversé; labre largement réfléchi, d'un jaune orangé: ombilie 
oblique et étroit. 

Opercule corné, brun, à face externe concave, striée, à face interne brillante, ornée 
de stries rayonnantes obsolètes, et montrant à la surface d'insertion du muscle colu- 
mellaire des sillons profonds et contournés. 

Longueur de la coquille, 43 millimètres; plus grand diamètre, 39 millimètres. 
Longueur de l'ouverture, 33 millimètres; largeur, 23 millimètres. 

Habitat. Golonie anglaise de Bélize, dans la Nouvelle-Rivière et dans les lagunes 
d'eau douce (F. Bocourt). 

Observations. Celle espèce est caractérisée par sa spire relativement courte, ses 
tours très-renflés en arrière, son bord basal très-arqué et prolongé, son ouverture 
large, son labre dilaté, son test assez mince, peu brillant et sans martelures, son om- 
bilie étroit. 

Elle ne peut être confondue avec l'A. Delattrer, Reeve, dont le test est plus solide, 
l'ombilie plus large, l'ouverture plus petite, le dernier tour plus renflé à sa partie 
moyenne, le bord basal moins fortement arqué. Elle diffère de l’A. violacea, Valen- 
ciennes, par sa forme plus dilatée, son ouverture plus large, son péristome largement 
réfléchi, ses tours moins convexes, ete. 


15. AMPULLARIA FUMATA, Reeve. 


Ampullaria fumata , Reeve, Conchol. Icon., pl. XXVT, fig. 124, 1856. 
* Ampulluria funata, W.G. Binney, Land and fresh water Shells of North America, part IT, p. 7, 1865. 


Ampullaria funata, H. Strebel, Beütrap zur Kenntniss der Fauna Mexikan. Land- und Süsswasser Conchylien, p. 32 


1873. 


? 


Testa semi-plobosa, oblique effusa, anguste umbilicata; spira parva, acuta: anfractibus convexis , lævibus : 
ultimo mullo maximo, olivaceo, ad suturam Julvescente, lineis nigricantibus cingulato: apertura ampla: labro 
plano-expanso; fauce fumeo-fusco tineta et lineata (Reeve). © 

Operculum corneum, fusco-niprescens. 

Lonpitudo 33 mill., diam. may. 30 mil. — Apertura 26 mull. longa, 17 null. lata (ex icone typica). 

Habitat in provincia Chiapas dicta, reipublicæ Mexicanæ (Ghiesbreght). 


Coquille semi-plobuleuse, à grand axe un peu oblique, étroitement ombiliquée: spire 
6 AOC, l 
petite, aiguë; tours de spire convexes, lisses, le dernier très-grand , de couleur olivacée, 
brunâtre près de la suture, orné de lignes spirales noirâtres; ouverture ample; péri- 
stome dilaté et aplati; intérieur du dernier tour d’une teinte brun de fumée avec des 
lignes foncées. 
Opercule corné, d’un brun noirâtre. 
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Longueur de la coquille, 35 millimètres; plus yrand diamètre, 30 millimètres, 
Longueur de l'ouverture, 26 millimètres; largeur, 17 millimètres (d’après la figure 
typique). 

Habitat. Mexique, dans l'État de Chiapas (Ghiesbreght). 

Nous n'avons pas vu cette espèce, caractérisée par la grande expansion de son labre, 
la brièveté de la spire, l'amplitude de l'ouverture et la coloration générale. 


16. AMPULLARIA MONACHUS, Grosse et Fischer, 
(PI. XLVI, fig. 5, 5a.) 


Ampullaria monachus, Grosse et Fischer, Moll. du Mexique, explication de la planche XLVI, 1888. 
Ampullaria monacha, Grosse et Fischer, Journal de Conchyliolopie, vol. XXXVIIT, p. 112, 1890. 


Testa umbilicata, tenuicula, ovoideo-plobosa, nitens, sub epidermide repulariter et tenerrime radiatim striatula 
rare el sparsim malleata; spira conoidea; anfractus 6 valde convexi; primi fusco-violacer, erosi; penulimus 
viridis; ultimus pallidior, olivaceo-virescens, zons spwralibus angustis, densis, vix distincts, regularibus or- 
natus: apertura ovalo-pirifornus, tntus fusca, maroinmibus callo crasso, pallide lutescente junctis; marpine basali 
producto, effuso; labro reflextusculo, acuto, lutescente-fusco ; umbihico mediocri. 

Operculum corneum , fusco-nigrescens. 

Longitudo 45 mill., diam. maj. 38 mil. — Apertura 31 mull. longa, 22 mill. lata (Coll. Grosse). 

Habitat Santa Efigenia, in isthmo Tehuantepecenst, reipublice Mexicanæ ( Sumichrast). 


Coquille ombiliquée, mince, ovoide-globuleuse, brillante, munie de stries d'accroisse- 
ment très-fines et régulières, rarement martelée çà et là; spire conoïde; tours de spire 
au nombre de 6 et très-convexes, surtout lavant-dernier; premiers tours d’un brun 
violacé et érodés; avant-dernier d’un vert foncé; dernier plus pâle que le précédent 
et vert-olivâtre, orné de zones spirales étroites, très-nombreuses, régulières et qu'on 
n'aperçoit que difficilement; ouverture ovale-piriforme, brunâtre à l'intérieur, à bords 
réunis par une callosité épaisse, d’un jaune pâle; bord basal dilaté, subétalé; labre 
légèrement réfléchi, aigu, de couleur jaunâtre sale, brunâtre; ombilie médiocre. 

Opercule corné, d’un brun noirätre. 

Longueur de la coquille, 45 millimètres: plus grand diamètre, 38 millimètres. 
Longueur de l'ouverture, 31 millunètres; largeur, 22 millimètres. 

Habitat. Mexique, à Santa Efigenia, isthme de Tehuantepec (Sumichrast). 

Gette espèce, dont nous avons vu plusieurs exemplaires, présente quelques caractères 
remarquables, savoir : l'extrême minceur du test, la convexité de lavant-dernier tour 
et sa coloration d'un vert foncé, enfin les zones spirales nombreuses et obsolètes du 
dernier tour. Les spécimens de petite taille se rapprochent de VA. erooata, Grosse et 
Fischer, mais leur ouverture est moins dilatée, plus anguleuse en arrière, leur bord 
basal est moins largement arqué, leur ombilic est plus ouvert, etc. 
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17. AMPULLARIA EROGATA, Crosse et Fischer. 


(PI. XLVE, fig. 6, 6a et 7.) 
Ampullaria erogata, Grosse et Fischer, Journal de Conchylologie, vol. XXXVIIE, p. 113, 1890. 


Testa parva, anguste perforata, crassiuscula, ovoideo-plobosa, nitens, sub epidermide radiatim et tenerrime 
striatula, raro et sparsim submalleata; spira conoidea; anfractus 5 1/2 convexi, sutura lineari discreti; prüni 
violacei, sæpe erosi, reliqui concolores, olivacer aut fusco-virescentes, haud zonati, anfractus ultimus ventrosus ; 
apertura ovala, postice parum angulala, intus fuscescens , marginibus callo crasso, fusco-lutescente Junclis; mar- 
gine columellari incrassato, umbilicum partim tegente ; margine basali late arcuato; labro reflexiusculo intus 
pallide fusco-cinereo ; umbilico vix conspicuo. 


Operculum corneum , fusco-niorescens, crassiusculum, extus concavm et striatum, intus obsolete et radiatin 


striatulum. 
Longitudo 32 mull., diam. maj. 26 mill. — Apertura »2 mil. longa, 16 null. lata (Coll. Grosse). 
Habitat in provincia Peten (A. Morelet), Guatemalæ. — Cacoprieto, in isthmo Tehuantepecensi (Sumichrast), 


reipublicæ Mexicane. 


Coquille de petite taille, étroitement perforée, assez épaisse, ovoide-plobuleuse, bril- 
Jante, ornée de stries d’accroissement très-fines, avec quelques martelures obsolètes, 
éparses, non constantes; spire conoïde ; tours de spire au nombre de 5 1/9 et convexes: 
suture linéaire; premiers tours violacés, souvent érodés; les autres de coloration uni- 
forme, olivâtre ou d'un brun verdâtre, sans traces de zones spirales; dernier tour ventru: 
ouverture ovale, peu anguleuse en arrière, brunâtre à l'intérieur, à bords réunis par 
une callosité épaisse et d’un brun jaunâtre; bord columellaire épais, cachant presque 
complétement l'ombilic; bord basal largement arqué; labre légèrement réfléchi, d'un 
brun cendré pâle; ombilic à peine marqué. 

Opercule corné, d'un brun noirâtre, assez épais, à face externe concave et striée. 
à face interne munie de stries rayonnantes obsolètes. 

Longueur de la coquille, 32 millimètres; plus orand diamètre, 26 millimètres. 
Longueur de l'ouverture, 2 millimètres; largeur, 16 millimètres. 

Habitat. Guatemala, dans le département du Peten (A. Morelet). — Mexique, à 
Cacoprieto, dans l'isthme de Tehuantepec (Sumichrast). 

Cette espèce, la plus petite de ses congénères du Mexique et du Guatemala, est 
remarquable par sa coloration uniforme et sans zones, sa perforation ombilicale à 
peine marquée (et qui a été exagérée dans les figures 6 et 7 de la planche XLVT), son 
ouverture peu anguleuse en arrière, son bord columellaire épais, son bord basal large- 
ment arqué, ete. Le test est souvent érodé, et la figure 7 représente un individu dont 
les premiers tours ont été détruits. Les coquilles tres-jeunes sont hispides comme celles 
de l'A. Belizensis, Grosse et Fischer. 
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18. AMPULLARIA CERASUM, Hanley. 


Ampullaria cerasun , Hanley, The Concholopical Miscellany, pl. IE, fig. 7, 1854. 

Ampullaria cerasun , Reeve, Conchol. Iconica, pl. XXT, fig. 99, 1856. 

Ampullaria cerasun , W. G. Binney, Land and fresh water Shells of North America, part IT, p. 7, 1865. 

Ampullaria cerasum, H. Strebel, Beitrag zur Kenntniss der Fauna Mexikan. Land- und Süsswasser Conchylien, p 3, 


1 8; 3: 
Testa subolobosa, minute umbiheata; spira parviuscula, acuta; anfractus convext, longitudinaliter plicalo- 
striali, ultimus olivaceo-cinereus, pallidissime fasciatus; apertura rotundo-ovata; labro reflexo, vivide miniato. 
Operculum . ns 


Longit. 32 mill., diam. maj. 28 null. — Apertura 253 mill. longa, 17 mull, lat (ex icone Reeveana ). 


Habitat in republica Mexicana (Reeve). 


Coquille subglobuleuse, faiblement et étroitement ombihiquée; spire assez petite, 
aiguë; Lours de spire convexes, munis de stries et de plications longitudinales; der- 
nier tour cendré-olivâtre, orné de zones spirales très-pâles, qui, à l’intérieur, sont très- 
visibles et foncées: ouverture ovale-arrondie; labre réfléchi, d’une belle teinte rou- 
geûtre. 

Opercule. . 

Longueur de la coquille, 32 millimètres; plus grand diamètre, 28 millimètres. 
Longueur de lFouverture, y compris le péristome, 235 millimètres ; largeur, 17 milli- 
mètres. 

Habitat. Mexique, d'après Reeve. 

Observations. Nous n'avons pas vu d'Ampullaires du Mexique et du Guatemala que 
l'on puisse identifier avec VA. cerasum. Hanley, dans ses Conchological Miscellany, s'est 
borné à figurer son type, sans le caractériser autrement que par ces mots : À new 
species small, solid, red throated, et sans en indiquer la provenance. Reeve a fait figurer 
sous ce nom une coquille appartenant à la collection Guming et d'origine mexi- 
caine (?). 

Strebel fait remarquer que la description de Reeve (que nous avons reproduite e- 
dessus, avec quelques légères modifications) ne concorde pas avec son iconographie, et 
que les zones spirales de la coquille figurée ne sont pas très-pâles à l'extérieur, comme 
l’auteur anglais le marque dans sa diagnose; il se demande, en outre, si cette forme 
ne serait pas l'état jeune d'une autre espèce connue. Gette opinion ne nous parait pas 
fondée, à cause de la réflexion du labre signalée par Reeve, et qui est en général 
propre aux spécimens adultes. D'autre part, Hanley dit expressément que son type pos- 
sède un test solide, ce qui semblerait indiquer également l'âge adulte. 

L'existence de PA. cerasum au Mexique nous semble très-douteuse : nous croyons, 
d’après ses relations conchyliologiques, que cette espèce appartient plutôt à la faune de 
l'Amérique du Sud. 
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Fanuce pes HYDROBIIDÆ. 


Nous comprenons dans la famille des Hydrobüidæ un grand nombre de genres" 
établis par les auteurs pour des coquilles fluviatiles, saumätres ou marines, n'at- 
teignant d'ordinaire qu'une petite taille, et ressemblant par leurs caractères exté- 
rieurs aux Paludina, avec lesquels on les a longtemps confondues. 

Les animaux de la famille des ÆHydrobndæ possèdent un certain nombre de 
caractères qui les différencient facilement de ceux des familles voisines. 

Ainsi, on les distingue des Paludinidæ par l'absence des appendices cervicaux 
du manteau; par la disposition de leur verge non contenue dans le tentacule droit, 
mais extérieure, placée sur les técuments du cou, latérale ou submédiane; par leur 
reproduction ovipare; par leur otolithe unique; par leur radule dont la dent centrale 
porte des denticulations latéro-basales remarquables. Leur opercule n’est jamais 
complétement concentrique comme celui des Paludina et des Ampullaria; presque 
toujours il est visiblement spiral, et chez les Bithinia où il paraît concentrique, on 
constate au microscope que le centre est spiral”. 

Ils diffèrent des Rissoïdæ par leur lobe operculigère dépourvu d’appendice ten- 
taculiforme; par leur habitat, qui n’est pas franchement marin; par leur radule, 
dont la dent centrale ne porte pas une ou deux échancrures à son bord basal. 

On les sépare enfin des Welantidæ par leur radule à dent centrale pourvue de 
denticulations basales; par leur manteau simple; par leur verge bien développée; 
par leur coquille plus mince, à ouverture plus arrondie et à bords continus. 

Les Hydrobiide ont un mufle allongé, musculeux; les tentacules sont longs, 
cylindriques; les yeux sont placés à leur base externe. Les mâchoires sont consti- 
tuées par deux plaques ovales, semblables à celles des Rssoia et des Valvata. La 
radule présente quelques particularités remarquables : la dent centrale, de forme 
subtrapézoïdale, a son bord réfléchi multicuspidé et son bord basal muni à sa 


partie moyenne d’un lobe plus ou moins saillant. En outre, au-dessus de la base, 


! En 1885, on comptait dans la famille des Aydro-  nettoyés des jeunes Bithinia tentaculata, Linné, comme 
bide environ 80 genres, que l’un de nous a répartis en nous l'a montré M. Berthelin. Dans quelques genres de la 
6 sous-familles (P. Fischer, Man. de Conchyl., p. 721). famille des Paludinidæ (Lioplax, par exemple), le nucléus 


* On constate cette disposition sur Îles opercules bien est spiral et la périphérie concentrique. 
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, chaque côté, on remarque une ou plusieurs denticulations caractéristiques, el 
e 1 , Il (| I , 
qui ont été figurées chez les Pomatiopsis, Hydrobia, Bithinella, Amnicola, Somato- 
pyTus, Gillia, Emmericia, Benedictia, Lithoglyphus, Jullienia, Pachydrobia, Po- 
matopyrgus, Pseudamnicola, Littorinida, Bithinia, Stenothyra, ete. Ces denticu- 
lations ne manquent que dans le senre Baicalia et ses sections, qui renferment 
l [ 8 

des formes localisées dans le lac Baikal. On ne les voit jamais sur la dent centrale 
des Paludinidæ, Rissoïde et Melanñde; mais elles existent chez les Skeneia' et 
les Assiminea *. 

La dent latérale des Huydrobüdæ est toujours plus larse que les dents maroi- 

y 0 0 
nales: son bord réfléchi est multicuspidé; son processus inférieur ou pédoncule 
5 ) P 

est parfois très-long et étroit, et son corps, plus ou moins quadrangulaire, parait 

Ï 8 Ù q 8 P 
quelquefois perforé au centre”. Les dents marginales, étroites et allongées, ont 
leur bord très-finement denticulé. 

Les genres d’Hydrobiide du Mexique et du Guatemala sont peu nombreux; la 
répartition des espèces dans ces genres est incertaine, à cause du manque de do- 
cuments sur les animaux. Nos attributions génériques n’ont done qu'un caractère 


provisoire. 


Gevre AMNICOLA, Gould et Haldeman, 18/41. 


Le vocable Amnicola, Gould et Haldeman, a été proposé pour la première fois 
en 1840, comme un sous-genre de Paludina, par S. Stehman Haldeman” dans 
les termes suivants : Head proboscidiform, shell hke Paludina; opercule corneous 
and subsptral: Aucune espèce n’est prise pour type, mais il est certain que les 
auteurs ont eu en vue des formes exclusivement fluviatiles. 

En 18/41, À. Gould° a mieux caractérisé son genre et a choisi pour type une 
coquille d’eau douce qu'il rapportait au Paludina porata, Say, mais qui, d'après 


W. G. Binney°, doit être considérée comme identique avec le Paludina limosa, 


Say. 
* Sars, Moll. repionis arct. Norveriæ , tab. VT, fig. 15 b. % Supplement Lo a Monopraph of the Limniades, p. 3. 
* Troschel, Das Gebiss der Schn., vol. À, pl. VIL, fig. 1 3. * Report on the Invertebrata of Massachusetts, p. 299. 
‘ Stimpson, Researches upon the Hydrobünæ, ete., ® Land and fresh water Shells of N. America, part I, 


fig. 9, 11,1/et 20, 1865. p. 84, 1865. 
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Ce genre a élé adopté par tous les auteurs américains : de Kay, Stimpson, 

W. G. Binney, Anthony, Lea, G. B. Adams, G. Tryon, ete., et appliqué aux pe- 

ütes coquilles fluviatiles, confondues autrefois avec les Paludina, mais pourvues 
d'un opercule. 

Les naturalistes européens ont accepté généralement le genre Amnicola, mais 

en le restreignant aux coquilles ombiliquées, à tours de spire renflés et arrondis. 


Telle est l'opmion de H. et À. Adams, Gray?, Chenu, Frauenfeld. 


ANATOMIE DU GENRE AMNICOLA. 


Les véritables caractères des Amnicola n'ont pu être établis qu'après les re- 
cherches intéressantes de W. Stimpson? sur les Aydrobiine. 

Cet auteur a examiné l'animal de l'Amnicola porata, Say. Le pied est simple, 
deux ou trois fois plus long que large en extension, dilaté et {ronqué en avant, 
légèrement rétréci à sa partie moyenne, obtusément arrondi ou subtronqué en 
arrière. Les angles antérieurs du pied sont auriculés. 

Le mufle est court, quoique dépassant le pied en avant, large, échancré à sa 
partie moyenne. Les tentacules sont très-longs, cylindriques, obtus au sommet. 
Les veux sont placés en dehors de la base des tentacules et au côté antérieur de 
proéminences peu saillantes. Bord du manteau simple. Verse située au côté droit 
du cou, à une courte distance en arrière du tentacule droit, globuleuse à la base 
et terminée par deux appendices, dont l’un est long, aigu et enroulé en partie 
autour de l’autre, qui est court, droit et tronqué à l'extrémité. 

Les mächoires, assez fortes, sont ornées comme celles des Rissoïa ‘. 

La dent centrale de la radule a une base très-large el un processus basal mé- 
dian bien marqué. Son bord libre porte 7 denticulations très-fines (3 de chaque 
côté et une centrale). On voit en outre, de chaque côté,  denticulations latéro- 


basales. La dent latérale est longue et armée de 5 cuspides. La première dent 


* Genera of recent Mollusca, vol. I, p. 336, 1854. * Verzeichniss der Namen der fossilen und lebenden Ar- 
© Guide to the systematic distribution of Mollusca in the ten der Gattung Paludina, 1865. 

British Museum, part I, p. 90, 1857. * Researches upon the Hydrobünæ and allied forms, 
* Manuel de Conchyl. et de Paleontol. conchyliologique, p- 12, 1865. 

vol. I, p. 308, 1859. — Dans la diaynose du genre, * Troschel, Das Gebiss der Schnecken, vol. 1, pl. X, 


Chenu, par inadvertance, dit que la coquille est imperforée. fie. 5 (Rissoïia parva). 
JUIL I 8 
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marginale porte 8 fines denticulations, et la deuxième dent marginale a son bord 
libre très-finement crénelé par 30 ou 8 denticulations, à peme visibles au mi- 
croscope. 

Les mâles et les femelles paraissent être en nombre égal. Les femelles sont ovi- 
pares; leurs œufs sont pondus dans des capsules sublenticulaires, cornées, dont le 
bord s'étend comme une mince lame; on ne trouve qu'un seul œuf dans chaque 
capsule. 

Ces animaux vivent dans les eaux douces et parfois même s’avancent à la sur- 
face de l’eau dans une position renversée. 

D'après ces documents, on ne peut conserver dans le genre Ammcola les 
espèces européennes qui y ont été placées par les auteurs. Ainsi l'Amnicola ana- 
na, Draparnaud, tout en montrant avec les espèces américaines typiques de 
orands rapports, d’après la forme générale de la coquille et la perforation ombili- 
cale, a une radule différente! et dont la dent centrale ne porte qu'un seul denticule 
latéro-basal. On doit donc, par conséquent, rapprocher cette coquille des véri- 
tables Hydrobia. Le genre Pseudamnicola, Pauluceri, 1878, s'applique à ces faux 
Amnicola d'Europe et du Nord de l'Afrique *. 

Nous ferons aussi toutes nos réserves pour l'attribution générique des fossiles 
rapportés au genre Ammicola par Sandberger*. Sous ce nom sont rangées des 
coquilles tantôt de forme globuleuse, à ombilie évident (A. Parkinson, Morris), 
tantôt plus courtes et à peine perforées (A. Turonensis, G. Mayer), tantôt enfin 
étroites et allongées (A. Schusteri, À. Rœmer). 

Dans ces conditions, il est impossible d’avoir une idée du nombre d'espèces du 
genre Amnicola, qui, jusqu'à plus ample informé, doit être restreint aux espèces 
américaines. Nous pensons que quelques coquilles décrites comme Paludestrina 
par À. d'Orbiony et d’autres auteurs pourront être réunies aux Ammcola. 

Nous retirerons de ce genre les formes américaines coniques, à tours moins 
globuleux, à spire plus longue, qui constituent un groupe conchyliologique d’une 


certaine valeur et pour lequel le nom de Lattorinida a été proposé par Souleyet". 


" Troschel, loc. «t., pl. VIIT, lig. 3. * Land- und Susswasser Conchylien der Vorwelt, 1870- 
* Paulueci, Matériaux pour servir à l'étude de la faune 1875. 
malacologique terrestre et fluvialile de l'Italie et de ses îles, ® Voyage de la Bonite. Zoologie, tome deuxième, 


p- 48, 1878. p.263. 18Do. 


MOLLUSQUES TERRESTRES ET FLUVIATILES. 257 


La radule cependant concorde avec celle des Ammicola typiques. 

L'examen d’un certain nombre de coquilles du type du genre (Littoridina Gau- 
dichaudi. Souleyet), provenant de la rivière de Guayaquil et qui nous ont été 
communiquées par M. G. Berthelin, montre des particularités assez importantes 
pour pouvoir séparer les Littoridina des vrais Amnicola. 

En effet, la coquille est subpyramidale, solide, opaque, analogue par sa consis- 
tance à celle des Hydrobia (Peringia) ulvæ, Pennant, d'Europe. Le dernier tour 
de spire est subanguleux à la périphérie. L'ouverture est beaucoup plus piriforme 
que celle des Amnicola, son angle supérieur devenant très-aigu et prolongé; la 
callosité columellaire est épaisse, blanchâtre, sinueuse; le péristome n’a aucune 
tendance à la disjonction; la perforation ombilicale est à peine perceptible; la 
révion ombilicale porte un indice de bourrelet concentrique, lévèrement saillant, 
non limité par un sillon. 

D'autre part, l'animal qui a été étudié avec le plus grand soin par Souleyet' 
présente des caractères remarquables. 

Les tentacules sont longs, subulés; les yeux sont portés à leur base externe 
sur des éminences médiocrement saillantes. Le pied est tronqué en avant, atténué 
et obtus en arrière. La verge, placée en arrière du tentacule droit et un peu rap- 
prochée de la ligne médiane, est volumineuse, munie de einq ou six petits appen- 
dices digités; son extrémité est aiguë, recourbée; elle n’a done aucune ressem- 
blance avec la verge nettement bifide des Amnicola”, Paludestrina*, Somatogyrus”, 
Cochliopa”, Bithinia®, Bithinella”, Hydrobiaf, mais elle se rapproche plutôt de 
celle des Pomatiopsis° et Ecrobia ”, tout en conservant des caractères qui lui sont 
propres. 

Le canal déférent n’est pas constitué par une rainure tégumentaire comme 
celui des Littorinide " ou des Cyclophoridæ ?, mais il forme un tube fermé. 


Die lebenden Schnecken der Umgepend Stettins, ete., 
pl. XIX, fig. 86, 1873. 
7? Moquin-Tandon, supr. cit., pl. XXXVIIE, fig. 24. 
$# Lehmann, supr. cit., pl. XIX, fiv. 88. 
° W. Stimpson, sur. cit., fig. 23. 
1 W. Stimpson, supr.-cit., p. 41 (Lütorinella minuta). 
1 Souleyet, Voy. dela Bonite, pl. XXXIIT, fig. 1, 1859. 


* Voyage de la Bonite, Zoo. Atlas, pl. XXXIT, fig. 9-19. 

© W. Stimpson, Researches upon the Hydrobine, fig. 5, 
1865. 

* A. d'Orbigny, Voy. dans l'Amérique méridionale, 
pl. XLVIL, fig. 8. 

* W. Stimpson, supr. cit., fig. 13. 

© W. Süimpson, supr. cit., p. bo. 


* Histoire naturelle des mollusques terrestres et fluviatiles 


de la France, pl. XXXIX, fig. 37, 1855. — Lehmann, 


ZOOLOGIE DU MEXIQUE. — VII PARTIE. — HI. 


2 Fischer et Grosse, Maossion scient. du Mexique, Mol- 
lusques , vol. IF, p. 155-156. 
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La dent centrale de la radule est trapézoïdale, large à la base, où l’on voit un 
lobe saillant rappelant celui des Amnicola. Son bord réfléchi porte 9 cuspides, et 
les denticulations latéro-basales sont au nombre de 5 de chaque côté; la formule 


L.1.4 


de cette dent est done +. La dent latérale a la forme habituelle de celle des 
Amnicola; elle est armée de 5 à 6 cuspides. Les dents marginales portent un 
grand nombre de fines denticulations. 

Les Littoridina se rapprochent donc des Amnicola par leur radule, mais en 
diffèrent par leur coquille et la disposition de leur verge. Il est dès lors possible de 
les séparer génériquement. Les auteurs qui ont cherché à apprécier les relations 
de cette coupe générique, l'ont considérée comme synonyme d’Hydrobia; tels sont 
H. et À. Adams, Stimpson?, G. Tryon*. Cette opinion ne peut être soutenue si 
l’on prend en considération la structure de la radule caractérisée par la présence 
d’un seul denticule latéro-basal chez les Hydrobia (Litiorinella, Peringia, Subu- 
lina), Ecrobia, Pomatiopsis, Bithinella, Stimpsonia, Pseudamnicola, etc. 

Nous pensons avec Stimpson que les espèces américaines du groupe de l’'Amni- 
cola Sayana, Haldeman, doivent être également retirées de ce genre. C’est pour 
elles que le terme Chilocyclus à élé proposé par T. Gil”. Leur radule, d’après 
Troschel*, ne porte qu'un denticule latéro-basal et se rapproche de celle du genre 
Pomatiopsis, Tryon°. 

Enfin, nous adoptons, pour les Amnicola de la Nouvelle-Zélande, à tours épi- 
neux ou lisses, le genre Potamopyrgus, proposé par Stimpson? en 1865. Le type 
du genre : Amnicola corolla, Gould, a une radule d’Amnicola avec 3 ou 4 denti- 
culations latéro-basales de la dent centrale, mais l'animal fieuré par Gould° est 
remarquable par la longueur, l'acuité de ses tentacules et par la saillie des tuber- 
cules oculifères. Les observations de Hutton° montrent que ce groupe démembré 


des Amnicola renferme des espèces épineuses (P. corolla, Gould; P. Cumingranus, 


! The Gencra of rec. Mollusca, vol. Il, p. 624, 1858. ‘ Stimpson, Researches upon the Hydrobine, p. Jon 

© Researches upon the Hydrobiine, p. 43, 1865. fig. 24. 

* Structural and systematie Concholopy, vol. IT, p. 265, 7 Amer. Journ. of Conchology, vol. I, p. 53, 1865. — 
1883. Researches upon the Hydrobünæ, p. 49. 

* Proceedings of Acad. nat. scienc. Philadelphia, p. 34, SU. S. Explorins Exped. Mol, pl. IX, fig. 149, 
1863. — Il existait déjà un genre Chelocyclus, Bronn. 1852. 
1891, créé pour un Gastéropode fossile du Trias. * Trans. of New Zeal. Instit., vol. XIV, p. 143, pl. L, 


* Das Gebiss der Schnecken, vol. I, pl. VIIT, fig, 1. 1881. 
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Fischer) et d’autres entièrement lisses (P. antipodum, Gray; P. pupoides, Hutton). 
Toutes sont fluviatiles et possèdent une radule analogue. En réalité, cette coupe 


géographique comprend les Amnicola de la Nouvelle-Zélande. 


CARACTÈRES DU GENRE AMNICOLA. 


Testa umbilicata, parva, tenuicula, plerumque breviuscula, ovato-conica, inflata; anfractus pauci (4-6), glo- 
bosi; spira subacuta; apertura non obliqua, late ovalis, maroinibus contnuis; labro aculo, non sinüoso : mar- 
gine columellart arcuato, plerumque non incrassato. 

Operculum tenue, corneum, paucispiratum. 

Animal oviparum aut viviparum; pes antice truncatus el utrinque auriculatus, postice oblusus: rostrum 
breve; tentacula longa, cylndrica; penis hifidus, exsertus. Dens centralis radulæ trapezoidalis, multicuspidatus, 
basi lobatus, denticuls pluribus, latero-basalibus instructus; dens lateralis multicuspidatus, pedunculo basali 


perlongo munitus; dentes marginales angusti, marpine libero tenerrime serrato. Formula radule : 2-1-1-1-9. 


Coquille ombiliquée, petite, assez mince et en général assez courte, de forme 
ovale-conique; tours de spire peu nombreux (de 4 à 6), renflés; spire subaigué; 
ouverture non oblique, largement ovale, à bords continus; labre aigu, non si- 
nueux; bord columellaire arqué, ordinairement non épaissi. 

Opercule mince, corné, paucispiré. 

Animal ovipare ou vivipare; pied tronqué en avant et auriculé, obtus en ar- 
rière; mufle court; tentacules longs, cylindriques; verge bifide, découverte. Dent 
centrale de la radule trapézoïdale, à bord libre multieuspidé, à base prolongée 
en un lobe médian, pourvue de quelques denticules placés de chaque côté, au- 
dessus du bord basal; dent latérale multicuspidée, prolongée par un pédoncule 
basal long et étroit; dents marginales étroites, à bord libre très-finement cré- 
nelé. Formule dentaire : 2-1-1-1-9. 

La distribution géographique des Ammicola ne nous est connue que très-impar- 
faitement. Les formes typiques de l'Amérique du Nord (4. limosa, Say; A. decisa, 
Haldeman; A. Cincinnatiensis, Anthony; À. pranum, Say; A. parva, Lea) vivent 
dans les lacs et les cours d’eau, depuis le lac Supérieur et la baie d'Hudson, au 
Nord, jusqu’à la Virginie et la Floride, au Sud. Quant aux espèces de l'Amérique 
du Sud, elles sont incertaines faute de renseignements anatomiques suffisants sur 


leurs animaux. En effet, les formes extérieures de ceux-ci paraissent assez variables 
33. 
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puisque Haldeman ! a donné une bonne figure de animal de lAmmicola limosa, 
Say, qui concorde médiocrement avec celle de TA. porata, Say : les tentacules 
paraissent plus eflilés au sommet, et le mufle est plus allongé et conique. 

Nous placerons parmi les Amnicola, mais à litre de section, quelques coquilles 
souvent polymorphes, allongées, ayant l'apparence de certaines espèces d'Hydro- 
bia, à perforation ombilicale étroite, à tours de spire tantôt lisses, tantôt munis 
de cordons spiraux, tantôt ornés de carènes plus ou moins épineuses, ou de tu- 
bercules spiniformes. La présence de tubercules spiniformes n’est pas spécifique, 
car la même espèce (A. coronata, Pfeiffer, par exemple) peut être lisse, sim- 
plement carénée, ou épineuse. Les épines ne sont pas épidermiques comme celles 
des Potamopyrgus. 

L'animal de l'A. coronata offre les caractères suivants? : le mufle est allongé; les 
tentacules sont longs, coniques; les yeux sont placés sur des renflements, à leur 
base externe; le pied est ovalaire, atténué en arrière, subtronqué en avant et légè- 
rement rétréci, à l'union de son lers antérieur avec les deux tiers postérieurs; 1l a 
donc, en somme, la forme d’une semelle de soulier. 

Les mâchoires sont semblables à celles des Hydrobia, leur surface est ornée 
d'un réseau polygonal. La radule* se compose d’une dent centrale trapézoïdale, à 
bord basal beaucoup plus large que le bord réfléchi, arqué et formant un lobe 
légèrement proéminent à sa partie moyenne. Le bord réfléchi porte 11 cus- 
pides, dont la médiane est longue, étroite et aiguë. On compte 3 denticula- 
tions latéro-basales. La formule de cette dent est donc %+. La dent latérale est 
munie de 9 cuspides; les dents marginales sont armées de nombreuses et fines 
denticulations. 

À l'intérieur de la coquille d’un imdividu femelle, Schako a trouvé plusieurs 
coquilles embryonnaires, fait qui mdique que ce mollusque serait vivipare. 

Nous ne possédons malheureusement pas d’autres renseignements anatomiques 


sur cette espèce, et nous ignorons la structure de ses organes génitaux : néan- 


* À Monograph of the Limniades, ete., n° VIL, p. 10, ? P, Fischer, Journ. de Conchyliologte, vol. VIT, p. 265, 
pl TL, fig. 1, éd. Tryon. Ge dessin est reproduit par 1860. 
WV. G. Binney (Land and fresh water Shells of North Ame- * D'après Schako, à E. von Martens, Die Binnenmol- 


rica. Part HT, p. 81, fig. 160, 1865), sous le nom de lusken Venezuelu’s, pl. IE, fig. 13, 1878. 
À. lustrica. 
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moins il nous semble difficile de l’éloigner des Amnicola, dont elle constitue une 
section caractérisée par une coquille à ombilic plus étroit et à forme plus élancée. 

C’est pour les espèces de ce groupe que le vocable Pyrgophorus a été proposé 
par Ancey !; mais cel auteur les répartit dans une section du genre Pyrpulopsis, 
E. Call et Pilsbry”, dont le type : Pyrpulopsis Nevadensis, Stearns, sp., diffère 
par sa radule à dent centrale portant une denticulation latéro-basale unique, 
comme celle des Hydrobia, Bithinella et Pomatiopsis, et par sa coquille rappelant 
celle des Pyrgula d'Europe. 

Le polymorphisme des Pyrgophorus n'est pas plus étonnant que celui des Pyr- 
gulopsis, Potamopyrgus, Tryonia, etc. La coquille présente tous les degrés mter- 
médiaires entre lornementation la plus compliquée et apparence la plus lisse. 

En résumé, les espèces d’Amnicola du Mexique et du Guatemala sont au 
nombre de à et se répartissent en deux sections : 1° Euamnicola, Grosse et Fischer 
(ou Amnicola, sensu stricto). Goquille ombiliquée; spire assez courte; tours de 
spire larges et convexes. Animal ovipare?; verge bifide. — 92° Pyrpophorus, An- 
cey. Coquille allongée, étroitement perlorée; spire conique, aiguë; tours relative- 
ment étroits, peu renflés; surface tantôt lisse, tantôt carénée, tuberculeuse où épi- 
neuse. Animal vivipare; verge. . .? 

À la première section appartiennent les À. Petenensis, Morelet; A. Orizabensis, 
Crosse et Fischer; À. Guatemalensis, Grosse et Fischer; à la deuxième section les 
À. coronata, Pfeiffer, et À. Seemani, Frauenfeld; mais cette dernière espèce nous 
paraît douteuse, au point de vue générique. 

Le lac Coatépèque, de la République du San Salvador, renferme quelques es- 
pèces d’Amnicola décrites par A. Morelet sous les noms de Paludina ornata, P. 
rhegoides; et par Ancey sous ceux de Pyrgulopsis Wright et P. hydrobioides. La 
première est pour nous synonyme de l’Ammcola coronata, Pfeiffer; la deuxième 
présente des caractères particuliers; la troisième et la quatrième, qui malheureu- 
sement n'ont pas été figurées, pourraient bien n'être que des variétés du poly- 


morphe À. coronata. 


! Bull. de la Soc. Malac. de France, vol. V, p. 188, 1888. — * Proceed. Davenport Academy of nat. se., xol. V, 
p- 9, 1886. 
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SECTIO A. 


Evaunicoza, Crosse et Fischer, 1891. 


1. AMNICOLA PETENENSIS, Morelet. 
(PL L, fig. 3, 3aet 3b.) 


Paludina Petenensis, À. Morelet, Testacea novissima Insule Cubanæ et Amer. cent., Pars Il, p. 21, n° 133, 1851. 
Amnicola Petenensis, Frauenfeld, Verhaïdl. der k. le. zoolop. botan. Gesellsch. in Wien, Band XIV, p. 635 , 1865. 


Testa umbilicata, ventricoso-conoidea, apice acuta, solida, crassiuscula, albida vel pallide cinereo-virescens : 
anfractus 6 conveæi, repulariter crescentes, nitentes, levigati, stris incrementi tenerrimis notati, sutura 1m- 
pressa discreti; anfractus ultimus dimidium testæ non attingens, dilatatus, ventrosus, striis ncrementi prope la- 
brum densis, prominentibus, trregularibus instructus; apertura ovalo-rotunda, superne anpulata, marpinibus 
angulatim junctis, continuis, incrassatis; callo columellart crasso, extus parum reflexo; margine basali arcuato ; 
labro crasso ; umbilico partim occulto. 

Operculum. 

Lonpit. 6 1/2 mull.; diam. maj. 4 1/2 mil. — Apertura $ mull. longa; 2 1/2 null. lata (Col. A. Mo- 
relet). d 

Habitat in lacu Ya, Provinciæ Peten dictæ, Guatemalæ (A. Morelet). 


Coquille ombiliquée, conoïdale-ventrue, aiguë au sommet, solide, assez épaisse, 
blanchâtre ou de couleur verdâtre-cendrée pâle; tours de spire au nombre de 6, con- 
vexes, s'accroissant régulièrement, lisses en apparence, mais munis de stries d'ac- 
croissement très-fines et visibles seulement à un fort grossissement; suture marquée: 
dernier tour de spire n’atteignant pas la moitié de la longueur totale, dilaté, ventru à 
sa partie moyenne, portant des stries d'accroissement qui, près du labre, deviennent 
proéminentes, élevées, irrégulières; ouverture ovale-arrondie, anguleuse à sa partie 
supérieure, à bords continus, épaissis; callosité columellaire très-développée, un peu 
réfléchie en dehors; bord basal arqué; labre épais; ombilie comblé en partie et caché 
par la callosité columellaire. 

Opercule. . ... 

Longueur de la coquille, 6 1/2 millimètres; plus grand diamètre, 4 1/2 millimètres. 
Longueur de l'ouverture, 3 millimètres; largeur, 2 1/2 millimètres. 

Habitat. Guatemala, dans le lac Ytza (appelé aussi lac du Peten, ou lac de Flores), 
département du Peten. 

Observations. Cette belle espèce paraît être la plus grande forme connue du genre 
Amnmicola. Les spécimens lypiques que nous avons examinés et qui nous ont été com- 
muniqués par M. À. Morelet sont tous très-adultes et même extra-adultes, comme l'in- 
dique l'épaisseur anormale du labre. Quelques autres coquilles de même provenance 
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envoyées également par M. À. Morelet, ont une épaisseur moindre et une longueur ne 
dépassant pas / millimètres, pour un diamètre de 3 millimètres. 

L'Ammcola Petenensis se distingue assez facilement de ses congénères et en partieu- 
ler de VA. Cincinnatiensis, Anthony, par sa taille plus grande, sa forme générale plus 
conique, sa spire plus élancée et dépassant la moitié de la longueur totale, ses tours 
de spire moins convexes, surtout dans le voisinage de la suture, son dernier tour plus 
élargi, son test plus solide, son péristome plus épaissi, ele. 


2. AMNICOLA ORIZABENSIS, Crosse et Fischer. 
(PI L, fig. 4, ha et 4b.) 


Amnicola Cincinnatiensis, Tryon, Amer. Journ. of Conchology, vol. IL, p. 11, 1866 (non Anthony). 
Amnicola Orizabensis, Grosse et Fischer, Journal de Conchyliolopie, vol. XXXIX, p- 24, 1891. 


Testa profunde umbilicata, ventroso-conoïdea, tenuicula, corneo-virescens, apice acuta; anfractus 5 1/2 valde 
convear, infra suturam inflati et subgradati, lævivati, sub lente striis increment tenerrimis notati, sutura impressa 
discreti; anfractus ultimus ventrosus, dimidium longitudinis [ere æquans; apertura regulariter ovalis, superne 
vx angulata, marginibus continus; margine columellari arcuato, anpusto, tenui, extus vix expanso; labro 
aculo. 

Operculum. .... 

Longit. 5 mill.; diam. maj. 3 1/2 null. — Apertura > 1/3 null. longa; 9 mull. lata (Coll. A. Sallé). 

Habitat prope Orizaba, Provincie Vera Cruz dite, Rapublice Mexicane (A. Sallé, Botteri). 


Coquille profondément ombiliquée, conoïde-ventrue, assez mince, de couleur cornée- 
verdâtre, aiguë au sommet; tours de spire au nombre de 5 1/2, très convexes, renflés 
et subétagés au-dessous de la suture, qui est bien marquée, lisses en apparence mais 
marqués de très-fines stries d’accroissement visibles à la loupe; dernier tour ventru, 
n'atteignant pas tout à fait la moitié de la longueur totale chez les individus bien 
adultes; ouverture régulièrement ovale et à peine anguleuse à sa partie supérieure, à 
bords continus; bord columellaire arqué, étroit, mince, à peine étalé en dehors; labre 
aigu. 

Opercule. .... 

Longueur de la coquille, 5 millimètres; plus grand diamètre, 3 1/2 millimètres. 
Longueur de l'ouverture, 2 1/3 millimètres; largeur, 2 millimètres. 

Habitat. Mexique, dans les environs d'Orizaba, Etat de Vera-Cruz (A. Sallé, Bot- 
teri). 

Observations. M. À. Sallé nous a communiqué un grand nombre de spécimens de 
celle espèce, qui a été confondue probablement par Geo. Tryon avec l’'Amnicola Cin- 
cnnatiensis, Anthony, forme commune dans les eaux douces des États-Unis. 

Nous avons comparé soigneusement nos exemplaires d'Orizaba avec des Amnicola 
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Cincinnatiensis, provenant de Cincinnati (Ohio), et qui nous ont été communiqués par 
M. Ph. Dautzenberg. Les différences entre les deux espèces sont très-marquées. L’A. 
Orizabensis se distingue de l'A. Cincmnatiensis par sa coloration cornée-verdâtre et non 
d'un jaune blanchâtre opaque; par son test plus mince; par ses tours beaucoup plus 
renflés à la périphérie, plus rétrécis à la suture, plus élagés au-dessous de la suture; 
par sa spire plus longue que le dernier tour; par son ouverture plus dilatée, etc. 

D'autre part, l'A. Orizabenzis diffère de VA. lmosa, Say, par sa forme plus élancée, 
son dernier tour moins large, ses tours de spire plus renflés au-dessous de la suture et 
plus nombreux (5 1/2 au lieu de 4 1/2), sa spire plus aiguë et proportionnellement 
plus longue, son ombilic plus étroit, etc. 

Enfin notre espèce ne peut être confondue avec l’A. Petenensis, Morelet, à cause de 
ses tours de spire un peu plus nombreux, de son test moins épais, de sa striation plus 
régulière, de son ouverture non anguleuse à sa partie supérieure, de son péristome 
non épaissi et de son labre mince. 


9. AMNICOLA GUATEMALENSIS, Crosse et Fischer. 
(PI. L, fig. 5, 5aet 56.) 


Paludina hyalina, À. Morelet, Testacea noviss. Insule Cubanæ et Amer. centr., pars IT, p. 21, n° 136, 1851 (non 
Anton, 1839). 

Paludina hyalina, Küster, Syst. Conch. Cabin., ed. IT, Paludina, p. 61, pl. XI, fig. 21-22, 185. 

Hydrobia hyalina, Frauenfeld, Verhandl. der k. k. z0olop.-botan. Gesellsch. in Wien, Bd. XIV, p. 614, 1865. 


Testa anguste perforata, globoso-conoidea, sub lente tenerrime striata, subtranslucida, albida aut pallide 
cinereo-virescens, solidula; spira brevis, obtusiuscula; anfractus 4 1/2-5 repulariter convexi, superne non in- 
Jlati, sutura lineari discret; ultimus dimidium testæ non athngens; apertura ovalis, superne anpulata, margini- 
bus continuis, subsolutis; margine columellari anvusto; labro tenui, arcuato. 

Operculum 

Longit. 3 1/2 mill.; diam. maj. 9 mil. — Apertura 1 1/2 mill. longa; 1 1/3 mul. lata (Coll. A. Mo- 
relet). 

Habitat in lacu Amatilan, Province Guatemalæ (A. Morelet). 


Coquille étroitement perforée, conoïde-plobuleuse, couverte de très-fines stries 
d'accroissement, subtranslucide, blanchâtre, ou d’une coloration verdâtre cendrée 
pâle, parfois revêtue d’enduits brunâtres ou verdâtres sales, assez solide; spire courte, 
légèrement obtuse; tours de spire au nombre de 4 1/2 à » et régulièrement convexes, 
non renflés au-dessous de la suture qui est linéaire mais bien marquée; dernier tour 
n'atteignant pas la moitié de la longueur totale; ouverture ovale, anguleuse à sa partie 
supérieure, à bords continus et parfois un peu détachés de l'avant-dernier tour de 
spire; bord columellaire étroit; labre mince, arqué. 

Opercule. . ... 
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Longueur de la coquille, 3 1/2 millimètres: plus grand diamètre, 2 millimètres. 
Longueur de l'ouverture, 1 1/9 millimètre; largeur, 1 1/3 millimètre. 

Habitat. Département du Guatemala, dans le lac d’Amatitlan (A. Morelet). 

Observations. Cette espèce diffère des précédentes par son ombilic étroit, ses tours 


non renflés à leur partie supérieure, son sommet relativement obtus, sa petite 
taille, etc. 

Nous avons dû changer son nom spécifique parce qu'il a été employé dés 1839 
par deux auteurs. En effet, [. Lea” a appliqué cette dénomination à une coquille que 
les conchyliologistes américains” considèrent comme une monstruosité du Planorbis 
exacutus, Say. On pourrait donc à la rigueur ne tenir aucun compte, au point de vue 
spécifique, du vocable proposé par L. Lea. Mais, d'autre part, E. Anton Ÿ presque à la 
même époque a décrit un Paludina hyalina, provenant du Chili, et qui appartient à 
une forme très-voisine de celle du Guatemala. | 


SECTIO B. 


Pyréopnorus, Ancey, 1888. 


A. AMNICOLA CORONATA, L. Pfeifier. 
(PL L, fig. 6, 64, 6bet Ge.) 


Paludina coronata, L. Pfeiffer, Wieomann’s Arch., 1, p. 253, n° 76, 1840. 

Paludina coronata, Philippi, Abbild. und Beschreib. neuer oder wenig gekannter Conchyl., vol. I, 5, p. 118, Palu- 
dina, pl. L, fig. 17, 1844. 

Paludestrina Candeana, À. d'Orbigny, x Ramon de la Sagra, ist. phys., polit. et nat. de l'ile de Cuba, vol. 11, p. 9. 
pl. X, fig. 13-14, 1845? à 1853. 

Melania spinifera, G. B. Adams, Proceed. Boston Soc. of nat. hist., vol. IT, p. 17, 1845. 

Melania spinifera, G. B. Adams, Contrib. to Conchology, vol. [, p. 45, 1849. 

Paludina ornata, À. Morelet, Testacea noviss. Insule Cubanæ et Amer. centr., Il, p. 21, n° 134, 1851. 

Paludina coronata, Küster, Syst. Conch. Cabin. Paludina , p. 51, pl. X, fig. 11-19, 1850. 

Hydrobia coronata, H. and A. Adams, The Genera of rec. Mollusca, vol. T,p. 336, 1854. 

Hydrobia spinifera, H. and A. Adams, supra cit, vol. I, p. 336, 1854. 

Amnicola crystallina (pars), Shuttleworth, Diagnosen neuer Mollusken , n° 7, p. 159, 1854. 

Amnicola Candeana, Petit de la Saussaye, Journ. de Conchyl., vol. V, p. 152, 1856. 

Amnicola Candeana, P. Fischer, Cat. des coq. recueil. à la Guadeloupe et ses dépendances par M. Beau, p. 17, 1858. 

Paludestrina Candeana, Chenu, Manuel de Conchyl. et de Paléont. conchyl., vol. L, p. 303, fig. 2139, 1859. 

Amnicola coronata, P. Fischer, Journ. de Conchyl., vol. VIIT, p. 363, 1860. 

Amnicola ornata, P. Fischer, Journ. de Conchyl., vol. VIIT, p. 363, 1860. 

Paludina coronata, Frauenfeld, Verhandl. der k. k. 200. bot. Gesellsch. in Wien, Bd. XIV, p. 593, 1865. 

Paludina Candeana, Frauenfeld, supr. cit., p.583, 1865. 


* Trans. Amer. Phil. Soc., VI, p. 17, pl. XXI, fig. 81. America, part IT, p. 127, et part IT, p. 61, 1865. 
— Observ. on the genus Unio, vol. IT, p. 17, 1839. * Verzeichniss der Conchylien welche sich in der Samm- 
* W. G. Binney, Land and fresh water Shells of North lung von H. E. Anton befinden, p. 52, 1830. 
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Paludina ornata, Frauenfeld, supr. cit, p. 633, 1865. 

Paludina spinifera , Frauenfeld, supr. cit, p. 648, 1865. 

Amnicola coronata , Arango, Repertorio fisico natural de la Isla de Cuba, p. 88, 1867. 

Paludestrina Candeana, Schramm , Catal. des coquilles et des crustacés de la Guadeloupe, ete., p. 12, n° 67, 1860. 

Tryonia ornata, R. Tate, Amer. Journ. of Conchology, vol. V, p. 193, 1870. 

Hydrobia coronata, M. Strebel, Beitr. zur Kenntn. der Fauna mexikan. Land- und Süssw. Conchylien, p. 33, pl. V, 
fig. 34, 1873. 

Hydrobia coronata, E. von Martens, Die Binnenmollusken Venezuela’s, p. 208, pl. IL, fig. 13a, b, 1875. 

Amnicola coronata, Kobelt, Jahrb. der Deutsch. Malakozool. Gesellsch., vol. VIT, p. 265, 1880. 

Hydrobia coronata, Kobelt, supr. cit., p. 280, 281, 283, 1880. 

Amnicola Candeana, Kobelt, supr. cit., p. 283, 1880. 

Melania spinifera, Kobelt, supr. cit., p. 275, 1880. 

Paludestrina Candeana, Mazé, Journ. de Conchyl., vol. XXXI, p. 32, 1883. 

Pyrgulopsis spinosus, E. Call and H. A. Pilsbry, Proceed. Davenport Academy of nat. sc., vol. V, p. 14, pl. IF, 
fig. 17-19, 1886. 

Pyroulopsis coronatus , Ancey, Bull. de la Soc. malac. de France, vol. V, p. 197, 1888. 

Ammnicola coronata, H. Grosse, Journ. de Conchyl., vol. XXXVIIT, p. 264, 1890. 

Paludestrina Candeana, Mazé, Journ. de Conchyl., vol. XXXVIIT, p. 31, 1890. 


Testa rimata, conoideo-elongata, tenuis, pellucida, sub epidermide corneo-virescente albida, subtilissune 
suiata, spiraliter lirata; spira conica, acuta; anfractus à 1/2-6 convexi, sutura impressa discret, supra pla- 
nulati; prima lœves; sequentes spinoso-carinati (carina in parte superna anfractus posita); anfractus ultimus cu- 
citer 2/5 longitudinis æquans, tum Spinoso-carinatus, tum carina angusta, elevata, majore et liruls plus 


minusve conspieuis ornatus; apertura ovata, superne angulata, marginbus callo tenu junctis; labro acuto, 


subsinuoso. 
Operculum tenue, translucidum, paucispirale. 
Lonpit. 5 mill.; diam. maj. 2 1/2 mull. — Apertura 2 mill. longa; 1 1/2 null. lata. 


Var. 8 crystallina (PL. L, fig. 6 d, Ge). Testa pracilior, tenuis, vitrea; anfractus superne angulah; ultimus 
el penultimus levigati, aut lineis spiralibus obsoletis ornati. 
Longit. 4 mill.; diam. maj. 2 mill. — Apertura 1 1/2 mill. longa; 1 1/4 mill. lata (Col. A. Morelet). 


Paludina crystallina, L. Pfeiffer, Wiepmann’s Arch., 1, p. 253, n° 77, 1840. 

Paludina crystallina, Philipp, Abbild. und Beschreb. neuer oder wenig gekannter Conchyl., 1, 5, p. 118, Paludina, 
pl. L, fig. 18, 1844. 

Paludina anthracina, Mighels, Proceed. Boston Soc. nat. hist., vol. IT, p. 22, 1845. 

Paludina Jamaicensis, G. B. Adams, Contrib. to Conchology, vol. 1, p. 42, 1849. 

Paludina cisternicola, À. Morelet, Testacea noviss. Insulæ Cubanæ et Amer. centr., Il, p. 21, n°135, 1851. 

Paludina crystallina, Küster, Syst. Conch. Cabin. Paludina, p. 50, pl. X, fig. 7-8, 1859. 

Hydrobia crystallina, H. and A. Adams, The Genera of rec. Mollusca, vol. T, p. 336, 1854. 

Hydrobia anthracina, H. and À. Adams, supr. cit., vol. I, p. 336, 1854. 

Hydrobia Jamaicensis, H. and A. Adams, supr. cit, vol. L, p. 336, 1854. 

Amnicola crystallina , Shutileworth, Diagnosen neuer Mollusken, n° 7, p. 159, 1854. 

Amnicola crystallina, Shuttleworth, Ann. of New Vork Lyceum of nat. hist., vol. VI, p. 74, 1854. 

Paludina crystalhna, Frauenfeld, Verhandl. der k. k. 200. bot. Gesellsch. in Wien, Bd. XIV, p. 593, 1865. 

Paludina anthracina, Frauenfeld, supr. cit. p. b73, 1865. 

Paludina cisternicola, Frauenfeld , supr. cit. , p. 588, 1865. 

Paludina cisternina, Frauenfeld , supr. cit., p. 588, 1865. 

Paludina Jamaicensis, Frauenfeld, supr. cil,, p. 615, 1865. 

Hydrobia Jamaicensis, Kobelt, Jahrb. der Deutsch. Malakozoo!. Gesellsch., vol. VIT, P: 279: 1880. 

Hydrobia crystallina, Kobelt, supr, il. , p. 279, 1880. 
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Habitat in paludibus Provinciæ Vera Cruz dicte (H. Strebel), Reipublicæ Mexicane. — Prope New 
Braunfels, Texas (E. Call et Pilsbry). — În lacu Coatépèque, Reipublicæ San Salvador dictæ (A. Morelet). 
— In lacu Nicaragua, Reipublice Nicaragua dictæ (R. Tate). — In Republica Venezuela dicta (E. von Mar- 
tens). — În Republica Colombia dicta, prope Baranquilla (Bland). — In insulis Cuba (L. Pfeifler, Poey, 
Arango), Jamaica (CG. B. Adams), Porto-Rico (Blauner), Viéque (Shuttleworth), Guadeloupe (Beau. 
Schramm, Mazé), Saint-Martin (Mazé), Saint-Jean , Saint-Thomas (Shuttleworth}, Antillarum. 

Var. 8. in paludibus Provinciæ Vera Cruz (H. Strebel); Sizal et in cisternis urbis Campéche, Provinciæe Yuca- 
tan (A. Morelet), Reipublicæ Mexicanæ. — In colonia Anglica Bélze dicta (A. Morelet). — ]n lacu Ama- 
titlan, Guatemalæ (A. Morelet). — In lacu Coatépèque, Reipublicæ San Salvador dicte (A. Morelet). — J/n 
insulis Cuba (L. Pfeiffer), Jamaica (CG. B. Adams), Vièque (Shuttleworth), Tortola (Mighels), Guadeloupe 
(Beau), Antillarum. 


Coquille étroitement perforée, conoïdale-allongée, mince, pellucide, blanchâtre 
sous un épiderme corné-verdâtre, très-finement striée et munie de lignes spirales; 
spire conique, aiguë; tours de spire au nombre de > 1/2 à 6, convexes, séparés par 
une suture assez profonde, déprimés à leur partie supérieure; premiers tours lisses; 
tours suivants carénés et épineux, la carène est placée vers la partie supérieure du 
tour et elle réunit une série de tubercules spiniformes qui se montrent au-dessous 
de l'épiderme et qui font par conséquent partie du test; dernier tour de spire égalant 
environ les deux cinquièmes de la longueur totale, tantôt muni d'une carène épineuse, 
tantôt d’une carène simple, étroite, saillante; au-dessous de la carène se montrent 
quelques cordons spiraux, plus ou moins élevés. Ouverture ovale, un peu anguleuse 
à sa partie supérieure; bords réunis par une callosité mince; labre aigu, légèrement 
sINUeUX. 

Opercule mince, translucide, paucispiré. 

Longueur de la coquille, 5 millimètres; plus grand diamètre » 1/2 millimètres. 
Longueur de l'ouverture, 2 millimètres; largeur, 1 1/2 millimètre. 

Variété & crystallina (pl. L, fig. 6 d, 6e). Coquille plus grêle, mince, vitreuse; tours 
de spire anguleux à leur partie supérieure; l’avant-dernier et le dernier lisses ou ornés 
de lignes spirales plus ou moins marquées. 

Longueur de la coquille, 4 millimètres; plus grand diamètre, + millimètres. Lon- 
gueur de l'ouverture, 1 1/2 millimètre; largeur, 1 1/4 millimètre. 

Habitat. Mexique, dans les marais de l'État de Vera-Cruz (H. Strebel). — Texas, près 
de New Braunfels (E. Gall et Pilsbry). — République de San Salvador, dans le lac 
Coatépèque (A. Morelet). — République du Nicaragua, dans le lac de Nicaragua 
(R. Tate). — République du Venezuela, dans le lac de Valencia (E. von Martens). — 
République de Colombie, près de Baranquilla, à l'embouchure du fleuve Magdalena 
(Bland). — Antilles, dans les îles de Cuba (L. Pfeiffer, Poey, Arango), Jamaïque 
(G. B. Adams), Porto-Rico (Blauner), Vièque (Shuttleworth), Guadeloupe (Beau, 
Schramm, Mazé), Saint-Martin (Mazé), Saint-Jean, Samnt-Thomas (Shuttleworth). 

34. 
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Variété 6. Mexique, à Vera-Cruz (H. Strebel); environs de Sizal et citernes de Cam- 
pêche, État de Yucatan (A. Morelet). — Colonie anglaise de Bélize (A. Morelet). — 
Guatemala, dans le lac Amatitlan (A. Morelet). — République de San Salvador, dans 
le lac Coatépèque (A. Morelet). — Antilles, dans les îles de Cuba (L. Pfeiffer), Ja- 
maïque (GC. B. Adams), Vièque (Shuttleworth), Tortola (Mighels), Guadeloupe (Beau). 

Observations. La synonymie très chargée de cette espèce est une conséquence de 
son polymorphisme. En effet, on trouve tous les passages entre les coquilles les plus 
épineuses et les plus lisses; en outre, on peut distinguer des séries d'individus allongés, 
orêles, turriculés qui, au premier abord , différent des séries de spécimens plus courts 
et plus ventrus. Peut-être les formes étroites correspondent-elles aux mâles, et les 
formes ventrues aux femelles, comme on l’observe chez les Paludina. 

L'animal vit dans les eaux douces, sur les pierres et les plantes aquatiques. À ja 
Guadeloupe, on le trouve dans les mares en compagnie des Ampullaria (Beau); à File 
Saint-Martin, dans les mares et les flaques d’eau du littoral (Mazé); à l'ile Vièque et 
à Porto-Rico, dans les ruisseaux et les marécages. Sa présence est signalée dans plu- 
sieurs lacs (lacs Coatépèque, d’Amatitlan, du Nicaragua). À. d'Orbigny l'a reçu de 
l'embouchure de la rivière Madame, à la Guadeloupe, ce qui imdiquerait un habitat 
saumâtre. 

On a rapporté à cette espèce quelques autres formes douteuses : ainsi Poey et Arango 
sont disposés à ne voir, dans les Paludestrina Auberiana et affis, À. d'Orbigny, que des 
synonymes de la variété crystalhna; mais cette supposition ne nous semble pas établie 
sur des preuves solides. D'autre part, il est possible que quelques coquilles décrites par 
Ancey”, sous les noms de Pyroulopsis Wrighh (lac Coatépèque), P. hydrobioides (lac 
Coatépèque), P. Nicaraguanus (Nicaragua), ne soient que des variétés de lAmnicola 
coronata, Pfeiffer. 

En décrivant une des formes de l’'Amnicola coronata, Pfeiffer, À. d'Orbigny * l'a placée 
dans son genre Paludestrina, sous le nom de Paludestrina Candeana, avec deux autres 
espèces de Guba : les P. Auberiana et affinis. 

Quelques auteurs, entre autres Herrmannsen*, L. Agassiz*, W. Stimpson*, sup- 
posant que le genre Paludestrina avait été institué dans l'ouvrage de Ramon de la Sagra 
sur l'Histoire naturelle de Cuba, ont admis par conséquent que l'on pouvait considérer 
les espèces indiquées ci-dessus comme typiques. C'est là une erreur évidente. Le terme 
Paludestrina a été proposé par À. d'Orbigny, dans une publication antérieure sur les 
Mollusques de l'Amérique du Sud°, comme un sous-cenre de Paludina. Voici la dia- : 


* Bull. de la Soc. malac. de France, vol. V, 1888. * Nomina systematica Molluscorum tam viventium quam 
* Histoire physique, politique et naturelle de Pile de Cuba fossilium (Nomenclator zoolopicus), p. 64, 1846. 

par Ramon de la Sagra. Mollusques , vol. IL, p. 9, 1841. * Researches upon the Hydrobüne , p. 45 , 1865. 
* Indicis generum Malacozoorum primordia, vol. Il, ° Voyage dans l'Amérique méridionale,  Mollusques, 


p. 191, 1847-1840. p. 381, 1839. 
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gnose originale : + Sous-penre Paludestrine, Paludestrna, d'Orb. — Espèces caracté- 
risées par leur animal, dont les tentacules ne portent pas les yeux, ceux-ci étant à leur 
base externe, et par leur opercule corné, spiral, analogue à celui des Littorines. Nous 
en avons dix espèces, sur lesquelles trois seulement sur le versant occidental, et sept 
à l'Est des Andes. De ces espèces, sept sont fluviatiles et des eaux douces, les trois 
autres des eaux salées ou saumätres. » Durant l'impression de son ouvrage, À. d'Orbi- 
gny, ayant reçu d'autres matériaux, porta le nombre des Paludestrina à quinze espèces. 
Il a fait remarquer également ! que dans cette nouvelle coupe sous-générique « viennent 
se placer les Paludina acuta, et sans doute beaucoup des espèces de France, classées 
parmi les Paludines à opercule concentrique». 

L'idée de d'Orbigny était donc de réunir dans le sous-genre Paludestrina, toutes 
les petites coquilles à opercule spiral, habitant les eaux douces, saumâtres et marines, 
et classées jusqu'alors par les auteurs dans le genre Paludina de Lamarek. I confirma 
cette manière de voir et éleva le sous-venre au rang de genre dans son livre sur les 
Mollusques de Cuba”? où il s'exprime en ces termes : «Les Paludestrines sont marines 
et fluviatiles ; c'est néanmoins parmi elles que viennent se placer sans exceptions toutes 
les Paludines marines»; et dans son Cours élémentaire de Paléontologie” où il donne la 
diagnose suivante du genre Puludestrina : + Petite coquille allongée, à ouverture ovale, 
un peu anguleuse en arrière, à bords droits. Opercule à éléments spiraux. Elles vivent 
dans les eaux douces, dans les eaux saumâtres et salées du littoral vaseux ou sablon- 
neux des continents ». 

L'examen des espèces de l'Amérique du Sud et des Antilles, désignées comme Palu- 
destrina par À. d'Orbigny, montre qu'elles constituent un assemblage disparate, et 
qu'on peut les répartir en plusieurs groupes : 

1° Groupe du P. peristomata, d'Orbigny. Le P. peristomata est la première espèce citée 
dans la Zoologie de l'Amérique méridionale. Elle peut donc être considérée comme le 
type du genre. C'est une coquille fluviatile très épaisse, à spire courte, à dernier tour 
ventru et caréné, à péristome épais et réfléchi; elle a beaucoup de rapports de forme 
avec les Lithoolyphus de l'ancien continent. Il en est de même de la deuxième espèce 
décrite par À. d'Orbigny : P. lapidum, au sujet de laquelle on possède quelques rensei- 
gnements anatomiques". La verge est bifide comme celle des Ammcola, et la radule se 
rapproche de celle des Heleobia. C'est à ce groupe qu'on pourrait réserver le nom de 
Paludestrina, sensu stricto. 

2° Groupe du P. culminea, d'Orbigny. Les espèces de cette subdivision (P. culminea ; 
P. Parchappei, d'Orbigny) sont fluviatiles ou lacustres; leur coquille est allongée, leur 

© Voyage dans l'Amérique méridionale, p. 381. À. d'Orbiogny, Voyage dans l'Amérique méridionale, 


* Histoire physique de l'ile de Cuba, p. 8. pl XLVIL, fig. 8. — H. von Ihering, Malakozoolopische 
© Cours élément. de paléontologie, vol. IL, p. 11, 1852. Blätter, neuer Folge, siebenter Band, p. 98, 1885, 
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spire est aiguë, leurs tours sont très-nombreux. La radule du P. culminea a été exa- 
minée par Troschel”; elle présente des caractères particuliers : la dent centrale a un 
lobe basal saillant, proéminent; son bord réfléchi porte 9 cuspides, dont la moyenne 
est aiguë et allongée; il existe en outre une denticulation latéro-basale évidente 
et peut-être le rudiment d'une deuxième denticulation en dehors de celle-ci. Chez le 
P. lapidum, qui appartient au premier groupe d'espèces, H. von Ihering a figuré 
deux denticulations latéro-basales, de chaque côté, placées l’une sur l’autre et non 
l’une à côté de l’autre; il semble done que ces Paludestrina forment le passage entre 
les Hydrobia à une seule denticulation latéro-basale, d’une part, et les Amnicola ou 
les Lüthoglyphus pourvus de 4 ou 3 denticulations latéro-basales; d'autre part, 
W. Stimpson, d'après les caractères de la coquille et de la radule du P. culminea, a 
proposé pour les espèces de ce groupe le nom de Heleohia*, qui nous paraît parfaite- 
ment justifié. 

3° Groupe des P. fulva; P. mora, d'Orbigny, ete. Les coquilles rangées dans cette 
subdivision sont complétement marines; jusqu'a plus ample informé, nous leur don- 
nerons le nom générique d'Hydrobia, que presque tous les auteurs appliquent aujour- 
d'hui aux coquilles marines où saumâtres voisines de l'Hydrobia acuta, Draparnaud, 
première espèce citée par Hartmann*. Les genres Littorinella, Braun, et Subulina, 
À. Schmidt, sont synonymes d’'Hydrobia, et nous y rattachons, à titre de sections, les 
Perinoia, Paladilhe, d'Europe, et peut-être les Ecrobia, Stimpson, de l'Amérique du 
Nord. La radule des Hydrobia se distingue par sa dent centrale munie d'une seule den- 
ticulation latéro-basale ". La verge de l'animal est décrite comme bifide* ou simple. 

L° Groupe des P. Candeana et P. Auberiana, d'Orbigny. Ces espèces sont fluviatiles ; 
la radule de la première est semblable à celle des véritables Ammicola. D'après les ca- 
ractères de la coquille nous les placerons dans une section particulière, celle des Pyr- 
gophorus, Ancey. 

I résulte de cette discussion qu'il est impossible, actuellement, de conserver dans le 
genre Paludestrina V'Amnicola coronata, Pfeiffer, et les formes voisines de cette espèce. 
Il est très-probable aussi que le genre Paludestrina n'existe pas en Europe”, à moins 
qu'on ne le considère comme une section du genre Lathoplyphus, Mühlfeldt, 1821, ce 
qui n'est pas démontré. 


© Das Gebiss d. Schnecken, vol. TL, pl. VIIL, fig. 5 ,1857. 

* Researches upon the Hydrobiine , p. 47, 1865. 

* In Sturm, Deutschl. Fauna, Heft V, p. 47, 1821. 

* Meyer und Môbius, Fauna der Kieler Bucht, zweiter 
Band, fig. 19, 1872 (H. ulvæ). — O. Sars, Mollusca re- 
gonis arcticæ Norvegie, pl. VI, fig. 9, 1878 (H. ue). 

* Lehmann, Die lebenden Schnecken und Muscheln der 
Umpesend Stettins und in Pommern, ete. , p. 249, pl. XIX, 
fig. 88, 1873 (H. baltica, Nilsson). 


® W.Stimpson, Researches upon the Hydrobinæ , p.41, 
1868 (Lütorinella minuta, Tolten, type du genre Ecrobiu , 
Stimpson). 

7 Le Prodrome de Malacologie française de À. Locard , 
p- 236, 1882, donne la liste de 31 espèces de Paludes- 
trina de France. Toutes sont marines ou saumâtres et se 
rapprochent plus ou moins de l'Hydrobia acuta, Drapar- 
naud, coquille que l’on doit prendre pour le type du genre 
Hydrobia, Hartmann. 2 
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5. AMNICOLA (?) SEEMANI, Frauenfeld. 


Hydrobia Seemani, G. von Frauenfeld, Verhandl. der k. k. zool. bot. Gesellsch. in Wien, p. 1025, 1865. 
Hydrobia Seemani, G. von Frauenfeld, supra cit., Bd, XIV, p. 645, n° 748, 1865. 

Hydrobia Seemani, G. von Frauenfeld, supra cit., Bd. XV, p. 1, pl. VIT, 1865. 

Hydrobia Seemant, Dall. Proceed. of United States Nation. Museum, p. 257, 1885. 


Testa tenus, conica, parum acula, griseo-viridescens, translucida; anfractus 5 1/2 regulariter crescentes, 


convexi; sutura valide maroinata ; aperlura parva, ovato-rotunda , superne parum angulosa 5 peristoma cum 


margine columellari superne junctum ; perforatio umbilicalis angusta, profunda. 
Operculum . . ... 
Lonput. 4 mill.; diam. may. 1,8 mull. (Coll. H. Cuming ). 


Habitat in rivulis prope Durango, Provincie Durango dicte, Reipublice Mexicanæe (D' Seeman). 


Coquille mince, conique, légèrement aiguë, de couleur gris-verdâtre, translucide; 
tours de spire au nombre de 5 1/2, s'accroissant régulièrement, convexes, fortement 
bordés à la suture; ouverture petite, ovale-arrondie, un peu anguleuse à sa partie su- 
périeure; péristome rejoignant en haut le bord columellaire; perforation ombilicale 
étroite et profonde. 

Opercule. 

Longueur de la coquille, 4 millimètres; plus grand diamètre, 1,8 millimètre 
(d'après un spécimen de la collection H. Cuming). 

Habitat. Mexique, dans les cours d’eau du voisinage de Durango, État de Durango 
(D' Seeman) !. 

Observations. La forme de cette espèce rappelle, d’après Frauenfeld, celle de quel- 
ques Hydrobia (par exemple de l'A. ventrosa, Montagu), mais la figure donnée par 
l'auteur autrichien montre que les tours sont beaucoup moins convexes et que la base 
du dernier est peu dilatée. Le sommet paraît aigu. 


XLVIIL. Gevre TRYONIA, W. Stimpson, 1865. 


Ce genre a été proposé, en 1865, par W. Stimpson? pour une petite coquille 


allongée, à tours nombreux et costulés longitudinalement, à sommet aigu, à ou- 


gée à la base, à péritrème continu. 


Le type : Tryonia clathrata, Sümpson, avait été trouvé par W. P. Blake à l'état 


verture ovale-rhomboïdale et un peu prolon 


* L'orthographe du nom spécifique est incertaine; ? American Journal of  Conchology, vol. TL, p. 54, 
Frauenfeld appelle tantôt Seeman, tantôt Seemann, le pl. VIIL, fig. 1, 25 février 1865. 
collecteur qui a rapporté cette espèce de Durango. 
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subfossile, dans le fond d'un ancien lac desséché du désert du Colorado (Cali- 
fornie). Avec de nombreux spécimens de ce nouveau genre, on a recueilli, dans 
le même état de conservation, des Physa, Planorbis, Amnicola, Sphærium, appar- 
Lenant à des espèces actuellement vivantes. On n’a donc aucun renseionement sur 
l'animal et sur l'opercule du Tryonia clathrata; la figure origmale de Stimpson 
représente le dernier tour renflé et anguleux à la périphérie. 

W. Simpson, très-peu de temps après !, a ajouté quelques observations sur les 
Tryonia. H a fait remarquer que ce genre se distingue non-seulement par la forme 
et lornementation de la coquille, mais aussi par la forme de l'ouverture et la pro- 
jection de la partie supérieure du labre à sa jonction avec la callosité columellaire; 
il en résulte un aspect particulier de l'angle supérieur de l'ouverture qui rappelle 
le caractère qu'on observe chez les Campeloma et les Eburna. Nous retrouvons 
cette disposition très-marquée chez les Prososthena et les Siomatopsis. 

W. G. Binney?, à la même époque, a adopté le genre Tryonia et a donné une 
nouvelle figure du Tryonia clathrata un peu différente de celle de Stimpson. La 
coquille paraît moins conique, plus turriculée, et elle montre des indices de cor- 
dons spiraux; mais ces différences ont une valeur médiocre à cause du polymor- 
phisme des coquilles de ce genre. 

En outre, il rapporte au genre Tryonia deux autres formes publiées par les au- 
teurs américains comme provenant aussi du désert du Colorado. La première avait 
été décrite sous le nom d’Amnicola protea par Gould; la deuxième, appelée par 
Conrad" Melania exigua, ne paraît pas différer de l'Amnicola protea. West donc 
nécessaire de les réunir sous le nom commun de Tryonia protea, Gould*. Le 
Tryonia protea se distingue du T. clathrata, Simpson, par sa forme plus allongée; 
son ouverture ovale, non prolongée à la base et touchant à peine par son angle 
supérieur l'avant-dernier tour de spire; son ornementation remarquable par la 


prédominance des stries spirales; sa perforation ombilicale rudimentaire. 


* Kesearches upon the Hydrobinæ, p. 48, fig. 29, * Proceed. Acad. nat. se. Philadelphia, VIE, p. 269, fé- 
août 1865. vrier 1855. 

© Land and fresh water Shells of North America, Part IN, ° La publication de Conrad serait antidatée d'après 
p. 70, fig. 189, septembre 1865. W. G. Binney; et, d’autre part, son Melania exigua est 

© Proceed. Boston Soc. nat. hist., NV, p. 199, mars 1855. primé par le M. exigua, À. Morelet, 1851, qui s'applique 


— Pacif. R. R. Report, V, p- 39°, pl. XI, fig. 6-9, 1857. à une coquille du même genre Tryo. 
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Enfin, notre savant confrère, M. A. Morelet', a découvert dans le lac Ytza une 
pelite coquille qu'il a appelée Melania exigua et qui est d’ailleurs absolument dis- 
tincte du Welania exigua, Gould. Nous l'avons placée dans le genre Tryoma, dont 
elle présente les caractères essentiels. 

La position systématique des Tryonia ne nous parait pas douteuse : Stimpson 
les avait répartis parmi les Hydrobiüineæ ; Yun de nous? a introduit ce genre dans la 
famille des Hydrobiide; et Zittel* dans la sous-famille des Hydrobie. 

W. I. Dall” croit que les Tryoma ont des affinités évidentes avec divers mol- 
lusques fluviatiles operculés du lac Baïkal. En conséquence, il considère soit 
comme synonymes, soit comme appellations sous-cénériques de Tryoma, les 
termes suivants : Leucosia, Dybowski; Ligea, Dybowski; Limnorea, Dybowski; 
Baicalia, E. von Martens; Liobaicalia, E. von Martens; Trachybaicalia, E. von 
Martens; et Dybowskia, Dall. Nous ne pouvons, faute de renseignements anato- 
miques, accepter ou infirmer cette classification; mais nous croyons, jusqu'à nouvel 
ordre, que les Hydrobüidæ du lac Baïkal constituent une sous-famille des Baica- 
linæ, caractérisée par une dent centrale de la radule sans denticulation latéro- 
basale, une verge non bifide, un opercule corné et spiral, caractères qui n’ont été 
signalés jusqu'à présent chez aucun Mollusque de l'Amérique du Nord. 

Sandberger” à appliqué le nom de Tryonia à un fossile décrit sous le nom de 
Pyrgidium Tournoueri par Neumayr. Gelte assimilation nous paraît Inexacte, at- 
tendu que le type de Neumayr possède un péristome double comme celui des Pro- 
sosthenia, Fossarulus et Pyroidium. 

R. Tate a classé évalement dans le même genre une coquille décrite à l'origine 
par M. A. Morelet sous le nom de Paludina ornata? et dont le type provient du 
lac Coatépèque, dans la République de San Salvador. Mais cette espèce appartient 


au genre Ammicola, comme nous l'avons reconnu ci-dessus”. 


! Testacea novissima Insulæ Cubanæ et Amer. centralis, 
pars IT, n° 149, 1851. 

? P. Fischer, Man. de Conchyl., p.727, 1885. 

* Handbuch der Palæontolopie, 1 Band, 2 Abtheïlung, 
Il Lieferung , p. 231, 1889. 

* Proceed. of the Boston Society of nat. hist., vol. XIX, 
p. 46, 1876. — Cette opinion est adoptée par Tryon, 
Sauctural and Systematie Conchology, vol. I, p. 269, 
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1883; mais cet auteur considère les Tryonia comme un 
sous-cenre des Baikalia, Martens, tandis que Dal fait des 
Bailsalia un sous-cenre de Tryonia. 

* Die Land- und Süssw.-Conchylien der Vorwelt, p. 672. 

* American Journ. of Concholopy, vol. V, p. 153, 1870. 

7 Testacea novissima Insulæ Cubane et Americe centralis, 
II, p. 21, 1851. 

* Pages 265 et 266. 
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Au premier abord, les coquilles de Tryoma ressemblent à celles des Proso- 
sthenia, Neumayr, et une espèce de ce dernier genre à même reçu le nom de Pro- 
sosthenia tryoniopsis, Brusina. 

Le genre Prososthenia! a été créé pour des Mollusques fossiles provenant des 
marnes à Welanopsis de la Dalmatie, qui sont placées dans le Miocène supérieur. 
Ces marnes ont été déposées évidemment dans les eaux douces, comme le prouve 
l'ensemble de leur faune, dont voici la liste générique ? : Dreissensia, Unio, Pisi- 
dium, Neritodonta, Lithoglyphus, Pseudamnicola, Pyrgula, Diana, Prososthenia, 
Stalioa, Emmericia, Fossarulus, Bithinia, Melanopsis, Valvata, Orygoceras, An- 
cylus, Planorbis, Limnæa, Succinea, Helix. 

La coquille des Prososthenia est petite, en forme de Rissoïa par suite de lac- 
croissement imésal des tours de spire, de l’acuité des premiers tours et du bom- 
bement de l'avant-dernier tour; louverture est arrondie à la base; le péristome 
est épais, continu et détaché du tour précédent; le bord columellaire est oblique; 
le labre est épais, doublé ou bordé par une côte extérieure saillante. 

Au contraire, la coquille des Tryonia rappelle celle des Welania par son ac- 
croissement lent, révulier, sans saillie exagérée de l’avant-dernier tour; son ouver- 
ture tend à se prolonger à la base; les bords de l'ouverture sont réunis par une 
callosité aplatie, appliquée sur le tour précédent; le bord columellaire est plus 
concave, moins oblique; le labre est mince, non bordé ni doublé extérieurement. 

Enfin, les senres fossiles Micromelania, Brusina; Diana, Glessin; Mohrensternia , 
Stoliczka, provenant des couches à Congéries de l’Europe orientale, présentent 


également des rapports évidents avec les Tryonia. 


CARACTÈRES DU GENRE TRYONIA. 


Testa parva, vix perforata, elongata, turrita, apice acuta; anfractus numerosi (circiter 8), convexiuscul, 
sensim et regulariter crescentes, radiatim costellati, spiraliter lirati aut clathrati, nunquam spinosi, sutura 
unpressa discret; anfractus ultimus breviculus, descendens ; apertura parva, rhomboideo-ovals aut subelliptca , 


supra angulata, appressa, marginibus continuis ; columella obliqua, parum arcuata; callo columellari reflexius- 


* Neumayr, Beuräge zur Kenntniss Jossiler Binnenfau- ? S. Brusina, Die Neritodonta Dalmatiens und Slavo- 
nen. L. Die dalmatinischen Süsswassermergel (Jahrb. der k. k. niens, etc. (Jahrb. der Deutsch. Malakol. Gesellschaft. 
geol. Reichsanstalt, p. 360, 1869). Elfier Jahrgang, p. 46-47, 1884). 
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culo et rimam umbilicalem tepente; labro acuto, tenui, superne anfractu penulimo vix adnato; marpine basali 
rotundato aut subproducto. 

Operculum. ..... 

Coquille étroite, à peine perforée, allongée, turriculée, aiguë au sommet; tours 
de spire nombreux (au nombre de 8 environ), assez convexes, s’accroissant réou- 
lièrement et peu à peu, ornés de costulations rayonnantes, de stries spirales, ou 
treillissés, mais non épineux; suture marquée; dernier tour de spire relativement 
court, descendant. Ouverture étroite, rhomboïdale-ovale ou subelliptique, angu- 
leuse et comprimée à sa partie supérieure, à bords continus; columelle oblique, 
peu arquée; callosité columellaire légèrement réfléchie et couvrant la perforation 
ombilicale; labre aigu, mince, à peine tangent par son angle supérieur à lavant- 
dernier tour de spire; bord basal arrondi ou un peu subrostré. 


Opercule.. ... 


Comme nous l'avons fait remarquer ci-dessus, nous ne connaissons que trois 
espèces authentiques qu'on puisse rapporter à ce genre : Tryoma clathrata, 
Stimpson; T. protea, Gould; et T. exioua, Morelet; les deux premières provenant 
de la Californie et la troisième du Guatemala. 

Nous n'avons vu aucun exemplaire frais de ces Mollusques, qui sont subfossiles, 


mais dont l'extinction ne paraît pas dater d’une époque ancienne. 


1. TRYONIA EXIGUA, À. Morelet. 
(PI. L, fig. 2, 24 et2b.) 


Melania exigua, À. Morelet, Test. noviss. Insule Cub. et Amer. centr., pars IT, p. 238, n° 142, 1851. 

Melania exigua, Reeve, Conchol. Iconica, Melania, n° 460, 1861. 

Melania minuta, Brot, Matériaux pour servir à l'étude de la famille des Mélaniens , p. 43, 186. 

Melania exigua, Brot, Additions et correct. au catal. syst. des esp. qui composent la Fam. des Mélaniens, p.42 , 1868. 
Melania exigua, Brot, Catal. of the rec. sp. of the Fam. Melanidæ ( Amer. Journ. of Conchol., vol. VE, p. 273, 1870). 
Melania exigua, F. Paetel, Catalog der Conchylien-Sammluno , fünfie Lieferung, p. 371, 1887. 


Testa wix perforata, elongata, conico-pyramidals, tenus, apice inteoro, acuto; anfractus 7-7 1/2 conveæi, 
sutura profunda discreti ; primi 2 lævigati; sequentes rachatim et valide pheati; penultimus inflatus , plicis circiter 
13 instructus; ultimus descendens, brevis, 2/7 longitudinis attingens, plicis ad basin evanescentibus, striis in- 
crementi tenuibus interjacentibus et hrulis spirahbus obsoletis sub lente vix conspicuis ornatus; apertura sub- 
ovals, superne anpulata, inferne subeffusa; labro vix snuoso, acuto, cum callo columellar angulatim juncto et 
a penullimo anfractu subremoto. 

Operculum . 


ë 
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Lonpit. 7 mul. ; diam. maj. 3 mill. — Apertura 2 mail. longa; 1 2/3 mal. lata (Col. A. Morelet). 
Habitat in lacu Ya, Provincie Peter dictæ, Guatemalæ (A. Morelet). 


Coquille à peine perforée, allongée, conique-pyramidale, mince, à sommet entier, 
aigu; tours de spire au nombre de 7 à 7 1/2 et convexes, séparés par une suture pro- 
fonde; premiers tours lisses; les suivants ornés de forts plis rayonnants; l'avant-dernier 
renflé et portant environ 13 plis; le dernier tour descendant, relativement court, me- 
surant environ Îles 2/7 de la longueur totale, muni de plis rayonnants qui disparaissent 
à la base, de stries d’accroissement visibles entre ces plis, et de vestiges de cordons spi- 
raux à peine perceptibles à la loupe; ouverture subovale, anguleuse à sa partie su- 
périeure, subatténuée et subprolongée à sa partie inférieure; labre lévérement si- 
nueux, aigu, s'unissant à angle aigu avec la callosité columellaire, et en ce point 
s'écartant lévèrement de l’avant-dernier tour de spire; callosité columellaire réfléchie 
en dehors et recouvrant partiellement l'ombilie. 

Opercule. . ... 

Longueur de la coquille, 7 millimètres; plus grand diamètre, 3 millimètres. Lon- 
oueur de l'ouverture, 2 millimètres; plus grande largeur, 1 2/3 millimètre. 

Habitat. Guatemala, dans le lac [za ou du Peten, département du Peten. 

Gette espèce se distingue facilement du T. protea, Gould, par le grand développe- 
ment et la saillie de ses plis rayonnants. Elle diffère du T. clathrata, Simpson, par ses 
tours un peu moins nombreux, sa taille plus grande, ses indices de cordons spiraux 
n'étant perceptibles que sur le dernier tour, ses tours de spire moins convexes et non 
anguleux à leur partie moyenne, ete. 

Nous avons vu cinq exemplaires du T. exioua, qui nous ont été communiqués par 
M. A. Morelet. Ils sont tous dans le même état de conservation et dépourvus d'épi- 
derme. Aucun d'eux ne peut être distingué comme variété. Près du labre, les plis 
rayonnants deviennent généralement plus serrés. 

Avec cette espèce, M. À. Morelet a recueilli, tantôt à l'état vivant, tantôt à l'état 
subfossile, les Amnicola Petenensis, Morelet, dont nous avons donné ci-dessus la descrip- 
ton; Planorbis Petenensis, Morelet; Ancylus excentricus, Morelet; Ampullaria malleata, 
Jonas; Unio delphinulus, Morelet. Cette faunule, à laquelle il faut ajouter encore l’'Am- 
pullaria gigantea, Tristram , et le Semisinus ruginosus, Morelet, est done indubitablement 


d'eau douce et ne renferme aucune coquille d'apparence saumäâtre. 


SPECIES HYDROBIIDARUM GENERIS INCERTI. 


Dans une récente publication, M. H. A. Pilsbry a décrit très-sommairement 


deux espèces du Mexique, dont la détermination générique est accompagnée d’un 


MOLLUSQUES TERRESTRES ET FLUVIATILES. 271 


point de doute. Ges coquilles n'étant pas figurées, nous nous bornerons à les énu- 
mérer ci-dessous en traduisant en français les diagnoses anglaises de notre savant 


confrère. 


1. POTAMOPYRGUS (?) BAKERI, Pilsbry. 


Potamopyrgus Bakeri, Pilsbry, The Nautilus, vol. V, n° 1, p. 9, mai 1891. 


Coquille grêle, allongée, composée de 5 1/9 tours de spire très-convexes; ouver- 
ture ovale, un peu inférieure au tiers de la longueur totale; surface marquée de fines 
stries d’accroissement, ornée de plis longitudinaux, peu élevés, obsolètes, parfois tout 
à fait réguliers et bien marqués sur les tours supérieurs, cerclés de stries spirales 
nombreuses, fines et subobsolètes. 

Longueur de la coquille, 4 millimètres; plus grand diamètre, 1,9 millimètre. 

Habitat. Mexique, à Yautepec, État de Mexico (F. G. Baker). 

Observations. Nous avons indiqué les raisons qui nous portent à croire que le genre 
Potamopyrgus n'existe pas en Amérique. Nous supposons que la coquille décrite sous le 
nom de Potamopyrous (?) Balkeri, appartient à la section Pyroophorus du genre Am- 
nicole. 


2. PYRGULOPSIS (?) PATZGUARENSIS, Pilsbry. 


Pyreulopsis Patzcuarensis, Pisbry, supr. cit., p. 9, mai 1891. 


Forme générale rappelant celle du Pyroulopsis Nevadensis, Stearns; tours de spire 
munis d'une carène aiguë à leur partie moyenne et convexes à leur partie supérieure: 
dernier tour obtusément épaulé au-dessus de la carène; surface recouverte d’un épi- 
derme olivâtre, ornée de fines stries d’accroissement et de stries spirales extrêmement 
fines et serrées. 

Longueur de la coquille, 5,2 millimètres; plus grand diamètre, 3 millimètres. Lon- 
gueur de l'ouverture, 2 millimètres; plus grande largeur, 1,3 nullimètre. 

Habitat. Mexique occidental, dans le lac Patzcuaro, État de Michoacan. 

Observations. Le genre Pyrpulopsis a été proposé, en 1886, par R. Ellsworth Call 
et Harry A. Pilsbry', pour le Pyroula Nevadensis, Stearns”?, petite coquille conique- 
turriculée, imperforée, carénée, à péristome continu, et provenant du lac Pyramide 
(État de Nevada). Au type du genre (P. Nevadensis, Siearns) ont été ajoutées quelques 
autres formes américaines : P. Mississipiensis, E. Gall et Pilsbry; P. spinosa, E. Call et 
Pilsbry; P. scalariformis, Wolf (fossile pliocène); mais l'une d'elles (P. spinosa) serait 
plutôt, à notre avis, un Pyroophorus. 


* On Pyrgulopsis, a new genus of rissoid Mollusk, with descriptions of mvo new forms (Proceed. of Davenport Academy 
of nat. sciences, vol. V, p- 9; 1886). — * Proceed. of the Acad. of nat. se. of Philadelphia , p. 173, 1883. 


278 ZOOLOGIE. 


La description du P.(?) Patzcuarensis indique que cette espèce appartient probable- 
ment au genre Pyreulopsis (sensu stricto). Dans ce cas, la faune mexicaine se trouverait 
augmentée d'un nouveau genre, puisque l'étude de la radule du P. Nevadensis, Stearns, 
a montré des différences très-tranchées avec celle des Ammicola, et en particulier avec 
celle des espèces rangées dans la section des Pyrgophorus. 


Faure Des PALUDINIDÆ. 


Cette famille doit être restreinte à une partie des Mollusques d’eau douce que 
Lamarck, en 1822, avait placés dans le genre Paludina' et dont le type est 
l'Helix vivipara, Linné, les autres espèces de Paludina de Lamarck appartenant à 
la famille des Hydrobüde. 

Les formes groupées autour de l'Helix vivipara, Linné, étant devenues très- 
nombreuses depuis 1822, la famille des Paludimdæ comprend actuellement, 
outre les Paludina, sensu stricto, plusieurs autres coupes génériques d’une certaine 
importance, telles que : Campeloma, Rafinesque (Melantho, Bowdich); Tylotoma, 
Haldeman; Margarya, Nevil; Neothauma, E. Smith; Lioplax, Troschel, ete.; sans 
compter quelques genres où sous-genres vivants dont l'organisation n’est pas suf- 
fisamment connue : Æyriesia, Fischer; Rivularia, Heude; Chlorostracia, Mabille ; 
Cleopatra, Troschel, ete.; et quelques types fossiles : Tylopoma, Brusima, et Lio- 
placodes, Meek et Hayden. 

Les caractères de cette famille sont surtout anatomiques. L'animal est fluviatile, 
unisexué et vivipare”; le tentacule droit des individus mâles est plus large et géné- 
ralement plus court que le tentacule gauche; il est percé d’une ouverture corres- 
pondant à l'extrémité de la verge. Le manteau est muni de deux lobes cervicaux, 
visibles quand l'animal est développé; le lobe droit forme une gouttière siphonale 


à concavilé supérieure, rappelant la longue gouttière des Ampullaria; le lobe 


* Hist. nat. des anüm. sans vertèbres, vol. VI, 2° partie, 
p.173, 1899. 

* La viviparité a été constatée, outre les Paludina, 
dans les genres Campeloma (Melantho) et Lioplax, par 
T. Say (W.G.Binney, Land and fresh water Shells of North 
America, part IT, p. 43 et 58, 1865); et dans le genre 
Margarya ; par Rathouis (Mémoires concernant l’hist. natur. 


de l'Empire chinois, 4° cahier, pl. XLIII, 1890). 


* Cette curieuse disposition des Paludina est signalée 
également chez les Lioplaxæ (W. G. Binney, Land and 
fresh water Shells of North America, part HT, fig. 111, 
1865), les Tylotoma (W. G. Binney, Annals of the 
Lyceum of nat. hist. New York, vol. IX, p. 294, 1870), 
et tout récemment chez les Margarya (Mémoires concernant 
l’histoire naturelle de l'Empire chinois, 4° cahier, pl. XLIII, 
1890). 
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gauche est plus court et subtrigone ‘. Les yeux sont portés sur des pédoncules très- 
courts, mais saillants et placés en dehors des tentacules. 

La mâchoire paire est formée de deux lames minces. Les dents de la radule ont 
leur bord réfléchi muni de denticulations nombreuses et très-courtes ?; la dent cen- 
trale ne porte aucune trace des denticules latéro-basaux caractéristiques des Hy- 
drobüde. 

Les otolithes sont multiples dans chaque otocyste, comme ceux des Ampulla- 
rüdeæ et des Valvatidæ. La branchie est formée de filaments très-nombreux, fins 
et allongés; elle ne fait jamais saillie au dehors de la chambre branchiale. 

La coquille des Paludimidæ est très-variable dans son ornementation; sa forme 
est en général turbinée, conoïdale; l’ouverture est entière. Les individus mâles se 
distinguent des femelles par une coquille plus élancée, à tours moins convexes et 
à taille plus petite”. 

L’opercule a une consistance cornée, à l'exception d’un seul genre fossile (Ty- 
lopoma) où cette pièce est calcaire. Sa surface extérieure porte un nucléus sub- 
latéral, plus ou moins excentrique, placé près du bord columellaire, et des stries 
concentriques au nucléus. Chez les Lioplax et les Cleopatra, cependant, le nucléus 
est spiral et entouré de stries concentriques, disposition qu’on retrouve chez les 
Bithinia jeunes et chez d’autres mollusques de la famille des Hydrobude. 

En résumé, les Paludinidæ se rapprochent des Ampullarüdeæ par leurs appen- 
dices cervicaux du manteau, leurs yeux légèrement pédonculés, leurs otolithes 
multiples, leur test de même contexture et coloration, leur opercule généralement 
concentrique; ils en diffèrent par la position de leur verge dans la gaine du ten- 
tacule droit, par leur système nerveux qui montre des affinités avec celui des Cy- 
clophoridæ, par l'absence de poche pulmonaire, etc. 


Nous avons mdiqué ci-dessus les différences zoologiques qui éloignent les Palu- 


* Mème structure chez les Paludina, Campeloma, Mur- 
garya, Tylotoma, ainsi que chez les Lioplax, dont le lobe 
droit, d’après Stüimpson, n’est pas replié en gouttière. 

* Un seul genre (Lioplax) fait exception à ce caractère; 
ses dents centrale, latérales et marginales sont dépourvues 
de denticulations et par conséquent sont unicuspidées, 
d'après Troschel (Das Gebiss der Schnecken, vol. 1, pl. VIE, 
fig. 5, 1857). 


Se ER : à 
Lister avait déjà remarqué ce fait chez le Paludina 


vivipara, Linné. Hazay a figuré comparativement des 
coquilles des deux sexes chez le. Paludina Hungarica , 
Hazay (Malakozoolovische Blatter, Neue Folge, Vierter 
Band, 1881; pl. V, fig. 2, mâle; pl. V, fig. 1, femelle). 
W. G. Binney a représenté de même les coquilles du Cam- 
peloma decisum, Say (Land and fresh water Shells of 
North America, part IT, 1865, fig. 98, mäle; fig. 97. 
femelle), 


fig. 111). 


et du Lioplax subearinatum, Say (loc. cit., 
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dinideæ des Hydrobiidæ. Les affinités de ces deux familles sont donc purement 
conchyliologiques. 

Quant aux Valvatidæ, leur hermaphrodisme, leur branchie et leur verge exser- 
iles, leur système nerveux central très-concentré, leur opercule multispiré à nu- 
cléus médian, permettent de les distinguer facilement des Paludinidæ, quoiqu'ils 
possèdent quelques caractères analogues, d’après la radule et les otolithes. 

La famille des Paludindæ n'est représentée au Mexique que par le seul genre 
Paludina. Dans les États-Unis, au contraire, les Paludinidæ abondent et appar- 


tiennent à quatre coupes génériques : Paludina, Campeloma , Tylotoma et Lioplax. 


XLIX. Gevre PALUDINA, Lamarck, 181». 


Un Mollusque d’eau douce, connu depuis la fin du xvn° siècle par sa reproduc- 
lion vivipare, le Cochlea fluviatilis de Lister où Helix vivipara de Limné, est de- 
venu le type d’un genre particulier qui a reçu de Cuvier, en 1808, le nom de 
Vivipare, et de Lamarck, en 1819, celui de Paludine. L'établissement de ces 
termes génériques a été très-rrégulier dès le début, comme on va le voir, et sus- 
cite encore des controverses. 

Cuvier, en effet, a fait paraître en 1808 un travail anatomique intitulé : Mé- 
MOIRE SUR LA ViviPare D'EAU pouce (Cvccosroma viviparum, Draparn. Hezrx vi- 
vipar4, Linn.); sur quelques espèces voisines , et idée générale sur la tribu des Gasté- 
ropodes pectinés à coquille entière". Le mot Vivipare ? paraît employé ici dans un 
sens générique; mais Cuvier ne l’a pas latinisé, pas plus qu'il ne l'a fait pour le 
Sigaret, la Fissurelle, l'Émarginule, la Janthine, la Phasianelle, etc., dont il don- 
nait les caractères internes dans la série de ses célèbres Mémoires sur l'anatomie 
des Mollusques. 

Lamarck, en 1809, s’est servi de ce vocable oénérique Vivipare, sans le lati- 
niser, el sans l'accompagner d'aucune diagnose”. 


En 1810 seulement, Denys de Montfort“ à créé réoulièrement un genre Vrur- 


* Annales du Muséum d'histoire naturelle de Paris, 1767) désione ce Mollusque sous le nom de Vivipare à 
volume XI, p. 170. bandes , tout en le plaçant dans le senre Werita. 
© Geoffroy (Traité sommaire des coquilles tant fluviatiles * Philosophie zoolopique , p. 320. 


que lerrestres qui se trouvent aux environs de Paris, p. 11, * Conchyliolopie systématique, vol. IF, p. 247. 
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parus, accompagné d’une diagnose et d’une mauvaise figure. Le type est l'Helix 
vivipara, Linné, que Montfort appelle Viviparus Jluviorum. Ge nom énérique 
offre le double défaut d'être un adjectif! et d’avoir une désinence masculine in- 
usitée ?. 

James Sowerby, en 1813, changea la désinence de Wiviparus et proposa le 
vocable Vivipara*. 

Plusieurs auteurs ultérieurement ont employé l'un de ces deux termes Viviparus 
ou Vivipara. Ainsi Viviparus figure dans les publications de Beck (1847), Gray 
(1857), Gill (1863), Meek (1865), etc.; et Vivipara dans celles de Dupuy 
(1851), H. et À. Adams (1854), W. G. Binney (1865), Frauenfeld (1865), 
Littel (1882), etc. 

D'autre part, Lamarck, en 1812", avait proposé sans diagnose et sans dési- 
nence latine un genre Paludine faisant partie, avec les Valvées et les Ampullaires, 
de la famille des Péristomiens. Cuvier, quelques années après”, a parfaitement ca- 
ractérisé le genre en lattribuant à Lamarck et en prenant pour type la Vivipare à 
bandes de Geoffroy, ou Helix vivipara de Linné. Enfin Lamarck, en 1822°, a 
donné la diagnose générique des Paludina, ainsi que lénumération des espèces 
qu'il comprenait sous ce titre. 

Le genre Paludina a été dès lors accepté par la majorité des conchyliologistes : 
Férussac (1822), Bowdich (1822), Latreille (1825), Blainville (1825), Rang 
(1829), Menke (1830), Philippi (1836), Swainson (18/10), Woodward (1851), 
Môrch (1852), Moquin-Tandon (1855), Chenu (1859), Tryon (1 883), etc. 

On peut donc conclure que le genre Paludina à été établi, suivant les règles de 
la nomenclature, en 1817 par Cuvier, qui cependant en attribuait la propriété 


à Lamarck. Le genre Viviparus, Montfort, a incontestablement lantériorité sur 


* Linné, Philosophia botanica $ 233, proscrit en ces 
termes les noms de genres tirés d’adjectifs : « Vomina grene- 
rica adjectiva substantivis pejora sunt, adeoque non oplima». 

* Denys de Montfort donne aux noms génériques une 
désinence tantôt masculine (Waticus, Janthinus, Turri- 
tellus, Scalarius, Vitrinus, Ampullarius, Pyramidellus, 
Pleurotomus, Ovulus, Patellus, Fissurellus, etc.), tantôt 
féminine (Oliva, Nerüa, Purpura, Pyrula, Fasciolaria, 
Parmacella, Voluta, ete.), sans raison apparente. 
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* Mineral Conchology, tab. XXXI, août 1813. Sowerby 
attribue la paternité du genre Vivipara à Denys de Mont- 
fort, mais sans indiquer que cet auteur avait donné une 
désinence masculine. 

* Extrait du cours de zoologie du Muséum d'histoire na- 
turelle sur les animaux sans vertèbres, p. 117. 

* Rèone animal, vol. IF, p. 421, 1817. 

® Hist. nat. des animaux sans vertèbres, volume VI, 
2° partie, p. 172. 
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Paludina, mais 11 n’a pas été généralement adopté à cause de sa formation défec- 


tueuse. 
ANATOMIE DU GENRE PALUDINA. 


Les Paludina, depuis deux cents ans environ, ont été l’objet de nombreux tra- 
vaux anatomiques , portant soit sur l’ensemble’, soit sur quelques particularités de 
leur organisation. Nous n'avons pas lintention d’énumérer ou d'analyser toutes 
ces recherches, nous nous bornerons à indiquer les faits qui peuvent avoir quelque 
importance au sujet de la classification de ces animaux. 

Système digestif. Les mächoires sont très-faibles et ont pu échapper facilement 
à l'examen des naturalistes. Elles ont été signalées pour la première fois par Tros- 
chel”?, puis étudiées par Moquin-Tandon * et Speyer*. Ge sont deux pièces minces, 
allongées, remarquables par leur couleur rouge-brunâtre; vues à un fort erossisse- 
ment, elles présentent une face extérieure guillochée et formant une mosaïque à 
éléments subquadrangulaires. Elles rappellent par leur aspect les mâchoires des 
Valvata”*. 

Il existe plusieurs figures de la radule des Paludina. Telles sont celles des es- 


pèces suivantes : P. wivipara, Linné °; P. contecta, Millet”; P. Bengalensis, La- 


* Lister (Exerciatio anatomica altera in qua de Buc- 
cinis fluviallibus et marinis maxime agitur, ete., 1695), 
Swammerdam (Biblia nature, 1, p.168, 1737), Guvier 
(Annales du Muséum, vol. XI, p. 170, 1808), Leydig 
(Ueber Paludina vivipara , in Siebold und Külliker, Zeëtschr. 
für Wissenschaft. Zoolopie, I, p. 125, pl. XI-XII, 
1800), Moquin-Tandon (Aist. nat. des Mollusques ter- 
restres el fluvialiles de France, vol. IT, p. 530, pl. XL, 
1895), O. Speyer (Zootomie der Paludina vivipara , Gassel, 
1895). 

? Archio. für Naturgesch., 1, p. 270, 1836. 

* Quelques mots sur l'anatomie des Mollusques terrestres 
el fluviatiles. Actes de la Société Linnéenne de Bordeaux , 
vol. XV, p. 263, pl. Il, fig. 30, 1849. — Hist. nat. des 
Mollusques de France, pl. XL, fig. 5, 1855. 

* Loc. cùt., pl. 1, fig. 27, 1855. 

* Troschel, Das Gebiss der Schnecken, vol. I, P: 99; 
1857. 

* Rappelons ici que nous appelons Paludina vivipara 
l'espèce décrite par Linné (Syst. not., ed. XII, p. 1247, 
n° 690, 1767), avec les références iconographiques de 
Lister (Hist., IE, pl. 126, fig. 26, 1695) et de Gualtieri 


(Index test., pl. V, fig. 1, 17h42); c'est par conséquent la 
forme qui a été nommée Nerita fasciata par Müller, et 
Cyclosioma achatinum par Draparnaud. Sa radule est fi- 
gurée par les auteurs suivants : Troschel (Das Gebiss der 
Schnecken, pl. VIT, fig. 1), Dybowski (Malak. Bläiter, 
Neue Folge, Sechster Band, pl IV, 1883), Lehmann 
(Die lebende Schnecken und Muscheln der Umpregend Stet- 
tins und in Pommern, ete., pl. XVIIL, fig. 85, 1873). 

7 Cette espèce est le Veritu vivipara, Müller ; le Cyclo- 
stoma viviparum, Draparnaud ; le Vivipara communs, Du- 
puy; le Vivipara vera, Frauenfeld; le Paludina vivipara d'un 
grand nombre d'auteurs qui l'ont confondu avec le type 
linnéen. Sa radule diffère à peine de celle de l'espèce pré- 
cédente; la cuspide moyenne des dents centrale et latérales 
serait moins saillante. On trouvera des représentations de 
cette radule dans les ouvrages suivants : Lebert (Beobach- 
tungen über die Mundorgane etmger Gasteropoden, in 
Müller’s Arch., XIE, p. 45e, pl. XIV, fig. 41, 1846), Lo- 
vén (Ofversigt af Konol. Vetenskaps Akademiens Fôrhand- 
lngar, p. 191, pl. IV, 1847), Lehmann (Die lebende 
Schnecken und Muscheln der Umpegend Stettins, etc., 
pl. XVII, fig. 84, 1873). 
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marck '; P. angularis, Müller?; P. Swainsoni, Môrch*, P. subpurpurea, Say: 
P. intertexta, Say”; P. Georgiana, Lea”, etc. 

La dent centrale de la radule est grande, subtrapézoïdale, à bord basal plus 
large que le bord réfléchi qui porte plusieurs cuspides très-courtes : la cuspide 
moyenne est obtuse ou tronquée; les cuspides latérales sont au nombre de 12 
(6.1.6) chez les P. vivipara, contecta et Bengalensis; de 101(5-172)cheztlesne 
Georgiana et angularis; de 8 (4.1.4) chez le P. intertexta; de 6 (3.1.3) chez le 
P. Swainsoni. Les cuspides du P. subpurpurea sont mégales el parfois bifides; la 
cuspide centrale paraît subdivisée et quadrifide. Sur aucune dent centrale de Palu- 
dina on n’aperçoit un rudiment de denticule latéro-basal. 

La dent latérale est large, subtrigone ou subtrapézoïdale, généralement angu- 
leuse à la base chez les formes de l’ancien continent, dilatée et obtuse chez celles 
de l'Amérique. Elle porte une euspide centrale courte, tantôt aiguë, tantôt large- 
ment tronquée, et munie de chaque côté de très-petites denticulations (de 2 à 5). 
Parfois ces denticulations se montrent aussi sur le bord interne de la dent (P. Geor- 
giana). 

Les dents marginales sont étroites, de forme trigone-allongée, atténuées à leur 
base et portant à leur bord supérieur, à peine réfléchi ou étalé, de nombreuses et 
fines denticulations. 

Système reproducteur. Lister, en 1695”, a constaté le premier que les Palu- 
dines étaient dioïques; il a montré que le tentacule droit du mâle était rendu plus 
court, plus obtus que le tentacule gauche, parce qu'il contenait la verge‘; et il à 
représenté l'utérus rempli d’embryons *. En conséquence, il a nommé Cochlea vivi- 
para fluviatilis le Mollusque qu'il avait disséqué et que Linné a classé dans le genre 
Helix sous l'appellation de Helix vivipara. 


Les observations de Lister ont été confirmées par tous les auteurs !!, à l’excep- 


* Troschel, sur. cit., pl. VIT, fig. 2. — Fischer, Ma- 
nuel de Conchyl., p.732, fig. 499, 1885. 

* Troschel, supr. cit., pl. VIT, Ge. 3. 

* Troschel, supr. cù., pl. VII, fig. 4. 

* W. G. Binney, Land and fresh water Shells of North 
America, part IT, p. 16, fig. 22, 1865. 

5 W.G. Binney, supr. cit., p.19, fig. 24. 

* W.G. Binney, supr. cit, p. 30, fig. 57. — Cette fi- 


gure de radule et les deux précédentes ont été exécutées 
d’après les dessins de W. Stimpson. 

7 Exercitatio anatomica altera, elc. 

$ «Dextrum maris cornu obtusum, in quo penis exitus 
est.» PI. VE, fig. 1 f. 

* «UÜterus apertus cochleis exiguis repletus.» PI VI, 
fig. 9 f. 

1 «La partie du mâle parait toujours un peu près du 
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tion de Draparnaud qui a contesté mal à propos la position de la verge dans le 
tentacule droit'. Les Paludines exotiques”, à ce point de vue, ne diffèrent nulle- 
ment des espèces européennes”. 

L'appareil reproducteur mâle” est constitué par un testicule volumineux, divisé 
en deux portions séparées par un étranglement : la postérieure occupe le torüillon ; 
l'antérieure, en forme de croissant, aboutit à un canal déférent très-fin qui dé- 
bouche dans une poche renflée, cylindrique, à parois lamelleuses épaisses (pros- 
tate, Moquin-Tandon; réservoir séminal, Baudelot). La partie postérieure de cette 
prostate correspond au plancher de la cavité branchiale; la partie antérieure, plus 
étroite, pénètre dans le tentacule; la verge constitue son extrémité antérieure, qui 
est recourbée en crochet, et qui peut se replier dans une petite cavité extérieure 
placée au-dessous du tentaeule droit. 

L’orifice de la verge correspond bien à l'extrémité du tentacule. Bouchard-Chan- 
tereaux”, qui a observé l’accouplement, en parle en ces termes : «Je me suis as- 
suré, en séparant plus de vingt individus accouplés, que la verge de la Paludine 
vivipare sortait par l'extrémité de ce tentacule, et non par sa base qui est constam- 
ment visible pendant cet acte. Cette verge est blanche, grèle, un peu comprimée 


et terminée en pointe mousse; elle est aussi longue que ce tentacule dans lequel, 


cel acte terminé, elle se retire entièrement. » 


col à l'extérieur; excepté cependant dans la Vivipare où 
cetle partie s'enfonce dans un des tentacules, en sorte que 
les mâles de cette espèce ont une des cornes plus grosse 
que l’autre; ce qui les fait distinguer de leurs femelles à 
la première inspection.» (Geoffroy, Traité sommaire des co- 
quilles tant fluviatiles que terrestres qui se trouvent aux en- 
virons de Paris, p. 107, 1767.) 

* «Lister pense que la verge est renfermée dans le ten- 
tacule droit. Mais je regarde cette opinion comme très ha- 
sardée, car j'ai disséqué plusieurs de ces tentacules droits 
et je n'ai point trouvé de verge dans leur intérieur. D'un 
autre côté, ayant disséqué six à sept Cyclostomes vivipares 
males, j'ai trouvé à la place ordinaire des organes géné- 
raleurs une verge longue. cylindrique, assez raide, blan- 
châtre.» (Hist. nat. des Mollusques terrestres et fluviatiles 
de la France, p. 35, note, 1805.) 

* Voir, pour les Paludines d'Amérique, W. G. Binney, 
Land and fresh water Shells of North America, part HT, 
1865, fig. 23 et 30 (P. intertexta, Say). 

* Les formes extérieures de l'animal du Paludina vivi- 


para, mâle, ont été représentées par l’un de nous (Manuel 
de Conchyliologie, p.733, fig. 5o1, 1885). On peut com- 
parer celte figure avec celles des individus femelles de 
celle espèce et du P. contecta insérées dans les ouvrages 
suivants : Woodward (A Manual of the Mollusca, p. 98, 
fig. 61, 1851), Dupuy (Hist. nat. des Mollusques terrestres 
el fluviatiles que vivent en France, pl. XXXI, fig. 19, 
1859), H. and A. Adams (The Genera of recent Mollusca, 
pl. XXXVI, fig. 1, 1854), Moquin-Tandon (Hist. nat. 
Moll. Fr., pl. XL, fig. 1, 1855), Jeflreys (Brit. Conch. , 
vol. L, pl. ILE, fig. 5, 1862), Küster (Martini und Chem- 
nitz, ed. IT, Paludina, pl. I, fig. 4, 1852). 

* Outre les publications de CGuvier, Moquin-Tandon, 
Speyer, etc., consulter à ce sujet le travail de Baudelot : 
Recherches sur lappareil générateur des Mollusques Gasté- 
ropodes. Annales des sciences naturelles, 1863, p. 79, 
pl..5, fig. 7 (mâle) et fig. 16 (femelle). 

® Catalogue des Mollusques terrestres et fluviatiles ob- 
servés jusqu'à ce jour à l’état vivant dans le département du 


Pas-de-Calais, p. 18, 1838. 
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En examinant au microscope le sperme des Paludines, Siebold” a constaté 
qu'il contenait deux sortes de spermatozoïdes : les uns qu'on a appelés filiformes 


ou capillaires, et dont l'extrémité céphalique est contournée en pas de vis (fila- 
ments à téte spirale, Baudelot); les autres plus grands, nommés vermiformes, 


ayant une extrémité obtuse et l’autre ornée d’un bouquet de cils vibratiles (fubes 
cilifères, Baudelot). 

L'interprétation de ce fait bizarre n’est pas encore satisfaisante. Ehrenberg? a 
supposé que les corps vermiformes étaient des parasites qu'il a décrits sous le nom 
de Phacelura Paludinæ, mais cette hypothèse ne peut être soutenue, Siebold”® 
ayant démontré qu'ils se développaient régulièrement dans le testicule mème. 

Paasch" les considéra comme des faisceaux de spermatozoïdes de forme nor- 
male; Kôlliker® comme des cellules-mères allongées, renfermant plusieurs sper- 
matozoïdes de forme normale; Gratiolet ® comme la forme parfaite atteinte par les 
spermatozoïdes filiformes; Baudelot? au contraire comme une forme transitoire 
des spermatozoïdes filiformes qui représentent la forme parfaite. 

Leydig® a complété les observations de Siebold en constatant que les spermato- 
zoïdes vermiformes se développent dans une vésicule ressemblant d’ailleurs à celle 
qui produit les spermatozoïdes filiformes, mais plus grande. Par conséquent les 
vermiformes ne sont pas une forme non müre ou un stade de développement des 
filiformes. 

Enfin Mathias-Duval ® examinant aux diverses saisons de l’année le développe- 
ment des spermatozoïdes a prouvé que les filiformes et les vermilormes se déve- 
loppaient mdépendamment les uns des autres. On peut suivre dans le testicule la 
formation des spermatoblastes qui se transforment les uns en spermalozoïdes ver- 
miformes, les autres en spermatozoïdes filiformes. 

L'appareil reproducteur femelle comprend un ovaire petit, tubuliforme, avec 


quelques lobes distants les uns des autres et rappelant ceux des Veocyclotus. L'ovi- 


* Müller’s Archiv., p. 245, 1836. 5 Journal de Conchyliologie, vol. T, p. 124, 1850. 
© Symbole physice. Anim. evert. Decas 1. Appendix. 7 Baudelot, Annales des sciences naturelles, loc. cit. , 
* Siebold et Stannius, Manuel d’anat. comp., vol. 1. p: 80-82, 1863. 

p: 339, 1850. 5 Zeüschr. für wissensch. Zoologie, Bd. 9, p. 128, 
® Wiegmann’s Archiv. für Naturgesch., p. 99, 1843. 1850. 
* Neue Denkschrift der allgem. Schweiz. Gesellsch. f. d. * Étude sur la spermatogénèse chez la Paludine vivipare 


Gesammnt. Naturwissensch., VIT, p. 41, 1846. (Revue des sciences naturelles, Montpellier, 1879). 
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ducte recoit le canal excréteur d’une glande albuminipare linguiforme. La vésicule 
copulatrice est un sac aplati, adhérent à l’'ulérus. Gelui-e1 constitue un large con- 
duit, muni de plis transverses et d’une crête intérieure longitudinale. Son orifice 
extérieur est situé à droite, dans la cavité branchiale, un peu en arrière de l'anus. 
À toutes les époques de l'année on y trouve des œufs et des embryons plus ou 
moins avancés. 

Le développement ! des Paludines montre la formation d’une gastrule régulière; 
ultérieurement le vélum est constitué par un double anneau de cellules cihiées oc- 
cupant le milieu de l'embryon. 

Le nombre des œufs et des embryons est très-variable : dans cinq individus de 
Paludina vivipara, Linné, Lister a trouvé de 5 à 9 petits et de La à 54 œufs; 
le nombre des petits atteindrait même 84 d’après Millet. Bouchard-Chantereaux 
a noté qu'une femelle de Paludina contecta, Millet, expulsait de 2 à 4 petits en 
vingt-quatre heures, et qu'elle en avait produit 27 en huit Jours. 

La coquille des jeunes est hispide. Swammerdam ?, qui a constaté le fait, attri- 
bue aux embryons trois rangées de poils éculleux; nous en avons vu quatre prin- 
cipales et un grand nombre de séries spirales de courtes saillies épidermiques, 
qui persistent d’ailleurs sur les coquilles d'individus ayant atteint ou même dé- 
passé la moitié de la taille normale. 

Spallanzani” après avoir élevé dans un isolement complet des Paludines ex- 
traites de leur mère, remarqua au bout de la troisième année d'expériences, que 
deux d’entre elles avaient survécu et s'étaient même reproduites, car on trouva 
deux jeunes individus dans le trou où était placée lune, et quatre dans celui où la 
deuxième était séquestrée. Ce fait de prétendue parthénogénèse est certainement 
remarquable, mais il n’a pas été observé de nouveau et lon peut se demander si 
l'expérience du célèbre physiologiste italien a été conduite avec une rigueur suffi- 


sante pour être considérée comme décisive. 


* Ray Lankester, Quarterly Journ. of microscopical se., the Brinsh Islands. New edition, p. 92, 1840), les co- 


vol. XVI, 1876. — Buütschli, Zeitschr. Ji Wissenschaft. quilles jeunes de Paludina vivipara auraient été décrites 
Zoologie , vol. XIX , 1897. — Balfour, Traité d’embryologie comme des espèces distinctes sous les noms de Helix com- 
et d'organogénie comparées, vol. I, p. 218, 1883. pactilis, Pulteney, et de Vitrina femorata. 

* Biblia nature, 1, p. 168, 1737. — D'après Gray à * Mém. sur la respiration, Traduct. de Sénebier, p. 268, 


Turton (A Manual of the Land and Jresh water Shells of 1809. 
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Système nerveux. La disposition des centres ganglionnaires et des principaux 
nerfs des Paludina à été décrite spécialement par Garner !, Lacaze-Duthiers?, 
Ihermg*, Simroth” et plus récemment enfin par Bouvier”?. 

Les ganglions cérébroïdes, placés sur les côtés de la masse buccale, sont unis 
par une commissure large et courte; ils sont prolongés en avant et en dessous 
par une saillie d’où se détachent les connectifs se rendant aux ganglions stomato- 
gastriques, et une étroite commissure labiale, passant sous la masse buccale en 
avant. 

En outre, les ganglions cérébroides donnent naissance, de chaque côté, à un 
connectif cérébro-pédieux et à un connectif cérébro-palléal court et massif. 

Le ganglion palléal droit fournit une commissure viscérale qui se porte à gauche 
au-dessus de l'intestin, pour aboutir à un ganglion sus-intestinal très-faible. Du 
ganglion palléal gauche émane une commissure viscérale sous-intestinale se por- 


tant à droite sous l'œsophage en croisant la commissure sus-intestinale; elle 
aborde le planglion sous-intestinal et forme un plexus avec le nerf palléal droit. 


Enfin les commissures viscérales droite et gauche aboutissent au ganglion viscéral 
précardiaque. Ainsi se trouve constituée la chiastoneurie. 

Les ganglions stomato-gastriques n’offrent aucun caractère remarquable. Les 
ganglions pédieux au contraire présentent une structure assez exceptionnelle chez 
les Pectinibranches. [ls consistent en deux longs cordons, renflés en avant où ils 
sont réunis par une courte commissure, et reliés ensuite par trois commissures 
écartées, transversales et disposées en échelons. 

Nous avons déjà indiqué cette curieuse disposition chez les Neocyclotus, et nous 
avons fait remarquer que son existence chez les Paludina, Cypræa, Cyclophorus, 
appartenant à la subdivision des Gastéropodes Pectinibranches, prouve que ce ca- 
ractère n’a qu'une valeur secondaire, puisqu'il n’est pas propre aux Scutibranches 


(Patella, Helicina, Turbo, Haliotis, Fissurella, etc.), comme on l'avait supposé. 


! On thenervous system of Molluscous animals ( Transact. genie der Mollusken, p.89, et fig. 7, dans le texte, p. 69, 
of the Linn. Soc. of London, vol. XVIL, p. 92, pl. XXV, 1877. 
fig. 6, 1837). * Zeüschrift für wissenschaft. Zool., vol. XXIX, pl. XX, 
* Archives de zoologie expérimentale, vol. I, p. 131, fig. 22, 1876. 
pl. IT, fig. 11, 1872. ® Système nerveux, morphologie générale et clussific. des 


* Vergleichende Anatomie des Nervensystems und Phylo- Gastéropodes Prosobranches ,p. 63, pl. IV, fig.15-16 ,1887. 
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Dès lors il nous parait difficile de considérer les Pectinibranches comme issus des 
Scutibranches; cette filiation devient incertaine, où du moins elle manque de pro- 
babilité, et les ganglions pédieux scaliformes des Paludina n’ont pas la valeur d’un 
caractère atavique. Nous pensons enfin que le système nerveux des Gastéropodes 
n’a pas loujours, en classification, une importance prédominante et qu'il doit être 


subordonné à d’autres caractères anatomiques. 


CARACTÈRES DU GENRE PALUDINA. 


Testa imperforata aut vix perforata, subconoidea, epidermide induta, albido-lutescens vel viridi-fusca, um- 
color aut spiraliter zonata; anfractus conveæi; aperlura inteora, ovalis, supra parum angulata, marginibus 
continus; columella simplex; labrum acutum, interdum extus incrassatum. 

Operculum corneum, ovale, exlus concentrice sulcatum; nucleo sublaterali, excentrico. 

Animal viviparum ; maæille tenerrime, reculatæ; radula seriebus pluribus dentium composita; dens cen- 
tralis basi latus, subtrapezoidalis, margine reflexo, cuspidibus numerosis brevibus instructo, cuspide media ob- 
tusa aut truncata; dens lateralis latus, subtrigonus aut subtrapezoidalis, bast angulatus aut attenuatus, margine 


reflexo , multicuspidato; dentes marpinales angusti, elongati, maroine libero vix reflexo, nunute et dense serrato. 


Coquille imperforée ou à peine perforée, subconoïde, épidermée, de couleur 
jaunâtre pâle où d’un brun-verdâtre, tantôt unicolore, tantôt ornée de bandes 
spirales foncées; tours de spire convexes; ouverture entière, ovale, un peu angu- 
leuse à sa partie supérieure, à bords continus; columelle simple; labre aigu, par- 
fois un peu épaissi en dehors. | 

Opercule corné, ovale, orné à l'extérieur de sillons concentriques, à sommet 
excentrique, sublatéral. 

Animal vivipare; mâchoires très-minces, à surface réticulée; radule composée 
de plusieurs séries de dents; dent centrale large à la base, subtrapézoïdale, à 
bord réfléchi muni de plusieurs cuspides courtes; cuspide moyenne obtuse ou 
tronquée; dent latérale large, subtrigone ou subtrapézoïdale, subanguleuse ou un 
peu rétrécie à la base, à bord réfléchi multicuspidé; dents marginales étroites, al- 
longées, à bord libre à peine réfléchi, pourvu de denticulations nombreuses et 


très-fines. 


Le genre Paludina est très-riche en espèces; Reeve', en 1863, en figure 75, y 


* Conchologia Iconica, vol. XIV, Paludina , 1862-1863. 
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compris cependant des espèces appartenant aux genres Campeloma et Tylotoma; 
Frauenfeld', en 1865, en cite 103 sous le nom générique de Vivipara. Depuis 
cette dernière date, le nombre a été très-augmenté? par suite de l'exploration de 
certaines régions du globe, comme par exemple celle d’une partie de l’Indo- 
Chine (Siam, Cambodge, Cochinchine, Annam, Tonkin), où les auteurs ont dé- 
crit 38 espèces. 

La distribution géographique des Paludina est très-étendue. On trouve des re- 
présentants de ce genre dans presque toute l'Europe, dans l'Asie (Sibérie, Chine, 
Japon, îles Liu-Kiu, Indo-Chine, Inde, Ceylan, Asie Mineure, etc.), et dans l'Océa- 
nie (Java, Sumatra, Bornéo, Philippines, Célèbes, Nouvelle-Guinée, Australie). 

Quelques espèces sont connues en Afrique (Égypte, Kordofan, Sénéoal, lac 
Nyassa, lac Victoria, Afrique australe, Madagascar, etc.). 

Enfin les Paludina ne sont pas rares dans l'Amérique du Nord, mais paraissent 
manquer dans l'Amérique du Sud. Une espèce vit à Cuba (P. Bermondiana, d'Or- 
bigny ). 

Les Mollusques de ce genre habitent les rivières, les élangs et les lacs, situés 
généralement à une faible altitude. Cependant, le P. Bengalensis, Lamarck, es- 
pèce commune de l'Inde, a été retrouvé dans le Cachemyr*. 

Deux espèces seulement ont été indiquées comme provenant du Mexique, les 
P. carinata, Valenciennes, et P. inornata, Binney; mais l'habitat de la première 
est probablement erroné. 

Le Paludina carinata, Valenciennes (ir Humboldt et Bonpland, Recueil d'ob- 
servations de zoologie et d'anatomie comparée, ete., p. 259, pl. LVI, fig. 2 a, b, 
1833), a été bien figuré. Son mode d’ornementation, consistant en quatre carènes 
spirales, n’existe chez aucune forme américaine du même genre et rappelle celui 
des Paludines de la Malaisie, des Philippines ou des Célèbes. Gette opinion à 


été émise par E. von Martens', et nous la partageons entièrement. En eflet, la 
? P O 


© Verseichniss der Namen der fossilen und lebenden Arten chiffre comme exact, à cause des nombreuses erreurs de 


der Gattung Paludina Lam. , etc. (Verhandl. der k.k. z00l0p. 
botan. Gesellsch. in Wien, Band XIV, 1865). 

* Le catalogue de Paetel (Catalog der Conchylien Samm- 
lung, sechste Lieferung, p. 420, 1887) énumère près de 
200 espèces de Vivipara; mais on ne peut accepter ce 
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cette compilation, qui est faite sans aucune critique. 

3% Frauenfeld, Zoo! Miscellen., VIT, èn Verhandl. der 
k. k. zoolop. botan. Gesellsch. in Wien, p. 199, 1866. 

“ Ucber ostasiatische und neuhôllandische Paludinen (Ma- 
lakoz. Blätier, Zwôlfier Band, p. 149, 1865). E. von 
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publication de Humboldt et Bonpland renferme de nombreuses erreurs de prove- 
nance qui doivent provoquer la méfiance des naturalistes. C’est ainsi notamment 
que l’Helix stolephora, Valenciennes, à été décrit avec la provenance + Nouvelle- 
Espagne», tandis que celte coquille ne vit qu'aux Philippines, comme l'Hebx 
ovum, Valenciennes, figuré dans le même ouvrage. Il est donc permis de sup- 
poser que la localité attribuée par Valenciennes provient d’une inadvertance dans 
l’'apposition des étiquettes. 

Au surplus, notre confrère M. W. G. Binney', ayant examiné avec soim à Paris, 
en 1867, les espèces terrestres et fluviatiles de l'Amérique du Nord qui font 
partie du Muséum d'histoire naturelle, remarqua que les spécimens typiques du 
Paludina carinata portaient l'étiquette suivante, de la main de Valenciennes : 
«Philippines». Nous ajouterons que, sur un exemplaire du livre de Humboldt 
et Bonpland ayant appartenu à Valenciennes et faisant aujourd’hui parte de la 
bibliothèque de lun de nous, on lit, en marge de la description du Paludina cari- 
nala, les mots suivants de l'écriture de Valenciennes : + Elle vient des Philippines ». 

Haldeman? a figuré le Paludina carinata dans sa monographie des Lumniades 
de l'Amérique du Nord, mais les figures qu'il en donne sont copiées exactement 
sur celles de Valenciennes. Il a proposé, d’ailleurs *, de substituer le nom de multi- 
carinata à celui de carinata, parce qu'il existe un Paludina carinata, Swainson, 
bien différent de l'espèce de Valenciennes. W. G. Binney" a adopté cette modifica- 
tion dans son ouvrage fondamental sur les Coquilles terrestres et fluviatiles de 
l'Amérique du Nord, où il reproduit la figure de Valenciennes. 

Les figures que l'on trouve dans la monographie des Paludina de Küster* sont 
également exécutées d’après Valenciennes. 

Le doute n’est donc plus permis, et nous ajouterons une dernière présomption 
en faveur de l'habitat non américain de cette espèce; c'est qu'aucun voyageur n’a 


rapporté du Mexique une coquille lui ressemblant. 


? A Monograph of the Limniades, etc., n° 2, p. 26, 
pl. VITE, 1841. 


Martens parait disposé à rapprocher le Paludina carinata, 
Valenciennes, du P. costata, Quoy et Gaimard, des Cé- 


lèbes et des Philippines. 

* Notes sur quelques espèces de Mollusques fluviatiles de 
l'Amérique du Nord (Journal de Conchyliolopie, vol. XV, 
p- 430, 1867). 


* Loc. cit.; n° 4, p. 4 (couverture), 1849. 

# Land and fresh water Shells 0j North America, 
part IT, p. 22, fig. 4o, 1865. 

* Martiniund Chemn., éd. , p.28, pl. VE, fig. 6-7,18 
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La deuxième espèce est bien authentique, mais nous ne l'avons pas vue et nous 
n'en pouvons donner la description suivante que d’après M. W. G. Binney, qui 


l'a fait connaître en 1865. 


1. PALUDINA INORNATA, W. G. Binney. 


Vivipara inornata, W. G. Binney, American Journ. of Conchol., vol. 1, p. 49, pl. VIL, fig. 1, 1865. 
Vivipara inornata, W. G. Binney, Land and fresh water Shells of North America, part IE, p. 113, fig. 225, 1865. 
Vivipara inornata, F. Paetel, Catalog der Conchylien Sammlung, p. l23, 1887. 


Testa minute perforata, ploboso-conica, tenuis, mitida, polita, concolor, viridula aut pallide olivacea, non 
fasciata; strüs incrementi minutissimis in anfractu ultimo lantum conspicuis; sutura impressa; spira brevts, 
conica, apice aculo, dislincto, non truncato; anfractus regulariter crescentes ; ultimus globosus, 2/3 longitudinis 
æquans; apertura obliqua, rotundata, lata; peristoma tenue, acutum, continuum , marpgine columellari perfora- 
tionem umbilicalem tegente; callo columellart tenu, haud nitente. 

Operculum . 

Lonpit. 19 mull.; diam. maj. 17 mull.? (d’après W. G. Binney). 

Habitat prope Chopatilo, Reipublicæ Mexicanæ ( W. G. Binney). 


Coquille étroitement perforée, conique-globuleuse, mince, luisante, polie, d'une 
coloration verdätre ou olivâtre uniforme, sans fascies spirales; stries d’accroissement 
très-fines; suture marquée; spire courte, conique, à sommet aigu, distinct, non tron- 
qué; tours de spire s'accroissant régulièrement; dernier tour globuleux, atteignant les 
deux tiers de la longueur totale; ouverture oblique, arrondie, large: péristome mince, 
aigu, continu; bord columellaire cachant la perforation ombilicale; callosité columel- 
laire mince et terne. 

Opercule... 

Longueur de la coquille, 19 millimètres; plus grand diamètre, 17 millimètres? 
(d'après W. G. Binney). 

Habitat. Près de Ghopatilo, Mexique (W. G. Binney). 

Observations. M. W. G. Binney donne comme caractères distinctifs de cette espèce : 
sa surface lisse, polie, sans stries spirales; sa couleur pâle, olivâtre, sans bandes; son 
sommet aiou. Il en a vu une douzaine de spécimens conformes, à l'exception d'un seul 
qui montrait un indice de carène sur le milieu du dernier tour. 

Les dimensions indiquées par l’auteur ne nous semblent pas exactes, le grand dia- 
mètre étant trop faible par rapport à la longueur totale. La figure originale mesure 
27 millimètres de longueur et 20 de diamètre. 

Nous ignorons dans quel État du Mexique se trouve la localité de Chopatilo. Peut- 
être ce nom géographique a-t-il été mal orthographié par le voyageur qui a envoyé 
cette Paludine à notre savant confrère M. W. G. Binney. 

37: 
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Fawze Des VALVATIDÆ. 


La famille des Valvatidæ ne renferme qu'un seul genre actuel : Valvata, 
0.F. Müller, dont l'organisation est bien connue. Peut-être devra-t-on y rattacher 
le genre fossile énigmatique Orygoceras, Brusina ? 

Les caractères zoologiques de la famille sont done ceux du genre; ils ont 
d'ailleurs une importance exceptionnelle et, par leur étrangeté même, ils rendent 
la classification des Valvatide très difficile. Néanmoins les affinités de ces Mol- 
lusques avec les Hydrobüde et les Paludinidæ ne sauraient être méconnues; La- 
marck, dès 1822, les avait pressenties en créant une famille des Péristomiens ! 
pour réunir les genres Valvata, Paludina et Ampullaria. 

La plupart des auteurs ont adopté les vues de Lamarck; toutefois Fleming * 
s'est sisnalé par son extrême originalité, en classant les Valvata parmi les Mol- 
lusques Nudibranches et près des Æolis, d'après les caractères que présente 
leur branchie exsertile. 

D'autre part, H. von [hering Ÿ, par suite d’une interprétation inexacte de leur 
système nerveux, a réparli les Valvatidæ, ainsi que les Ampullaria, dans la classe 
des Orthoneura, tandis qu'il maintenait les Paludinidæ dans la classe des Chuasto- 
neura. est impossible d'admettre que des animaux aussi voisins entre eux que 
les Valvata et les Paludina appartiennent à deux classes différentes. 

Enfin quelques auteurs ont trouvé des affinités entre les Valvata et les Gastro- 
podes Seulibranches de la division des Rhupidoplossa, en s'appuyant soit sur la 
forme de la coquille, soit sur la disposition de l’opercule qui rappelle celui des 
Trochus, soit enfin sur quelques particularités anatomiques, telles que l'existence 
d'un urétère distinet et d’une glande péricardique très-développée". Néanmoins 
aucun d'eux n’a éloigné formellement les Valvata des Paludinide et des Hydro- 
buide. 


" Hist. nat. des animaux sans vertèbres, vol. VE, 9° par- 5 R. Perrier, Recherches sur l'anatomie et l'histologie du 
tie, p. 171. rein des Gastéropodes Prosobranches, p. 181-186 (An- 
© ist. of British Animals, p. 286, 1898. nales des sciences naturelles, Zoologie, septième série, 


® Jahrbücher der  Deuischen  Malakozool. Gesellsch., tome VIII, 1889). 
Dritter Jahrgang, p. 141, 1876. 
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En somme, les Valvatidæ sont des Gastéropodes Pectinibranches Tænioglosses. 
Ils constituent un groupe spécial que lun de nous’ a nommé Ectobranchia, d'a- 
près la saillie de la branchie, et qui est compris entre les Entobranchia à branchie 
non exserlile (Paludinide, Hydrobiide), d’une part, les Dipneusta (Ampullaride ) 


et les Pulmonifera (Cyclophoridæ, Cyclostomatidæ), d'autre part. 


L. Gevre VALVATA, O. F. Müller, 177. 


Le genre Valvata a été créé par 0. F. Müller? pour un petit Mollusque d’eau 
douce, à coquille discoïdale ( V. cristata, Müller). La caractéristique de ce genre 
est établie aussi bien d’après la coquille que d’après l'animal, et l’auteur danois, 
après avoir observé soisneusement la forme extérieure de celui-ci, put constater 
ses rapports avec un Mollusque fluviatile des environs de Paris, décrit dix ans au- 
paravant par Geoffroy et nommé Porte-plumet. H est à noter au sujet du Porte- 
plumet que O. F. Müller en a décrit la coquille sous le nom de Werita piscinalis, 
sans se douter qu'elle pouvait appartenir au genre Valvata. comme Daudebard de 
Férussac* l'a démontré en 1807 pour la première fois. 

Le genre Valvata fut, dès le début, accepté par tous les naturalistes qui n’y pla- 
çaient que les coquilles subdiscoïdales semblables au type du genre. À la suite des 
observations de Daudebard de Férussac, on y a ajouté les coquilles turbmées, 
comme le Nerita piscinalis de Müller, que l'on ballottait dans les genres les plus 
divers : Nerita (Müller), Helix (Gmelin), Turbo (Poiret, Montagu), Trochus 
(Schrôter), Cyclostoma (Draparnaud). 

Quoique ce genre soit très-autonome, d'après les caractères de la coquille, de 
l'opercule et de l'animal, on y a établi plusieurs sections : 1° Valvata, sensu stricto 
(V. cristata, Müller); les genres Gyrorbis, Fitzinger, 1833, et Planella, Schlüter, 
1838, sont synonymes; 2° Cincinna, Hübner, 1810 (V. piscinalis, Müller); 
3° Tropidina, H. et À. Adams, 1854 (V. tricarinata, Say); cette coupe est fondée 
sur la présence de carènes spirales saillantes de la coquille; mais ce caractère est 


tellement instable qu'il n’est même pas spécifique chez le V. tricarinatæ, Say, dont 


* P. Fischer, Manuel de Conchyliologie, p. 653, 1884. — * Vermium terrestrium et Jluviatilium historia, ete., vol. IT, 
D: 198, 1774. — * Essai d’une méthode conchyliolopique, p. 75 ; 1807. 
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certains spécimens ne montrent aucune trace d’ornementation spirale; 4° Poly- 
lropis, Sandberger, 1874 (V. Balatonica, Rolle. Fossile tertiaire); 5° Pachy- 
stoma, Sandberger, 1874 (V. marginata, Michaud. Fossile tertiaire); ce nom de 
Pachystoma à déjà été employé dans la nomenclature conchyliologique par Guil- 
ding, en 1828, et par Albers, en 1850; 6° Liogyrus, Gill, 1863 (V. pupoidea, 
Gould); section proposée pour une espèce à spire saillante et à dernier tour dis- 
joint, mais dont lPanimal a tous les caractères des Valvata typiques; 7° Hetero- 
cyclus, Grosse, 1872 (Heterocyclus Perroquin, Grosse); animal non encore ob- 
servé mais fluviatile; coquille à dernier tour détaché et se rapprochant de celle des 


Logyrus. 
ANATOMIE DU GENRE VALVATA. 


IL existe un grand nombre de représentations des formes extérieures des Val 
vata cristata, Müller '; V. piscinalis, Müller”; V. sincera, Say”; V. tricarinata, Say". 
Ges diverses figures concordent toutes et démontrent l’homogénéité de ce genre de 
Mollusques. 

L'animal est pourvu d’un pied dilaté, tronqué ou léoèrement échancré en avant, 
auriculé à ses angles, obtus en arrière. Le lobe operculigère est dépourvu d’ap- 
pendices. 

Le mufle est long, 
sont allongés, cylindriques, étroits. Les yeux, non saillants, sont rapprochés et 


musculeux, un peu échancré à son extrémité. Les tentacules 


placés à la face supérieure de la base des tentacules. 
Au côté gauche du corps, et lorsque l'animal est bien développé, on voit se 
dresser une branchie bipectinée, libre, pédonculée et dont la présence a excité à la 


fois l’étonnement et l'admiration des premiers observateurs. 


© Abildgaard, Afteoninp af Müllers Plumas-Nerite (Val 
vala cristate), in Skrivter af Naturhistorie Selskabet, pl. VT, 
fig. a-e, 1794. — Gruithuisen, Die Branchien- 
schnecke, ete. (Nova act. Leop., X, pl. XXXVIII, 18921). — 
Forbes et Hanley, British Mollusca, pl. H; H, fs.5, 
1823. — Jeflreys, British Conchology, vol. I, pl. IX, 
fig. 13, 1862. — H. et A. Adams, The Genera of recent 
Mollusea, pl. XXXVI, fig. 6, 1854. 

* Moquin-Tandon, Hist. naturelle des Mollusques ter- 
restres et fluviatiles de France, pl. XLI, fig. 1-5, 1855. 


— CG. Pfeifler, Naturgeschichte deutscher Land- und Süss- 
wasser Mollusken, 1° partie, pl. I, fig. 13, 18921. — 
F. Bernard, Recherches sur Valvata piscinalis (Bulletin 
scientifique de la France et de la Belique, vol. XXII, 
pl. XIL, fig. 2-3, 1890). 

* Haldeman, À Monograph of the Limniades and other 
fresh water univalves Shells of North America , n° VIT, pl. L, 
fig. 9-10 (sans date). — W. G. Binney, Land and fresh 
water Shells of North America, part Ill, p. 8, fig. 11, 1869. 

* Haldeman, Loc. cit, pl. L, fig. 4. 
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Cette branchie fut nommée, en 1767, le plumet par Geoffroy”, qui reconnut 
exactement ses fonctions et qui donna au Mollusque qui en était pourvu le nom de 
Porte-plumet. «I a, dit Geoffroy, un grand panache, une espèce de plumet plus 
long que ses tentacules, qui a des deux côtés des barbes ondées. Ce sont les bran- 
chies de cet animal qui lui servent au même usage que celles des poissons, Je 
veux dire à respirer; rien n’est plus joli que ce panache qui s'étend et se resserre, 
et que cette coquille porte comme un bouquet sur le côté de la tête; c'est à cause 
de ce beau panache que nous l'avons nommé Porte-plumet. » L'animal observé par 
Geoffroy habite une coquille que Draparnaud ? à identifiée à Juste litre avec le 
Nerita piscinalis, Müller. 

Sept ans après la publication du livre de Geoffroy, O. F. Müller° découvrit 
un Mollusque voisin du Porte-plumet et dont il eut la satisfaction de voir la bran- 
chie. « L'animal, dit-il, præterea à latere shmistro crista pennacea branchiali in- 
signitur; hanc rarus conspiciendam præbet. .... Crista pulcherrima, pellucida , 
radis utrinque duodecim decrescentibus pinnata est.» Cette espèce, à laquelle 
O. F. Müller donna le nom de Valvata cristata, sort assez rarement de sa coquille, 
et y rentre sans motif apparent; son observation est donc très-diflicile et lau- 
teur danois a montré une patience digne d’éloge en étudiant une petite créature 
aussi capricieuse. Daudebard de Férussac", moins heureux que Müller, n'a pu 
voir la branchie de cette espèce, après trois jours d'attente. 

Quoi qu'il en soit, le genre Valvata est le seul des Mollusques Prosobranches 
qui soit pourvu d'une branchie pouvant être complétement projetée à l'ex- 
térieur. 


En outre, Geoffroy avait remarqué au côté droit de son.porte-plumet un long 


* Traité sommaire des coquilles tant fluviatiles que ter- 
restres qui se trouvent aux environs de Paris, p. 117, 
1767. 

? Tableau des Mollusques terrestres et fluviatiles de la 
France, p. 39-40, 1801. Après avoir constaté que le 
Porte-plumet de Geoffroy est identique avec le Nerita 
piscinalis de Müller, Draparnaud le maintient dans son 
genre Cyclostoma sous le nom de C. obtusum; mais quel- 
ques pages plus loin (p. 42) il accepte le genre Valvata 
de Müller et fait remarquer que l'animal de ce genre 


présente du côté droit du cou cet appendice tentaculi- 
forme que l’on voit chez certains Cyclostomes. Le tube des 
branchies est évalement pinné, et garni de chaque côté de 
douze barbes». Comment Draparnaud n’a-t-il pas dès lors 
placé son Cyclostoma obtusum dans le genre Valvata ? C'est 
là une inadvertance extraordinaire et que Férussac père a 
corrigée en 1807. 

$ Vermium terrestrium et fluviatilium historia, vol. I. 
p.198, 1774. 

"Essai d’une méthode conchyliologique, p.75, 1807. 
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appendice Lentaculiforme dont l'interprétation morphologique a présenté beaucoup 
de difficultés. « Si l'on observe, dit-il!, animal vivant et qu'on le voie se pro- 
mener dans un bocal plein d’eau, on aperçoit outre les deux tentacules de la tête, 
qui sont fort communs avec les animaux de ce genre, un troisième tentacule laté- 
ral, qui ne part point de la tète comme les précédents, mais de côté, et qui est 
plus long et plus fin. L'animal le porte en l'air et le remue. » 

O. F. Müller a appelé cet organe spiculum, chez le V. cristata, qui «a dextro 
latere instruitur spiculo, tentaculum mentiente quod, quotes testa exil exseritur, 
relrorsumque aliquantum curvalur. Hoc... leres enim, acuminatum, reclaque 
plerumque extensum sistitur ». 

Draparnaud? se demande si cet appendice ne serait pas l'organe mâle de la pé- 
néralion; opinion qui n'est pas soutenable, puisque Geoffroy avait déjà remarqué 
que le troisième tentacule latéral ne partait pas de la tête comme les tentacules 
pars. D'ailleurs le pénis des Valvata bien développé fait saillie au côté droit du 
cou, el, comme l’a démontré Gruithuisen, coexiste avec l’appendice. 

Daudebard de Férussac nomme celui-ci troisième tentacule ; Lamarck, filet bran- 
chal ou tentaculiforme; Haldeman, branche tentacuhforme ; Moquin-Tandon, fila- 
ment lentacuhiforme ; Garnault, filament palléal. 

Moquin-Tandon suppose que l’'appendice sert à défendre la branchie contre les 
corps étrangers el à favoriser le renouvellement de l’eau °. Thermg le considère 
comme une branchie rudimentaire sans feuillets branchiaux; et l’un de nous“ s’est 
demandé si cet organe ne représentait pas la branchie accessoire des Proso- 
branches. Mais Bouvier* a repoussé l'identification de ce filament avec une bran- 
chie ou une fausse branchie, en faisant remarquer qu'il est innervé par le œanglion 
palléal droit, tandis que la branchie et la fausse branchie sont normalement in- 
nervées par le ganglion palléal gauche. 


Il parait done probable, comme le pensent Bouvier, Garnault ° et F. Bernard”, 


* Loc. cit., p. 117, 1767. ® Système nerveux, morphologie générale et classification 

© Tableau des Mollusques terrestres et fluviatiles de lu des Gustéropodes Prosobranches , p. 121-192, 1887. 
France, p. ho, an 1x (1801). ® Actes de la Soc. Linnéenne de Bordeaux. Comptes 

* Journal de Conchyliologie, vol. IL, p. 129, 1851. rendus des séances, p. XXV, 4 avril 1888. 

* Fischer, Manuel de Conchyliologie et de Paléontolowie 7 Recherches sur Valvata piscinalis (Bull. scient. de la 


conchyliolopique, p. 735, 1885. France et de la Belgique, vol. XXIT, p. 321, 1890). 


MOLLUSQUES TERRESTRES ET FLUVIATILES. 297 


que cet organe énigmatique est un appendice palléal, plus où moins analooue à 
celui des Rissoia! et des Oliva?. Sa sensibilité paraît d’ailleurs assez obtuse. 

Système digestif. La mâchoire est formée de deux pièces ayant la forme de 
celles des füssoia et dont la face extérieure est constituée par une sorte de pavage 
dont chaque élément est un prisme hexagonal plus ou moins régulier. Ces prismes 
sont épaissis à leur périphérie et disposés un peu obliquement*. Un fragment de 
mâchoire a été figuré par Troschel“. 

La radule a été observée chez plusieurs espèces : VW. piscinalis, Müller‘; V. cris- 
tata, Müller °; V. tricarinata, Say”; V. macrostoma, Steenbuch®; V. Grubü, 
Dybowski”; V. Baicalensis, Gerstfeldt°; V. Sorensis, Dybowski!l; V. bathybia, 
Dybowski ?. Elle est composée d’un petit nombre de séries de dents (18 à 20 
environ). 

Chez le V. prscinalis, Müller, la dent centrale est subquadrangulaire, à bord 
basal arqué et concave, à bord réfléchi multicuspidé. La cuspide médiane est aiguë, 
étroite, plus longue que les cuspides latérales au nombre de 10 ou 11 de chaque 
côté (11.1.11). La dent latérale est large, subtrapézoïdale, non pédiculée, et 
garnie de fines denticulations sur ses bords interne et inférieur. Les dents mar- 
oinales étroites, allongées, subrectangulaires, portent de nombreuses denticula- 
tions non reployées, sur les bords supérieur, interne et inférieur de leur extré- 
mité libre. 


Le nombre des cuspides latérales de la dent centrale varie suivant les espèces; 


* Meyer et Môbius, Fauna der Kieler Bucht. Zweiter 
Band, fig. 1 et 2, 1872. 

? Quoy et Gaimard, Voyage de V'Astrolabe, Mollusques, 
pl. XEVI. 

* F. Bernard, Loc. cit., p. 271. 

® Das Gebiss der Schnecken, vol. I, pl. VI, fig. 19, 
1897. 

5 S. Lovén, Ofoersigt af Konpl. Vetenskaps-Akademiens 
Fôrhandlingar, p. 192, pl. IV, 1847. — Troschel, Das 
Gebiss der Schnecken, pl. VI, fig. 13. — Gray, Guide to 
the systematie distribution of Mollusca in the British Museum , 
part [, p. 192, fig. 63. — F. Bernard, Recherches sur 
Valoata piscinalis (Bulletin scientifique de la France et de la 
Belgique, pl. XIT, fig. 8). — Bronn, Xlassen und Ord- 
nungen der Weichthiere, pl. LXXIT, fie. 13. 

* Troschel, Loc. eit., pl. VE, fig. 15. — Lehmann, Die 
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lebenden Schnechken und Muscheli der Umpregend Steitins und 
in Pommern, ete., pl. XIX, fig. 93, 1873. 

7 Troschel, oc. cit., pl. VE, fig. 14. — W. G. Binney, 
Land and fresh water Shells of North America, part HT, 
p- 8, fig. 9, 1865. — Fischer, Manuel de Conchyliolopte , 
p. 799, fig. 502, 1885. 

* Lehmann, loc. cit., pl. XIX, fie, 92. 

* Dybowski, Die Gasteropoden Fauna des Baikal-Sees 
(Mémoires de l’Académie impériale des sciences de Saint- 
Pétersbouro , VIE série, t. XXIT, n° 8, pl. VIIT, fig. 9-19, 
1875). 

 Dybowski, oc. ait., pl. VIIE, fig. 13-16, 1875. 

© Dybowski, Jakrbücher der. deutschen Malakozoolo- 
gischen Gesellschaft, Dreizenhnter Jabrgang, pl. IV, fig. 3, 
1886. 

© Dybowski, supra cit., ete., pl. IV, fig. 4, 1886. 
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on en trouve 9 de chaque côté chez le V. tricarinata, Say, et 8 chez le W. cris- 
tata, Müller. 

Chez quelques espèces de Sibérie, non-seulement le bord réfléchi de la dent 
centrale est finement pectiné, mais aussi la moitié environ de ses bords latéraux, 
de telle sorte que le nombre des cuspides de cette dent est sensiblement augmenté. 
La formule de la dent centrale est alors : 16.1.16, chez le V. Grubü, Dybowski; 
et 20.1.20, chez le V. Baicalensis, Gerstfeldt. Pour rendre ces caractères plus 
sensibles, Dybowski ! a figuré la partie réfléchie de la dent complétement étalée et 
dans le même plan que la base. 

En somme, la radule des Valvata présente des affinités incontestables avec celle 
des Paludina, d'après la forme des dents latérales et marginales, et d’après le 
grand nombre des cuspides de la dent centrale. Elle diffère nettement de celle des 
Hydrobiidæ pax l'absence des denticulations latéro-basales caractéristiques de 
cette famille. 

Système nerveux. Le système nerveux a été étudié par plusieurs auteurs : 
Moquin-Tandon?, H. von Ihering*, Simroth*, Bouvier*, Garnault°, F. Bernard”. 
Il paraît démontré qu'il se rapproche de celui des Bithinia ; ses analogies avec celui 
des Ampullaria sont nulles. Son interprétation est rendue difficile par la fusion 
des ganglions cérébroïdes avec les ganglions palléaux, pour constituer des centres 
nerveux cérébro-palléaux ayant l'aspect de larges bandelettes entourant læsophage 
et prolongées chacune par un ganglion piriforme; celui de droite passe au-dessus 
du tube digestif, se porte à gauche, et représente le ganglion sus-intestinal; celui 
de gauche passe au-dessous du tube digestif, se porte à droite, et représente le 
ganglion sous-intestinal. Les ganglions pédieux trigones n’ont pas de commissures 
transverses en échelons comme ceux des Cyclophoride et des Paludimde. 


H suffit de comparer ce système nerveux avec celui du Brthinia tentaculata , 


* Die Gasteropoden-Fauna des Baikal-Sees, pl. VIIL,  schen Binnenschnecken (Propr. Realschule, I Ordnung, 


fig. ga et 13. 1882). 

* Hist. nat. des Mollusques terrestres et fluviatiles de 5 Système nerveux, morphologie générale et classification 
France, pl. XLE, fig. 14, 1855. des Gastéropodes Prosobranches, p. 121, 1887. 

* Beitrüge zur Kenntniss der Nervensystems der Amphi- ® Comptes rendus des séances de la Société Linnéenne de 
neuren und. Arthrocochliden (Morph. Jakrb., vol. III, Bordeaux, pl. XXIV et XXV, 1888. 
1877). 7 Recherches sur Valvata piscinalis, p. 293, pl. XV, 


* Ucber das Nervensystem und die Bewegungen der Deut- fig. 1-2, 1890. 
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Müller !, pour reconnaître que les Valvata n’en diffèrent que par une concentration 
plus avancée des centres nerveux. | 

Les otocystes sont très-grandes et contiennent de nombreux otolithes elliptiques. 
Chez les Hydrobudeæ, Votolithe est unique; chez les Paludinide et les Ampullarude, 
au contraire, on trouve plusieurs otolithes. 

Système génital. Les Valvata sont androgynes. Ce fait si extraordinaire chez 
les Gastéropodes Prosobranches a été constaté, dès 1852, par Moquin-Tandon * 
sur le V. piscinahs, Müller; ultérieurement l'hermaphrodisme a été confirmé par 
Garnault° et F. Bernard *. 

D'après ces observateurs, les produits de la glande hermaphrodite s'engagent 
dans un canal excréteur, qui se diviserait en deux branches. La branche mâle se 
porte en avant et devient le canal déférent, dans lequel s'ouvre le conduit vecteur 
de la glande albuminipare. Continuant son trajet, le canal déférent arrive à la base 
de la verge qu'il parcourt intérieurement jusqu’à son extrémité. La verge, figurée 
pour la première fois par Gruithuisen”, est grande, saillante, conique, recourbée 
et placée en arrière du tentacule droit. 

La branche femelle s'ouvre dans la poche copulatrice qui forme en avant un 
vestibule où aboutissent les produits de la glande de lalbumine (prostate utérine) 
et d’une grosse glande accessoire destinée à sécréter l'enveloppe des œufs (olande 
nidamentaire). L’orifice femelle est placé sur un mamelon peu saillant, à droite 
de l'anus. 

Les œufs sont déposés sur des feuilles de plantes aquatiques, sur des pierres et 
sur des coquilles de Valvata, sans qu'on ait encore déterminé si les animaux les 
placent sur leur propre test ou sur celui de leurs congénères. 


Chez le Valvata piscinalis, Müller°, les œufs sont renfermés dans une capsule 


* Bouvier, Système nerveux, morphologie générale et 
classification des Gastéropodes Prosobranches , pl. IV, fig. 18, 
1887. 

? Journal de Conchyliologie, vol. WI, p.244, 1850. 

© Sur les oranes reproducteurs de la Valvata piscinalis, 
Fér. père (Zoolop. Anzeiger, n° 307, 1889). 

* F. Bernard, Recherches sur Valvata piscinalis (Bull. 
scient. de la France et de lu Belgique, vol. XXIL, p. 321, 
pl. XVIIT, 1890). 


® Die Branchienschnecken, etc. (Nova act. Leopold. X, 
pl. XXXVIIT, fig. 2 et fig. 3 d, 1821). 

$C. Pfeiffer, Natunweschichte deutscher Land- und Süss- 
wasser Mollusken, pl. VIIT, fig. 16-17, 1821). — Bou- 
chard-Chantereaux, Catalogue des Mollusques terrestres et 
Jluviatiles observés jusqu'à ce jour à l’état vivant dans le dé- 
partement du Pas-de-Calais, p. 86, 1838. — Moquin- 
Tandon, Histoire naturelle des Mollusques terrestres et flu- 


viatiles de France, pl. XLT, fig. 21-22, 1855. 
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de forme globuleuse, quelquelois brièvement pédicellée, ordinairement sessile et 
fixée par un point de sa surface, mesurant environ 92 1 [2 millimètres de diamètre. 
L’enveloppe est coriace, jaunâtre. Le nombre des œufs dans chaque capsule est 
très-variable : 16 à 17 d’après C. Pfeiller, 4 à 24 d’après Moquin-Tandon, 60 à 
80 d’après Bouchard-Chantereaux, Ge dernier observateur prétend que la cap- 
sule se déchire et qu’elle laisse échapper les trois quarts de son contenu, formant 
au dehors une masse sélatineuse dans laquelle les embryons achèvent leur déve- 
loppement. 

[. Lea! a décrit la ponte d’une espèce américaine, V. bicarinata, Lea, qui est 
considérée généralement comme une variété du V. tricarinata, Say. Gette espèce 
pond une masse gélatineuse, transparente, contenant de 10 à 30 œufs, qui éclo- 
sent au bout d’une quinzaine de jours. 

D’après Dybowski”, les œufs du V. Sorensis, Dybowski, sont contenus dans 
une capsule fixée par une surface aplatie de sa périphérie, ou par un court pédi- 
cule. Les capsules sont tantôt isolées, tantôt réunies par groupes de deux à quatre; 
leur enveloppe est jaunâtre, résistante, transparente. Les œufs, au nombre de 
18 à A2, ne sont pas libres à l’intérieur, mais unis par un petit canal membra- 
neux qui leur donne un aspect moniliforme. 

La ponte du VW. cristata, Müller”, est caractérisée par la forme aberrante des 
capsules ovigères qui sont allongées, étroites, coniques, subulées, aiguës, verti- 
cales où lévèrement courbées au sommet, attachées par leur base, semblables à 
un ergot ou à certaines pelites excroissances qui naissent sur les feuilles, longues 
de 1 à 3 millimètres, larges de 0,5 de millimètre. Les œufs, disposés en série h- 


néare, sont au nombre de 1 à 6, d’après Moquin-Tandon. 


CARACTÈRES DU GENRE VALVATA. 


Testa umbilicata, turbinata aut subdiscoidea, unicolor, pallide cornea aut viridula; anfractus pauci (3-5), 
valde convext, rotundati; ultimus appressus, subsolutus, aut solutus; apertura integra, circularis; peristoma 
simplex, aculum. 


* Observations on the genus Unio, ete., vol. IV, p- 22, schaft, Dreizehnter Jahrgang, p. 116, pl. IV, fig. 5, 1886. 
1541. ® C. Pfeiffer, Loc. cit, pl. VIIL, fig. 14-15. — Moquin- 
? Jakrbücher der Deutschen Malakozoolopischen Gesell- Tandon, Loc. cit., pl. XLI, fig. 39-42. 
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Operculum corneum, tenue, complanatum aut extus subconcavum , muluspirale; anfractibus reoulariter cres- 
centibus, angustis; nucleo central. 

Animal androgynum; tentacula longa, cylindrica, oculos sessiles ad basin postico-internam gerentia; rostrum 
elongatum ; pes antice dilatatus, auriculatus postice obtusus; branchia exserhlis, bipectinata; filamentum pallu 
elongatum, tentaculum mentiens et ad latus dextrum situm; mazille reticulatæ, subsquamosæ; radula seriebus 
dentium paucis composila ; dens centralis subtrapezoïdalis, cuspide media anpusta, acuta et cuspidibus nuinerosis 
utrinque instrucla; dens lateralis latus, multicuspidatus; dentes marpinales oblongt, extremitate hbera supra, 
infra et intus lenerrime serrata; otolithi numerosi. 


Coquille ombiliquée, turbinée ou subdiscoïdale, unicolore, de couleur cornée 
pâle ou léoèrement verdâtre; tours de spire peu nombreux (de 3 à 5), très-con- 
vexes, arrondis; dernier tour parfois soudé au précédent, parfois à peine tangent 
ou complétement détaché; ouverture entière, circulaire; péristome simple, aigu. 

Opercule corné, mince, aplati extérieurement où un peu déprimé, multispiré; 
à tours s’accroissant révulièrement, étroits; à sommet central. 

Animal androgyne; tentacules allongés, cylindriques; yeux sessiles, placés à 
leur base postéro-interne; mufle allongé; pied dilaté en avant, auriculé à ses 
angles, obtus en arrière; branchie exsertile, bipectinée; un filament palléal allongé, 
tentaculiforme, placé au côté droit; mâchoires guillochées, subécailleuses; radule 
formée d’un petit nombre de séries de dents; dent centrale subtrapézoïdale, munie 
d’une cuspide médiane aiguë et de nombreuses cuspides de chaque côté; dent 
latérale large, multicuspidée; dents marginales oblongues, à extrémité libre très- 
finement denticulée à ses bords supérieur, inférieur et interne; otolithes nom- 


breux dans chaque otocyste. 


Le genre Valvata comprend un nombre assez considérable d'espèces. Küster’, 
en 1852, en comptait 9 dans sa Monographie; F. Paetel?, en 1887, énumère 
82 espèces. Kobelt”?, en 1871, cataloguait 12 espèces en Europe; À. Locard'’, en 
1889, décrit 25 formes françaises. 

Les variations individuelles sont très-fréquentes dans ce genre et favorisent 


évidemment la tendance des auteurs à la multiplication des espèces. Ainsi léléva- 


? Martini und Chemnitz, Syst. Conch. Cabin., ed. IT, * Catalog der im europäischen Faunengebiet lebenden 
1852. Binnen-Conchylien, p. 64, 1871. 
? Catalog der Conchyl. Sammlunp, Sechste Lieferung, ! Monographie des espèces françaises appartenant au 


p.473, 1887. genre Valvata, 1889. 
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tion de la spire et la disjonction du péristome sont des anomalies assez fréquentes. 
D'autre part, dans le groupe des Valvata à carènes spirales, lornementation est 
tout à fait instable. 

On a trouvé des Valvata dans tout l'hémisphère Nord : Europe, Asie (Sibérie, 
Turkestan, Yarkand, Chine, Japon, Indo-Chine, Inde, Syrie, Asie Mineure), le 
Nord de l'Afrique (Égypte), l'Amérique du Nord et les Antilles (une espèce à la 
Jamaique). Dans l'hémisphère Sud, le genre n'existe guère que dans la Nouvelle- 
Calédonie et la Tasmanie. ; 

Quelques espèces habitent les cours d’eau des contrées les plus froides du 
Nord de l'Europe et de l'Asie. D’autres vivent dans les eaux souterraines des 
oroltes de la Carniole (Valvata spelæa, Hauflen; V. erythropomatia, Hauffen); 
d’autres enfin ont été recueillies dans des lacs très-élevés des montagnes du Tyrol 
et des Alpes (W. alpestris, Blauner; V. cristata, Müller). 

Dans de grands lacs de l'Europe et de Asie, certaines espèces n’ont été ob- 
tenues que par la drague et à de grandes profondeurs. Ainsi le V. lacustris, 
Clessin, vit dans le lac de Genève par 50-100 mètres de profondeur, et le W. ba- 
thybia, Dybowski, a été découvert dans le lac Baïkal, par 100-200 mètres. 

On a décrit sous le nom de Valvata des fourreaux turbinés et arénacés formés 
par des larves de Phryganides !. Swainson? a même proposé un nom générique, 
Thelidomus*, pour ces prétendus Mollusques d’eau douce. 

Le nombre des espèces de Valvata du Mexique et du Guatemala est très-res- 


treint; nous en connaissons trois, dont une est douteuse. 


1. VALVATA GUATEMALENSIS, À. Morelet. 


(PL L, fig. 1,14 et 10, et PI. XLVIIL, fig. 2, 2a et 2 b.) 


Valoata Guatemalensis, À. Morelet, Test. noviss. Insule Cubance et Amer. centr., pars Il, n° 138, p. 22, 1851. 
Valoata Guatemalensis, H. and A. Adams, The Genera of recent Mollusea, vol. 1, p. 344, 1854. 
Valvata Guatemalensis, K. Paetel, Catalog der Conchyl. Sammlung , Sechste Lieferung, p. 473, 1887. 


" Valvata aremifera, Lea (Observ. on the genus Unio, ? A Treatise on Malacolopy, p. 353, 1840. 
vol. TL, p.114, pl. XV, fio. 36, 1834); Valvata agglutinans, 3 Par suite d’une inadverlance le terme Thelidomus a 
Tassinari (Mollusci fluviatilis italici nova species, 1858); été employé dans la même publication, par Swainson (À 
Valoata agglutinans, L. Guppy (Annals and Magaz. of nat. Treatise on Malacolopy, p. 330), pour désigner un genre 


history, octobre 1864); Valvata crispata, Benoît (JL. sist.  démembré des Helix, et dont le type est l'Helix striolata, 
de Testacei della Sicil., pl. VIE, fig. 32 et 33, 1862). Guilding. 
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Tesia anpuste sed profunde umbilicata, solidiuseula, corneo-virens; spira parum prominens, subplanata; an- 
fractus 4 1/2; primi lœvigati, sequentes ad suturam depressi, striüis incrementi exilissmus et liris spiralibus nu- 
nus sed proninulis, densis ornati; anfractus ultimus latus, non descendens nec solutus , in vicinio suturæ planulatus 
et anpulatus, ris spiralibus inæqualibus, cirea umbilicum validioribus munitus ; apertura suboircularis, margi- 


nibus callo tenui junctis; peristomate non continuo; labro acuto; maroine columellari dhlatato, umbilicum partim 
tepente. 


Operculum . . 


Lonpit. 2,5 mill.; diam. maj. 3,5 mall. — Apertura 2 mull. longa; 1 1/3 mil. lata (Coll. A. Morelet). 
Habitat in flumine Michatoya, prope Istapa, Provinciæ Santa Rosa dictæ, Guatemale (A. Morelet ). 


Coquille étroitement mais profondément ombiliquée, assez solide, de couleur cornée 
verdâtre; spire peu proéminente, subaplatie; tours de spire au nombre de A 1/2 , les 
premiers lisses, les suivants déprimés près de la suture, ornés de stries d’accroissement 
très-ténues et de stries spirales étroites, mais assez saillantes et nombreuses; dermier 
tour large, globuleux, non descendant et non détaché, aplati et obtusément anguleux 
près de la suture, marqué de lignes spirales de grosseur inégale (les plus fortes sé- 
parées par deux ou trois plus faibles), qui deviennent plus saïllantes autour de l'ombilic. 
Ouverture subcireulaire, à bords réunis par une mince callosité; péristome inter- 
rompu; labre aigu, simple; bord columellaire dilaté et cachant une partie de lombilic. 

Opercule =" 

Longueur de la coquille, 2,5 millimètres; plus grand diamètre, 3,5 millimètres. 
Lonoueur de l'ouverture, 2 millimètres; plus grande largeur, 1 1/3 millimètre. 

Habitat. Guatemala, dans le fleuve Michatoya, près du port d'Istapa (A. Morelet). 

Observations. Gette espèce est remarquable par sa spire déprimée et par son mode 
d'ornementation consistant en stries spirales très-nettes, mais très-fines et serrées. 
D'après ce caractère, elle est intermédiaire entre les Valvata pour lesquels a été établie 
la coupe sous-pénérique Tropidma (V. tricarinata, Say), et les formes rangées dans le 
sous-venre Cinema dont l'ornementation ne consiste qu'en stries d’accroissement 
(V. piscinalis, Müller). Une espèce de Sibérie (V. Baicalensis, Gerstfeldt) est déjà moins 
carénée que les Tropidina typiques. Mais malgré son ornementation le V. Guatema- 
lensis, Morelet, se rapproche des Cincinna par son ombilic étroit. 


2. VALVATA HUMERALIS , Say. 


Valvata humeralis, Say, Deseript. of some new terrestr. and fluv. Shells of North America, in New Harmony Dissemi- 
nator, p. 244, août 1829. 

Valvata humeralis, Haldeman, Mon. of Limniades and other fresh water Shells of North America, n° VIT, p. 9 (sans 
date). 

Valvata humeralis, W. G. Binney, Check Lists of the Shells of North America fluv. Gaster., n° 454, 1860, 

Valvata humeralis, W. G. Binney, Land and fresh water Shells of North America, part IT, p. 14, 1865. 

Valvata humeralis, Say, Complete Writings, ed. W. G. Binney, p. 148, 1858. 

Valoata humeralis, K. Paetel, Catalog der Conchylien Sammlung , p. k73, 1887. 
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Testa subglobosa, depressa; spira convexa, non prominens; anfractus 3 1/2 ad suturam planato-depressi, 
transversim lrali aut potius lneis prominulis ornali; apertura ad penultimum anfractum appressa, sed non in- 
terrupla; umbilicus sat anplus. 

Operculum . . 

Diam. maj. vix 4 mull. 


Habitat in Republica Mexicana (T. Say). 


Coquille subglobuleuse, déprimée; spire convexe, non proéminente; tours de spire 
au nombre de 3 1/2, déprimés à leur partie supérieure près de la suture, ornés de 
stries transversales ou plutôt de lignes légèrement saillantes; ouverture tangente à 
l'avant-dernier tour, mais non interrompue par celui-ci; ombilie assez ample. 

Opercule. 7 

Plus grand diamètre de la coquille, presque 4 millimètres. 

Habitat. Mexique (T. Say). 

Observations. La description que nous donnons de cette coquille est la traduction de 
la diagnose originale de T. Say. L'auteur américain fait remarquer que son espèce 
diffère du V. sincera, Say, du territoire Nord-Ouest, par sa forme plus déprimée et 
l’aplatissement de ses tours au voisinage de la suture; elle se distingue également du 
V. piscinalis, Müller, par son ombilic plus large et sa spire plus aplatie. 

Quelques auteurs ont rapporté au V. humerahs des formes aberrantes du V. tricari- 
nala, Say, provenant du Canada’, et Strebel a nommé V. humerahs une espèce du 
Mexique appartenant à un autre groupe. En réalité, le type de Say n'ayant pas été 
figuré, 1l est impossible actuellement de donner une opinion fondée sur sa valeur et 
ses affinités. Bornons-nous à déclarer : 1° qu'il n’a aucun rapport avec le V. Strebeh, 
Grosse et Fischer, espèce à spire saïllante, à tours convexes, sans ornementalion spi- 
rale; 2° qu'il diffère du V. Guatemalensis, Morelet, par son ombilic plus large, ses tours 
moins nombreux, et son péristome non interrompu. 

Nous n'avons pas vu de spécimens du Mexique qu'on puisse identifier avec le V. hu- 
merals. T. Say ne donne aucun renseignement sur la localité du Mexique où 1l avait 
recueilli son type. 


3. VALVATA STREBELI, Grosse et Fischer. 


Valoata humeralis, Strebel, Beitr. zur Kenntniss der Fauna Mexican. Land- und Süssw. Conchylien, p. 33, pl. IV, 
fig. 49, 1873 (non Valoata humeralis, Say). 


Testa late et profunde umbilicata, conoidea, translucida, corneo-virens, apice obtusa, strüs densis, irrepula- 
ribus, prominulis radiatim ornata; anfractus 3 1/2-4 convext; anfractus ultimus rotundatus, parum descendens ; 
apertura ovali-cürcularis, vix altior quam latior; peristoma simpleæ, acutum, non continuum, marginibus callo 


tenui Junclis. 


* Bell, Cutal. of animals and plants coll. in the Southeast side of the St. Lawrence (Geol. Surv. of Canada, p. 253, 1858). 
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Operculum circulare, anfractus 8-9 gerens. 
Lonpit. 4 mall.; diam. maj. 5 null. — Apertura 2 5/8 mill. longa, 2 1/3 mul. lata. 
Habitat in paludibus Provinciæ Mexico dicte, Reipublicæ Mexicane (H. Strebel). 


Coquille largement et profondément ombiliquée, conoïdale, translucide, de couleur 
cornée-verdätre, obtuse au sommet, ornée de stries rayonnantes, nombreuses, irrégu- 
lières, assez saillantes; tours de spire au nombre de 3 1/2 à À et convexes; dernier 
tour arrondi, peu descendant; ouverture ovale-cireulaire, un peu plus haute que large ; 
péristome simple, aigu, non continu, à bords réunis par une mince callosité. 

Opercule circulaire, pourvu de 8 à 9 tours de spire croissant régulièrement. 

Longueur de la coquille, 4 millimètres; plus grand diamètre, 5 millimètres. Lon- 
gueur de l'ouverture, 2 5/8 millimètres ; largeur, 2 1/3 millimètres. 

Habitat. Mexique, dans les eaux douces de l'Etat de Mexico, en compagnie des Pla- 
norbis tenus, Philippi, et Limnæa attenuata, Say (Strebel). 

Observations. Cette espèce, que nous n'avons pas vue, appartient, d'après sa forme 
et son mode d'ornementation, à la section Cncinna dont le type est le Valvata piscinalis, 
Müller. Elle n'a pas de rapports avec le V. humeralis, Say, dont la spire est plus dé- 
primée, l'ombilie plus large, et la surface ornée de lignes spirales; elle diffère égale- 
ment du V. Guatemalensis, Morelet, dont la spire est aplatie, l'ombilic plus étroit et la 
surface striée spiralement. 

Une espèce de Californie (VW. vèrens, Tryon) a la spire presque aussi élevée que celle 
du V, Strebeh, mais ses tours sont moins arrondis et le dernier est plus descendant; en 
outre l'opercule ne montre qu'un petit nombre de tours de spire. 

On ne peut done guère comparer le V. Strebeli qu'aux formes européennes apparte- 
nant au groupe du V. piscinalis, Müller, caractérisé par une spire saillante, des tours 
arrondis, et un opercule muni de 7 à 9 tours de spire. L'espèce mexicaine diffère du 
type européen par ses tours moins nombreux et son ombilie plus large. 

Le Valvata Strebeli est une des rares espèces fluviatiles provenant de la région des 
terres froides du Mexique. 


Fame Des MELANIIDÆ. 


Lamarck, en 1812, a le premier groupé quelques genres de Mollusques flu- 
viatiles (Melania, Melanopsis, Pirena) dans une famille particulière, celle des Mé- 


laniens !, dont il a donné la caractéristique dix ans après ?. Cette famille était com- 
» I 


* Extrait du cours de Zoologie du Mus. d’hist. nat. de Paris sur les animaux sans vertèbres, p. 116, 1819. — * Hist. 
nat. des anim. sans vertèbres, vol. VI, 2° partie, p. 163, 1820. 
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posée d'éléments homogènes, à l'exception des formes fossiles du bassin de Paris, 
provenant en oénéral de couches marines et qui ont été réparties ultérieurement 
dans les genres Drastoma, Paryphostoma, Eulima, Bayama, Rissoia et Rissoina. 

La plupart des auteurs ont accepté la famille des Mélaniens de Lamarck, en 
modifiant sa terminologie et en élargissant plus ou moins heureusement ses li- 
mites; tels sont Latreille (1825), Deshayes (1830), Swainson (1840), Gray 
(1840), Sowerby (1849), Reeve (1842), Woodward (1851), ete. D’autres, 
comme Férussac (1822), Fleming (1828), G. Pfeiffer (1828), Rang (1829), 
Menke (1830), Potiez et Michaud (1838), ete., ont laissé les Mélaniens dans la 
famille des Turbinés. À. d'Orbigny (1841), Philippi (1853) les ont classés parmi 
les Paludinidæ; Anton (1839), Môrch (1852) parmi les Cerithiacea; CGuvier 
(1817), Schweigoer (1820), Pusch (1834) parmi les Trochoidea; Blainville 
(1825) parmi les Éllipsostomata, etc. 

La diversité de ces opinions prouve évidemment que l'étude de la coquille seule 
était insuffisante pour apprécier la valeur de la famille proposée par Lamarck. Une 
note intéressante de S. Rang ! et surtout la publication du Voyage de 'Astrolabe 
comblèrent largement cette lacune. Quoy et Gaimard? représentèrent les animaux 
de dix espèces de Melama et d’une espèce du genre Pirena de Lamarck; ils trou- 
vèrent que la famille des Mélaniens de Lamarck était très naturelle et qu'elle mon- 
trait surtout des affinités avec les Cerithium. | 

Depuis cetle époque les documents relatifs aux formes extérieures des Mélaniens 
fournis par À. Adams”, Gould", Souleyet”, etc., semblaient confirmer les conclu- 
sions de Quoy et Gaimard. Mais l'examen des Mélaniens de l'Amérique du Nord 
devait apporter des éléments nouveaux à la systématique de ce groupe de Mol- 
lusques. 

En effet, S. Haldeman”°, en 1841, constata que le Melania Virginica, Gmelin 


(classé aujourd’hui dans le genre Gomobasis, Lea) différait des Mélaniens de l'an- 


® Magasin de Zoologie, Mollusques , pl. XII, 1832. * Mollusca and Shells of the United States exploring Ex- 
© Voyage de découvertes de Y Astrolabe, sous le commande- pedition, pl. IX et X, 185. 
ment de J. Dumont d'Urville, Zool., vol. IT, p. 140-160, * Voyage autour du monde sur la corvelte la Bonite, 
pl. LVL, 1834. Zoologie, pl. XXXI, 1852. 
* The Genera of recent Mollusca, pl. XXXI et XXXII, S Observations on the Melanians of Lamarck (Amer. 


1853. Journ. of Se. and Arts, vol. XLI, p. 21-23, 1841). 
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cien continent et de l'Océanie par son manteau à bord simple, non frangé, par son 
pied non prolongé en avant du mufle, par ses yeux situés à la base des tentacules 
et par sa reproduction ovipare. 

En se basant sur ces particularités, S. Haldeman ! institua ultérieurement, en 
1863, une famille des Strepomatide, distincte de celle des Melamideæ et réservée aux 
formes de l'Amérique du Nord. Quelques mois auparavant, Th. Gill? avait créé 
pour les mêmes Mollusques une sous-famille particulière, celle des Ceriphasine. 

W. Stimpson*, en 1864, confirma les observations de Haldeman sur les Méla- 
miens américains et démontra, d’après l'animal de P'Ancylotus dissimilis, Say, que 
les individus mâles sont dépourvus d'organes copulateurs externes. Les femelles 
diffèrent des mâles par la présence d’un sillon placé au côté droit du pied, à peu 
près à évale distance du tentacule et du lobe operculigère. On ne trouve chez les 
males aucun vestige de ce sillon. 

W. Stimpson, très surpris de l’organisation paradoxale de ces Mollusques, pro- 
posa de les-placer dans un groupe particulier, celui des Anandria, en compagnie 
des Vermetus, Turritella et de quelques Cerithium. Mais l'absence d'organes copu- 
lateurs n'est pas un caractère propre aux Mélaniens d'Amérique; Bouvier“ et 
H. von Ihering* n’ont vu le pénis chez aucun des Mélaniens orientaux qu'ils ont 
disséqués, et récemment le P. Rathouis° a figuré des individus mâles de Mélanies 
de la Chine, complétement privés de verge, mais tantôt pourvus, tantôt dépourvus 
d’une rainure séminale au côté droit du cou. Il est donc probable que la verge 
manque chez tous les animaux de la famille des Mélaniens de Lamarck. 

D'autre part, Troschel?, en 1857, par l'étude de la radule des Mollusques 
placés dans la famille des Mélaniens, démontra qu'on pouvait les diviser en quatre 
oroupes ayant la valeur de familles : 1° les Ancyloti, d'Amérique (Strepomatide , 


Haldeman); 2° les Thiaræ, représentés par un seul genre européen : Tluura, 


* Proceed. of the Acad. of nat. Sciences , septembre 1863. ® Vergleichende Anatomie des Nervensystemes und Ply- 
* Proceed. ofthe Acad. of nat. Sciences, p. 33, février logenie der Mollusken, p. 91, 1877. 
1863. 5 In R. P. Heude, Mémoires concernant l'hist. nat. de 
* Onthe structurals characters of the so-called Melanians PEmpire chinois, vol. 1, cahier IV, pl. XUITF, fig. 3, 5 et 
of North America (Amer. Journ. of Se. and Arts, vol. XXX, 6, 1890. 
juillet 1864). 7 Das Gebiss der Schnecken zur Bepründung einer natir- 
Û Système nerveux, morphologie générale et classification lichen Classification , vol. I, p. 108-195, pl. VNIILX , 
des Gastéropodes Prosobranches, p. 131, 1887. 1857. 
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Megerle (Amphimelania, Fischer); 3° les Pachychh, renfermant des coquilles 
classées actuellement dans les genres ou sections Pachychalus, Sulcospira, Faunus, 
Doryssa, Melanoïdes, Melanopsis, et répartis dans le nouveau comme dans l’ancien 
continent; 4° les Melanie, composés de coquilles appartenant aux genres ou sec- 
lions Melania (Melacantha, Swainson), Vibex (Claviger, Haldeman), Tiaropsis, 
Tarebia, Stenomelania, Verena. 

Cette classification fondée sur la radule a été acceptée avec quelques modifica- 
tions par T. Gill, qui a réparti les Mélaniens en trois familles : 1° Ceriphasüde 
(Strepomatide, Haldeman); 2° Melanopidæ (Pachychili, Troschel) ; 3° Melanüde, 
comprenant trois sous-familles : les Welaninæ, les Tlarine et les Paludomine. 

On a remarqué que, dans beaucoup de cas, l'existence d’un seul ou de plusieurs 
otolithes avait une grande valeur en systématique et qu’elle permettait de séparer 
des Mollusques qui avaient pu être réunis à tort dans une même famille : c’est 
ainsi que les Cyclophoridæ à otolithes multiples ont été éloignés des Cyclostomatideæ 
à otolithe unique, et que les Paludinidæ à otolithes multiples diffèrent des Hydro- 
budæ à otolithe unique, ete. 

Les auteurs qui ont examiné les Mélaniens à ce point de vue” ont constaté de 
orandes différences. Les vrais Melania (Melacantha, Swainson), les Prenopsis, 
les Welanoides, Olivier (Striatella, Brot), ne possèdent qu’un seul otolithe; tandis 
que les Faunus, Melanopsis, Microcalpia, Semisinus, Pachychilus, Amphimelania, 
et quelques espèces cataloguées par les auteurs dans le genre Welanoides, I. et 
À. Adams (non Melanoides, Olivier), montrent plusieurs otolithes, dont un est 
quelquefois plus développé que les autres. 

En continuant la revue des caractères de la famille des Mélaniens, nous arri- 
vons au manteau. Le bord de cet organe présente une structure remarquable; il 
est orné de franges plus où moins saillantes et qui débordent la coquille lorsque 
l'animal est bien développé. Quoy et Gaimard, Gould, Souleyet, Rang, À. Adams, 
ont figuré ces franges chez les Melania, sensu stricto (Melacantha, Swainson), 

* Arrangement ofthe Families of Mollusks, p. 7-8, 1871.  Mollusken, p. 91, 1877. — Bouvier, Syst. nerveux , morph. 

© Adolf Schmidt, Beiträge zur Malakologie, p. 57, gén. et classif. des Gastéropodes Prosobranches, p. 129, 
pl. IE, fig. 72-89, 1857. — H. von Ihering, Die Gehor- 1887. — Rathouis, #x Heude, Mémoires concernant l'hist. 


werkzeuge der Mollushken, 1876. — H. von Thering, Ver- nat. de Empire chinois, vol. L, cahier IV, pl. XLIIE, fig. 4 
gleichende Anatomie der Nervensystemes und Phylogenie der et 5, 1890. 
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Melanoïdes (Striatella, Brot), Stenomelania, Balanocochlis, Plotia, Tarebia, Cla- 
viger, Pirenopsis. Mais le bord du manteau paraît simple chez les Strepomatide 
de l'Amérique du Nord, de même que chez les Pachychilus, Melanopsis, Faunus. 
Melanatria, et probablement aussi chez quelques formes classées parmi les Wela- 
noides, H. et À. Adams (non Olivier), comme le M. flocarinata, Mousson !, par 
exemple. 

La disposition des yeux par rapport aux tentacules a donné lieu à quelques re- 
marques intéressantes. On sait que, chez un grand nombre de Cerithüde, les yeux 
sont assez éloignés de la base des lentacules, avec lesquels se confond une partie 
des pédoncules oculaires. [l'en est de mème chez les Welania (sensu stricto), Me- 
lanoides, Olivier (Striatella, Brot), Plotia, Tarebia, Stenomelania, Balanocochlis, 
Pirenopsis, Claviger, etc. Au contraire, chez les Mélaniens des États-Unis (Strepo- 
mathidæ), les yeux sont situés à la base externe des tentacules. D’autre part, chez 
quelques Mélanies orientales rangées dans la section Melanoides, H. et À. Adams 
(non Olivier), et chez les Melanopsis, les pédoncules oculaires sont très-courts el 
placés à la base externe des tentacules. 

Haldeman”, en 18/41, constatant ces fails et s'appuyant sur la structure du 
manteau des Mélaniens des États-Unis, a cru devoir rejeter dans la famille des 
Cérithidés les Mélanies orientales, et conserver seulement dans la famille des Mé- 
laniens les espèces des États-Unis. 

L'oviparité, comme nous l'avons vu ci-dessus, a élé considérée comme propre 
aux Mélaniens de l'Amérique du Nord (Strepomatidæ). Jusqu'à présent, en eflet, 
elle n’a pas été constatée sur des animaux de l'ancien continent ou de FOcéanie. 
Les espèces, dont la viviparité a été observée‘, sont : M. tuberculata, Müller, 
d'Afrique, Asie et Océanie, appartenant au groupe Melanoides, Olivier; AL. sulco- 
spira, Mousson, de l'Asie orientale et de la Malaisie, appartenant au groupe 


Sulcospira; ML. spinulosa, Lamarck, d'Océanie, appartenant au groupe Plota; 


© Bouvier, supra cit. , p. 127, 1887. 1834. — Petit de la Saussaye, Journal de Conchyliologie, 
* American Journal of Sciences and Arts, vol. XLT, vol. IV, p. 158, 1853. — Brot, Matériaux pour servir à 
P. 21-23, 1841. l'étude de la famille des Mélaniens, p. 9, 1862. — Tap- 
* L. Raymond, Journal de Conchyholonie, vol. LT, parone Canefri, Fauna malacologica della Nuova Guinea e 


p. 325, 1859; et vol. IV, p. 33, 1853. — Quoyet Gai- delle Isole adjacenti. Parte T. Molluschi estramarin, p. 13, 
mard, Voyage de l'Astrolabe, Zoologie, vol. IT, p. 150, 1883. 
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M. granifera, Lamarck, et A. Celebensis, Quoy et Gaimard, d’Océanie, appartenant 
au groupe Tarebia; Semisinus Guayaquilensis, Petit de la Saussaye, de l'Amérique 
méridionale; Verena crenocarina, Moricand, de PAmérique du Sud; Semisinus 
ruginosus, Morelet, de l'Amérique centrale. 

Le système nerveux des Mélaniens a été examimé par Bouvier! et par le P. Ra- 
thouis?, chez les Melania (sensu stricto), Pirenopsis, Faunus, Melanopsis, Mela- 
noïdes (Olivier, non H. et À. Adams), et diverses espèces : Melania asperata, 
Lamarck; M. filocarinata, Mousson; M. Jacquetiana, Heude; M. cancellata, 
Benson, rangées pour la plupart dans le genre Melanoides, H. et À. Adams (non 
Olivier). 

C'est en somme avec celui des Gerithiidæ que ce système nerveux offre le plus 
de ressemblance; on trouve, dans les deux familles, des formes zygoneures et dya- 
lyneures, ce qui tendrait à faire supposer que ces modifications n’ont qu’une impor- 
lance secondaire en classification. 

La structure de l'opercule des Mélaniens permet de les diviser en deux groupes : 
1° les formes à opercule paucispiré, à nucléus marginal et submarginal : Mela- 
na (sensu stricto), Plotia, Stenomelania, Tarebia, Striatella, Tiaropsis, Balano- 
cochlis, Plotiopsis, Niorilella, Sermyla, Claviger, Pirenopsis, Faunus, Melanopsis, 
Semisinus, etc., ainsi que les Strepomatide de l'Amérique du Nord; 2° les formes 
à opercule mullispiré (3 à 4 tours de spire) et à nucléus subcentral : Pachychilus, 
Doryssa, Sulcospira, Melanatria, et quelques espèces placées dans la section des 
Melanoides, H. et À. Adams (non Olivier). 

D'après la forme de l'ouverture de la coquille, on peut répartir les Mélaniens 
en deux grandes divisions : 1° ouverture entière : Welania (sensu stricto), Plotia, 
Striatella, Stenomelania, Tarebia, Tiaropsis, Balanocochlis, Pachychilus, Doryssa, 
Sulcospira, Melanoides (H. et À. Adams), Amphimelantia, Ancylotus, ete.; 2° ou- 
verture canaliculée ou subcanaliculée : Claviser, Pirenopsis, Melanopsis, Micro- 
calpia, Faunus, Melanatria, Semisinus, lo, Angitrema, Pleurocera. 

Enfin, d’après la présence ou l'absence d’une callosité pariétale bien déve- 
loppée, on divisera également les Mélaniens en deux groupes : 1° Welanopsis, 


1 arme à 4 if. 4 ï 
Bouvier, Syst. nerveux, morphol. gén. et classif. des Guastéropodes Prosobranches, p. 125, 1887. — * Heude, Me- 
moires concernant l'histoire naturelle de l'Empire chinois, vol. I, 4° cahier, pl. XLIIT, 1890. 
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Faunus, Melanatria, Semisinus, Pachychilus, Doryssa, et la plupart des Strepo- 
matidæ; 2° Melania (sensu stricto), Stenomelania, Striatella, ete. 

En combinant les différents caractères zoologiques et conchyliologiques des 
Mélaniens, nous proposons de classer ces Mollusques en six groupes naturels, 
assez bien limités, et ayant peut-être la valeur de familles distinctes. 

1° Mecawrivz (Melanie, Troschel). Bord du manteau frangé; yeux éloignés 
de la base des tentacules; un seul otolithe; reproduction vivipare; dent centrale de 
la radule large, peu élevée, simple, à bord basal horizontal ou légèrement con- 
vexe, à bord réfléchi portant plusieurs cuspides dont la moyenne est un peu plus 
laroe que les autres; dent latérale multicuspidée, avec un long pédoncule étroit: 
dents marginales très-longues, étroites, multicuspidées. — Goquille de forme 
très-variable. — Opercule paucispiré, à nucléus marginal. — Distribution géo- 
osraphique : Afrique, Asie, Océamie. 

a. Ouverture de la coquille entière (Melania, sensu stricto ”, avec les sections 
Striatella?, Stenomelania*, Tarebia, Tiaropsis, Plotia, Balanocochhis", ete.). 

b. Ouverture subcanaliculée ou canaliculée (Claviger”, Pirenopsis). 

9° Preuroceriwz (Strepomatidæ, Haldeman; Ancyloti, Troschel; Ceriphasine 
Gill; Pleuroceride, Fischer). Bord du manteau lisse; yeux à la base des tentacules; 
otolithes?; reproduction ovipare; dent centrale de la radule large, peu élevée, 
simple, à bord basal convexe, à bord réfléchi muni de plusieurs cuspides, dont la 
moyenne est plus large et plus longue que les autres; dent latérale subrhomboïdale, 
multicuspidée, à cuspide moyenne beaucoup plus large que les autres; dents 
marginales étroites, multicuspidées. — Coquille de forme très-variable. — Oper- 
cule paucispiré, à nucléus marginal. — Distribution géographique : Amérique 
du Nord. 


a. Ouverture de la coquille entière (Ancylotus )°. 


* Le type du genre Âelania de Lamarck est le A. ama- * Le groupe Stenomelanix, P. Fischer, 1885, comprend 
rula, Lioné (Thiara, Bolten. — Melacantha, Swainson. les Melania, sensu stricto, de H. et À. Adams, Brot, Kobell. 
— Amarula, Sowerby). “ Le groupe Balanocochlis, P. Fischer, 1885, a pour 

* Ce nom de Striatella, Brot, 1870, doit être remplacé type le A. glans, von dem Busch, espèce ballottée parmi 
par Melanoïdes, Olivier, 1807, qui est antérieur et qui a les Melanella, Hemisinus, Melaua, etc. 
été en oulre employé comme sous-penre par Môrch, en ® Claviger, Haldeman. 1842, est synonyme de Vibex, 


1859. L'espèce typique d'Olivier et de Mürch est le M. tu- Gray, 1847, non Vibex, Oken, 1815. 
berculata, Müller.  Ancylotus est la correction d’Anculotus, Say, 1825 , et 
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b. Ouverture subcanaliculée ou canaliculée (lo, Angitrema, Pleurocera, etc). 

c.. Une entaille à la partie supérieure du labre (Gyrotoma)?. 

3° Aupniugranunæ (Thiaræ, Troschel). Bord du manteau?; yeux?; otolithes 
multiples; reproduction?; dent centrale de la radule trapézoïdale, médiocrement 
élevée, simple, à bord basal convexe et lobé, à bord réfléchi concave et unicus- 
pidé; dent latérale allongée, munie d’un long pédicule, multicuspidée; dents 
marginales étroites, multicuspidées. — Coquille subovoïde; ouverture entière. — 
Opercule paucispiré, à nucléus subbasal et assez écarté du bord. — Distribution 
géographique : Europe. Ex. : Amphimelania Holandrei, Férussac *. 

Nous n'admettons celte sous-famille que provisoirement, faute de renseigne- 
ments sur la disposition du bord du manteau, sur la structure des organes géni- 
taux et sur le mode de reproduction. 

L° Sewisivusivæ. Bord du manteau frangé; otolithes multiples; reproduction 
vivipare; dent centrale de la radule subquadrangulaire, multicuspidée, montrant 
une ligne snmueuse plus ou moins marquée, indice d’une glabelle; dent latérale 
subrhomboïdale, pédonculée, multicuspidée; dents marginales très-longues, 
étroites, multicuspidées. — Goquille à ouverture sinueuse à la base. — Opercule 
paucispiré, à nucléus marginal et basal, — Distribution géographique : Amérique 
centrale et Amérique du Sud. Ex. : Semisinus rupinosus, Morelet. 

0° Meranorsivæ. Bord du manteau simple (?); otolithes multiples; reproduc- 
üon?; dent centrale de la radule subtrapézoïdale, munie d’une glabelle très-pro- 
noncée, et à bord réfléchi multicuspidé; dent latérale sabrhomboïdale, pédonculée, 
mullicuspidée; dents marginales plus ou moins allongées, à cuspides en nombre 
variable. — Coquille snueuse ou canaliculée à la base. — Opercule paucispiré, à 
nucléus marginal. — Distribution géographique : Europe, Afrique, Asie, Océanie. 

a. Labre échancré à sa partie supérieure (Faunus). 


b. Labre non entaillé à sa partie supérieure (Welanopsis, Microcalpia*). 


d'Anculosa, Say, 1821. Ce genre correspond peut-être à * Gyrotoma, Shutlleworth, 1845, est équivalent de 

Leptoxis, Rafnesque, 1819. Les Mudalia, Haldeman, Schizostoma, Lea, 1842, non Bronn, 1835. 

1840 (Nitocris, H. et À. Adams, 1854), peuvent être * Amphimelania, P. Fischer, 1885, correspond à Me- 

considérés, à notre avis, comme formant une simple sec- lanella, Swainson, 1840, non Dufresne, 1822; et à 

tion des Ancylotus. Thiara, Megerle von Mühlfeldt, 1828, non Bolten, 
* Pleurocera, Rafinesque, 1819, est équivalent de Ceri- 1798. 


vhasia, Swainson, 1840. ® Type : Melanopsis acicularis, Férussac. 
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6° Pacurcurcinz (Pachychii, Troschel; Melanopide, Gil). Bord du manteau 
non frangé; pédoncules oculaires très-courts et rapprochés de la base des tenta- 
cules; otolithes multiples; reproduction (?); dent centrale de la radule subquadran- 
oulaire , élevée, à bord basal léoèrement convexe, à bord réfléchi multicuspidé; la 
surface de la dent, entre ces deux bords, montre un appendice saïllant (glabelle) 
projeté vers la base; dent latérale subrhomboïdale, pédonculée, allongée, multi- 
cuspidée ; dents marginales étroites, médiocrement allongées, et ne portant qu'un 
petit nombre de cuspides. — Goquille de forme variable. — Distribution géogra- 


phique 


Mexique, Amérique centrale, Amérique du Sud, ancien continent, 
Océanie. 

a. Ouverture entière; opercule multispiré (4 tours), à nucléus subcentral 
(Pachychilus, Doryssa, Antimelania, Suleospira?). 

b. Ouverture subcanaliculée à la base, sinueuse à sa partie supérieure; oper- 
eule multispiré, à nucléus central (Welanatria*). 

Nous ne pouvons donner une opinion motivée au sujet de certams Mollusques 
mélaniformes du lac Tanganyika (Paramelania, Nassopsis, Tiphobia), dont lor- 
ganisation n’est pas suffisamment connue; mais il nous paraît improbable que le 
genre Tiphobia puisse être classé parmi les Melanude. 

On ne connaît, dans les eaux du Mexique et du Guatemala, que deux genres 
de Melanude : Semisinus et Pachychilus. 


LI. Gevre SEMISINUS, Swainson, (emend.), 1840. 


Deux espèces de Mollusques fluviatiles, les Melania tuberculata, Wagner, et 
M. scalaris, Wagner, remarquables par leur ouverture canaliculée à la base, on 
été désignées sous le nom générique d'Aylacostoma par I. B. de Spix”, qui les 


avait peintes dans l'atlas de son voyage au Brésil, mais sans donner aucune dia- 


© Nous proposons ce nom de section pour quelques 
espèces orientales rangées par Brot dans la section des Me- 
lanoïdes, H. et A. Adams, non Olivier (M. asperata, La- 
marck; M. filocarinata, Mousson; M. dactylus, Lea; M. 
cancellata , Benson ; M. variabilis, Benson, etc.), et qui dif- 
fèrent des vrais Melania par leur radule de Pachychilus, 
leurs otolithes multiples, leur opercule à nucléus subcen- 
tral. 


ZOOLOGIE DU MEXIQUE, — VI1° PARTIE, — 11. 


Le manteau paraît dépourvu de franges chez le M. filo- 
carinala. 

? L'animal des Sulcospira est vivipare. 

# Le manteau des Melanatria a son bord simple; loper- 
cule est multispiré, à nucléus central. 

5 Spix et Wagner, Testacea fluviat. que tn ttinere per 
Brasiham, ann. 1817-1820, collegit et pingenda curavit , 


tab. XV, 1827. 
ho 


INPRIMENIE NATIONALE. 
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onose de cette nouvelle coupe, abandonnée dans le texte du même ouvrage publié 
par J. A. Wagner. 

Cette dénomination d’Aylacostoma, incorrecte au point de vue grammatical, 
a été changée ultérieurement en Aulacostoma par L. Agassiz' et Herrmannsen?. 
Elle n’a guère été acceptée par les auteurs. Cependant Môrch* la appliquée à une 
section du genre Welamia représentée par le M. atra, Richard, et qui est devenue 
le type du sous-genre Doryssa, H. et À. Adams. D'autre part, les frères Adams‘ 
l'ont considérée comme un sous-genre de Pachychilus, Lea, et ont donné pour 
caractère de ce sous-genre une ouverture entière, oubliant sans doute que lou- 
verture des types de Spix élait canaliculée. Chenu° en fait un sous-genre de 
Melanie. 

En 18h40, Swainson a proposé pour un Mélanien des Antilles (Strombus lineo- 
latus, Gray, in Wood, Suppl. to the Index testaceologicus, pl. IV, fig. 11, 1828) 
un nouveau genre, Hemisinus, ainsi caractérisé : General shape of Melania; but 
the base of the aperture 1s contracted and emarginate. 

Ce genre, dont le nom était mcorrectement formé et que l’un de nous? a changé 
en Semisinus, a élé adopté par Gray®, H. et À. Adams”, Reeve!°, Brot!", Tryon ?, 
Kobelt *, Paetel!", Zittel, Hôrnes " et lun de nous”, qui lui ont donné une va- 


leur générique; et par Woodward , Môrch ”, Chenu ”, qui le considèrent seule- 


ment comme un sous-penre de Melania. 


* Nomenclator zoologicus, Mollusca, p. 9, 1846. 

© Tndicis generum Malakozoorum supplementa et corri- 
genda, p. 14,185. 

* Catalogus Conchyliorum que reliquit D. À. d'Aguirra et 
Gadea, Comes de Voldi, p. 56, 1852. 

Het A. Adams, The Genera of recent Mollusca, vol. I, 
p. 299, 1854. 

* Manuel de Conchyliolopie et de Paléontologie conchylio- 
logique, vol. T, p. 289, 1859. 

* À Treatise on Malacology, p. 341, 1840. 

7 P. Fischer, Manuel de Conchyliolopte et de Paléontologie 
conchyholopique, p. 701, 1885. 

* Gray, Proceed. of the zool. Soc., p. 193, 1847. — 
Guide to the system. distrib. of Mollusca in the British Mu- 
seu, P. 103, 1857. 

© Het A. Adams, supr. cit, p. 309 , 1854. 

" Conchologia Iconica, genre Hemisinus, 1860. 

© Matériaux pour servir à l'étude de la famille des Mé- 


laniens , p. 61, 1862. — American Journal of Concholopy, 
vol. VI, p. 310, 1870. — Systematisches Conchylien-Cabr- 
net von Martini und Chemnitz, 2° éd., p. 369, 1880. 

2 Structural and systematie Conchology, vol. IT, p. 254, 
1883. 

5 Jakrbücher der Deutschen Malukozoolopischen Gesell- 
schaft, Neunter Jahrgang, p. 129, 1889. 

! K, Paetel, Catalog der Conchylien-Sammlung, p. 390, 
1887. 

1% Handbuch der Palæontologie, vol. Il, p. 242, 188. 
— Traité de Paléontologie, édition française , vol. IL, p. 239, 
1887. 

15 Manuel de Paléontologie, trad. par L. Dollo, p. 346, 
1886. 

17 P. Fischer, supr. cit., p. 701, 1885. 

5 A Manual of the Mollusea, p. 131, 1851. 

7 Supr. cit., p. 56, 1852. 

# Jbid., p. 291, 1859. 
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Les auteurs ont introduit dans le genre Hemisinus de Swainson plusieurs 
formes qui ont dù ultérieurement en être retirées et qui ne s’en rapprochaient 
que par leur ouverture canaliculée : telles sont les Canidia et les Clea, appartenant 
à la famille des Nasside ; les prétendus Hemisinus européens, devenus les types des 
genres Microcalpia et Fagotia, voisins des Melanopsis ; les Pirenopsis, dont l'animal 
ressemble à celui des véritables Melania et dont la coquille rappelle celle des 
Faunus; enfin une coquille africaine appartenant au genre Claviger. 

Par contre, on a pu réunir aux Semisinus, à litre de sections, les Basistoma, 


Lea!, et les Verena, H. et À. Adams”, provenant de l'Amérique du Sud. 


ANATOMIE DU GENRE SEMISINUS*. 


L'organisation des Semisinus est presque Inconnue. Nous savons seulement que 
le S. Guayaquilensis, Petit de la Saussaye, esl vivipare. 

M. F. Bocourt ayant rapporté de son voyage au Guatemala un spécimen con- 
servé dans l'alcool du Semisinus ruginosus, Morelet, nous pouvons donner quel- 
ques renseignements sur l'anatomie de ce Mollusque. 

Le mufle est large, à peine échancré en avant; les tentacules sont coniques; les 
yeux sont portés sur des tubercules saillants placés un peu en avant de la base 
externe des tentacules. 

La cavité palléale à son bord distinctement frangé à sa face interne. Les organes 
compris dans cette cavité : rectum, branchie, organe de Spengel, présentent la 
même disposition que chez les Pachychilus. Dans Putérus qui débouche sur le côté 
du cou, au niveau du tentacule droit, nous avons trouvé deux petits de taille 
inévale : l’un mesurant seulement 1 1 [2 millimètre et montrant 2 1 [2 tours de 
spire; l'autre atteignant 4 millimètres et portant 5 tours de spire. L’ornementa- 
tion de ce dernier consiste en côtes spirales bien prononcées; l’opercule est con- 
stitué comme chez l'adulte. 

Par suite d’un accident de préparation, nous n'avons pu étudier la radule du 


* Proceed. of the Amer. phil. Soc., vol. X, p.295, 1852. comme sous-genre de Leptoxis. — Type : V. crenocarina, 
— Observ. on the Genus Uno, elc., vol. V, p.51. — Type: Moricand. 
B. Edwardsi, Lea. % Voir la planche XLIX du présent ouvrage et son ex- 


? The Genera of recent Molluseu, vol. 1, p. 308, 1854,  plication. 


lo. 
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spécimen adulte; mais l'examen de cette partie, chez le jeune à 5 tours de spire, 
nous à donné les résultats suivants : 

La radule est beaucoup plus courte que celle des Pachychlus; elle se compose 
d’une quarantaine de séries de dents. Le sac radulaire est très-court et son extré- 
mité libre est bifide. La dent centrale est subquadrangulaire; son bord réfléchi est 
muni d'une cuspide médiane saillante, triangulaire, flanquée de chaque côté de 
h ou 5 cuspides étroites, courtes et aiguës. La face libre de la dent montre la 
ligne snueuse indiquant l'existence d’une glabelle et d’une cavité correspondante. 

La dent latérale est pédonculée, subtrapézoïdale; on voit sur son bord réfléchi 
une grande cuspide médiane, 2 ou 3 petites cuspides antérieures et 4 ou 5 cus- 
pides postérieures. 

Les dents marginales grèles, allongées, peuvent se toucher par leurs extré- 
mités libres en cachant la dent centrale, disposition qui existe chez les Melanune. 
Les cuspides sont au nombre de À ou 5. 

Le système nerveux diffère de celui des Pachychilus : les ganglions cérébroïdes 
sont très-rapprochés et unis par une très-courte commissure, comme on Île voit 
chez le Pirenopsis costata, Quoy et Gaimard, d’après Bouvier. Le ganglion pal- 
léal gauche et le ganglion sous-intestinal sont plus éloignés lun de l'autre. Les 
otocystes contiennent plusieurs otoconies élroites, allongées, non tronquées à 
leurs extrémités, ellipsoïdales, ayant à peu près les mêmes dimensions respec- 
üves et mesurant 0,040. 

En somme, le Semisinus ruginosus, Norelet, présente une combinaison parti- 
culière de caractères : il se rapproche des Melantüinæ par son bord du manteau 
frangé, son mode de reproduction vivipare, son système nerveux à ganglions céré- 
broïdes très-peu écartés l'un de l’autre, ses dents marginales de la radule très- 
allongées, son opercule paucispiré; mais il montre des affinités avec les Pachy- 
chilinæ par ses otolithes multiples et sa dent centrale de la radule munie d’une 
glabelle, d’ailleurs peu marquée. Son ouverture, sinueuse à la base, ne fournit 
aucune induction sur ses affinités zoologiques, attendu que l'on trouve une disposi- 


hion semblable sur des coquilles de Melaniine (Claviger, Pirenopsis), de Pleuroce- 


Système nerveux, morphologie générale et classification des Gastéropodes prosobranches, pl. VI, fig. 24, 1887. 
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rinæ (lo, Angitrema), de Pachychilinæ (Melanatria) et de Melanopsine (Faunus, 
Melanopsis). 

On remarquera néanmoins que ses caractères communs avec les Melanune 
sont les plus nombreux et les plus importants. 

Nous croyons que les Verena (type : Melama crenocarina, Moricand) doivent 
être rapprochés des Semisinus; comme ceux-ci, ils sont vivipares et montrent une 
ouverture sinueuse à la base. Leur radule’ diffère cependant par sa dent centrale 
très-large, peu élevée et munie peut-être d’un rudiment de ligne sinueuse. Les 
dents marginales sont étroites et multicuspidées. Le type Verena est par consé- 
quent encore plus rapproché des Helanine. 

Nous n'avons pu voir distinctement une rainure cervico-pédieuse sur lindi- 


vidu femelle que nous avons eu entre les mains. 


CARACTÈRES DU GENRE SEMISINUS. 


Testa forma variabilis, conico-pyramidalis vel ovoideo-fusiformis, plerumque spiraliter striata aut suleata, 
apice plus minusve decollata; apertura ovalis, utrinque atlenuata, basi canahculata; columella infra truncata , 
partete apertural haud callosa vel callo diffuso instructa; labro acuto, arcuato, superne non emarginato. 

Operculum corneum, oblongum, paucispirale; nucleo basali, fere marginal. 

Animal vivipar um ; margo palli fimbriatus ; radula parum longa ; dens centralis subquadratus , linea sinuosa 
munitus, marpine reflexo cuspidibus 9-11 armato, cuspide media latiore ; dens lateralis pedunculatus, subtrape- 


zoidalis, multicuspidatus ; dentes marginales angusti, multicuspidati, valde elongati; otoconiæ plures. 


Coquille de forme variable, tantôt conique-pyramidale, tantôt ovoide-fusiforme, 
ornée généralement de stries ou de côtes spirales; sommet plus où moins tron- 
qué; ouverture ovale, atténuée à ses deux extrémités, canaliculée à la base; colu- 
melle tronquée à la base; paroi aperturale non calleuse ou couverte d’une callosité 
diffuse; labre aigu, arqué, non entaillé à sa partie supérieure. 

Opercule corné, oblong, paucispiré, à nucléus basal, presque marginal. 

Animal vivipare; bord du manteau frangé; radule relativement courte; dent 
centrale subquadrangulaire, montrant une ligne sinueuse; bord réfléchi portant 
de 9 à 11 cuspides, dont la médiane est la plus grande; dent latérale subtrapé- 
zoïdale, pédonculée, multicuspidée; dents marginales étroites, multicuspidées, 


très-allongées; plusieurs otoconies dans chaque otocyste. 


* Das Gebiss der Schnecken, vol. 1, p.124, pl. X, fig. 2, 1857. 
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Le genre Semisinus diflère des Mélaniens de l'Amérique du Nord à ouverture 
canaliculée ou subcanaliculée (lo, Anpitrema, Pleurocera), par sa reproduction 
vivipare. Son ouverture interrompue à la base est un caractère qui se retrouve 
chez un certain nombre de Mélaniens orientaux. Il se distingue facilement des 
genres Faunus, Pirenopsis, Melanatria, par l'absence d'échancrure à la partie 
supérieure du labre; du genre Melanopsis, par l'absence d’une callosité bien pro- 
noncée du bord pariétal, callosité qui se montre, mais atténuée, chez les prétendus 
Semisinus européens (Melanopsis acicularis, Férussac; M. Esperi, Férussac). 

La Monographie de Brot! énumérait, en 1874, 36 espèces du genre Semi- 
sinus : L européennes”, 5 provenant des Antilles (Jamaïque et Cuba), 1 du 
Guatemala, 22 de l'Amérique du Sud (Brésil, Venezuela, Équateur, Nouvelle- 


Grenade, Pérou), 2 des Seychelles, et 2 dont l'habitat est inconnu. 


SEMISINUS RUGINOSUS, A. Morelet. 


(PL L, fig. 11, 114, 11b, 11cet11d.) 


Melania ruginosa, Morelet, Testacea novissima insulæ Cubanæ et Amer. centr., pars I, p. 65, 18h49. 

Hemisinus ruginosus , H. et À. Adams, The Genera of recent Mollusca, vol. I, p. 303, 1854. 

Hemisinus ruginosa, Behn, in Reeve, Concholooia Icomca, fig. 13, 1860. 

Hemisinus ruginosus, Brot, Matériaux pour serv. à l'ét. de la fan. des Mélaniens, p. 62, 186. 

Hemisinus zoster, Brot, supr. cit., p. 62, 1869. 

Melania Petenensis, Tristram, Proceed. of the 20ol. Soc. of London, p. 4h14, 1863. 

Hemisinus Petenensis, Brot, Additions et Corrections au Catal. syst. des esp. qui comp. la fam. des Mélaniens, p. 51, 
1868. 

Melania Petenensis, Brot, supr. cil., p. D, 1808. 

Hemisinus rupinosus, Brot, Amerie. Journal of Conchology, vol. VI, p. 312, 1870. 

Hemisinus ruginosus, Brot, System. Conchyl. Gabin. von Martini und Chemnitz, 2° éd, p. 394, pl. XL, fig. 1 ete, 
1880. 

Hemisinus ruginosus, Kobelt, Jahrbücher der deutsch. Malakoz. Gesellschaft, p. 132, 188. 

Melania Petennensis, F. Paetel, Catalog der Conchyhen-Sammlung, p. 384, 1887. 

Hemisinus ruginosus, K. Paetel, supr. cit., p. 398, 1887. 


Testa oblongo-turrita, solidula, viridi-lutescens, rufescens vel morescens, apice erosa; anfractus supershtes 
6-7, subgradah, parum convexi, sutura impressa discret, radiatim striati, spiraliter lirati, lis validis 4-7 
penultimo anfractu, complanatis, strüs incrementi decussatis, hrula interjacente interdum separatis; anfractus 


ultimus 9/5 longitudinis æquans, plus minusve inflatus, multliratus, lris inæqualibus, in media parte latio- 


? Systemat. Conchylien-Cabinet von Martini und Chem- genres Microcalpia (type : M. acicularis, Férussac) et Fa- 
nilz, 2° éd., p. 369, 1880. gotia (type: M. Esperi, Férussac), qui ont été proposés 
* Les prétendues espèces européennes doivent être con- pour réunir ces espèces, ne diffèrent entre eux que par 


sidérées comme des sections du genre Melanopsis; les leur troncature basale plus ou moins apparente. 
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ribus, basi densioribus; apertura acute oblonga, supra angusta, basi producta et subeanaliculata; columella sub- 
recta, basi vix truncata; callo columellari lato, tenu; labro acuto, sinuoso. 

Operculum typicum. 

Forma «, typica. Testa angusta; anfractus ultimus vix inflatus. 

Lonpit. 2 4 mull.; diam. maj. 8 1/2 mill. — Apertura 9 null. longa, 4 mill. lata (Mus. Parisiense ). 

Forma B, Petenensis. Anfractus ultimus inflatus. | 

Lonpitudo 26 mull.; diam. maj. 10 mill. — Apertura 11 mul. longa, à null. lata (Mus. Parisiense). 

Habitat in laeu Yzabal (A. Morelet, F. Bocourt) et in lacu Peten (0. Salvin), Guatemale. — Depit etam 
in Brasilia (?) (teste Reeve). 


Coquille oblongue-turriculée, assez solide, de couleur vert jaunâtre, brunâtre ou 
noirâtre; sommet érodé; tours de spire persistants au nombre de 6 ou 7, un peu 
étagés, peu renflés, séparés par une suture bien marquée, ornés de stries d’accroisse- 
ment devenant plus saillantes sur les derniers tours et de cordons spiraux, au nombre 
de # à 7 sur l'avant-dernier tour, élevés, aplatis, treillissés par les stries d’accroisse- 
ment et munis parfois dans leurs interstices d’un petit cordon interposé; dernier tour 
de spire égalant environ les 2/5 de la longueur totale, plus ou moins renflé à la 
PAR DREEER) orné de cordons spiraux nombreux, plus larges à la partie moyenne, 
plus serrés vers la base: ouverture oblongue, aiguë aux deu extrémités, prolongée 
et subcanaliculée à la idee columelle presque dune à peine tronquée à la base; cal- 
losité columellaire assez large, mince; labre aigu, sinueux. 

Opercule typique. 

Forme æ&. Coquille étroite, élancée, à dernier tour peu renflé. 

Longueur de la coquille, 24 millimètres; plus grand diamètre, 8 1/9 nine 
Le de l'ouverture, 9 millimètres; plus grande largeur, 4 millimètres. 

Forme 6. Coquille plus conique; dernier tour renflé. 

Longueur de la coquille, 26 millimètres; plus grande largeur, 10 millimètres. Lon- 
gueur de l'ouverture, 11 millimètres; plus grande largeur, 5 millimètres. 

Habitat. Guatemala, dans le lac Yzabal, département d'Yzabal (A. Morelet, F. Bo- 
court), et le lac de Peten, département du Peten (0. Salvin). — D'après Reeve, cette 
espèce habiterait aussi le Brésil; mais cette assertion devra être confirmée. 

Observations. Espèce qui paraît très-polymorphe et dont on peut, par le triage, sé- 
parer deux formes : une forme étroite, correspondant à la description originale donnée 
par À. Morelet; une forme ventrue, qui se rapporte plutôt à la diagnose du Melania 
Petenensis, Tristram. Il est possible que ces variations soient en rapport avec le sexe 
des individus. Dans tous les cas, nous les avons constatées dans la série des spécimens 
rapportés par F. Bocourt du lac Yzabal. 

La spire, plus ou moins érodée, présente sur quelques échantillons plusieurs cloisons 
successives, assez minces, convexes, rapprochées (pl. L, fig. 11 d). Ce fait indique que 
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la troncature des Mélaniens n'a aucun rapport avec celle des Eucalodium, Cylindrella, 
Rumina, Perrieria, Tomocyclus, ete., qui se produit à un moment déterminé de l’exis- 
tence de ces Mollusques et qui est caractérisée par la formation d'un septum interne 
unique, suivie de la chute des premiers tours. Chez les Semisinus, l'animal dont la spire 
est attaquée se retire peu à peu en sécrétant un certain nombre de cloisons jusqu’au 
moment où sa coquille se trouve à l'abri de nouvelles dégradations; c’est ainsi qu'on 
voit des Mélaniens dont le test ne compte plus que 2 ou 3 tours de spire. 


LIL Genre PACHYCHILUS, L et H. C. Lea, 1850. 


Le genre Pachychilus a été imsütué en 1850 par Isaac et Henry Charles Lea, 
pour un Mollusque fluviatile de Amérique centrale, décrit aussi par ces naturalistes 
sous le nom de P. Cumingi. La diagnose générique est très-courte : Testa conica; 
apertura ovata, basi integra; labrum crassum; columella superne incrassata ; oper- 
culum suborbiculare, corneum. 

Peu de temps après”, les mêmes auteurs, dans une note explicite sur ce nouveau 
genre, firent remarquer qu'il différait des Melanopsis par l'absence de sinus à la 
base, tout en possédant la même callosité de la partie supérieure de la columelle, 
et qu'il se distinguait des Welania par l'existence de cette callosité columellaire, 
ainsi que par son opercule à nucléus subcentral et à révolutions plus nombreuses. 

Une autre espèce de l'Amérique centrale, le Melama lœvissima, Sowerby, fut 
considérée par L. et H. G. Lea comme appartenant probablement au genre Pachy- 
chilus. 

Quant à la classification des Pachychilus, d’après ces auteurs, elle ne peut 
être encore élablie, puisque l'animal est inconnu; mais on reconnaîtra, disent-ils, 
que celui-ci diffère des Melania, et que sa place dans la nomenclature sera pro- 
bablement fixée entre les Melania et les Melanopsis. 

H. et À. Adams Ÿ ont adopté, en en réformant à tort l'orthographe”, cette coupe 


générique, à laquelle ils ont donné une plus grande extension. Is la subdivisent en 


* Proceedinos of the zoo. Soc. of London, p. 179, 1850. * Ils écrivent Pachycheilus, oubliant sans doute que les 
* Annals and Magaz. of nat. History, vol. IX, p. 58, lettres grecques er se changent en ? quand le mot auquel 
janvier 1859. — Petit de la Saussaye, Journal de Conchy- elles appartiennent est latinisé. C'est ainsi qu'on doit écrire 
holopie, vol. IV, p. 158, 1853. Chilostoma, et non Cheëlostoma; Chirurgia, et non Chei- 


* The Genera of recent Mollusca, vol. I, p. 298, 1854. rurgia, ele. 
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Pachychilus, sensu stricto (type : P. lœvissimus, Sowerby); Aylacostoma. Spix 
(renfermant, outre les vrais Aylacostoma, diverses espèces de Mélanies orientales 
et le type même du genre Pachychilus : P. Cumingt, Lea); Potadoma, Swainson 
(composé presque entièrement de Mélanies américaines classées aujourd’hui dans 
le genre Gomobasis, Lea). Pour les frères Adams, le caractère dominant des Pachy- 
chilus est fourni par l'épaississement du bord columellaire, combiné avec l’épais- 
sissement du labre et l'intégrité du bord basal. 

Gray” (qui écrit Pachycheilus, comme H. et À. Adams), en 1857, adopte 
également ce genre, qu'il place parmi ses Welaniade, entre les Melanatria et les 
Leptoxis (Ancylotus). 

Les travaux de Troschel? sur la radule ont, comme nous l'avons dit à propos 
de la famille des Melannide, modifié avantageusement les notions relatives au 
oroupement de ces Mollusques. L'auteur allemand a représenté la radule du P. 
lœvissimus, Sowerby, forme typique du genre, et a montré qu’elle offre des ca- 
ractères particuliers, notamment dans la structure de la dent centrale. Il retrouva 
la même constitution dans la radule d’un autre Mélanien du Mexique, le Melania 
Schedeana, Philippi. Puis il démontra les affinités de ces formes américaines avec 
les Doryssa de l'Amérique du Sud (Melania atra, Deshayes), avec quelques Mé- 
lanies orientales (Welania dactylus, Lea; M. pulchra, Von dem Busch; H. sulco- 
spira, Benson), et enfin avec les senres Faunus et Melanopsis. 

Postérieurement aux écrits de Troschel, la plupart des auteurs n’ont vu dans 
les Pachychilus qu'un sous-genre des WMelania; tels sont Brot*, Chenu”, Tryon”? 
et lun de nous°; tandis que Th. Gill’ les classait dans une famille différente, celle 
des Melanopide. 

À. Brot a beaucoup mieux compris que ses devanciers le groupement des Pachy- 


chilus. I divise ce sous-senre en cinq sections : 4, groupe du Melama immams, 


© Guide to the syst. distrib. of Mollusca in the British 
Museum , p.109, 1857. 

* Das Gebiss der Schnecken, vol. I, p. 114 ei suiv., 
187. 

* Matériaux pour servir à l'étude de la famille des Méla- 
mens, p. 41, 1869. — American Journal of Concholopy, 
vol. VI, p. 273, 1870. — Systematisches Conchylien-Cabi- 
net von Martini und Chemnitz, 2° éd., p. 19, 1874. 
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* Manuel de Conchyliolonie et de Paléontologie conchyho- 
logique, vol. T, p. 288, 1859. 

* Structural and systematice Concholopy, vol. IE, p. 259, 
1883. 

® P. Fischer, Manuel de Conchyliologie et de Paléontologie 
conchyliolopique, p. 701, 1885. 

7 Arrangement of the famalies of Mollusks, p. 7 el suiv., 
1871. 

hi 
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Morelet; b, groupe du 17. lœvissima, Sowerby; ec, groupe du M. Schiedeana, 
Philippi; d, groupe du M. Gassiesi, Reeve; e, espèces anormales. 

Les quatre premiers oroupes sont nalurels et ne comprennent guère que des 
formes américaines, à l'exception du groupe d, où l’auteur place quelques Mélanies 
orientales (1. testudinaria, Von dem Busch; W. fœda, Lea; M. angulhifera, Brot); 
mais le cinquième, moins heureux, renferme des Paramelania (M. nassa, Wood- 
ward), Pachydrobia (P. parva, Lea) , une espèce de Guba (A. breuis, d'Orbigny), 


une espèce orientale (W. nucula, Reeve), et un Doryssa (M. Gruneri, Jonas). 


ANATOMIE DU GENRE PACHYCHILUS”’. 


Nous avons vu ci-dessus que Troschel avait décrit et figuré la radule de deux es- 
pèces du Mexique et de l'Amérique centrale, les Pachychilus lœvissimus, Sowerby, 
et P. Schiedeanus, Philippi. À cela se réduisaient toutes nos connaissances sur 
l'anatomie de ces Mollusques. Heureusement, M. F. Bocourt a rapporté dans lal- 
cool quelques spécimens de deux belles espèces du Guatemala, les Pachychilus 
lacustris, Morelet, et P. glaphyrus, Morelet (var. pyramidalis), dont l'état de 
conservation nous permet d'étudier assez complétement les points les plus impor- 
lants de la structure de ces Mollusques. 

L'animal peut se retirer assez profondément dans sa coquille. Le pied est 
médiocrement grand; le mufle est large; les tentacules paraissent triangulaires ; 
les yeux sont placés sur des éminences à leur base externe. Le tortillon est natu- 
rellement très-allongé par suite des nombreux tours de spire; on y reconnait facile- 
ment la glande génitale mäle ou femelle, suivant les individus. La cavité palléale 
est limitée par le bord du manteau qui est simple, sans franges; à l'intérieur de 
celle cavité on trouve le rectum, les orifices des organes génitaux, la branchie, 
formée de lamelles triangulaires nombreuses attachées par leur base, et la fausse 
branchie, ou organe de Spengel, ayant la forme d’un cordon étroit et allongé, 
occupant sa position ordinaire. 

Système digestif. Les mâchoires sont relativement petites, minces, subtrigones, 


de coloration jaunâtre. Leur surface est ouillochée et montre antérieurement des 


© Voir la planche XLIX et son explication. 
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séries de petits losanges qui sont remplacés plus loin par des polygones. Examinée 
à un très-fort grossissement la surface de ces polygones est granuleuse, ponctuée 
comme celle des Tomocyclus et des Neocyclotus'; le diamètre de chaque polygone 
est d'environ 0o"",00/. 

Le bulbe pharyngien est prolongé par un cul-de-sac radulaire très-long, déeri- 
vant plusieurs circonvolutions autour d’un muscle rétracteur très-grêle et dont 
l'extrémité est légèrement dilatée et bilobée. Par sa longueur, le cul-de-sac radulaire 
des Pachychilus rappelle celui des Littorinidæ. Le nombre des séries de dents varie 
de 230 à 250. 

La dent centrale de la radule est subquadrangulaire, à angles antérieurs 
émoussés. Son bord réfléchi porte généralement 9 cuspides : une médiane 
large, trigone, et quatre latérales de chaque côté, plus petites que la médiane. La 
constitution de cette dent est assez compliquée; elle a été d’ailleurs étudiée avec le 
plus grand som par Troschel*. Bornons-nous à dire qu’on remarque à la partie 
moyenne de sa surface un épaississement plus ou moins saillant, prolongé d'avant 
en arrière el que nous appellerons la glabelle. Le contour de la glabelle, qui la 
limite sur les côtés et en arrière, est tronqué à sa partie postérieure (rampen- 
hne de Troschel), qui peut même dépasser la base de la dent. Une cavité dis- 
posée entre la face d'attache de la dent et sa partie réfléchie ou bord libre se pro- 
longe dans la glabelle et est indiquée par une ligne sinueuse à concavité antérieure 
(bucht-linie de Troschel). La glabelle de la dent centrale de la radule existe chez 
un grand nombre de Mélaniens (Welanopsis, Faunus, Doryssa, Sulcospira), et 
probablement aussi chez d’autres Mollusques de la famille des Cerithiide ; mais 
elle paraît manquer chez les Welania (sensu stricto), les Amplimelana, les Ancy- 
lotus , les Lo, etc. 

La dent latérale, de forme rhomboïdale, a un pédoncule conique, médiocrement 
allongé. Son bord réfléchi est muni d’une grande cuspide médiane, de 3 petites 
cuspides internes et de 3 petites cuspides externes. Comme la dent centrale, cette 
dent montre une cavité et une glabelle à bord sinueux, disposition qui à été repré- 


sentée par Troschel chez les Faunus et les Melanopsis. 


* Voir la planche XLIIT, fig. 6 et 12, du présent ouvrage. — * Das Gebiss der Schnecken, vol. 1, p. 113 el 114, 
pl. IX, lig.2a, a, Ga et 7a. 
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Les dents marginales sont courtes relativement à celles des Melania (sensu 
stricto), Claviger, Tarebia, Tiaropsis, etc. Lorsqu’elles sont placées dans la posi- 
tion normale, leurs extrémités libres ne se touchent pas sur la ligne médiane et 
ne recouvrent pas par conséquent la dent centrale, comme on le constate chez les 
Mélaniens précités. Leur bord réfléchi porte une cuspide médiane courte, assez 
large, et 1 ou 2 petiles cuspides internes. On peut reconnaître sur ces dents un 
indice de glabelle. 

En somme, la radule des Pachychilus glaphyrus, Morelet, et P. lacustris, Morelet, 
ne diffère en aucun point de celle des P. lœvissimus, Sowerby, et P. Schedeanus, 
Philippi. Malgré la forme différente de ces diverses coquilles, les animaux mon- 
trent donc une organisation semblable. 

Les glandes salivaires ont leurs canaux excréteurs très-courts; elles recouvrent 
l’æsophage et se soudent complétement l'une à l’autre au-dessus de celui-e1. 

L'estomac a la forme d’un bissac; mtérieurement, 1l consiste en deux cavités 
communiquant par un orifice assez étroit. La première cavité, plus large que 
l'autre, reçoit le canal hépatique et l'œsophage; on y trouve une saillie musculaire 
remarquable, en forme de selle, et sur laquelle se moule une cuticule chitineuse 
longue de 4 millimètres, ayant une structure analogue à celle des mächoires, à 
surface guillochée, vers sa partie moyenne, par un réseau polygonal dont chaque 
polygone mesure environ 0””,005 à 0"”,006 de diamètre. La deuxième cavité 
de l'estomac, à parois épaisses, est divisée par une lame longitudinale saïllante 
intérieurement. De l'extrémité de cette cavité part l'intestin. Le rectum débouche 
dans la cavité branchiale, du côté droit, à côté et en dehors de lorifice génital. 

Système génital. Les individus mâles et femelles ne paraissent pas différer 
extérieurement entre eux, par suite de l'absence d'organes copulateurs chez les 
males, disposition qui est caractéristique de la famille des Welannde. 

La glande génitale (ovaire ou testicule) a la même apparence chez les femelles 
que chez les mâles; elle est compacte, peu lobée; son canal excréteur est long, 
étroit; 1l aboutit à une cavité entourée par une olande nidamentaire ou prosta- 
lique oblonoue, qui s'ouvre dans la cavité palléale, près du rectum, au niveau 
d’une rainure cervico-pédieuse dont il est très-difficile de limiter l'extrémité anté- 


rieure sur des individus contractés dans l'alcool. Gette rainure a une longueur 


MOLLUSQUES TERRESTRES ET FLUVIATILES. 325 


variable et, chez divers Mélaniens, peut manquer d’après les sexes, comme nous 
l'avons dit ci-dessus. Il serait nécessaire d'examiner des animaux vivants pour arri- 
ver à une connaissance suflisante de cette partie du système reproducteur. Mais 
la rainure existe aussi bien chez les mâles que chez les femelles du genre Pachy- 
chilus. 

La glande prostatique se trouve, dans une partie de la cavité palléale, séparée 
des autres organes (rectum, branchie et fausse branchie) par une lame plus ou 
moins élevée. Cette lame sert probablement à isoler les produits génitaux et à les 
conduire dans la rainure cervico-pédieuse. 

L'utérus, sur les divers spécimens que nous avons examinés, ne contenait pas 
d’embryons; on peut en conclure que les Pachychilus sont probablement ovipares, 
comme tous les Mélaniens des États-Unis. 

Système nerveux. La disposition générale du système nerveux des Pachychalus 
montre nettement que ces Mollusques sont des chiastoneures lypiques. 

Les ganglions cérébroïdes, subpiriformes et unis par une commissure transverse 
assez longue, sont rejetés à droite et à gauche de l'œsophage. Comme à l'ordinaire, 
ils fournissent des nerfs distribués au mufle, à la commussure buccale, à l'œil, au 
tentacule, aux téguments du cou, à l’otocyste. Le nerf acoustique est très-allongé; 
l’otocyste contient de nombreuses otoconies, de forme ovoïdale, tronquées aux deux 
extrémités, et de dimensions très-inégales, variant de 0"",025 à 0"",060. Ces 
otoconies paraissent ornées de stries concentriques et leur centre, de tete plus 
claire, montre deux lignes croisées, comme celles qui ont été représentées par 
A. Schmidt!. 

Les ganglions stomato-gastriques sont reliés lun à autre par une commissure 
transverse assez longue et épaisse. Les connectifs qui les unissent aux ganglions 
cérébroïdes sont longs et grèles. 

Les ganglions pédieux, au contraire, sont accolés sans commissure transverse 
évidente; ils ne se prolongent pas sous la forme de cordons reliés par des com- 
missures en forme d'échelons. 


Le ganglion palléal droit est petit, uni par un court connectf au ganglion céré- 


! Beiträge zur Malakologie, pl. IL, fig. 69, 1857. — La référence de cette figure n'est pas donnée dans le texte. 
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broide droit. Le grand nerf palléal droit s'anastomose avec un nerf issu du ganglion 
sous-inteslinal; le système nerveux est donc dialyneure. Du ganglion palléal droit 
part un connectif très-long , dirigé de droite à gauche vers le ganglion sus-intes- 
ünal, qui fournit un long conneclf arrivant jusqu'au ganglion viscéral, dont les 
dimensions sont faibles. 

Le ganglion palléal gauche est uni au ganglion cérébroïde du mème côté, d'une 
part, el au ganglion sous-intestinal, d'autre part, au moyen de courts connectifs. 
Au contraire, le connectif qui le relie au ganglion viscéral est extrèmement long. 
Deux troncs nerveux principaux partent du ganglion palléal gauche, et lun d'eux 
s’'anastomose avec un filet provenant du ganglion sus-inteslinal. 

Les Pachyclilus diffèrent des Prrenopsis, Semisinus, Melanoides, Melania (sensu 
stricto), par leurs ganglions cérébroïdes très-écartés lun de l'autre; ils s'en rappro- 
chent par leur disposition dialyneure et par la contiguité des ganglions pédieux. 
D'autre part, ils diffèrent des Melanopsis par l'absence de commussure transverse 
des ganglions pédieux, et par leur dialyneurie. Ils sont en quelque sorte intermé- 
diaires entre ces deux groupes de Mélaniens. 

Les figures du système nerveux des Mélaniens de Chine données par le P. Ra- 
thouis! montrent que, chez les Melamia cancellata, Benson, et M. Jacquetiana, 
Heude, la commissure transverse des ganglions cérébroïdes est aussi longue que 
celle des Pachychilus, mais que les ganglions pédieux sont un peu écartés et pourvus 
d’une commissure transverse semblable à celle des Welanopsis et des Amplume- 


lania. Une commissure assez longue relie les ganglions stomato-gasiriques. 


CARACTÈRES DU GENRE PACHYCHILUS.. 


Testa varrabihis , conico-acuta aut elongato-turrita levivata aut costato-tuberculata , opidermide luteo-rufescente 
aut olivaceo-nigricante induta, solida, apice plus ninusve erosa; anfractus numerost, sensim crescentes; apertura 
inteora, ovalis, superne acuta, infra parum effusa; callo parietali conspicuo, tenui aut incrassato; labro acuto, 
interdum crasstusculo. 

Operculum corneum, ovale, multispirale, anfractus circiter 4 gerens, nucleo subcentral. 

Animal onparum ? Oculi ad basin externam tentaculorum positi; margo pal simplex, haud fimbriatus:; 
otocomæ plures; penis deficiens: maxille reticulatæ; radula valde longa; dens centralis subquadratus, glabell 
pecuhari munitus, margine reflexo multcuspidato; dens laterahs subrhomboidals, pedunculatus mullicuspi- 


8 
datus ; dentes marginales angusti, paucicuspidat. 


* Heude, Mémoires concernint l'histoire naturelle de l'empire chinois, vol. L, pl. XUUL, fig. 4x et 5x, 1890. 
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Coquille variable, conique-aiguë ou allongée-turriculée, lisse ou ornée de côtes 
et de tubercules, recouverte d'un épiderme jaune-brunâtre ou noir-olivâtre, solide, 
plus ou moins érodée au sommet; tours de spire nombreux, s’accroissant réeu- 
lièrement; ouverture entière, ovale, aiguë à sa partie supérieure, un peu répandue 
à la base; callosité pariétale toujours visible, tantôt mince, tantôt épaissie; labre 
aigu, exceptionnellement épaissi. 

Opercule de consistance cornée, ovale, mullispiré et portant ordmairement 
l tours de spire à nucléus subcentral. 

Animal probablement ovipare; yeux placés à la base externe des tentacules; 
bord du manteau simple, non frangé; oloconies nombreuses dans chaque oto- 
cysle; pas d’organe copulateur mâle; mächoires minces et guillochées; radule 
très-allongée; dent centrale de la radule subquadrangulaire, pourvue à sa partie 
moyenne d’un épaississement particulier (glabelle), à bord réfléchi multicus- 
pidé; dent latérale subrhomboïdale, pédonculée, multicuspidée; dents maroi- 


nales étroites et paucicuspidées. 


La distribution géographique des Pachychilus n'est pas encore suflisamment 
établie. En Amérique, ce genre parait être limité à la réoion centrale (Mexique, 
Guatemala, Honduras, Nicaragua, Venezuela). Dans la Guyane et le Brésil, les 
Pachychilus sont remplacés par un groupe de Mollusques très-voisin au point de 
vue zoologique, celui des Doryssa, H. et À. Adams. Une seule espèce de Pachy- 
chilus se rencontre aux Antilles (Cuba), où elle a été décrite sous le nom de e- 
lania comica par À. d'Orbigny; les autres Mélaniens des Antilles doivent être ratta- 
chés au genre Semisinus. 

Le rameau oriental des Pachychilus est constitué par des formes assez variables : 
les unes se groupant autour des Sulcospira, Troschel; les autres allongées, turri- 
culées, placées dans la section Welanoides par Brot, et pour lesquelles nous avons 
proposé ci-dessus la dénomination d’Antimelania (ex. : Melamia pulchra, Von 
dem Busch; M. dactylus, Lea). 

Les espèces du Mexique et du Guatemala sont nombreuses; nous en énu- 
mérons 29, qu'on peut répartir en cmq sections : œ, Pachychilus, sensu stricto 


(type : P. graphium, Morelet); 6, Cercimelania (type : P. Liebmanni, Philippi) : 
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y, Glyptomelania (type : P. glaphyrus, Morelet); 9, Oxymelania (type : P. Schie- 
deanus, Philippi); e, Species incertæ. 

Quelques Pachychilus de TAmérique centrale n’ont pas été Jusqu'à présent 
signalés dans le Guatemala; tels sont les suivants : 

1° P. radix, Brot, de l'Amérique centrale; 2° P. murreus, Reeve, de l'Amé- 
rique centrale; 3° P. Planensis, Lea, du Honduras; 4° P. Jansoni, H. Adams, du 
Nicaragua. 

D'après Brot, le Pachychilus OErstedi, Môürch (Zeitschr. für Malakoz., p. 79, 
1861), dont le type provient de Segovia, dans le Nicaragua, lui a été envoyé 
par Geale comme provenant de Fisthme de Tehuantepec (Mexique); mais cette 
indication nous paraît très-douteuse et nous n'avons pas cru devoir placer l'espèce 


de Môrch au nombre des formes indigènes de la région que nous étudions 1c1. 


SECTIO I. 
PACHYCHILUS (sensu stricto). 


1. PACHYCHILUS LÆVISSIMUS, Sowerby. 


(PL LE, fig. 11, 11, @, 12, 194 et 12 b.) 


Melania levissima , G. B. Sowerby, Zool. Journ., vol. I, p. 60, pl. V, fig. 5, 1894. 

Melania lævissima, Deshayes, Encycl. Méthod., Vers, vol. 1, p. 426, n° 10, 1830. 

Melania lœvissima, Deshayes, èn Lamarck, Hist. nat. des an. sans vert., 9° éd., vol. VIE, p. 441, 1838. 
Melania Indiorum, Morelet, Testac. noviss. insule Cubanæ et Amer. centr., pars F, p. 25, n° 66, 1849. 
Melania Indorum, Petit de la Saussaye, Journ. de Conchyholopie, vol. IV, p. 162, pl. V, fig. 7, 1853. 
Melania levissima, Hanley, Conch. Miscellany, fig. 23, 1854. 

Melania Indiorum, Hanley, supr. cùt., fig. 24, 1854. 

Pachycheilus lœvissimus, H. et À. Adams, The Genera of recent Mollusea, vol. 1, p. 299, 1854. 
Pachycheilus Indiorum, H. et À. Adams, supr. eit., vol. 1, p. 298, 1854. 

Pachycheilus lævissimus, Chenu, Manuel de Conchyl. et de Pal. conchyl., vol. T, fig. 1963, 1859. 
Pachycheilus Indorum, Chenu, supr. cit, vol. T, fig. 1964, 1859. 

Melania lœvissima , Reeve, Gonchol. Iconica, fig. 126, 1860. 

Melania lævissima, Brot, Matériaux pour servir à l’ét. de la famille des Mélaniens, p. 42, 1860. 
Pachycheilus lœvissimus , Tristram, Proceed. of the 2001. Soc. of London, p. 413, 1863. 

Melania levissima, E. von Martens, Malakozool. Blätter, p. 71, 1865. 

Melania lœvissina, Brot, Amer. Journal of Concholopy, vol. VE, p. 274, 1870. 

Melania lœvissima , E. von Martens, Die Binnenmolluslen Venezuelws, p. 206, 1873. 

Melania lœvissima, Brot, Syst. Conch. Gabin. von Martini und Chemnitz, 2° éd., p. 34, pl. IV, fig. 5b, 1874. 
Melania lœvissima, G. Tryon, Struct. and. Syst. Conchology, vol. Il, p. 252, pl. LXX, fig. 79, 1883. 
Pachychilus lœvissimus, P. Fischer, Manuel de Conchyliologie, p. 701, 1885. 

Melania lœvissima, Kobelt, Jahrbücher der Deutsch. Malak. Gesellsch., p. 292, 1880. 

Melania lœvissima, K. Paetel, Catalog der Conchylien-Sammhmg , p. 379, 1887. 

Pachychilus levissimus , P. Fischer, èn Marcano, Ethnographie précolombienne du Venezuela, p. 12, 1889. 
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Testa oblonpo-conica, subventrosa, solida, lœvis sed sub lente tenerrime et spiraliter striatula, sub opidermide 
Jusca el tenui, albo cœrulescente el violaceo plus minusve rufescente marmorata vel flammulata; spira conica , 
apice vix truncatula; anfractus superstites 8-9 (in testa intepra 12) planulati, suturis anpuste marpinatis dis- 
creti; anfractus ulumus 2/5 longitudinis æquans, obtuse subangulatus, supra parum compressus, non descen- 
dens; apertura ovalis, superne acuta, infra dilatata et rotundata, tntus pallide Juscescens et striois obscuris mar- 
morala, ad marginem lactescens, marginibus callo diffuso, albo, superne tubereuloso junctis: columella torta, 
cum margine basali subangulatim juncta; labro simplice. 

Operculum extus oblique striatum, quadrispiratum, suturis vix conspicuis, nucleo subexcentrico; intus lineis 
densis, concentricis et strüs radiantibus irreoulariter decussantibus ornatum, suturis obsoletis, nucleo verni 
culato. 

Lonpitudo 45 mull.; diam. ma. 18 null. — Apertura 16 1/2 null. longa, 1 1 mil. lata (Col. Crosse). 


Var. &, Sallei. Testa munor, solida, purpureo profuse strigato-maculata: anfractus 6-7, mapis convexi: 
spira brevior. 
Longitudo 31 mill.; diam. maj. 15 null. — Apertura 14 mull. longa, g null. lata (Coll. Sallé). 
Pachycheilus La Guayia, Sallé, fide H. et À. Adams, The Genera of rec. Mollusca, vol. I, P: 299, 1854. 
Melania Sallei, Reeve, Conchol. Iconica, fig. 133, 1860. 


Melania Sallei, Brot, Matériaux pour servir à l'étude de la famille des Mélaniens, p. 43, 186. 
Melua Sallei, Brot, Additions et corr. au Catal. syst. des esp. qui comp. la fam. des Mélamiens, p. 5, 1868. 


Var. y, costato-plicata (pl. LU, fig. 5). Testa magna, radiatim costato-plicata. 


Longitudo 58 maill.; diam. maj. 23 null. — Apertura 91 mil. longa, 15 mul. lata (Goll. A. Morelet). 
Melania levissima, Brot, Syst. Conch. Gabin. von Martini und Chemnitz, 9° éd., p. 35, pl. IV, fig. 5f, 1874. 


Var. à, varicosa (pl. LIT, fig. 6). Testa magna; anfractu ultimo radiatim et distanter varicoso-plicato ; 
pliois liris elevatis decussatis (Coll. A. Morelet). 
Longitudo 52 mill.; diam. maj. 21 mil. — Apertura 21 mil. longa, 13 mull. lata (Coll. A. Morelet). 


Melania corvina, var. Brot, Syst. Conchyl. Gabin. von Martini und Chemnitz, +° 6d., p. 37, pl. V, fig. 14, 1874. 


Habitat in rivulis prope Palenque, provinciæ Chiapas dictæ (À. Morelet); in isthmo Tehuantepecensi, pro- 
vinciæ Oajaca dictæ (Sumichrast), reipublicæ Mexicane. — In Rio de la Pasion, provinciæ Peten dictæ 
(0. Salvin), Guatemale. — Var. 8, in republica Mexicana (Reeve); San Andres Tuxtla, in provincia Vera 
Cruz dicta (A. Salé). — Var. y et 9, prope Palenque (A. Morelet). 

Puerto Cabello (A. Sallé), Rio de la Guayra (Cheyne), Caracas (Moritz), La Mata (Marcano), Valle 
del Tuy (A. Sallé), Venezuele. 


Coquille oblongue-conique, subventrue, solide, lisse en apparence, mais munie 
de stries spirales très-fines et visibles seulement à la loupe, recouverte d'un épi- 
derme mince, jaunâtre, souvent caduc et au-dessous duquel le test blanchâtre est orné 
de taches ou de flammules bleuâtres, violacées ou brunâtres; spire conique, aiguë, à 
peine tronquée au sommet, formée d'une douzaine de tours sur les individus adultes, 
mais dont il ne reste ordinairement que 8 ou 9; ces tours sont peu bombés, sé- 
parés par une suture étroitement bordée; dernier tour égalant environ les 2/5 de la 
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longueur totale, obtusément subanguleux, un peu comprimé près de la suture, non 
descendant; ouverture ovale, aiguë à sa partie supérieure, arrondie et dilatée à la base, 
d’un jaune pâle à l'intérieur, où l’on aperçoit par transparence les taches obscures du 
test, blanchâtre vers le bord; callosité pariétale répandue et formant à sa partie supé- 
rieure un nodule tuberculeux; columelle tordue, subanguleuse à sa Jonction avec le 
bord basal; labre simple. 

Opercule obliquement strié, quadrispiré, à sutures peu visibles sur la face extérieure 
et à nucléus subexcentrique; face intérieure brillante, ornée de très-fines lignes con- 
centriques, croisées par des stries rayonnantes, irrégulières; sutures peu marquées; 
nucléus obscurément vermiculé. 

Longueur de la coquille, 45 millimètres; plus grand diamètre, 18 millimètres. 
Longueur de l'ouverture, 16 1/2 millimètres; plus grande largeur, 11 millimètres. 

Var. 8, Salle. Coquille plus petite, solide, ornée de taches plus courtes et plus 
nombreuses; tours de spire au nombre de 6 à 7, un peu plus convexes; spire plus 
courte. 

Longueur de la coquille, 31 millimètres; plus grand diamètre, 15 millimètres. Lon- 
gueur de l'ouverture, 14 millimètres; plus grande largeur, 9 millimètres. 

Var. +, costato-phata (pl. LIL, fig. 5). Coquille grande, ornée de plis costiformes, 
rayonnants, simples. 

Longueur de la coquille, 58 millimètres; plus grand diamètre, 23 millimètres. 
Longueur de l'ouverture, 21 millimètres; plus grande largeur, 15 millimètres. 

Var. à, varicosa (pl. LIT, fig. 6). Goquille grande; dernier tour orné de plis rayon- 
nants, variciformes, écartés et croisés par des cordons spiraux. 

Longueur de la coquille, 52 millimètres; plus grand diamètre, 21 millimètres. 
Longueur de l'ouverture, 21 millimètres; plus grande largeur, 13 millimètres. 

Habitat. Mexique : dans les ruisseaux près des ruines de Palenque, État de Chiapas 
(A. Morelet); dans les cours d’eau de l'isthme de Tehuantepec, État d'Oajaca (Sumi- 
chrast). — Guatemala : dans le Rio de la Pasion, département du Peten (0. Salvin). 
— La variété 8 est indiquée au Mexique, sans autre détail, par Reeve; mais elle vit à 
San Andres Tuxtla, dans l'État de Vera Cruz, d'après A. Sallé, — Les variétés y et à 
proviennent des environs de Palénque (A. Morelet). 

Venezuela : Puerto Cabello (A. Sallé), Rio de la Guayra (Cheyne), la Mata (Mar- 
cano), Caracas (Moritz), Valle del Tuy (A. Sallé). 

Observations. Gette belle espèce varie extrêmement dans ses dimensions. Un spé- 
cimen figuré par Reeve atteint 65 millimètres de longueur. Le type du Melania In- 
dhorum, Morelet, figuré par Petit de la Saussaye, mesure 61 millimètres de longueur. 
D'autre part, les petites formes auxquelles on a donné le nom de Melania Salle ont une 
longueur moitié moindre. Le test est lisse, orné exceptionnellement de côtes simples 
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ou sillonnées, comme dans les variétés y et à. Gette dernière est considérée par notre 
savant confrère M. A. Brot comme une variété du Melania corvina, Morelet; mais nous 
ne sommes point de cet avis, et, d’après les dimensions, la forme générale, la longueur 
de la spire, l'habitat, nous croyons, comme M. À. Morelet, qu'elle représente une va- 
riété, d'ailleurs assez aberrante, du P. lœvissimus. 

Durant leurs voyages au Guatemala, MM. A. Morelet et F. Bocourt ont constaté 
que les indigènes se nourrissent des grands Pachychilus. Le P. lœvissimus a été utilisé 
à cette même fin, au Venezuela, antérieurement à la découverte de l'Amérique. 
M. Marcano en a trouvé un grand nombre à la Mata, avec des débris de cuisine, des 
ossements, des poteries, des outils en pierre, en os et en bois, et divers Mollusques, 
dont les uns ont pu servir d'ornements, mais dont les autres ont joué un rôle dans l'ali- 
mentation !. 


2. PACHYCHILUS HELLERI (Parreyss), Brot. 


Melania Helleri, Parreyss, èn Brot, Matériaux pour servir à l'ét. de la fam. des Mélaniens, p. 42, 1862 (sine descr.). 

Melania Helleri, Brot, Additions et corr. au Catal. syst. des esp. qui comp. la Jam. des Mélaniens, p. 5, 1868. 

Melania Helleri, Brot, Amer. Journal of Conchology, vol. VI, p. 274, 1870. 

Melania Helleri, Brot, Notice sur les Meélanies de Lamarck et sur quelques espèces nouvelles où peu connues, p. 29, 
pl. IV, fig. 1, 1872. 

Melania Helleri, Brot, Syst. Conch. Gabin. von Martini und Chemnitz, 2° éd., p. 33, pl. IV, fig. Aa et 4 b, 1874. 

Melania Helleri, Kobelt, Jahrbücher der Deutsch. Malakoz. Gesellsch., p. 288, 1886. 


Testa elate oblongo-conica, crassa, rufo-olivacea, obscure brunneo strigata, lœvigata, sub lente lineis crispaus 
exilissimis, creberrimis ornata, superficialiter plerumque eroso-polita (præserlim in parte ventrali); anfractus 
9-10 subplanulati, ultimo demum descendente; apertura ovata, superne obtuse acuminata, basi late rotundata , 
nec protracta, valde incrassata; paries aperturalis callosa. 

Operculum subtrispiratum , nucleo subcentrali. 

Lonpitudo 54 mill.; diam. maj. 14 mill. — Apertura 20 mill. longa, 12 mul. lata (Coll. A. Brot). 

Habitat in America centrali (Brot); in republica Mexicana ( Parreyss). 


Coquille oblongue-conique, élevée, épaisse, d’un brun olivâtre, ornée de flammules 
brunes peu distinctes, lisse, à surface couverte de lignes spirales, crispées, très-fines, 
visibles seulement à la loupe, et, en outre, d'érosions superficielles plus marquées à 
la face ventrale; tours de spire au nombre de 9 à 10, subaplatis; dernier tour mani- 
lestement descendant; ouverture ovale, obtusément acuminée à sa partie supérieure, 
largement arrondie et non prolongée à la base, fortement épaissie; paroi aperturale 
calleuse. 


* Voici la liste des espèces trouvées à la Mata : Triton pardalis, Bulimus distortus, Strophia uva. On remarquera 


variegatus ; Strombus pugilis, Cyprea exanthema, Lucina que le Strophia uva n'habile pas le continent américain el 
tigerina, Lucina Jamaicensis, Oliva jaspidea, Planorbis oli- qu'il a dû être apporté dans cette localité par des naviga- 


vaceus, Ampullaria glauca, Ampullaria urceus, Bulimus teurs précolombiens venant des Antilles. 


lo. 
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Opercule subtrispiré, à nucléus subcentral. 

Longueur de la coquille, 54 millimètres; plus grand diamètre, 14 millimètres. 
Longueur de l'ouverture, 20 millimètres; plus grande largeur, 12 millimètres. 

Habitat. Amérique centrale (Brot); Mexique (Parreyss). 

Observations. Nous avons reproduit ci-dessus la diagnose de M. À. Brot. Nous ne 
connaissons pas cette espèce, qui nous parait être extrêmement voisine du Pachychilus 
lœævissimus, Sowerby, à en juger du moins d'après la figure originale donnée en 1879 
et reproduite en 1874 dans le Nouveau Chemnitz (pl. IV, fig. La). La petite forme 
représentée dans le même recueil (pl. IV, fig. 4 b) nous semble encore plus rapprochée 
du P. lænissimus. 

Nous avons vu, dans la collection de M. À. Morelet, plusieurs spécimens envoyés par 
Parreyss sous le nom de Melamia Helleri et provenant de l'État de Tabasco (Mexique ); 
ils ne concordent pas avec les types de Brot, et se rapportent aux diverses formes que 
nous réunissons au Pachychilus chrysahs, Brot. 

Dans ces conditions, 1l nous est difficile d'aflirmer si le P. Helleri, Brot, appartient 
à la faune du Mexique et du Guatemala. Le terme Amérique centrale est bien vague. 


3. PACHYCHILUS GRAPHIUM, Morelet. 
(PL. LI, fig. 2 et2a.) 


Melania graphium, Morelet, Testacea noviss. insulæ Cubanæ et Amer. centralis, pars 1, p. 26, 1849. 
Pachychilus Cumingi, 1. et H. G. Lea, Procced. of the zool. Society of London, p. 179, 1850. 

Pachychilus Cuminot, 1. et H. C. Lea, Ann. and Magaz. of nat. Hist. of London, vol. IX, p. 58, 1850. 
Pachychilus Gumingt, Petit de la Saussaye, Journ. de Conchylhologie, vol. IV, p- 160, 183. 

Melania graphiun, Hanley, Conchol. Miscell., pl. IV, fig. 35, 1854. 

Pachycheilus graphium, H. et À. Adams, The Genera of recent Mollusea, vol. L, p. 298, 1854. 

Melania Cumingt, Reeve, Conchologia Iconica, fig. 149, 1860. 

Melania graphium, Brot, Matériaux pour servir à l'étude de la famille des Mélaniens, p. 4, 186». 

Melania renovata, Brot, supra cit., p. 43, 1862. 

Melania graphium, Brot, Addit. et corr. au Cutal. syst. des espèces qui comp. la fa. des Mélaniens , p. 5, 1868. 
Melania graphum, Brot, Amer. Journal of Concholo»y, vol. VI, p. 274, 1870. 

Melania renovata, Brot, Syst. Conchyl. Cabinet von Martini und Chemnitz, »° 6d., p. 41, pl V, fig. à, 1874. 
Melania renovata, Kobelt, Jahkrbücher der Deutsch. Malakoz. Gesellsch., p. 301, 1886. 

Melania graphium, K. Paetel, Catalog der Conchylien-Sammlung, p.375, 1887. 

Melauna renovata, K. Paelel, supr. cit., p. 386, 1887. 


Testa lateraliter subarcuata, oblonso-subulata, oracihs, solidula, sub epidermide fusco-nigrescente pallide 
cinereo-violacescens, fusco strigata; spira acuta, fere integra; anfractus 10 convexiusculi, sutura lineari dis- 
creli, sub lente tenuissime: et spiraliter striato-lineolati; primi violacei, lævioati, reliqui malleati et liris spira- 
libus obsoletis cmpulati; anfractus ulimus 1/3 longitudinis paulo superans; apertura ovalis, supra angulala et 
subcanaliculata, infra non producta, intus pallide cinerea vel fusca; marpinibus callo crasso junctis; columella 
basi vix contorta; callo parietali superne tuberculo prominente instructo; labro valido, versus basin oblique d- 


latato: 
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Operculum typieum, nucleo subcentrali. 

Longitudo 34 mill.; diam. ma. 12 mill. — Apertura 12 mul. longa, 7 null. lata (Coll. Crosse). 

Var. 8, reducta. Testa recta, paulo latior, cinerescens; anfractus 10 malleati et iris ivrepularibus elevatis 
aut obsoletis ornati; apertura basi dilatata; labro arcuato, oblique vix dilatato. 


Lonpitudo 1 mill. ; diam. maj. 19 mil. — Apertura 11 mul. longa, 7 null. lata (Coll. À. Brot). 


Melania graphium , Reeve, Concholopia Ieonica, fig. 150 , 1860. 
Melania graphium, Brot, Syst. Conchyl. Gabin. von Martini und Chemnitz, »° 6d., p. 41, pl V, fig. 4, 1874. 
Melania graphium, Kobelt, Jakrbücher der Deutsch. Malakoz. Gesellsch. , p. 288. 1886. 


Var. y, transcendens ( pl. L, fig. 7 et a). Testa recta, major, conico-subulata, fusco-cinerea, crassa; an- 
fractus 9 sutura pallida et rufo marpinata discret ; anfractus penultimus et ultimus iris pluribus irrepulariter 
cingulati; anfractus ultimus magnus, latus; apertura basi dilatata, marginibus callo crasso, lutescente Junelis : 
labro crasso, arcuato, non oblique dilatato. 

Lonpitudo 38 mill.; diam. may. 15 mill. — Apertura 15 mill. longa, 10 mil. lata (Coll. Ph. Dautzen- 
berg). 

Habitat in fluminibus provinciæ Vera Paz dicte, Guatemale (A. Morelet), prope Coban (fide H. Cuming), 
in Rio Sinanja (Sumichrast), Rio de Tactic (Morelet). — Var. 8, in provincit Vera Paz (A. Brot). — 
Var. y, prope San Miouel Uspala (fide Schneider). 


Coquille infléchie latéralement, oblongue-subulée, assez grêle et solide, montrant, 
sous un épiderme brun-noirâtre, une teinte cendrée violacée pâle avec des flammules 
brunâtres; spire aiguë, presque entière; tours de spire au nombre de 10 environ, un 
peu convexes, séparés par une suture linéaire, ornés de petites lignes spirales très-fines 
et visibles seulement à la loupe; tours supérieurs violacés, lisses; Les autres tours mar- 
telés et munis de cordons spiraux obsolètes; dernier tour dépassant un peu le 1/3 de 
la longueur totale; ouverture ovale, anguleuse et subeanaliculée à sa partie supérieure, 
non prolongée à la base, d’un brun pâle ou de teinte cendrée à l'intérieur; bords de 
l'ouverture réunis par une épaisse callosité; columelle à peine tordue à la base; callo- 
sité pariétale munie à sa partie supérieure d'un tubercule assez saillant; labre solide, 
obliquement dilaté près de la base. 

Opercule typique, à nucléus subecentral. 

Longueur de la coquille, 34 millimètres; plus grand diamètre, 12 millimètres. 
Longueur de l'ouverture, 12 millimètres; plus grande largeur, 7 millimètres. 

Var. 8, reducta. Coquille droite, un peu plus large, de couleur cendrée; tours de 
spire au nombre de 10, martelés et ornés de cordons spiraux irréguliers, élevés ou 
obsolètes; ouverture dilatée à la base; labre régulièrement arqué, non obliquement 
dilaté vers sa partie inférieure. 

Longueur de la coquille, 31 millimètres; plus grand diamètre, 12 millimètres. 
Longueur de l'ouverture, 11 millimètres; plus grande largeur, 7 millimètres. 

Var. y, transcendens (pl. L, fig. 7 et 74). Coquille droite, plus grande, conique- 
subulée, épaisse, de couleur brun cendré; tours de spire au nombre de 9, séparés par 
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de 


une suture pâle et bordée de rouge-rouille; avant-dernier et dernier tours ornés de 
plusieurs côtes spirales et irrégulières; dernier tour grand, ample; ouverture dilatée 
à la base, à bords réunis par une callosité jaunätre ; labre épais, arqué, non oblique- 
ment dilaté. 

Longueur de la coquille, 38 mullimètres; plus grand diamètre, 15 millimètres. 
Longueur de l'ouverture, 15 millimètres; plus grande fargeur, 10 millimètres. 

Habitat. Guatemala : dans les cours d'eau du département de Vera Paz (A. Mo- 
relet); Coban (H. Guming), Rio Sinanja (Sumichrast), Rio de Tactic (A. Morelet). — 
Var. 8, dans le département de Vera Paz (À. Brot). — Var. y, à San Miguel Uspala 
(Schneider). 

Observations. Nous croyons qu'il y a lieu de réunir sous le même nom les Melania 
graphium, Morelet, et Pachychilus Cumingr, Lea. Notre confrère M. Morelet conclut à 
leur identification, et nous partageons son avis après examen de son type. M. Brot, au 
contraire, a séparé ces deux formes en considérant comme type du Melana oraphium, 
Morelet, la variété assez aberrante figurée par Reeve (Conch. Icon., fig. 150), et qui 
est caractérisée par sa coquille moins grêle, plus droite, et son ouverture non oblique- 
ment dilatée. 

Le Pachychilus graphium appartient au groupe du P. cinereus, Morelet, dont il dif- 
fère par son test toujours plus élancé, son ouverture plus courte, son péristome plus 
épais, son bord pariétal muni d'un fort tubercule calleux. 

Nous ferons remarquer qu'il existe une espèce de WMelania des Philippines décrite 
sous le nom de Melama Cumingr par IL. Lea (Procced. of the z0ol. Society of London, 
p.191, 18b0) et qui n'a aucun rapport avec le Pachychilus Cumungi du même auteur. 
C'est pour éviter la confusion possible entre ces deux espèces que M. À. Brot a proposé 
d'appeler Welania renovata la coquille du Guatemala; mais cette dénomination devient 
inutile si l’on accepte l'identification du Melania renovata, Brot, avec le A1. oraphium , 
Morelet. 


!. PACHYCHILUS CINEREUS, Morelet. 
(PI. LIL, fig. 8, 8, 8bet 8c.) 


Melania cinerea, Morelet, Testuc. noviss. nsule Cubanæ et Amer. centr., pars L, p. 26, n° 68, 1849. 
Melania cinerea, Reeve, Conchol. Iconica, fig. 235 , 1860. 

Melania cinerea, Brot, Matériaux pour servir à l'étude de la famille des Mélaniens, p. ha, 1862. 

Melania cinereu, Brot, Amer. Journal of Conchology, vol. VT, p. 273, 1870. 

Melania cinerea , Brot, Syst. Conch. Gabin. von Martini und Chemnitz, 9° 6d., p. 38, pl. IV, fig. 6, 1874. 
Melania cinerea, Kobelt. Jahrbücher der Deutsch. Malakoz. Gesellsch. , p- 281, 18806. 

Melania cinerea, F. Paetel, Catalog der Conchylien-Sammlung, p. 369, 1887. 


Testa solida, ovato-acuminata, interdum inteora , sub epidermide tenui et lutescente cinereo-violacescens, ob- 


scure Jlammulata glabra, sub lente spiraliler minulssime el densissime lineolata ; spura turrila, acula, versus 


MOLLUSQUES TERRESTRES ET FLUVIATILES. 339 


apicem palhdiorem violaceo-rubens; anfractus 10 subplanulati; penultimus inflatus; ulumus 3/7 longitudius 
attingens, ventrosus, tnterdum zonis aut liris nonnullis obsoletis, albidis cingulatus; sutura pallida, fascia rubi- 
ginosa marginala; apertura pirifornus, superne subcanaliculata, basi rotundata, intus pallide rufescens, maroi- 
nibus callo albo Junctis ; callo parietali supra tuberculato; labro arcuato, parum sinuoso. 

Operculum fusco-corneum, oblique striatulum, anfractus 4 gerens; suturis paginæ externe smplicibus ; 
suturis paginæ tnlerne prominentibus et bifidis; nucleo subexcentrico. 

Longitudo 35 mull.; diam. ma. 15 null. — Apertura 15 mil. longa, 8 ml. lata (Mus. Parisiense ). 

Habitat in flumine Coban, prope Coban, provinciæ Alæ Vera Paz (A. Morelet, F. Bocourt). 


Coquille solide, ovale-acuminée, parfois entière, ordinairement peu décollée au 
sommet, de couleur cendrée violacée sous un épiderme mince et jaunâtre, ornée de 
flammules obscures, lisse en apparence, mais munie de linéoles spirales très-fines et 
très-serrées, visibles seulement à la loupe; spire allongée, aiguë, de couleur plus pâle, 
rosée ou rougeûtre violacée au sommet; tours de spire au nombre de 10 et subaplatis: 
l'avant-dernier un peu plus renflé; le dernier ventru, orné parfois de quelques zones 
pâles ou de quelques cordons spiraux obsolètes et blanchâtres, atteignant les 3/7 de 
la longueur totale; suture blanchâtre, bordée d'une zone de teinte rouillée; ouver- 
ture piriforme, subcanaliculée à sa partie supérieure, arrondie à la base, d’un brun 
pâle à intérieur, à bords réunis par une callosité blanche, qui devient tuberculiforme 
à la partie supérieure du bord pariétal; labre arqué, peu sinueux. 

Opercule d’un brun corné, strié obliquement, formé de A tours de spire, dont les 
sutures, simples et concaves à la face externe, deviennent saillantes et bifides à la face 
interne; nucléus assez rapproché du bord columellaire de la coquille. 

Longueur de la coquille, 35 millimètres; plus grand diamètre, 15 millimetres. 
Longueur de l'ouverture, 15 millimètres; plus grande largeur, 8 millimètres. 

Habitat. Guatemala : dans la rivière de la ville de Coban, département de la Haute 
Vera Paz (A. Morelet, F. Bocourt). 

Observations. C'est à notre confrère M. A. Morelet qu'on doit la découverte de cette 
belle espèce, qui appartient au groupe du P. lœvissimus, Sowerby, où Pachychilus, 
sensu stricto, dont elle se distingue par sa taille plus faible, son test relativement plus 
solide, sa coloration plus pâle, son avant-dernier tour plus renflé, son dernier tour 
plus long, sa callosité pariétale plus épaisse, son sommet plus rétréer. 

On la séparera du P. corvinus, Morelet, par la coloration de ses tours de spire et de 
son ouverture, ainsi que par sa forme générale moins ventrue; elle habite cependant 
dans la même région géographique et dans les mêmes cours d’eau, mais elle conserve 
d'une manière constante ses caractères distincufs. Elle diffère enfin du P. graphuum, 
Morelet, par sa forme beaucoup plus large, son dernier tour plus long, son ouverture 
plus ample, son labre moins dilaté, sa coloration plus pâle. ete. 
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5. PACHYCHILUS CORVINUS, Morelet. 


(PI. LIT, fig. 7, 7a, 7b et 7c.) 


Melania corvina, Morelet, Testac. noviss. insulæ Cubanæ et Amer. centr., pars I, p. 26, n° 69, 1849. 

Melania corvina, Hanley, Conchol. Miscellany, pl. IX, fig. 16, et pl. HI, fig. 25, 1854. 

Pachycheilus corvinus, H. et À. Adams, The Genera of recent Mollusca, vol. [, p. 298, 1854. 

Ceriphasia elevata, Chenu, Man. de Conchyl. et de Paléont. conchyl., vol. T, fig. 1961, 1859. 

Melania corvina, Reeve, Conchol. Iconica, fig. 135, 1860. 

Pachycheilus corvinus, Tristram, Proceed. zool. Soc. of London, p. 233, 1861. 

Welania corvina, Brot, Matériaux pour servir à l’ét. de la fam. des Mélaniens, p. 42, 1869. 

Melania corvina, Brot, Amer. Journal of Concholopy, vol. VE, p. 273, 1870. 

Melania corvina, Brot, Syst. Conch. Gabin. von Martini und Chemnitz, 2° éd., p. 36, pl. V, fig.1et1a, 1874. 
Melania corvina, Kobelt, Jahrbücher der Deutsch. Malakoz. Gesellsch., p. 282, 1886. 


Melania corvina , F. Paetel, Catalog der Conchylien-Sammlung, p. 370, 1887. 


Tesia ovalo-conica, solida, apice paulo erosa, sub lente tenerrime et spiraliter crispato-lineata , aut punctulato- 
aspersa, moro-castanea ; anfractus superstites 6-7 planulati, sutura lneari discret; anfractus ultimus ventrosus, 
interdum obtuse subangulatus, dimidium longitudinis testæ non attingens; apertura acute ovata, supra attenuata 
et subcanaliculata, basi oblique dilatata, tntus pallide lilacina, margine basali antrorsum producto, cum colu- 
mella angulatim juncto; callo parietali superne tuberculoso et hlacino; columella albida, crassa; labro solid, 
nior0-castaneo marginalo. 

Operculum fusco-corneum, quadrispiratum , extus oblique shriatum , intus costs radiantibus paucis, remous, 
lners minutis decussatis et sutura funiculata, pronminente, angusta ornatum; nucleo subexcentrico, intus vermi- 
culalo. 

Lonotudo 39 mill.; diam. maj. 17 null. — Apertura 19 mull. longa, 11 mill. lata (Mus. Parisiense). 

Var. &, lutescens (pl. LUL, fig. 7 et 7a). Testa plobosa, crassa, extus pallide lutescens; apertura intus 
luteo-fusca. 

Longitudo 33 mull.; diam. maj. 19 null. — Apertura 16 1/2 mil. longa, 11 mull. lata (Coll. A. Morelet). 

Habitat prope Coban et Tactie (A. Morelet et F. Bocourt) et in rivulis provinciæ Vera Paz dictæ, Guate- 


male (À. Morelet). — Var. 8, prope Coban (A. Morelet). 


Coquille ovale-conique, solide, un peu érodée au sommet, couverte de stries spi- 
rales, crispées, très-fines, visibles seulement à la loupe, et qui rendent la surface 
comme chagrinée de ponctuations plus ou moins régulières; coloration d’un brun noi- 
ratre; tours de spire persistants au nombre de 6 ou 7, aplatis, séparés par une suture 
linéaire; dernier tour ventru, parfois obtusément subanguleux, n'atteignant jamais la 
moitié de la longueur totale; ouverture ovale-aiouë, atténuée et subcanaliculée à sa 
partie supérieure, obliquement dilatée à la base, d’une teinte lilas pâle à l'intérieur: 
bord basal projeté en avant, rejoignant la columelle sous un angle plus ou moins pro- 
noncé; callosité pariélale tuberculeuse à sa partie supérieure et de couleur lilas; colu- 
melle blanche, épaisse ; labre solide, bordé de brun noirâtre. 

Opercule d’un brun corné, à 4 tours de spire; surface extérieure obliquement 
striée, à suture linéaire; surface intérieure montrant quelques côtes rayonnantes, 
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obliques, espacées, qui sont croisées par des lignes très-fines; suture se montrant sous 
la forme d'un cordon étroit, élevé et simple; nucléus subexcentrique, à face intérieure 
irrégulièrement vermiculée. 

Longueur de la coquille, 39 millimètres; plus grand diamètre, 17 millimètres. 
Longueur de l'ouverture, 19 millimètres; plus grande largeur, 11 millimètres. 

Var. B, lutescens (pl. LIT, fig. 7 et 7a). Goquille globuleuse, épaisse, de couleur 
jaunâtre pâle à l'extérieur; ouverture d’un jaune brunâtre, bordée de brun. 

Longueur de la coquille, 33 millimètres; plus grand diamètre, 19 millimètres. 
Longueur de l'ouverture, 16 1/2 millimètres; plus grande largeur, 11 millimètres. 

Habitat. Guatemala : dans les cours d'eau du département de Vera Paz (A. Mo- 
relet et Bocourt), près de Goban, de Tactic, ete. — Var. 8, à Coban (A. Morelet). 


6. PACHYCHILUS INDIFFERENS, Crosse et Fischer. 
(PI. L, fig. 8, 8a, 8bet8c.) 


Pachychilus indifferens , Crosse et Fischer, Journal de Conchyliologie, vol. XXXIX, p. 25, 1891. 


 Testa parva, conico-acuta, fusco-mgrescens, sub epidermide et versus apicem obscure fusco flammulata, mo- 
dice decollata, sublevis, sub lente nunutissime et spiraliter striato-lineolata, strüs incrementi arcuatis, interdum 
paulo prominentibus ornata; anfractus superstites 5 1/2 subplanulati, sutura lineari discreti: ultimus dimidium 
longitudinis non attingens, convexus, medio angulatus aut subanpulatus ; apertura ovalis, superne angulate, 
infra producta, tntus fusco-violaceo tncta, margimbus callo cinereo-violaceo junctis; labro arcuato, acuto. 
Operculum fuscum, anfractus 3-4 perens. 
Longitudo 23 null. ; diam. maj. 10 mul. — Apertura 1 0 mill. longa, 6 1/2 mil. lata (Mus. Parisiense). 
Var. B, explicata (pl. LITE, fig. 994,10 et1 oa). Testa major ; anfractus superstites 8-1 0 ; ultimus fere 
1/3 lonpitudinis æquans, medio convexus, haud anpulatus. 
Longitudo 42 mill.; diam. maj. 17 mull. — Apertura 1 4 mull. longa, q mall. lata (Coll. A. Morelet). 
Habitat in Rio Motagua (F ; Bocour! ); var. B, in Rio Machaquila, provinaæ Peter, Guatemale (A. Mo- 
relet). 


Coquille relativement de petite taille, conique-aiguë, de couleur brun noirâtre, 
montrant, sous l'épiderme et près du sommet, des flammules obscures, brunâtres; som- 
met un peu décollé; surface des tours paraissant lisse, mais ornée, quand on l’examine 
à la loupe, de linéoles spirales très-fines et de stries d’accroissement arquées, deve- 
nant parfois assez proéminentes; tours de spire persistants au nombre de 6 4/9, mé- 
diocrement convexes, séparés par une suture linéaire; dernier tour n'atteionant pas la 
moitié de la longueur totale, convexe, subanguleux où anguleux à sa partie moyenne; 
ouverture ovale, anguleuse à sa partie supérieure, prolongée à la base, et de couleur 
brun violacé à l'intérieur; bords réunis par une callosité d'un violet cendré; labre 
arqué, aigu. 
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Opercule brun, muni de 3 à 4 tours de spire. 

Longueur de la coquille, 23 millimètres; plus grand diamètre, 10 millimètres. 
Longueur de l'ouverture, 10 millimètres; plus grande largeur, 6 1/2 millimètres. 

Var. 8, explicata (pl. LIT, fig. 9, 94, 10 et 104). Coquille beaucoup plus grande: 
tours persistants au nombre de 8 à 10; dernier tour de spire égalant le 1/3 de la 
longueur totale, convexe, non anguleux à sa partie moyenne. 

Longueur de la coquille, 2 millimètres; plus grand diamètre, 17 millimètres. 
Longueur de l'ouverture, 1 ! millimètres; plus grande largeur, 9 millimètres. 

Habitat. Guatemala, dans le Rio Motagua (F. Bocourt). — La variété GB, dans le 
Rio Machaquila, département du Peten (A. Morelet). 

Le Pachychilus indifferens est voisin des P. Sarpi, Grosse et Fischer, et P. corvinus. 
Morelet. Il diffère du premier par sa taille plus élevée, sa spire plus élancée, son der- 
nier tour n'atteignant jamais la moitié de la longueur totale, ete., et du second par sa 
coquille plus étroite, sa forme pénérale plus conique-aiguë, son dernier tour moins 
renflé, son labre toujours mince, sa callosité columellaire de couleur cendrée vio- 
lacée, son ouverture d’un brun foncé, ete. 

Nous avons décrit cette espèce d’après une douzaine de spécimens recueillis dans la 
même localité par M. F. Bocourt et présentant d'ailleurs des caractères et des dimen- 
sions semblables. Récemment nous avons vu deux autres exemplaires rapportés du Rio 
Machaquila par M. À. Morelet et dont la taille atteint des dimensions considérables. 
Néanmoins ces diverses formes nous paraissent appartenir à un même type spécifique, 


probablement polymorphe. 


7. PACHYCHILUS SARGI, Crosse et Fischer. 


(PI. LE, fig. 6, Ga et 7.) 


Melania Sarpti, Grosse et Fischer, Journal de Conchyhologie, vol. XXII, p. 226, 1875. 
Melania Sargi, Grosse et Fischer, supr. cit., vol. XXIV, p. 385, pl. XI, fig. 4, 1876. 
Melania Sargi, Brot, Syst. Conch. Gabin. vor Martini und Chemnitz, 2° 6d., p. 335, pl. XXXIV, fig. 12e 124, 


1878. 
Melania Sargi, Kobelt, Jahrbücher der Deutsch. Malak. Gesellsch., p. 303, 1886. 
Melania Sargi, F. Paetel, Catalog der Conchylien-Sammlung, p. 387, 1887. 


Testa ovato-conica, littorinæformis, brevis, crassa, parum nitens, saturate moricans, levigata, sub lente 
lineis tenerrimis, spiralibus, densissimis, interdum subpunctulatis ornata; spira curta, apice eroso, crelaceo- 
albido; sutura paulo impressa; anfractus superstites 5 ; ultimus spiram paulo superans, medio angulatus, in- 
Îlatus; apertura ovato-piriformis, superne anoulata, basi rotundata, intus violaceo-fusca; peristoma incrassatum , 
marguubus callo violaceo, supra noduloso junchis; marpine columellari valde dilatato, subarcuato, extus 
violaceo, intus inlrante cum parietali concolore albido; margine basal antrorsum non producto; labro arcuato, 


crassiusculo, non sinuoso, fusco-violaceo. 
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Operculum. 
Lonpitudo 16 malll.; diam. ma. 10 mil. — Apertura g mil. longa, 6 mill. lata (Coll. H. Crosse). 
Habitat in Guatemala (E> Sarg ); Coban, provincie Allæ Vera Paz dictæ (Brot, Jide Schneider). 


Coquille ovale-conique, ayant la forme d'un Littorina ou d’un Planaxis, courte, 
épaisse, peu brillante, d'une coloration noirâtre foncée, paraissant lisse, mais ornée 
d'une quantité de petites lignes spirales, serrées, parfois subponctuées et visibles seule- 
ment avec une forte loupe ; spire courte; sommet érodé et blanchâtre; suture peu mar- 
quée; tours persistants au nombre de 5; dernier tour un peu plus long que la spire, 
renflé et anguleux à sa partie moyenne; ouverture ovale-piriforme, anguleuse à sa 
partie supérieure, arrondie à la base, d'un brun violet à l'intérieur; péristome épais, 
à bords réunis par une callosité violacée, qui devient noduleuse à la partie supérieure 
de l'ouverture; bord columellaire très-dilaté, subarqué, extérieurement violacé, inté- 
rieurement rentrant et de couleur blanche, comme le bord pariétal; bord basal non 
prolongé en avant; labre arqué, un peu épaissi, non sinueux, d’un brun violacé. 

Opercule.. ... 

Longueur de la coquille, 16 millimètres; plus grand diamètre, 10 millimètres. 
Longueur de l'ouverture, 9 millimètres; plus grande largeur, 6 millimètres. 

Habitat. Guatemala (F. Sarg); Coban, dans le département de la Haute Vera Paz 
(Brot, d'après Schneider). 

Observations. Les spécimens qui nous ont servi à décrire cette petite coquille nous 
ont élé communiqués par Th. Bland, et proviennent d'un voyage scientifique exécuté au 
Guatemala par F. Sarg. Ils nous paraissent tout à fait adultes, à en juger par l'épais- 
seur du labre et du péristome. 

Le Pachychilus Saroi se rapproche du P. corvinus, Morelet; mais il s'en distingue 
facilement par sa taille beaucoup plus petite, ses tours de spire moins nombreux, sa 
forme générale plus courte, son dernier tour dépassant la longueur de la spire et 
caréné à sa partie moyenne, son péristome fortement coloré, son bord basal non pro- 
jeté en avant, ete. 

Reeve a figuré sous le nom de Melania morostoma , Anthony (Conchologia Icomca, 
G.Melania, n° 463), une coquille qui ressemble beaucoup au Pachychilus Saroi, mais 
dont la taille est beaucoup plus faible (9 millimètres), le test plus mince et le labre 
plus anguleux. G. Tryon considère cette espèce comme une variété du Pleurocera 
opaca, Anthony, des États-Unis. N'ayant pas eu à notre disposition de spécimens au- 
thentiques de l'espèce décrite par Anthony, nous ne pouvons formuler une opinion 
personnelle à ce sujet. 
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SECTIO II. 
CERCIMELANIA, Crosse et Fischer, 1892. 


8. PACHYCHILUS MEXICANUS, Reeve. 


Melania Mexicana, Reeve, Conchol. Iconica, fig. 129, 1860. 

Melania panueula, Reeve, supr. ct., fig. 131, 1860 (non Morelet). 

Melonia Mexicana, Brot, Matériaux pour servir à l'étude de la famille des Mélaniens, p. La, 186. 

Melania Mexicana, E. von Martens, Malakozoo!. Blütter, p. 71, 1865. 

Melana Mexicana, Brot, Amer. Journal of Conchology, vol. VI, p. 275, 1870. 

Melania Mexicana, Brot, Syst. Conch. Gabin. von Martini und Chemnitz, 9° éd., p. 45, pl. V, fig. 9 et 94, 1874. 
Melania Mexicana, Kobelt, Jahrbücher der Deutsch. Malak. Gesellsch., p. 295, 1886. 

Melania Mexicana, F. Paetel, Catalog der Conchylien-Sammlung, p. 381, 1887. 


Testa oblongo-conoidea, sohida, sub strato nigro tenui, fusco-olivacea et obscure brunneo-strivata, valde de- 
collata; anfractus superstites 4-5 convexiusculi, infra suturas radiatim irrepulariter plicatuli, sub lente spiraliter 
lenuissime crispato-striati; anfractus ultimus basi suboibbosus, infra suturam leviter coarctatus; apertura intus 
molaceo-livida, oblique ovata, superne acuta, basi obtuse angulata et oblique producta; columella valde contorta: 
marine dexro deorsum dilatato; pariete aperturali callo tenui obtecto. 

Operculum fusco-corneum. 

Lonpitudo (speciminis valde decollati) 47 mul. ; diam. maj. 27 mil. — Apertura 23 mill. longa, 15 mul. 
lata (ex icone Reeveana). 

Habitat in republica Mexicana (Reeve). — In Guatemala (Von dem Busch). 


Coquille oblongue-conoide, solide, sous un épiderme noirâtre et mince d’une cou- 
leur brun olivâtre et obscurément tachetée de brun; sommet très-érodé; tours persis- 
tants au nombre de 4 à 5, un peu convexes, ornés de légers plis rayonnants au-dessous 
des sutures; leur surface est marquée de stries spirales un peu crispées, visibles seule- 
ment à la loupe; dernier tour de spire subgibbeux à la base, légèrement rétréci au- 
dessous de la suture; ouverture d'une teinte violacée hivide à l'intérieur, obliquement 
ovale, aiguë à sa partie supérieure, obtusément anguleuse et obliquement prolongée 
à la base; columelle fortement tordue; bord droit dilaté en dessous; paroi aperturale 
recouverte d'une mince callosité. 

Opercule d’un brun corné. 

Longueur de la coquille (d’un spécimen très-décollé au sommet), 47 millimètres; 
plus grand diamètre, 27 millimètres. Longueur de l'ouverture, 23 millimètres; plus 
grande largeur, 15 millimètres (d’après la figure originale de Reeve, représentant un 
spécimen de la collection H. Cuming). 

Habitat. Mexique (Reeve). — Guatemala (Von dem Busch). 

Observations. Nous n'avons pas vu cette espèce et nous reproduisons presque inté- 
gralement la diagnose que notre confrère M. A. Brot en a donnée. Elle se distingue 
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par son dernier tour subgibbeux, atténué à sa partie supérieure, et par son ouverture 
obliquement dilatée; mais ce dernier caractère est peu marqué sur les individus jeunes 
et même sur un exemplaire paraissant adulte envoyé par Cuming et figuré par notre 
confrère de Genève (Syst. Conch. Cabin., pl. IV, fig. ga). 
M. Brot considère la coquille représentée par Reeve sous le nom de Welama panu- 
_cula comme identique avec le Pachychilus Mexicanus. Elle appartient à la collection Von 
dem Busch et provient du Guatemala; ses tours de spire sont plus nombreux (6a7); 
sa columelle est plus calleuse et munie à la partie supérieure du bord pariétal d’une 
nodosité dentiforme. Ces différences nous paraissent suffisantes provisoirement pour 
faire des réserves formelles au sujet de l'assimilation des deux espèces. 


9. PACHYCHILUS PANUCULA, A. Morelet. 
(PI. LIT, fig. 8 et 8a.) 


Melania panucula , Morelet, Testacea noviss. insule Cubaneæ et Amer. centralis, pars Il, p. 23, 1851. 

Melania panucula, Brot, Matériaux pour servir à l'étude de la famille des Mélaniens, p. 43, 186. 

Melania panucula, Brot, American Journal of Concholowy, vol. VI, p. 275, 1870. 

Melania panucula, Brot, System. Conchyl. Cabin. von Martini und Chemnitz, 2° 6., p. 27, pl. HE, fig. 3,1874. 
Melania panucula, Kobelt, Jahrbücher der Deutsch. Malakoz. Gesellschaft, p. 298, 1886. 

Melania panuncula, F. Paetel, Catolop der Conchylien-Sammlunps, p. 383, 1887. 


Testa oblongo-conica, apice sæpius erosa, olivacea vel luteo-fusca, striis incrementi tenuibus et lneis spiru- 
hbus exilissims elepanter sub lente crispato-decussata; anfractus superstites cireiter 8, parum convexi: ultimus 
mapnus, ovoideus; apertura ovalis, piriformus, circiter 2/5 lonpitudius æquans, superne attenuata, acuta, basi 
producta, intus pallide cærulescens vel fulvescens; callo parietali incrassato, nitente; labro acuto, arcuato. 

Operculum fuscum, extus et oblique striatum, anfractus À 1/2 gerens, nucleo subcentral. 

Longitudo 48 mill.; diam. maj. 21 mull. — Apertura 20 1/2 mill. longa, 12 mul. lata (Coll. A. Morelet). 

Habitat in Rio Mopan, provinciæ Peter, Guatemale (A. Morelet). — In provincia Chiapas, reipublicæ 
Mexicanæ (Parreyss). 


Coquille oblongue-conique, généralement un peu érodée au sommet, de couleur 
brun olivâtre ou jaunâtre, marquée de fines stries d’accroissement et de lignes spirales. 
extrêmement ténues, visibles à la loupe et qui rendent la surface comme crispée; tours 
de spire persistants au nombre de 8 environ, peu renflés; dermier tour grand, ovoïde; 
ouverture ovale-piriforme, évalant à peu près les 2/5 de la longueur totale, atténuée à 
sa partie supérieure, prolongée et subanguleuse à la base, d'un bleu pâle ou légère- 
ment teinté de brun à l'intérieur; callosité pariétale distincte, luisante, bien limitée à 
la partie supérieure; labre lévèrement arqué, aigu. 

Opereule brun; face extérieure obliquement striée et munie de # 1/2 tours de spire, 
à nucléus subcentral. 

Longueur de la coquille, 48 nullimètres; plus grand diamètre, 21 nullimètres. 
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Longueur de l'ouverture, 20 1/2 millimètres; plus grande largeur, 12 millimètres. 

Habitat. Dans les affluents supérieurs du Rio Mopan, département du Peten, Gua- 
temala (A. Morelet). — État de Chiapas, république du Mexique (d’après Parreyss). 

Observations. Nous figurons cette espèce d’après le plus grand spécimen de la collec- 
uon de notre confrère M. A. Morelet. Elle a quelques rapports avec les Pachychilus 
lœævissimus, Sowerby, et P. Helleri, Brot. Elle en diffère par sa forme plus massive, sa 
spire relativement plus large et moins élancée, ses tours moins nombreux, sa callosité 
pariétale plus faible. 

La coquille représentée par Reeve (Conchologia Iconica, fig. 131, 1860) sous le 
nom de Melania panucula n'a aucun rapport avec le type de Morelet et se rapproche 
soit du P. Mexicanus, Reeve, soit du P. Helleri, Brot. 


10. PACHYCHILUS CHRYSALIS, Brot. 
(PL LT, fig. 8, 8a, 8b et 8c.) 


Melania chrysalis, Brot, Matériaux pour servir à l’ét. de la fan. des Mélaniens, part. IL, p. 30, pl. IT, fig. 5, 1872. 
Melania chrysalis, Brot, Syst. Conchyl. Gabin. von Martini und Ghemnitz, »° éd., p. 47, pl. V, fig. 11, 1874. 
Melania chrysalis, Kobelt, Jahrbücher der Deutsch. Malak. Gesellsch., p. 280, 1886. 

Melania chrysalis, K. Paetel, Catalog der Conchylien-Sammlung, p. 369, 18837. 


Testa (sæpe et valde decollata) subcylindraceo-conica, crassa, intense olivaceo-fusca, sub epidermide con- 
color: anfractus 9-10 ( superstites 4 1/2-8) vix convexiusculr, spiraliter et tenerrime crispalo-striatuli, radiatim 
sriati (stris in anfractibus supremis validioribus, arcuatis); sutura interdum subundulata; anfractus ultimus 
oblongus, parum inflatus, sublevigatus, dimidium testæ non atüngens; apertura elongato- ovalis, intus cinereo- 
Jusca, superne acuta, basi producta; columella torta; callo parietali tenui, supra vix incrassato; labro tenu, 
aculo, modice arcuato. 

Operculum exlus paucispiratunn , radiatim striatum, nucleo vix conspicuo, excentrico ; intus concentrice lineo- 
lalum, nucleo vermiculalo: sutura elevata. 

Lonpitudo (speciminis vix decollati) 54 mall.; diam. maj. 20 mill. — Apertura 23 mul. longa, 12 mul. 
lata (Goll. H. Crosse). 

Var. 8, vulnerata (pl. LE, fig. 9; ga, 10et10a). Testa oblongo-conica, crassa, rufo-olivacea vel nigres- 
cens, apice erosa, tnterdum truncala, sparsim vulnerata et epidermide destituta, strüs incrementi in anfractu 
ultimo prominentioribus et lineis spiralibus tenerrimis, sub lente conspicuis ornata: anfractus superstites 8 sub- 
planulati; ulimus dilatatus, 2/5 longitudinis æquans , plus minusve descendens, interdum depressus ; apertura 
ovalis, superne acuminata, basi late rotundata, sæpe oblique dilatata, intus albido-cærulescens; columella alba, 
crassa, tnfra plus minusve contorta; callo parietali incrassato, tuberculoso; labro acuto. 

Longitudo 60 mill.; diam. maj. 22 mll. — Apertura 2 4 mill. longa, 14 mil. lata (Coll. Crosse). 

Habitat San Pedro Gineta, in isthmo Tehuantepecensi, provinciæ Chiapas, reipublicæ Mexicane (Sumi- 
chrast). 


Coquille (presque toujours fortement décollée) conique-subcylindracée, assez 
épaisse, d’un roux noirâtre uniforme, sans flammules au-dessous de l’épiderme; tours 
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de spire au nombre de g à 10 (dont 4 1/2 à 8 persistent chez les individus tronqués). 
peu convexes, ornés de stries spirales très-fines, ondulées, et de stries rayonnantes plus 
fortes, arquées et subcostuliformes vers le sommet de la spire; suture accidentellement 
subonduleuse; dernier tour oblong, peu renflé, presque lisse, montrant parfois quelques 
indices de stries concentriques dans la région ombilicale, n’atteignant jamais la moitié 
de la longueur totale, même sur les individus décollés; ouverture ovale allongée, d'un 
brun cendré pâle intérieurement, aiguë à sa partie supérieure, prolongée à la base; 
columelle tordue; callosité pariétale mince, à peine épaissie à sa partie supérieure: 
labre mince, aigu, très-peu arqué. 

Opercule extérieurement paucispiré, à dernier tour très-grand, obliquement et for- 
tement strié; nucléus peu visible, excentrique et rapproché du bord columellaire; face 
intérieure ornée de fines lignes concentriques croisées par quelques stries élevées; nu- 
cléus vermiculé; sutures sullantes. 

Longueur de la coquille (d’un spécimen à peine décollé), 54 millimètres; plus 
orand diamètre, 20 millimètres. Longueur de l'ouverture, 23 millimètres; plus grande 
largeur, 12 millimètres. 

Var. £, vulnerata (pl. LE, fig. 9, 94, 10 et10 a). Goquille oblongue-conique, épaisse. 
d’un brun olivätre ou noirâtre, usée au sommet, parfois tronquée, érodée et privée 
d'épiderme çà et là, munie de stries d’accroissement plus marquées sur le dernier 
tour et de lignes spirales très-fines, visibles seulement à la loupe; tours de spire per- 
sistants au nombre de 8 environ et peu convexes; dernier tour dilaté, atteignant les 
2/5 de la longueur totale, plus ou moins descendant et parfois un peu aplati; ouver- 
ture ovale, acuminée à sa partie supérieure, largement arrondie à la base, souvent 
dilatée obliquement, intérieurement d'un blanc légèrement bleuâtre; columelle blan- 
châtre, épaisse, plus ou moins tordue à la base; callosité pariétale épaissie, tuber- 
culeuse; labre aigu. 

Longueur de la coquille, 6o millimètres; plus grand diamètre, 22 millimètres. 
Longueur de l'ouverture, 24 millimètres; plus grande largeur, 1h millimètres. 

Habitat. Mexique, à San Pedro Gineta, dans l'isthme de Tehuantepec, Etat de 
Chiapas. 

Observations. Le spécimen que nous faisons figurer planche LE, fig. 8, a la même 
provenance que le type du Pachychilus chrysalis, Brot, et présente d'ailleurs les ca- 
ractères donnés comme essentiels à cette espèce, c'est-à-dire un dernier tour à peine 
bombé, une ouverture très-oblongue et atténuée à la base, un labre mince et faiblement 
arqué. Mais l'examen d’un très-grand nombre de spécimens provenant de San Pedro 
Gineta nous a montré de nombreux passages entre les formes typiques et notre variété 
vulnerata à ouverture beaucoup plus dilatée, plus ou moins tordue à la base et à callo- 
sité pariétale bien marquée. C'est cette variété qui est dénommée, dans la collection de 
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M. A. Morelet, Melania Helleri, d'après un envoi de Parreyss. Elle proviendrait de 
Tabasco. 

Quelques-uns de nos spécimens ont leur ouverture très-peu portée en avant; d’autres 
montrent une tendance à l’aplatissement de la face ventrale; d’autres, enfin, ont un 
labre qui parait presque étalé. 

Il est probable que l'on devra réunir le Pachychilus chrysals, Brot, à une forme du 
Honduras décrite par [. Lea sous le nom de Melama Planensis. 


11. PACHYCHILUS LARVATUS, À. Brot. 


Melania larvata, Brot, Syst. Conch. Cabin. von Martini und Chemnitz, »° 6d., p. 336, pl. XXXIV, fig. 114 et 110, 
1878. 

Melania larvata, Kobelt, Jahrbücher der Deutschen Malakoz. Gesellsch., p. 292, 1886. 

Melania larvata, F. Paetel, Catalog der Conchylien-Sammlung, p. 379, 1887. 


Testa elate ovoideo-turrita, crassa, ponderosa, fusco-olivacea, ætate juvenili obscure nioro-strigata; spira in 
adultis valde corrosa, conica, in speciminibus jumoribus elata, subcylindracea; anfractus 4-6 persistentes con- 
vextusculi, sutura simplici divisi, sub lente tenuissime longitudinaliter striatuli; anfractus ultimus ovatus; aper- 
Lure magn«, intus brunneo maculata et strigrale, acule ovala, superne acula el paulum attenuata, basi ang u- 


latim producta; margine dextro acuto, reoulariter arcuato: columella valde contorta, demum ad sinistram 


tendens. 

Operculum subquadrispiratum, spris lente crescentibus, nucleo subcentrali. 

Lonoitudo {speciminis adulti decollat) 50 mull.; diam. maj. 26 mill. — Apertura 25 mill. longa, 13 mul. 
lata (Goll. A. Brot). 


Habitat Gineta, in isthmo Tehuantepecensi, provinciæ Chiapas, reipublice Mexicanæ (Sumichrast ). 


Coquille ovoïde-turriculée, épaisse, pesante, d’un brun olivâtre, obscurément ornée, 
à l'état jeune, de bandes longitudinales noirâtres; spire des spécimens adultes très- 
usée, érodée, conique; celle des jeunes élancée, subeylindrique; tours de spire persis- 
tants au nombre de # à 6, un peu convexes, séparés par une suture simple, ornés de 
stries spirales très-fines et visibles seulement à la loupe; dernier tour de spire ovale: ou- 
verture grande, marquée à l'intérieur de taches ou de bandes brunes, ovale-aiguë, un 
peu atténuée à sa partie supérieure, prolongée anguleusement à la base; labre aigu, 
régulièrement arqué; columelle très-tordue et tendant même à se porter à gauche. 

Opercule subquadrispiré, à tours croissant lentement et à nucléus subcentral. 

Longueur de la coquille (d’un spécimen adulte mais à spire très-érodée), bo milli- 
mètres; plus grand diamètre, 26 millimètres. Longueur de l'ouverture, 25 milli- 
mètres; plus grande largeur, 13 millimètres. 

Habitat. Mexique, à Gineta, dans l'isthme de Tehuantepec, province de Chiapas 
(Sumichrast). — Guatemala, à Coban, département de Vera Paz (d’après Schneider)? 

Observalions. Cette espèce, représentée d’après des individus dont le test est très- 
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érodé et dont la spire est en grande partie rongée, nous paraît très-voisine des nom- 
breuses variations que présente le Pachychilus chrysalis, Brot, qui vit d’ailleurs dans la 
même localité du Mexique, à Gineta. Il est probable qu'on réunira ces deux espèces 
sous le même nom. Le P. larvatus est caractérisé par sa columelle plus tordue à la 
base et se portant même un peu vers la gauche; mais cette disposition est-elle nor- 
male? 

La présence du P. larvatus à Coban nous paraît peu vraisemblable, cette localité du 
Guatemala ayant été explorée avec beaucoup de soin par MM. A. Morelet et F. Bocourt, 
qui ny ont jamais recueilli de formes identiques ou voisines. 


12. PACHYCHILUS TURATIL, À. et G. B. Villa. 
(PI, LT, fig. 1 et 14.) 


Melania Turati, Vila, Giorn. di Malac., VU, p. 113, 1854. « 

Melana Turati, Villa, Notizie intorno al Genere Melania, in Deario ed Atti dell Accad. Fis. Med. Stat. di Milano, 
p. 8, 1855. 

Melania Turati, Brot, Matériaux pour servir à l'étude de la famille des Mélaniens, p. 43, 186». 

Melania Turati, Brot, Additions et corrections au Catal. syst. des espèces qui composent la famille des Mélaniens, 

p- 6, pl. IE, fig. 19, 1868. 

Melania Turati, Brot, Amer. Journal of Concholopy, vol. VE, p. 277, 1870. 

Melania Berendti, Dunker, mss., fide Strebel, Beitrag zur Kenntn. der Fauna Mexie. Land- und Süssw. Conchylien , 
p- 37, pl. IV, fig. 35, 35 a et 35b, 1873. 

Melania Turati, Brot, Syst. Conch. Cabin. von Martini und Chemnitz, »° éd., p. 39, pl. V, fig. 2 et 2, 1874. 

Melania Turat, Kobelt, Jakrbücher der Deutsch. Malak. Gesellsch., p. 308, 1886. 

Melania Turati, K. Paetel, Catalop der Conchylien-Sammlung, p. 393, 1887. 


Testa breviter turrita, oblonga, crassiuscula, apice erosa; anfractus superstites 6-7 convexi, sutura linear 
discret, levigati, sub lente minutissime et irrepulariter oranoso-vermiculat, unicolores, sub epidermide abro- 
castanea pallide carneoli; anfractus ultimus medio ventrosus, 2/5 lonpitudinis æquans; apertura parvula, ovalis, 
superne anpulata, basi paulo attenuata; columella callosa, albida, arcuata, non contorta, basi antrorsum sub- 
producta; labro acuto, arcuato, vix sinuoso. 

Operculum trispiratum, nucleo subcentrah. 

Longitudo 30 mull.; diam. maj. 13 mill. — Apertura 11 1/2 mil. longa, 7 1/2 mul. lata (Coll. 
H. Crosse). 

Habitat in flumine Atoyac (IH. Strebel); &0 flumune Jamapa (Beadle ); prope Orizaba (Botteri), pronncie 


Vera Cruz dicte, reipublice Mexicane. 


Coquille brièvement turriculée, oblongue, assez épaisse, érodée au sommet; tours 
persistants au nombre de 6 à 7 et convexes, séparés par une suture linéaire, lisses, 
à surface très-finement oranuleuse-vermiculée quand on l’examine à la loupe; épi- 
derme de couleur marron tournant au noirâtre; au-dessous de cet épiderme, le test à 
une coloration jaune rosé claire sur les derniers tours et un peu violacée sur les pre- 
miers; dernier tour de spire ventru à sa partie moyenne et atteignant les 2/5 de la 
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longueur totale; ouverture relativement petite, ovale, anguleuse à sa partie supé- 
rieure, un peu atténuée à la base; columelle calleuse, blanche, arquée, non tordue, 
projetée un peu en avant à la base; labre aigu, arqué, à peine sinueux. 

Opercule muni de 3 tours de spire, à nucléus subcentral. 

Longueur de la coquille, 50 millimètres: plus grand diamètre, 13 millimètres. 
Longueur de l'ouverture, 11 1/2 millimètres; plus grande largeur, 7 1/2 millimètres. 

Habitat. Mexique, État de Vera Cruz, dans le Rio Atoyac (H. Strebel); dans le Rio 
Jamapa (Beadle); aux environs d'Orizaba (Botteri). 

Observations. Nous n'avons figuré qu'un seul exemplaire de cette espèce, paraissant 
presque adulte, subfusiforme, à dernier tour peu dilaté. Les frères Villa donnent les 
dimensions d'une variété munor, dont la coquille serait encore plus petite (longueur, 
25 millimètres). Mais M. Sallé nous a communiqué un spécimen de grande taille 
provenant d'Orizaba et dont voici les dimensions : longueur, 4o millimètres; plus 
grand diamètre, 18 millimètres; longueur de Fouverture, 16 millimètres; plus grande 
largeur, 10 millimètres. Le dernier tour est relativement très-ventru. 

Le Pachychilus Turatn se distingue facilement de ses congénères par la convexité de 
ses tours de spire et leur largeur relativement grande près du sommet de la spire. Il a 
été décrit et représenté, d’après de nombreux spécimens, par H. Strebel sous le nom 
de Melania Berendh, Dunker, mss., avec la synonymie suivante : « Melama Gassesi, 
Reeve ? Melania Liebmanm, Philipp?» qui est certainement plus que douteuse. 

Cette espèce paraît confinée dans l'État de Vera Cruz. Les frères Villa l'ont dédiée à 
Ernesto Turati, qui en avait reçu, disait-il, plusieurs spécimens de la Louisiane. Cette 
indication est très-probablement erronée, et aucun auteur américain ne l’a confirmée 
depuis 1854, date de la publication de la diagnose originale. C’est à notre confrère 
M. À. Brot qu'on doit la première iconographie du Pachychilus Turatn d'après un spé- 
cimen authentique. 


13. PACHYCHILUS APIS, L. et H. C. Lea. 


Melania apis, L. et H. G. Lea, Proceed. of the z0olop. Soc. of London, p. 190, 1850. 

Melania apis, V. et H. G. Lea, Annals of natur. History, vol. IX, p. 69, 18h. 

Jo (Elimia) apis, H. et À. Adams, Genera of rec. Mollusca, vol. T, p. 300, 1854. 

Melania apis, Reeve, Conchol. Icomica, fig. 266, 1860. 

Melania apis, Brot, Matériaux pour servir à Pét. de la fam. des Mélaniens, p. ke, 186». 

Melama aps, E. von Martens, Malakozoo!. Blätter, p. 71, 1865. 

Melania apis, Brot, Amer. Journal of Concholopy, vol. VE, p. 273, 1870. 

Melania apis, Brot, Syst. Conch. Gabin. vor Martini und Chemnitz, 2° éd., p. 4o, pl. V, fig. 3, 1874. 
Melania apis, Kobelt, Jahrbücher der Deutsch. Malak. Gesellsch., p. 277, 1886. 

Melania apis, F. Paetel, Catalog der Conchylien-Sammlung, p. 365, 1887. 


Tesla conico-ovata, solidiuscula, spiraliter et tenerrime striata, obsolete granulosa, rufo-castanea ; anfractus 
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superstites 6-7 convexi, carinis spiralibus obtusis, distantibus cnpgulati; sutura irregulariter impressa; apertura 
subrotunda , intus rufescens, ad basin anpulata: columella incrassata; labro repando rufo marpinato. 

Operculum . . ... 

Lonpitudo (speciminis apice decollati) 20 mill. ; diam. ma. 10 mil. — Apertura Q null. longa, à 1/2 mill. 
lata (Coll. Cuming). 

Habitat Vera Cruz, in republica Mexicana (Lea, teste H. Cuming). 


Coquille conique-ovoide, assez solide, ornée de stries spirales très-fines et de granu- 
lations obsolètes, de couleur marron; tours de spire persistants au nombre de 6 à 7, 
convexes, munis de carènes spirales, élevées, obtuses, distantes; suture irrégulièrement 
déprimée; ouverture subarrondie, rougeätre à l'intérieur, anguleuse à la base; colu- 
melle épaisse: labre répandu, bordé de roux. 

Opercule. 

Longueur totale (d’un spécimen dont la spire est érodée), 20 millimètres; plus 
grand diamètre, 10 millimètres. Longueur de l'ouverture, 9 millimètres; plus grande 
largeur, 5 1/2 millimètres. 

Habitat. Mexique, dans l'État de Vera Cruz, d'après H. Cuming. 

Observations. Aucun naturaliste n'a recueilli cette coquille dans l'État de Vera Cruz 
depuis l'époque où elle a été décrite par L. Lea. La figure de Reeve montre deux ca- 
rènes sur le dernier tour de spire; les tours précédents ont une carène médiane. Ce 
caractère est-1l constant? 


14. PACHYCHILUS LIEBMANNI, Philippi. 


Melania Liebmann, Philippi, Abbildungen und Beschr. neuer oder wen. gek. Conchylien, vol. A, p. 32, pl. V, 
fig. 8, 1848. 

Melania Liebmanni, H. et A. Adams, The Genera of rec. Mollusca, vol. L, p. 301, 1854. 

Melaniu Licbmanni, Reeve, Conchol. Leonica, fig. 139, 1860. 

Melania Liebmannt, W. G. Binney, Check Lists of the Shells of North Amer. fluv. Gasterop., n° 161, 1860. 

Melania Liebmanri, Brot, Matériaux pour servir à lét. de la fam. des Méluniens, p. ho, 186». 

Melania Liebmanni, E. von Martens, Malakoz. Blätter, p. 71, 1865. 

Melania Liebmanni, Brot, Amer. Journ. of Concholopy, vol. VI, p. 275, 1870. 

Melania Liebmanni, Brot, Syst. Conchyl. Cabin. von Martini und Chemnitz, »° éd., p. 48, pl. VE, fig. 1, 1874. 

Melania Liebmanni, Kobelt, Jahrbücher der Deutsch. Malak. Gesellsch., p. 293, 1886. 

P- 379; 1887. 


Melania Liebmanni, F. Paetel, Catalog der Conchylien-Sammlunp, 


Testa turrita, solidiuscula, fusco-olivacea, nonnunquam varie brunneo-maculata et strigata, vale erosu et 
decollata; anfractus superstites 4 1/2-5 vix convexiusculi, infra suturam planiuscul, deinde convexiusculi, sub 
lente tenuissime spiraliter undato-striati; apertura mediocris, ovala, superne acuta basi producta et anpulata : 
columella leviter torta, parum arcuata; margine dextro simplici, acuto: callo parietali tenur. 

Operculum 3-4 spiratum, nucleo subcentrali (A. Brot). 

Longitudo (speciminis decollati) 31 mill.; diam. maj. 13 mil. — Apertura 12 mll. longa, 7 maill. lata 
(Coll. Brot). 

Habitat in republica Mexicana (Liebmann); in isthmo Tehuantepecensi (fide Geale). 

h4. 


348 ZOOLOGIE. 


Coquille turriculée, assez solide, d'un roux olivâtre, quelquefois ornée de taches 
brunes de forme variable; sommet très-décollé; tours persistants au nombre de 4 1/2 
à 5, peu convexes, un peu aplatis au voisinage de la suture; surface marquée de stries 
spirales, onduleuses, très-fines et visibles seulement à la loupe; ouverture médiocre, 
ovale, aiguë à sa partie supérieure, prolongée et auguleuse à la base; columelle lépè- 
rement tordue, peu arquée; labre simple, aigu; callosité pariétale mince. 

Opercule muni de 3 à 4 tours de spire, à nucléus subcentral. 

Longueur de la coquille (d'un spécimen décollé), 31 millimètres; plus grand dia- 
mètre, 13 millimètres. Longueur de l'ouverture, 12 millimètres; plus grande largeur, 
7 millimètres. 

Habitat. Mexique (Liebmann); isthme de Tehuantepec (d'après Geale). 


15. PACHYCHILUS GASSIESI, Reeve. 
(PI. LT, fig. 5 et 5a.) 


Melania Gassiesi, Reeve, Conchol. Iconica, fig. 236, 1860. 

Melania Gassiesi, Brot, Matériaux pour serv. à l'ét. de la fam. des Mélaniens, p. 42, 1861. 

Melania Gassiesi, Gassies, Faune Conchyl. terr. et fluv. de la Nouvelle-Calédonie, X, p. 93, 1863. 

Melania Gassiesi, Brot, Amer, Journal of Conchology, vol. VE, p. 273, 1870. 

Melania Gassiesi, R. Tate, ibid, vol. V, p. 152, 1870. 

Melania Gassiesi, Brot, Syst. Conch. Cabin. von Martini und Chemnitz, 9° éd., p. 47, pl. V, fig. 12, 1874. 
Melania Gassiesi, Kobelt, Jahrbücher der Deutsch. Malakoz. Gesellsch., p. 286, 1886. 

Melania Gassiesi, F. Paetel, Catalog der Conchylien-Sammlung, p. 374, 1887. 


Testa valde decollata, subulato-turrita, subeylindracea, pallide fulvo-olivacea, spiraliter et tenerrime undato- 
striatula, strüs incrementi sæpe trregularibus et liris spiralibus obsoletis interdum ornata; anfractus superstites 
3-4 lente accrescentes, subæquales, convexiusculi, superne parum coarctati, sutura simplici discreti; anfractus 
ultimus dimidium testæ decollate non attingens, parum inflatus ; apertura elongato-ovalis , ad basin angulatim pro- 
ducta, intus albida; columella tenui; callo parietali tenerrimo, haud tuberculato; labro acuto. 

Operculum castaneum , tenue, quadrispiratum , extus oblique et radiatim striatum , nucleo subexcentrico. 

Longitudo (specimunis valde decollati) 32 mill.; diam. maj. 14 mil. — Apertura 15 mil. longa, 9 mill. 


lata (Coll. Crosse). 


Habitat in flumine Teotalcingo, provincie Oajaca dictæ, reipublicæ Mexicane (A. Salé). — Depit etiam tn 


N icaragua (R. Tate). 


Coquille très-décollée au sommet, subulée-turriculée, subeylindrique, d'un roux 
olivâtre clair, sans flammules: surface ornée de stries d’accroissement souvent irré- 
gulières, de lignes spirales extrêmement fines et onduleuses, et parfois de quelques 
cordons spiraux obsolètes; tours persistants au nombre de 3 à h, s’accroissant len- 
tement, subégaux, un peu convexes, lépèrement rétrécis à leur partie supérieure, 
séparés par une suture simple; dernier tour de spire peu renflé, n’atteignant jamais 
la moitié de la longueur totale de la coquille décollée, et mesurant les 3/8 de cette 
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longueur chez les individus de grande taille; ouverture ovale allongée, prolongée et 
anguleuse à la base, blanchâtre à l'intérieur; columelle mince; callosité pariétale très- 
faible, à peine visible, et sans tubercule à sa parte supérieure; labre aigu. 

Opercule de couleur brunâtre, mince, quadrispiré, à face extérieure ornée de stries 
obliques et rayonnantes; nucléus subexcentrique. 

Longueur de la coquille (d’un spécimen fortement décollé), 32 millimètres ; plus 
grand diamètre, 14 millimètres. Longueur de l'ouverture, 15 millimètres; plus 
grande largeur, 9 millimètres. 

Habitat. Mexique, dans une petite rivière à Teotaleingo, État d'Oajaca (A. Sallé). 
— Vit aussi dans la république du Nicaragua (R. Tate), 

Observations. Nous avons vu plusieurs spécimens de cette espèce dans la collection 
de M. À. Sallé; quelques-uns dépassent les dimensions de celui que nous figurons et 
atteignent 4o millimètres de longueur et 15 1/2 millimètres de diamètre, la longueur 
de l'ouverture ne variant pas. La figure originale de Reeve représente un individu qui 
ne concorde pas parfaitement avec ceux de la collection Sallé, quoiqu'il ait la même 
provenance : ses tours sont plus convexes et sa coloration est plus foncée. Reeve donne 
pour habitat l'Amérique centrale, d’après Sallé; mais M. À. Sallé n’a reçu cette espèce 
que de l'État d'Oajaca. 

Ne possédant pas de spécimens authentiques du Pachychilus Liebmanni, Philipp, 
nous ne pouvons nous prononcer sur l'identification du P, Gassiesi avec cette forme, qui 
en parait très-voisine. Le P. (rassiesi s'en distingue par son test plus élancé, plus cylin- 
drique, ses tours un peu moins convexes, son ouverture plus étroite, sa coloration uni- 
forme et sans taches, sa callosité pariétale nulle, son sommet plus fortement décollé, 
sa taille plus grande, son dernier tour plus renflé. Mais ces différences sont-elles con- 
stantes? Nous l'isnorons et nous ne serions pas surpris si l’on trouvait ultérieurement 
tous les passages entre les deux espèces. 

J.-B. Gassies", frappé de la troncature très-marquée de cette coquille, a fait remar- 
quer que l'épiderme, sur certains points, présentait une altération particulière, et que 
le test au-dessous montrait une érosion infundibuliforme. Il admet que l’action d’autres 
animaux ou le dépôt d'œufs suivi de l’éclosion des embryons peut être considéré comme 
la cause efliciente de ce phénomène. En l'absence d'observations directes et d'expé- 
riences concluantes, nous ne pouvons que citer ici à ütre de simple hypothèse l'opi- 
nion de notre confrère. 

Nous rappellerons seulement ici que certaines espèces de Mélaniens sont toujours 
tronquées, tandis que d’autres conservent leurs premiers tours presque intacts. Peul- 
être la qualité de l’épiderme, caractère spécifique, préserve-t-elle les unes mieux que les 


* Faune conchyliologique terrestre et fluviatile de la Nouvelle-Calédonie, 1° partie (Actes de la Société Linnéenne de Bor- 
deaux, vol. XXIV, p. 297; et tirage à part, p. 93, 1863). 
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autres. Le P. Heude ! a fait à ce sujet une observation intéressante ; il a recueilli dans 
les mêmes eaux, en Chine, deux espèces : M. pereorinorum, Heude, et M. Jacquetiana, 
Heude; la première est constamment décollée, la seconde garde sa spire en bon état. 
Il y a done, dit-1l, dans le phénomène de l'érosion des coquilles de Mélanies, un autre 
facteur que celui de l'acidité des milieux. 


16. PACHYCHILUS SUBEXARATUS, Grosse et Fischer. 
(PI. LIL, fig. 6 et 60.) 


Pachychilus subexaratus, Grosse et Fischer, Journal de Conchyhologie, vol. XXXIX, p. 216, 1891. 


Testa conco-turrita, soda, fusco-olivacea, strüs incrementi tenuibus et lineis spiralibus exilissiis, crispats, 
sub lente conspicuis munila, sæpe cariosa et ad apicem truncata; anfractus superstites à vix convexi, sutura 
lineari discret; ultimus ovoideus, »/5 longitudinis æquans, ad basin liris concentricis cireiter 8 ornatus; apertura 
oblonga, ovali-piriformus, supra acuta, infra producta, titus pallide albo-cærulescens et partim fusco tncta: co- 
lumella torta; callo parietali diffuso, haud incrassato; labro acuto, repulariter arcuato. 

Operculum typicum , fuscum, extus oblique striatum. 

Longitudo 49 mull.; diam. maj. 19 mul. — Apertura 20 mill. longa, 11 mul. lata (Mus. Parisiense). 

Habitat in rivulis prope lacum Yzabal; in lacu Amatilan, Guatemale (F. Bocourt). 


Coquille conique-turriculée, solide, d’un brun olivâtre uniforme, couverte de fines 
stries d'accroissement et de lignes spirales extrêmement ténues, serrées, crispées, vi- 
sibles seulement à la loupe; le test est fréquemment érodé et la spire, sur tous les spé- 
cimens que nous avons vus, est tronquée largement: tours de spire persistants au 
nombre de 5, peu convexes, séparés par une suture linéaire; dernier tour ovoïde, 
égalant les 2/5 de la longueur totale, orné à sa partie basale de cordons concen- 
lriques au nombre de 8 environ; ouverture oblongue, assez étroite, ovale-piriforme, 
aiguë à sa partie supérieure, prolongée à la base, montrant à l’intérieur une colo- 
ration d’un blanc bleuâtre pâle en partie nuagé de brun; columelle tordue; callosité 
pariétale diffuse, mince, non tuberculeuse; labre aigu, régulièrement arqué. 

Opercule typique, brun, orné extérieurement de stries obliques. 

Longueur de la coquille (d’un spécimen tronqué), 49 millimètres; plus grand dia- 
mètre, 19 millimètres. Longueur de ouverture, 20 millimètres; plus grande largeur, 
11 millimètres. 

Habitat. Guatemala, dans les cours d’eau près du lac Yzabal, et dans le lac d'Ama- 
ütlan (F. Bocourt). 

Observations. Cette espèce appartient au groupe du Pachychilus Liebmanni, Phihppi; 
elle s'en distingue par sa coloration plus foncée, par sa taille plus forte, et surtout par 


! Mémotres concernant l'histoire naturelle de Pempire chinois, vol. [, 4° cahier, p. 164, 1890. 
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les cordons concentriques de la base du dernier tour, qui présentent la même dispo- 
sition que celle qu'on remarque chez le P. Largilhert, Philippi. 
Elle ne pourra pas, d’ailleurs, être confondue avec le P. Largillierti, qui est nette- 


ment caractérisé par ses tours de spire plus renflés et par son dernier tour subglo- 
buleux. 


Les individus Jeunes ont leur dernier tour anguleux. 


SECTIO III. 
GLYPTOMELANIA, Grosse et Fischer, 1892. 


17. PACHYCHILUS GLAPHYRUS, Morelet (sensu latiore). 


Melania glaphyra, Morelet, Testacea noviss. insule Cubanæ et Amer. centrals, pars 1, p. 24, 1849 (sensu mutato 
et latiore). 


Melania immans, Brot, Syst. Conch. Gabin. von Martini und Chemnitz, »° éd., p. 19, 1874. 
Melana immanis, Kobelt, Jakrbücher der Deutsch. Malakoz. Gesellsch., p. 290, 1886. 


Testa magna, solida, ponderosa, comco-pyramidalis, apice parum erosa, sub lente spiralter et manutissime 
striatula, rufescente-olivacea vel fusco-nigrescens; anfractus circiter 12, superstites 8-10; superiores planius- 
euh, sublævigat, reliqui convexiores, tum liris spiralibus tn basi anfractus ultimi magis prominentibus, tum 
plis variciformibus, radiantibus, plus minusve elevatis ornati; anfractus ultimus magnus, 1/3 longitudiuis su- 
perans; apertura ovalis, supra anpulata, coarctata, infra effusa, basi in angulum obtusum producta, margini- 
bus callo tenui juncts:; labro acuto. 

Operculum fusco-nigrescens, extus concantusculum, oblique striatum, anfractus 4 gerens, nucleo subcentralr: 
intus nitens, concentrice et tenerrime striatulo-lineatum, sutura elevata. 

Lonpitudo 53-100 mull., et ultra. 


Var. 8, polygonata. Testa conico-turrita , soidiuseula, luteo-olivacea ; anfractus superstites 8-0, supra excavato- 
dechves, juxta suturas spiraliter hrati, medio angulali, costis radiantibus, prominentibus, subdistantibus, et 
medio tuberculatis ornati; anfractus ultimus dilatatus, supra costulatus, infra concentrice liratus; apertura sub- 
rhomboideo-ovalis, superne angulata, infra producta et effusa; callo parietali tenu; columella valde torta: labro 
acuto, angulato et subundato. 


Longitudo 67 mall.: diam. maj. 29 muill. — Apertura 26 ml. longa, 19 mil. lata (Mus. Cuming). 


Melania polygonata, L. et H. C. Lea, Proceed. of the z0olo7. Society of London, p. 195, 1850. 

Melanoides polygonata, H. et A. Adams, The Genera of recent Mollusca, vol. T, p. 297, 1854. 

Melania polygonata, Reeve, Conchol. Iconica, fig. 11, 1859. 

Melania polygonata, Brot, Matériaux pour servir à l’ét. de la fam. des Mélaniens, p. 43, 1862. 

Melania polygonata, Brot, Additions et corr. au Catal. syst. des espèces qui comp. la fam. des Mélaniens , p. 3, 1868. 
Melania immanis (pars), Brot, Amer. Journal of Conchology, vol. VE, p. 274, 1870. 

Melania immanis (pars), Kobelt, Jahrbücher der Deutsch. Malak. Gesellsch., p. 290, 1886. 

Melania polygonata, F. Paetel, Catalog der Conchylien-Sammlung, p. 385, 1887. 


Var. y, immanis (pl. LIT, fig. 1 et1a). Testa maxima, solida, conico-pyramidals, apice erosa, sub lente 
lenerrime et spiraliter lineata, strüis incrementi sæpe decussato-granulata, fusco-nigricans vel virescens; anfractus 
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supershtes 8-11, superiores planulati, levigati; sequentes paulo convexiores, plicis variciformibus, radiantibus, 
remotis, prominentibus et hris spiralibus fuscis, supra costas transgredientibus, ibique tuberculoso-elevatis, or- 
nati; anfractus ultimus ventrosus, basi ris concentricis cingulatus: apertura subovalis, superne acuta, basi pro- 
ducta, intus albida; columella torta; callo parietali lato, parum incrassato; labro arcuato, subundulato. 


Lonpitudo 103 mall.; diam. maj. 40 mil. — Apertura 39 mull. longa, 21 mill. lata (Coll. A. Morelet). 


Melania immanis, Morelet, Testac. noviss. insule Cubanæ et Amer. centr., pars IT, p. 22, n° 139, 1851. 
Melania immanis, Reeve, Conchol. Iconica, fig. 238, 1860. 

Melania immanis, Brot, Matériaux pour servir à lét. de la fam. des Mélaniens, p. 43, 1869. 

Melania immanis, Brot, Amer. Journal of Concholopy, vol. VI, p. 274, 1870. 

Melania immanis , Brot, Syst. Conch. Gabin. von Martini und Chemnitz, 9° éd., p. 20, pl. Il, fig. 14, 1874. 
Melania immanis, Kobelt, Jakrbücher der Deutsch. Malakoz. Gesellsch., p. 290, 1886. 

Melania immanis , F. Paetel, Catalog der Conchylien-Sammlung, p. 377, 1887. 


Var. à, scamnata (pl. LIT, fig. 2). Testa fusco-niprescens, conico-pyramidalis, apice parum decollata; an- 
fractus superstites 1 0, spiraliter et tenerrime lineolati; superiores levigati, sequentes 4 costis radiantibus parum 
elevatis et hris spiralibus nodosis, interrupüs 3 ornati; anfractus ulumus liris 8 cingulatus, la infrasuturali 
angustiore, non interrupla. 

Lonpitudo 68 mill.; diam. maj., 31 mil. — Apertura 2 4 mul. longa, 17 mul. lata (Mus. Parisiense ). 

Var. à, plaphyra (pl. LIT, fig. 24, 2b et 2 c). Testa fusco-lutescens vel cinereo-morescens, turrito-pyrami- 
dalis; anfractus superstites cireiter 8 subplanulati, superiores sublevigati; ultimi costis radiantibus parum pro- 
minentibus aut obsolets et bris spiralibus (6-7 in penultimo anfractu), ad intersectiones subtuberculatis ornati; 
anfractus ultimus parum inflatus, medio subcarinatus, supra attenuatus, infra hris concentricis inæqualibus cir- 
cuer 10 cingulatus; apertura oblonpo-ovalis, supra acuta, compressa, infra producta, marginibus callo lactes- 


cente junchs; labro acuto. 
Lonpitudo 71 mull.; diam. maj. 27 mall. — Apertura 24 mul. longa, 15 ml. lata (Mus. Parisiense). 


Melania glaphyra, Morelet, Testacea noviss. insul. Cubanæ et Amer. centralis, pars I, p. 24, 1849. 

Melanoides glaphyra, H. et À. Adams, The Genera of rec. Mollusca, vol. 1, p. 297, 1854. 

Melania glaphyra, Reeve, Conch. Teonica, fig. 8, 1859. 

Melania glaphyra, Brot, Matériaux pour servir à Pét. de la fam. des Mélaniens, p. 43, 186. 

Melanoides glaphyra, Tristram, Proceed. of the z0ol. Soc. of London, p. 413, 1863. 

Melania glaphyra, Brot, Amer. Journal of Concholopy, vol. VI, p. 273, 1870. 

Melania immanis (pars), Brot, Syst. Conch. Cabin. von Martini und Chemnitz, 9° éd., p. 22, 1874 (Iconopr. ex- 


clusa). 
Melania immanis (pars), Kobelt, Jahrbücher der Deutsch. Malakoz. Gesellsch., p. 290, 1886. 


Melania glaphyra, F. Paetel, Catalog der Conchylien-Sammlung, p. 375, 1887. 


Var. &, glaphyroides. Testa minor, turrita, costis radiantibus parum pronunentibus, hris spiralibus inter- 


ruplis 3 in parte superiore anfractus ulimi munita. 
Longitudo 53 mall.; diam. maj. 20 mill. — Apertura 18 null. longa, 1 2 mul. lata (Coll. Brot). 


Melania mamans, var., Brot, Syst. Conch. Cabin. von Martini und Chemnitz, 2° éd., pl. IE, fig. 1 f, 1874. 


Var. &, semilævis (pl. LIIT, fig. 2 et 2 a). Testa MATRA , conca; anfractus superiores sublævigati ; penultimus 
el ultimus serie unica tuberculorum cingulati; ulimus ad peripheriam angulatus, latus, basi concentrice liratus; 


apertura superne valde acuta. 


Longitudo 70 mill.; diam. maj. 30 mll. — Apertura 30 mill. longa, 17 mul. lata (Coll. A. Morelet)) 
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Melania immanis, var., Brot, Syst. Conch. Cabin. von Martini und Chemnitz, 2° éd., pl. I, fig. 10, 1874. 


Var. n, pyramidalis (pl. LIT, fig. 1, 14, 10 et 1 c). Testa valde elongata, conico-turrite, Jusco-olvacea , 
nitens, soda, apice acuta et subintegra, sub lente spiraliter et lenerrime striata; anfractus 10-11 regulariter 
crescentes, superiores subplanulati, albo et cinereo Jlammulati, sublænipati; penultimus spiraliter lineatus aut 
lœvis: ultimus convexus, strüs increment validis et liris spiralibus castaneis tum in tota superficie, tum ad 
basin ornatus; apertura oblonga, ovabs, superne acuta, infra producta, intus albido-cærulescens marpunibus 
callo lenur junctis ; labro acuto, sinuoso. 


Longitudo 75 mill.; diam. maj. 28 null. — Apertura 23 mul. longa, 15 mil. lata (Mus. Parisiense). 


Melania pyramidalis, Morelet, Testacea noviss. insule Cubanæ et Amer. centralis, pars [, p. 25, 1840. 

Melanoides pyramidalis, H. et A. Adams, The Genera of rec. Mollusea, vol. I, P. 297, 1854. 

Melania pyramidalis, Hanley, Conchol. Miscellan., pl. IV, fig. 31, 1854. 

Melania pyramidalis, Reeve, Conchol. Iconica, fig. 25, 1859. 

Melania pyramidalis, W. G. Binney, Check Lists of the Shells of North America, Fluviat. Gasterop., n° 225, 1860. 
Melania pyramidalis, Brot, Matériaux pour servir à l'ét. de la fam. des Mélaniens, p. 43, 186». 

Melania pyramidalis, Brot, Americ. Journal of Conchology, vol. VI, p. 276, 1870. 

Melania immanis, var., Brot, Syst. Conch. Gabin. von Martini und Chemnitz, 9° éd., p. 21, pl. Il, fig. 1e, 1874. 
Melania immanis, var., Kobelt, Jahrbücher der Deutsch. Malakoz. Gesellseh., p. 290, 1886. 

Melania pyramidalis, F. Paetel, Catalog der Conchylien-Sammlung, p. 386, 1887. 


Var. 8, opiparis (pl. LEE, fig. 3 et 4). Testa magna, turrita, apice erosa, solida, nitida, sub lente spiraliter 
el tenerrime lineolata, striis incrementi prominentibus, arcuatis subrugata, sub epidermide luteo-rufa et versus 
apicem sæpe decidua, violacescens; anfractus superstites 7-8 subplanulati, infra suturas paululum coarctati: 
penullimus et ultimus liris spadiceis, spiralibus, in anfractu ulimo et præcipue ad basin magis elevatis cingulau: 
anfractus ultimus fere 1/3 longitudinis æquans, latus, ventrosus, rotundatus; apertura ovalis, superne acula , 
elongata, basi in angulum obtusum product, intus cærulescens ; marginibus callo tenuiculo junctis; labro acuto. 


Longitudo 73 null.; diam. maj. 28 mill. — Apertura 26 null. longa, 18 mull. lata (Coll. Morelet). 


Melania opiparis, Morelet, Testacea noviss. insulæ Cubanæ et Amer. centralis, pars Il, p. 23, 1851. 

Melana opiparis, Reeve, Conchol. Iconica, fig. 241, 1860. 

Melania opiparis, Brot, Matériaux pour servir à l’ét. de la fam. des Mélaniens, p. 43, 186. 

Melania opiparis, Brot, Americ. Journal of Concholopy, vol. VI, p. 275, 1870. 

Melania immants , var., Brot, Syst. Conch. Cabin. von Martini und Chemnitz, 2° éd., p. 21, pl Il, fig. 1e, 1874. 
Melania immanis, var., Kobelt, Jakrbücher der Deutsch. Malakoz. Gesellsch., p. 290, 1886. 

Melania opiparis, F. Paetel, Catalog der Conchylien-Sammlung, p. 383, 1887. 


Var. 4, maxima. Tesia repulariter elevato-conoidea, crassa, cornea, sub lente lineis spiralibus tenerrinus or 
nata; spira valde elevata; anfractus 12 planulat, bris raris, tenebrosis (in juvenibus intus conspicuis) cinpu- 
lati, suturis hinearibus discret; apertura magna, 1/3 longitudinis æquans, rhomboidea, intus albida; columella 
valde contorta (Lea). 

Longitudo 75 mill.; diam. maj. 27 mill. (Coll. H. Cuming). 


Melania maxima, L. et H. C. Lea, Proceed. of the <oolop. Soc. of London, p. 187, 1850. 
Melania maxima, X. et H. C. Lea, Annals and Mapaz. of nat. History, vol. IX, p. 66, 186. 
Melania maxima, Brot, Matériaux pour servir à ét. de la Jam. des Mélaniens, p. 43, 186. 
Melania maxima, Brot, Amer. Journal of Concholopy, vol. VE, p. 279, 1870. 
Melania maxima, Brot, Syst. Conch. Gabin. von Martini und Chemnitz, 2° éd., p. 23, 1874. 
Melania maxima, Kobelt, Jahrbücher der Deutsch. Malakoz. Gesellsch., p. 295, 1886. 
Melania maxima, F. Paetel, Catalog der Conchylien-Sammlung, p. 380, 1887. 
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Habitat in Guatemala, vulgaris et edulis; necnon in provmcia Tabasco, reipublicæ Mexicane. — Var. 8 


: 
Coban, provinciæ Vera Paz, Guatemale (Lea). — Var. y, Dolores et in rivulis provinciæ Peter, Guatemale 
(A. Morelet). — Var. , Coban, provinciæ Vera Paz, Guatemale (K. Bocourt). — Var. «, ad fontes flu- 
minis Usumasinta, provinciæ Peten, Guatemalæ (A. Morelet); Rio de la Pasion, Guatemale (0. Salvin); à 
rivulis province Peten, Guatemale (K. Bocourt). — Var. &, ad fontes Jlumiis Usumasinta (A. Morelet). — 
Var. &, Dolores, in provincia Peten, Guatemale (A. Morelet). — Var. », T enocique et in rivuls provinciæ 
Tabasco, reipublicæ Mexicanæ (À. Morelet); Coban, in provincia Vera Paz, Guatemalæ (K. Bocourt). — 
Var. 0, prope Dolores, provinciæ Peter, Guatemalæ (A. Morelet). — Var. «, Coban, provinciæ Vera Paz, 
Guatemale (X. Lea). 


Coquille grande, solide, pesante, conique-pyramidale, peu érodée au sommet, 
ornée de stries spirales très-fines, de couleur brun olivâtre ou noirâtre; tours de spire 
au nombre de 12, dont 8 à 10 persistent; les tours supérieurs sont peu convexes, 
presque lisses; les autres sont plus bombés, ornés lantôt de cordons spiraux, plus 
marqués à la base du dernier tour, tantôt de plis rayonnants, variciformes, plus ou 
moins élevés; dernier tour grand, dépassant le 1/3 de la longueur totale; ouverture 
ovale, anguleuse et rétrécie à sa partie supérieure, dilatée à sa partie inférieure, pro- 
longée en angle obtus à la base; bords réunis par une mince callosité; labre aigu. 

Opercule d'un roux noirâtre; face extérieure un peu concave, obliquement striée, 
montrant 4 tours de spire, à nucléus subcentral; face intérieure luisante, ornée de 
lignes concentriques très-fines, et à suture élevée. 

Longueur, de 55 à 100 millimètres et au delà. 

Var. 8, polygonala. Coquille conique-turriculée, assez solide, d’un jaune olivâtre; 
tours de spire persistants au nombre de 8 à 9, excavés-déclives à leur partie supérieure, 
ornés de stries spirales au voisinage des sutures, anguleux à leur partie moyenne et 
marqués de côtes rayonnantes, proéminentes, assez écartées et tuberculeuses vers leur 
milieu; dernier tour de spire dilaté, muni de côtes à sa partie supérieure et de cor- 
dons concentriques à sa base; ouverture subrhomboïdale-ovale, anguleuse à sa partie 
supérieure, prolongée et répandue à sa partie inférieure; callosité pariétale mince; 
columelle très-tordue; labre aigu, anguleux et subondulé. 

Longueur de la coquille, 67 millimètres; plus grand diamètre, 29 millimètres. 
Longueur de l'ouverture, 26 millimètres; plus grande largeur, 19 millimètres. 

Var. y, immams (pl. LIL, fig. 1 et 14). Coquille très-grande, solide, conique- 
pyramidale, érodée au sommet, ornée de lignes spirales très-fines qui sont souvent 
treillissées par les stries d’accroissement; coloration d'un brun noirâtre ou verdätre: 
tours persistants au nombre de 8 à 11; les supérieurs aplatis, lisses; les suivants un 
peu plus convexes, ornés de plis rayonnants variciformes, écartés, proéminents, et 
de cordons spiraux brunâtres, passant au-dessus des côtes et les rendant en ce point 
tubereuleuses et élevées; dernier tour ventru, entouré à la base de cordons concen- 
triques; ouverture subovale, aiguë à sa partie supérieure, prolongée à la base, blan- 
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châtre intérieurement; columelle contournée; callosité pariétale large, peu épaisse; 
labre arqué, subondulé. 

Longueur de la coquille, 103 millimètres; plus grand diamètre, 4o millimètres. 
Longueur de l'ouverture, 32 millimètres; plus grande largeur, 21 millimètres. 

Var. à, scamnata (pl. LIT, fig. 2). Coquille d'un roux noirâtre, conique-pyramidale, 
un peu érodée au sommet; tours persistants au nombre de 10, ornés de slries spirales 
très-fines; les tours supérieurs lisses; Îes quatre suivants munis de côtes rayonnantes 
peu élevées et de 3 cordons spiraux noduleux, interrompus; dernier tour cerelé de 
8 cordons, dont l'infrasutural est plus étroit que les autres et non interrompu. 

Longueur de la coquille, 68 millimètres; plus grand diamètre, 31 millimètres. 
Longueur de l'ouverture, 24 millimètres; plus grande largeur, 17 millimètres. 

Var. à, glaphyra (pl. LIL, fig. 24, 2b et 2 c). Coquille d'un roux jaunâtre ou d'un 
cendré noirâtre, turriculée-pyramidale; tours persistants au nombre de 8 et peu con- 
vexes; les supérieurs presque lisses; les suivants munis de côtes rayonnantes, peu pro- 
éminentes ou obsolètes, et de cordons spiraux (6 ou 7 sur l’avant-dernier tour) deve- 
nant subtuberculeux à leurs intersections; dernier tour peu renflé, subearéné à sa partie 
moyenne, atténué à sa partie supérieure, entouré à sa parlie inférieure de 10 cordons 
concentriques; ouverture oblongue-ovale, aiguë et comprimée à sa partie supérieure, 
prolongée à la base, à bords réunis par une callosité jaunâtre; labre aigu. 

Longueur de la coquille, 71 millimètres: plus grand diamètre, 27 millimètres. 
Longueur de l'ouverture, 24 millimètres; plus grande largeur, 15 millimètres. 

Var. e, glaphyroides. Coquille petite, turriforme, ornée de côtes rayonnantes peu 
proéminentes et de cordons spiraux interrompus, au nombre de 3 à la partie supé- 
rieure du dernier tour de spire. 

Longueur de la coquille, 53 millimètres; plus grand diamètre, 20 millimètres. 
Longueur de l'ouverture, 18 millimètres; plus grande largeur, 12 millimètres. 

Var. €, semilænis (pl. LIL, fig. 2 et 24). Coquille grande, conique; tours supérieurs 
presque lisses; avant-dernier et dernier tour ornés d’une seule série de tubercules: 
dernier tour large, anguleux à la périphérie, orné de cordons concentriques à la base; 
ouverture très-aiguë à sa partie supérieure. 

Longueur de la coquille, 70 millimètres; plus grand diamètre, 30 millimètres. 
Longueur de l'ouverture, 30 millimètres; plus grande largeur, 17 millimètres. 

Var. n, pyramidalis (pl. LI, fig. 1, 14, 1b et 1e). Coquille très-allongée, conique- 
turriculée, de couleur brun olivâtre, brillante, solide, aiguë et à peine érodée au 
sommet, marquée de stries spirales très-fines; tours de spire au nombre de 10 à 11, 
s’accroissant régulièrement; les premiers ours sont lisses, presque aplatis et présentent 
des flammules blanchâtres et cendrées; l’avant-dernier tour est tantôt lisse, tantôt 
marqué de lignes spirales; le dernier est convexe, orné de stries d'accroissement bien 


5. 
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prononcées et de cordons spiraux brunâtres, occupant toute sa surface ou limités à la 
base; ouverture oblongue-ovale, aiguë à sa partie supérieure, prolongée à sa partie 
inférieure, d'un blanc bleuâtre à l'intérieur; bords de l'ouverture réunis par une cal- 
losité mince; labre aigu, sinueux. 

Longueur de la coquille, 75 millimètres; plus grand diamètre, 28 millimetres. 
Longueur de l'ouverture, 23 millimètres; plus grande largeur, 15 millimètres. 

Var. 0, opiparis (pl. LITE, fig. 3 et 4). Coquille grande, turriculée, érodée au som- 
met, solide, brillante, marquée de très-fines lignes spirales, et rendue rugueuse par 
des stries d’accroissement proéminentes et arquées; de couleur violacée sous un épi- 
derme jaune-brunâtre et souvent caduc au voisinage du sommet; tours persistants au 
nombre de 7 à 8, subaplatis et un peu rétrécis au-dessous des sutures; avant-dernier 
et dernier tour cerclés de cordons spiraux d’un rouge brun, plus saillants sur le der- 
nier tour et particulièrement à la base; dernier tour égalant presque le 1/3 de la lon- 
sueur totale, large, ventru, arrondi; ouverture ovale, aiguë, allongée à sa partie su- 
périeure, prolongée en angle obtus à la base, bleuâtre à l'intérieur, à bords réunis 
par une callosité assez mince; labre aigu. 

Longueur de la coquille, 73 millimètres; plus grand diamètre, 28 mullimètres. 
Longueur de l'ouverture, 26 millimètres; plus grande largeur, 18 millimètres. 

Var. 4, maxima. Coquille régulièrement conoïde-élevée, épaisse, de couleur cornée, 
ornée de trés-fines lignes spiales; spire très-élevée; tours de spire au nombre de 12, 
aplatis, munis de cordons rares, obscurs (visibles intérieurement chez les jeunes); su- 
tures linéaires; ouverture grande, égalant le 1/3 de la longueur totale, rhomboïdale, 
blanchâtre intérieurement; columelle très-tordue. 

Longueur de la coquille, 75 millimètres; plus grand diamètre, 27 millimètres. ù 

Habitat. Guatemala, où cette espèce est commune et comestible; Mexique, dans l'Etat 
de Tabasco. — Variété 8, à Coban, département de Vera Paz, Guatemala (d’après 
Lea). — Variété y, Dolores et dans les ruisseaux du département du Peten, Guate- 
mala (A. Morelet). — Variété 9, à Goban (F. Bocourt). — Variété &, dans les sources 
du fleuve Usumasinta, département du Peten (A° Morelet); dans le Rio de la Pasion, 
Guatemala (O0. Salvin); dans les ruisseaux du Peten (F. Bocourt). — Variété e, sources 
de l'Usumasinta (A. Morelet). — Variété €, à Dolores, département du Peten (A. Mo- 
relet). — Variété n, à Tenocique et dans les ruisseaux de l'État de Tabasco, Mexique 
(A. Morelet); environs de Goban, département de Vera Paz, Guatemala (F. Bocourt). 
— Variété 4, près de Dolores, dans le département du Peten (A. Morelet). — Variétés, 
Goban, Guatemala (d’après Lea). 

Observations. La découverte de cette belle espèce a été l’un des résultats les plus 
importants du voyage scientifique dans l'Amérique centrale exécuté par notre savant 
confrère M. À. Morelet, qui nous à communiqué gracieusement ses Lypes. 
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Le Pachychilus glaphyrus varie considérablement, et, lorsqu'on en a examiné de 
nombreuses séries, 1l est très-difficile de fixer ses limites et de donner une diagnose 
générale, des passages graduels se montrant entre les formes les plus tranchées et 
conduisant insensiblement des coquilles les plus lisses, par exemple, à celles dont l'or- 
nementation est le plus accentuée. À l'exemple de M. À. Brot, dont la compétence en 
ces questions est reconnue par tous les naturalistes, nous avons réuni sous un nom 
spécifique commun plusieurs espèces distinguées à l'origine par M. À. Morelet, mais 
qui nous paraissent être des variétés remarquables ou des races localisées d’un type 
essentiellement polymorphe. 

M. A. Brot avait choisi le nom de Melania immanis, Morelet, pour désigner l’ensemble 
de ces diverses mutations. Nous aurions adopté cette dénomination synthétique, si la 
première espèce décrite par M. À. Morelet, en 1849, n'était pas le Welania glaphyra. 
antérieur de deux ans par conséquent, à la publication par le même auteur de son We- 
lama immams (en 1851). Dans ces conditions, nous estimons qu'il faut choisir le nom 
spécifique le plus ancien, en lui attribuant d'ailleurs la même valeur compréhensive. 

Les grands spécimens du Pachychilus glaphyrus atteignent et dépassent 100 milli- 
mètres et ont une largeur proportionnelle. C’est seulement dans l'Asie orientale qu'on 
trouve des Mélaniens de dimensions aussi notables, par exemple les Melania spinata, 
Godwin-Austen; M. Jullien, Deshayes; M. gloriosa, Anthony, ete. 


18. PACHYCHILUS TUMIDUS, Tristram. 


Melanoides tumida, Tristram, Proceed. of the 2001. Soc. of London, p. h13, 1863. 

Melania tumida, Brot, Additions et corr. au Catal. syst. des espèces qui comp. la Jan. des Mélaniens, p. 5, 1868. 
Melania tumida, Brot, Amer. Journal of Concholopy, vol. VI, p. 276, 1870. 

Melania tumida, Brot, Syst. Conch. Cabin. von Martini und Chemnuz, 2° éd., p. 23, 1874. 

Melania tumida, Kobelt, Jahrbücher der Deutsch. Malakoz. Gesellsch., p. 308, 1886. 

Melania tumida, F. Paetel, Catalog der Conchylien-Sammlung, p. 393, 1887. 


Testa oblongo-pyramidata, solida, ponderosa, nigricans, apice plerumque sed non semper eroso; anfractus 
7-8 planulati; ulimus 2/3 lonpitudinis testæ æquans; sutura inconspicua; apertura cærulea, oblonga; margine 
columellari paululum effuso; peristonium infra productum. 

Operculum corneum , mprescens, hemicyclum. 

Longitudo 65 mill.; diam. maj. 32 mil. — Apertura 23 null. longa, 15 mil. lata ( Tristram). 

Habitat in lacu Peten, provinciæ Peter, Guatemalæ (O. Salvin). 


Coquille oblongue-pyramidale, solide, pesante, noirâtre; sommet fréquemment 
mais non constamment érodé; tours de spire au nombre de 7 à 8, aplatis; dernier 
tour égalant les 2/3 de la longueur totale; suture à peine marquée; ouverture oblongue, 
bleuâtre intérieurement; bord columellaire un peu répandu; péristome prolongé en 
dessous. 
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Opercule corné, noirâtre, semi-cireulaire. 

Longueur de la coquille, 65 millimètres; plus grand diamètre, 32 millimètres. 
Longueur de l'ouverture, 23 millimètres; plus grande largeur, 15 millimètres. 

Habitat. Lac de Peten, département du Peten, dans le Guatemala (O0. Salvin). 

Observations. Goquille non figurée et que nous n'avons pas vue. Notre confrère 
M. A. Brot parait être disposé à la rapprocher de sa variété 8 du Pachychilus mmanus, 
Morelet, figurée dans le Nouveau Chemnitz (pl. IE, fig. 1 b); mais cette figure se rap- 
porte à une forme munie d'une série de tubercules à la périphérie du dernier tour, 
tandis que le P. tumidus, d'après la description originale de Tristram, serait probable- 


ment lisse. 
19. PACHYCHILUS OBELISCUS, Reeve. 


Melania glaphyra, Hanley, Conchol. Miscell., pl. Il, fie. 17, 1854 (non Morelet). 

Melana obeliseus, Reeve, Conchol. Iconica, fig. 20, 1859. 

Melania glaphyra, pars, Brot, Matériaux pour servir à ét. de la fam. des Mélaniens, p. 43, 1860. 

Melanoides obeliscus, Tristram , Proceed. of the zool. Society of London, p. 4113, 1865. 

Melania obeliscus, Brot, Syst. Conch. Cabin. von Martini und Chemnitz, »° 6d., p. 24, pl. IT, fig. 1aet 16, 1874. 
Melania obeliscus, Kobelt, Jahrbücher der Deutsch. Malakoz. Gesellsch., p. 297, 1886. 

Melania obeliseus, F. Paetel, Catalog der Conchylien-Sammlung, p. 382, 1887. 


Tesia anguste conico-pyrämidals , solida, ponderosa, atro-fusca vel olivaceo-lutescens; anfractus superstes 
5-10, sub lente spiraliter et teñerrime striati, sutura lineari discreti; supremt plant, levigati, strüs wncrementi 
areualis instruch; rehqui bris spirahbus paucis et plicis radiantibus elevatis ornati, ad peripheriam carinat; 
anfractus ultimus 1/3 longitudinis non altingens, supra et infra liratus, tubereulis compressis, elevatis, seriem 
mediam formantibus carinatus; apertura ovalis, superne acuta, basi producta; marginibus callo albido, tenu 
junchs; columella torta; labro acuto, anpulato. 

Operculum . 

Lonpitudo 72 mull.; diam. maj. 28 mil. — Apertura 9 1 mal. longa, 14 null. lata (Coll. H. Cuming). 

Var. &, pyrgiscus (pl. L, fig. 9 et ga). Anfractus penultimus hris spirahbus 5-6 cingulatus; anfractus 
ulumus ad peripheriam tuberculs parum elevatis ornatus. 

Lonpitudo 57 ill. ; diam. maj. 20 mull. — Apertura 18 mill. longa, 10 mull. lata ( Mus. Parisiense). 

Var. y, exarmata. Testa spiraliter lirata, phois radiantibus obsoletis ornata; anfractus ultimus ad periphe- 
ra lira majore instructus, sed non tuberculatus. 

Longitudo 75 mill.; diam. maj. 25 mil. — Apertura 21 1/2 mil. longa, 13 mill. lata (Coll. A. Brot). 

Habitat in lacu Peten, provincie Vera Paz dicte, Guatemale (0. Salvin). — Degit etiam in republica 


Hondurasiana (Dyson). 


Coquille étroitement conique-pyramidale, solide, pesante, de couleur brun noi- 
râtre ou Jaune olivâtre; tours de spire persistants au nombre de 8 à 10, montrant a la 
loupe des stries spirales très-fines; suture linéaire; Lours de spire supérieurs aplatis, 
lisses, munis de stries d’accroissement arquées; les autres tours carénés à la périphérie, 
portant quelques cordons spiraux et des plis rayonnants, élevés; dernier tour n'attei- 
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gnant pas le 1/3 de la longueur totale, orné en dessus et en dessous de cordons spi- 
raux et portant à la périphérie une série médiane de tubercules comprimés et élevés; 
ouverture ovale, aiguë à sa partie supérieure, prolongée à la base; bords réunis par 
une callosité blanchâtre et mince; columelle tordue; labre aigu, anguleux. 

Opereule. . ... 

Longueur de la coquille, 72 mullimètres; plus grand diamètre, 28 millimètres. 
Longueur de l’ouverture, 21 millimètres; plus grande largeur, 1 4 millimètres. 

Var. &, pyrgiscus (pl. L, fig. 9 et ga). Avant-dernier tour de spire orné de 5 à 
6 cordons spiraux; dernier tour portant à la périphérie une série de tubercules peu 
saillants. 

Longueur de la coquille, 57 millimètres; plus grand diamètre, 20 millimètres. 
Longueur de l'ouverture, 18 millimètres; plus grande largeur, 10 millimètres. 

Var. y, exarmata. Goquille ornée de cordons spiraux et de plis rayonnants effacés; 
dernier tour de spire muni à la périphérie d’un cordon spiral plus élevé que les 
autres, mais non tuberculeux. 

Longueur de la coquille, 95 millimètres; plus grand diamètre, 25 millimètres. Lon- 
gueur de l'ouverture, 21 1/2 millimètres; plus grande largeur, 13 millimètres. 

Habitat. Guatemala, dans le lac de Peten, département du Peten (0. Salvin). — 
Le type et la variété y proviennent du Honduras (Dyson). 

Observations. Gette espèce est intermédiaire entre les Pachychilus olaphyrus, Morelet, 
et P. lacustris, Morelet. Elle diffère du premier par sa forme plus élancée, ses tours 
plus étroits, plus aplatis, son ouverture beaucoup plus courte et n’atteignant pas le 1/3 
de la longueur totale; on la distinguera du second par sa forme plus régulièrement 
conique-pyramidale, ses premiers tours plus aplatis, ses derniers tours carénés à la 
périphérie et relativement plus larges. 

Les trois espèces précitées constituent en quelque sorte trois séries parallèles, pré- 
sentant des variétés correspondantes. Peut-être ne sont-elles autre chose que des races 
locales d’un seul type extraordinairement polymorphe. 


20. PACHYCHILUS LACUSTRIS, Morelet. 


(PL LIT, fig. 4 et ha; pl. LE, fig. 3 et 30.) 


Melania lacustris, À. Morelet, Testacea noviss. insulæ Cubanæ et Amer. centralis, pars [, p. 25, 1849. 
Melania lacustris, S. Hanley, Conchol. Miscell., pl. IT, fig. 26, 1854. 

Melanoides lacustris, H. et À. Adams, The Genera of rec. Mollusca, vol. I, p. 297, 1854. 

Melania lacustris, Brot, Matériaux pour servir à l’ét. de la famille des Mélaniens, p. 43, 1862. 
Melania lacustris, Brot, Amer. Journal of Concholopy, vol. VI, p.274, 1870. 

Melania lacustris, Brot, Syst. Conch. Gabin. von Martini und Chemnitz, 2° éd., p. 25, 1874. 
Melania lacustris, Kobelt, Jahkrbücher der Deutsch. Malakozoo!. Gesellsch., p. 292, 1886. 

Melania lacustris, K. Paetel, Catalop der Conchylien-Sammlung, p. 378, 1887. 
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Testa pervariabilis, subulato-turrita, solidula, luteo vel rufo-fuscescens, aliquando nigra, versus apicem bre- 
viter truncata, sub epidermide lincols rubells vittata, tenerrime et spuralter striatula; anfractus superstites 8-9, 
lente crescentes, supremi planulati et striis incrementi arcuais nolali; reliqui convexiuscuh, ad suturam coarc- 
tai, liris spiralibus cingulati et costis radiantibus plus minusve elevatis ornati; anfractus ultimus breviculus, 
1/3 longitudinis non attingens, supra plicatus et liris 2-3 cingulatus, infra hris concentricis circiter 7 ornatus; 
apertura ovalis, supra acuta, basi producta, tntus cinerco-cærulescens ; margibus callo tenui junctis ; labro acuto. 

Operculum fusco-nigrescens, extus concaniusculum , oblique striatum, anfractus 4 gerens, nucleo subcentrali; 
intus concentrice striatulum, radiatim et oblique striatum, suturis proninentibus, marpinatis. 

Lonpitudo 52 mill.; diam. maj. 18 1/2 mall. — Apertura 17 mil. longa, 10 mill. lata (Mus. Parisiense). 

Var. 8, major. Testa magna, luteo vel rufo-fuscescens ; anfractus inferiores iris spiralibus ornat; ultimus 
obsolele costatus. 


Lonpitudo 62 mill.; diam. maj. 19 mul. — Apertura 17 mull. longa, 11 mull. lata (Coll. A. Morelet). 
Melania lacustris, Brot, Syst. Conch. Cabin. von Martini und Chemnitz, 2° éd., p. 26, pl. IE, fig. 24, 1874. 


Var. y, extenuata. Testa minor, comvco-turrita, lutescens ; spira breuis : anfractus ultimus costs subobsolets 


el liris decussatus. 


Longitudo 34 1/2 mill.; diam, maj. 14 mil. — Apertura 13 mull. longa, 8 null. lata (Coll. A. Brot). 


— An specimen adultum ? 


Melania lacustris, Brot, Syst. Conch. Cabin. von Martini und Chemnitz, 2° 6d., p. 26, pl. IT, fig. 9 b, 1874. 


Var. d, pumila (pl. LE, fig. 4 et La). Testa minuta, turrita, nigrescens; anfractus superiores lenigati; ulu- 
mus vix inflatus, hratus, bris parum prominentibus. 

Longitudo 28 null. ; dium. maj. 11 mall. — Apertura 10 mil. longa, 6 null. lata ( Mus. Parisiense). 

Var. e, elimata. Testa subeylindrica, omnino nigra; anfractus planulat; ultmus hris et plicis vix conspicuis 
ornalus. 


Longitudo 45 null.; diam. maj. 15 mall. — Apertura 14 mill. longa, 8 mul. lata (Col. A. Morelet). 


Melania lacustris, Brot, Syst. Conch. Gabin. von Martini und Chemnitz, »° éd., p. 26, pl. IT, fig. 26, 1874. 


Var. &, amphibola (pl. LIL, fig. 3). Testa fusco-nigrescens, magna, elongala; anfractus inferiores ad peri- 
pheriam carinat, carina acute nodosa. 

Lonpitudo 62 mall.; diam. ma. 21 mil. — Apertura 18 mull. longa, 11 null. lata ( Mus. Parisiense ). 

Var. n, terebralis (pl. LIT, fig. 3a, 3b et 3c). Testa subulata, magna, gracilis; anfractus 11 subgradau , 
supra coaretati; anfractus penultimus obsolete bratus; ultimus hris 12 ornatus, ad peripheriam ecarinatus. 

Lonpitudo 62 mill.; diam. maj. 17 1/2 mill. — Apertura 16 1/2 mul. longa, 9 mull. lata (Mus. Pari- 
siense ). 

Habitat in lacu Vzabal, Guatemale (A. Morelet, F. Bocourt). — Degit etiam in Honduras (0. Salvin. 
Jide À. Brot). 


Coquille très-variable, subulée-turriculée, assez solide, d’un jaune brunâtre ou d'un 
brun rougeâtre, parfois noire, légèrement tronquée au sommet, ornée sous l'épiderme 
de linéoles rougeâtres, marquée de fines stries spirales; tours de spire persistants au 
nombre de 8 à g, s'accroissant lentement; les tours supérieurs aplatis et munis de 
stries d’accroissement arquées: les tours inférieurs un peu convexes, rétrécis vers la 
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suture, ornés de cordons spiraux en nombre variable et de côles rayonnantes, plus ou 
moins élevées; dernier tour de spire relativement court, n'atteignant pas le 1/3 de la 
longueur totale, orné à sa partie supérieure de + ou 3 cordons spiraux croisant les 
côtes rayonnantes, et à sa partie inférieure d'environ 7 cordons concentriques; ouver- 
ture ovale, aiguë à sa partie supérieure, légèrement prolongée à la base, d’une couleur 
cendrée bleuâtre à l'intérieur; bords de l'ouverture réunis par une callosité assez 
mince; labre aigu. 

Opercule d’un brun noirâtre; face extérieure légèrement conecave, terne, oblique- 
ment striée, montrant tours de spire, à nucléus subcentral; face intérieure luisante. 
ornée de fines lignes concentriques que croisent des stries rayonnantes, obliques et 
plus fortes; sutures bordées et proéminentes. 

Longueur de la coquille, 52 millimètres; plus grand diamètre, 18 1/2 millimètres. 
Longueur de l'ouverture, 17 millimètres; plus grande largeur, 10 millimètres. 

Var. &, major. Coquille grande, jaune brunâtre ou rougeâtre; tours imférieurs ornés 
de cordons spiraux; dernier tour à côtes rayonnantes non marquées. 

Longueur de la coquille, 62 millimètres; plus grand diamètre, 19 millimètres. 
Longueur de louverture, 17 millimètres; plus grande largeur, 11 millimètres. 

Var. y, extenuata. Goquille petite, conique-turriculée, jaunâtre; spire courte; dernier 
tour treillissé par des côtes rayonnantes peu marquées et des cordons spiraux. Gette 
variété est-elle établie sur un spécimen bien adulte? 

Longueur de la coquille, 34 172 millimètres; plus grand diamètre, 1 4 millimètres. 
Longueur de l'ouverture, 13 millimètres; plus grande largeur, 8 millimètres. 

Var. à, pumaila (pl. LE, fig. 4 et La). Coquille petite, turriculée, notrâtre; tours 
supérieurs lisses; dernier tour à peine renflé, orné de cordons spiraux peu proémi- 
nents. 

Longueur de la coquille, 28 millimètres; plus grand diamètre, 11 millimètres. 
Longueur de l'ouverture, 10 millimètres; plus grande largeur, 6 millimètres. 

Var. e, elimata. Coquille subcylindrique, complétement notre; tours de spire aplatis, 
le dernier dépourvu de cordons spiraux et de côtes à sa partie supérieure. 

Longueur de la coquille, 45 millimètres; plus grand diamètre, 15 millimètres. 
Longueur de l'ouverture, 1 4 millimètres; plus grande largeur, 8 millimètres. 

Var. €, amphibola (pl. LIE, fig. 3). Coquille d'un brun noirâtre, grande, allongée; 
derniers tours de spire carénés à la périphérie; carène aiguë, noduleuse, mais peu 
élevée. 

Longueur de la coquille, 62 millimètres; plus grand diamètre, 21 millimètres. 
Longueur de l'ouverture, 18 millimètres; plus orande largeur, 11 millimètres. 

Var. n, terebralis (pl. LIL, fig. 34, 3b et 3c). Coquille subulée, grande, grêle; 
tours de spire au nombre de 11, subétagés, rétrécis à leur partie supérieure; avant- 
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dernier tour orné de cordons spiraux obsolètes; dernier tour portant une douzaine de 
cordons et non caréné à la périphérie. 

Longueur de la coquille, 62 nullimètres; plus grand diamètre 17 1/2 millimètres. 
Longueur de l'ouverture, 16 1/2 millimètres; plus grande largeur, 9 millimètres. 

Habitat. Le type et les variétés proviennent du lac Yzabal et des cours d'eau voi- 
sins, dans le Guatemala (A. Morelet et F. Bocourt). D'après M. À. Brot, cette espèce 
aurait été trouvée également dans le Honduras par O. Salvin. 

Observations. Nous avons vu de très-nombreux spécimens de Pachychlus lacustris, 
permettant de constater son polymorphisme extrême, qui ne le cède en rien à celui du 
P. glaphyrus, Morelet. On distingue le P. lacustris de celui-e1 par sa forme plus cylin- 
droide, ses tours plus étroits, son ouverture plus petite et n’atteignant pas le 1/3 de la 
longueur totale. 

L. Reeve a représenté sous le nom de Melama lacustris (Conchol. Icomca, Kg. 5) une 
coquille de la collection Von dem Busch qui nous parait différente de tous les exem- 
plaires authentiques que nous avons examinés, par sa forme notablement plus conique 
et son dernier tour plus dilaté. Nous considérons jusqu'à plus ample informé sa déter- 
mination comme très-douteuse. 


21. PACHYCHILUS SALVINI, Tristram. 


Melanoïdes Salvim , Tristram, Proceed. of the z0ol. Society of London, p. 413, 1863. 

Melania Salvini, Bot, Additions et Corr. au Catal syst. des espèces qui comp. lu fam. des Mélaniens, p. 5, 1868. 
Melania Salvini, Brot, Amer. Journal of Concholaoy, vol. VI, p. 276, 1870. 

Melania Sahwini, Brot, Syst. Conch. Cabin. von Martini und Chemnitz, 2° éd., p. 27, 1874. 

Melania Sahwini, Kobelt, Jahrbücher der Deutsch. Malak. Gesellschaft, p. 302, 1886. 

Melania Salwini, F. Paelcl, Catalog der Conchylien-Sammlung, p. 387, 1887. 


Testa elongato-turrita, solidiuscula, niprescens vel olivacea; anfractus 10-11 convexiuscul, leviter accres- 
centes: sulura sais profunda ; anfractus ulumus lines elevatis longitudinaliter subtus striatus; apertura ovato- 
oblonga, intus cornea; peristomium areuatum et subtus productum. 

Operculum nigrum, oblongum (Tristram ). 

Longitudo 63 mall.; diam. maj. 19 null. — Apertura 13 null. longa, 8 null. lata. 

Habitat in Rio de la Pasion, provinciæ Vera Paz dictæ, Guatemale (O. Salvin). 


Coquille allongée-turriculée, assez solide, noirâtre ou olivâtre; tours de spire au 
nombre de 10 à 11, un peu convexes, s'accroissant lentement; suture assez profonde; 
dernier tour de spire orné en dessous de lignes élevées, longitudinales; ouverture 


ovale-oblongue, de couleur cornée intérieurement; péristome arqué et prolongé en 
dessous. 


Opercule noir, oblong. 
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Longueur de la coquille, 63 millimètres: plus grand diamètre, 19 millimètres. 
Longueur de l'ouverture, 13 millimètres; plus grande largeur, 8 millimètres. 

Habitat. Guatemala, dans les eaux du Rio de la Pasion, province de Vera Paz 
(O. Salvin). 

Observations. Nous n'avons pas vu de spécimens authentiques de cette espèce, qui, 
d’après sa taille, sa forme élancée, ses tours nombreux et son système d’ornementa- 
tion, se rapproche des P. glaphyrus, Morelet; P. lacustris, Morelet, et P. obeliscus, 
Reeve. 

Ce Pachychilus, étant dédié à Osbert Salvin (Fun des auteurs, avec F. Ducane God- 
man, du bel ouvrage intitulé : Brolovia Centrali-Americana), doit être orthographié Sal- 
vi et non Salwinu. 


22. PACHYCHILUS GODMANI, Tristram. 


Melanoides Godmann, Tristram , Proceed. of the zool. Soc. of London, p. 413, 1863. 

Melania Godmani, Brot, Additions et corr. au Catal. syst. des espèces qui comp. la fam. des Mélaniens , p- ?, 18068. 
Melania Godinanni, Brot, Amer. Journ. of Concholopy, vol. VE, p. 274, 1870. 

Melania Godmanni, Brot, Syst. Conch. Cab. von Martini und Chemnitz, 9° éd., p. 25, 187û. 

Melania Godmanni, Kobelt, Jakrbücher der Deutsch. Malak. Gesellsch., p. 287, 1886. 

Melania Godmanni, K. Paetel, Catalog der Conchylien-Sammlung, p. 375. 1887. 


Testa elongato-pyramidata, solida, nigricans vel Jusco-nigricans, apice sæpe eroso; anfractus 8-9 planulati, 
crassusculi; ultimus 2/7 longitudinis totius œquans; sutura minime profunda: apertura cœæruleo-albescens 
oblonga, infra rotundata; margine columellari paululum effuso. 

Operculum corneum , nivrescens, oblonso-ellipticum. 

Longitudo 70 mull.; diam. maj. 26 mul. — Apertura 20 mil. longa, 1 4 mill. lata (Tristram). 

Habitat in lacu Peten, provinciæ Peter, Guatemalæe (0. Salvin ). 


Coquille allongée-pyramidale, solide, noirâtre ou d’un roux noirâtre; sommet sou- 
vent érodé; tours de spire au nombre de 8 à 9, assez aplatis, épais: dernier tour épa- 
lant les 2/7 de la longueur totale; suture très-peu profonde; ouverture oblongue, 
arrondie à la base, de couleur blanc-bleuâtre à l'intérieur; bord columellaire un peu 
répandu. 

Opercule corné, noirâtre, oblong-elliptique. 

Longueur de la coquille, 70 millimètres; plus grand diamètre, 26 millimétres. 
Longueur de l'ouverture, 20 millimètres; plus grande largeur, 14 millimètres. 

Habitat. Lac de Peten, département du Peten, dans le Guatemala (0. Salvin). 

Observations. Cette grande espèce nous est inconnue. D'après ses dimensions et sur- 
tout la longueur de la spire, elle paraît se rapprocher du Pachychilus obeliscus, Reeve: 
mais son ornementation doit être nulle ou presque nulle, puisque la diagnose origi- 
nale de Tristram ne fait mention ni de cordons spiraux, ni de tubercules de sa surface. 
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Au surplus, Tristram a catalogué également le P. obeliscus au nombre des espèces qui 
ont été recueillies dans le lac de Peten par O. Salvin; par cela même, il reconnait une 
différence entre les deux formes. 

Plusieurs auteurs ont altéré le vocable spécifique de ce Mollusque, qui est dédié à 
F. Ducane Godman, et non Godmann. 


23. PACHYCHILUS LARGILLIERTI, Philipp. 
(PL LIL, fig. 5 et 5.) 


Melania Largillierti, Philippi, Abbildungen und Beschr. neuer oder wen. pek. Conchylien, vol. I, p. 10, pl. IF, 
fig. 10, 1843. 

Melania intermedia, Von dem Busch, à Philippi, supr. «it., vol. I, p. 14, pl. IE, fig. 4, 1844. 

Melanoides Larpillierti, H. et À. Adams, The Genera of rec. Mollusca, vol. 1, p. 297. 1854. 

Melania rusticula, Von dem Busch, Malakoz. Blätter, p. 36, 1858. 

Melania Largilliert, Reeve, Conch. Iconica, fig. 127, 1860. 

Melania intermedia, Reeve, supr. cit., fig. 141, 1860. 

Melania rubicunda, Reeve, supr. cit., fig. 206, 1860 ( fide Brot). 

Melania Larpilherti, Brot, Matériaux pour servir à l’ét. de la fam. des Mélaniens, p. ha, 186. 

Melania intermedia, Brot, supr. cit., p. 42, 1869. 

Melania rubicunda, Brot, supr. cit., p. 43, 186». 

Melania Largilherti, Brot, Amer. Journal of Concholopy, vol. VI, p. 275, 1870. 

Melania rubicunda, Brot, supr. cit., p. 276, 1870. 

Melania Larpillierti, H. Sivebel, Beitr. zur Kenntn. der Fauna Mexikan. Land- und Sussw. Conch., p. 38, pl. IV, 
fig. 36, 1873. 

Melania Larpgillierti, Brot, Syst. Conch. Gabin. von Martini und Chemnitz, 2° 6d., p. 31, pl. IV, fig. 14, 1b ete, 
1874. 

Melania Larpillierti, Kobelt, Jahkrbücher der Deutsch. Malak. Gesellsch., p. 292, 1886. 

Melania L’Aroillierti, F. Paetel, Catalop der Conchylien-Sammlung, p. 379, 1887. 

Melania intermedia, F. Paetel. supr. cit., p. 378, 1887. 

Melana rusticola, F. Paetel, supr. cit., p. 387, 1887. 


Testa solida, subulato-turrita, sub epidermade fusco-olivacea vel niorescente obscure fusco-siigata aut flam- 
mulata, sublævigata, spiraliter et tenerrime striatula; strüs incrementi arcuatis, ivrepularibus, interdum pro- 
minentibus ; spira subiiteora, acuta ; anfractus 1 0-1 1 conveæiuscul, sutura lineari discreti, sensim crescentes: 
anfractus ultimus 2/5 longitudinis fere æquans, ventrosus, infra ris concentricis, sat prominentibus circiter 8 
cingulatus; apertura ovalis, superne acuta, basi producta, intus cinereo-albida et obscure fusco-flammulata, 
marginibus callo tenui junctis; columella arcuata, contorta; labro sinuoso, arcuato, acuto. 

Operculum plurispiratum, nucleo subcentrali. 

Lonpitudo 50 null.; diam. maj. 20 mill. — Apertura 18 null. longa, 11 mull. lata (Mus. Parisiense). 

Habitat Lagartos, prope Zacapa (A. Sallé); in lacu Amatitlan (K. Bocourt); in Rio de las Vacas et in 
Rio Michatoya (K. Bocourt); & Rio de Maria Linda (A. Morelet), Guatemale. — Palenque, in provincia 
Chiapas (H. Strebel), reipublicæ Mexicane. 

Degit etiam in lacu Nicaragua, reipublicæ Nicaragua dictæ (Von dem Busch). — Joya, reipublicæ San 


Salvador dictæ (A. Sallé). 


Coquille solide, subulée-turriculée, sous un épiderme d'un roux olivâtre ou noi- 
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râtre, montrant des taches ou des flammules brunes, lisse en apparence, mais munie 
de stries spirales très-fines, serrées, parfois subonduleuses; stries d’accroissement ar- 
quées, irrégulières et devenant sur quelques exemplaires assez saillantes et subeos- 
telliformes; spire presque entière, aiguë; tours de spire au nombre de 10 à 11, assez 
convexes, séparés par une suture linéaire, s’accroissant lentement et régulièrement: 
dernier tour de spire atteignant presque les 9/5 de la longueur totale, ventru, orné 
dans sa moitié inférieure de cordons concentriques, assez saillants, au nombre de 8 
environ; ouverture ovale, aiguë à sa partie supérieure, prolongée et un peu atlénuée 
à sa base, d’un blanc cendré avec des taches brunâtres visibles par transparence à l'in- 
térieur; bords de l'ouverture réunis par une callosité peu épaisse; columelle arquée, 
contournée; labre sinueux, arqué, aigu. 

Opercule multispiré, à nucléus subcentral. 

Longueur de la coquille, 50 millimètres; plus orand diamètre, 20 millimètres. 
Longueur de l'ouverture, 18 millimètres; plus grande largeur, 11 millimètres. 

Habitat. Guatemala, à Lagartos, près de Zacapa (A. Sallé); dans le lac d’Amatitlan 
(F. Bocourt); dans le Rio de las Vacas et le Rio Michatoya (F. Bocourt); dans le Rio de 
Maria Linda (A. Morelet). — Mexique, près des ruines de Palenque, dans l'État de 
Chiapas (H. Strebel). 

Vit également dans le lac de Nicaragua, république du Nicaragua (Von dem Busch). 
et à Joya, république de San Salvador (A. Sallé). 

Observations. Cette belle espèce se distingue des autres formes congénères par ses 
tours nombreux, convexes, lisses, à l'exception du dernier, qui porte à sa base quel- 
ques cordons concentriques assez élevés. 

M. Brot réunit au Pachychilus Larpilhert les Melama intermedia, Von dem Buseu, 
M. rusticula, Von dem Busch, et M. rubicunda, Reeve. Nous croyons qu'on pourra ajouter 
à cette liste de synonymes le Melania murrea, Reeve, qui parait être une forme plus 
étroite, vivant probablement aussi dans l'Amérique centrale, et le Melama Verreauxiana, 
Lea, décrit comme provenant des îles Sandwich, mais dont l'habitat pourrait bien être 
erroné. 


24. PACHYCHILUS SUBNODOSUS, Philippi. 


Melania subnodosa, Philippi, Abbildungen und Beschreib. neuer oder wen. Gek. Conchylien, vol. HE. p. 173, pl: IV, 
fig. 18, 1847. 

Melanoides subnodosa , H. et A. Adams, The Genera of rec. Mollusea, vol. |, p. 297, 1854. 

Melania subnodosa , Brot, Matériaux pour servir à l’ét. de la fam. des Mélaniens, p. 43, 186». 

Melania subnodosa, Brot, Amer. Journal of Conchology, vol. VI, p. 276, 1870. 

Melania subnodosa, Brot, Syst. Conch. Cab. von Martini und Chemnitz, 9° 6d., p. 29, pl LE, fig. 5, 1874. 

Melania subnodosa, Kobelt, Jahrbücher der Deutsch. Malak. Gesellsch., p. 305, 1886. 

Melania subnodosa, F. Paetel, Catalog der Conchylien-Sammlune, p. 390, 1887. 
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Testa turrita, solida, pallide olivaceo-cornea, sub epidermide brunneo-strigata, apice parum decollata; an- 
fractus persistentes 8, sub lente tenuissime longitudinaliter striatuli; supremi planulati, lævigati; ultimus (et non- 
nunquam elam penulumus) convexus, globulosus, superne obtuse angulatus, transvzrsim varicoso-plicatus, 
plicis ad angulum obscure nodosis, et liris longitudinalibus elevatis nonnullis, præcipue ad basin instructus ; aper- 
Lure ovala, superne acula, basi vix producta et rotundata; columella callosa, valde contorta et arcuata ( Brot). 

Operculum anfractibus paucis, rapide crescentibus munitum, nucleo subcentral. 

Longitudo 53 mill.; diam. maj. 19 mil. — Apertura 17 mull. longa, 1 0 null. lata (Coll. A. Brot). 

Habitat in Guatemala (Sowerby, teste Brot). — In America centrali (Philippi). 


Coquille turriculée, solide, de couleur olivâtre cornée pâle, avec des lignes bru- 
nâtres au-dessous de l'épiderme; sommet un peu tronqué; tours persistants au nombre 
de 8, finement striés; premiers tours aplatis, lisses; dernier tour (et parfois aussi 
l'avant-dernier) convexe, globuleux, obtusément anguleux à sa partie supérieure, 
orné de plis variqueux rayonnants, qui, à la partie anguleuse du tour, deviennent sub- 
noduleux: la base est en outre munie de quelques cordons spiraux; ouverture ovale, 
aiguë à sa partie supérieure, arrondie et à peine prolongée à la base; columelle cal- 
leuse, très-tordue et arquée. 

Opercule muni d'un petit nombre de tours croissant rapidement; nueléus central. 

Longueur de la coquille, 53 mullimétres; plus grand diamètre, 19 millimètres. 
Loneueur de l'ouverture, 17 millimètres; plus grande largeur, 10 millimètres. 

Habitat. Guatemala (Sowerby, d'après À. Brot). — Amérique centrale (Philippi). 

Observations. Nous n'avons vu de cette espèce aucun spécimen provenant authenti- 


quement du Guatemala. Sa présence dans cette région nous parait done douteuse. 


SECTIO IV. 
OXYMELANIA , Crosse et Fischer, 1892. 


25. PACHYCHILUS SCHIEDEANUS, Philipp. 
(PL L, fig. 10, 104 et 10b.) 


WMelania Schiedeana, Philipp, Abbildungen und Beschr. neuer oder wen. gek. Conchylien, vol. T, p. 10, pl. I, 
fig. 11, 1843. 

Vibex (Juga) Schiedeana, H. et A. Adams, The Genera of rec. Mollusca, vol. 1, p. 305, 1854. 

Melania Schiedeana, Reeve, Conchol. Iconica, fig. 101, 1859. 

Melania Schiedeana, W. G. Binney, Check Lists of the Shells of North Amer. Flu. Gasterop., n° 237, 1860. 

Melania Schiedeana, Brot, Matériaux pour server à Pét. de la Jam. des Mélaniens, p. 43, 186. 

Melania Schiedeana, E. von Martens, Malakozool. Blätter, p. 51, 1865. 

Welania variegata, Wiegmann, mss., fide E. von Martens, supr. cit., p. 51, 1865. 

Melaniu Schiedeana, Brot, Amer. Journ. of Conchology, vol. VI, p. 276, 1870. 

Melania Schiedeana, H. Strebel, Beitr. zur Kenntn. der Fauna Mexikan. Land- und Süssw. Conch., p. 35, pl. IV, 
fig. 37 el 37a, 1873. 

Melunia Schiedeana, Brot, Syst. Conch. Cabin. von Martini und Chemnitz, 2° éd., p. 4e, pl. V, fig. 6 et 6a, 1874. 

Melania Schiedeana, Kobelt, Jahrbücher der Deutsch. Malak. Gesellsch., p. 303, 1886. 

Melania Sehredeana, F. Paelel, Catalog der Conchylien-Sammlung, p. 388, 1886. 
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Testa tenuicula, subulato-turrita, gracilis, flavido-olivacea vel lido-castanea, rufo-fusco flammulata, apice 
subintepra; anfractus superstites 8-1 0 convexi, laxe convoluti, sutura impressa discreti; prini levigati; reliqu 
striis incrementi arcualis et liris spiralibus irrepularibus , inæequalibus, numero variabili ornatr; anfractus ullimus 
1[3 lonpitudins æquans, descendens, ad aperturam interdum subsolutus, spiraliter liratus, iris basalibus obso- 
lets; apertura ovalis, superne parum angulata, infra rotundata, marpinibus continuis aut subcontinuis ; colu- 
mella dilatata, arcuata, non contorta; labro sinuoso, simple. 


Operculum normale, rufo-castaneum, anfractus 3 1/2 gerens, nucleo subcentrali. 

Lonpitudo 28 mill.; diam. maj. 11 null. — Apertura 8 mill. lonva, 6 null. lata (Coll. Dautzenberg). 

Habitat in rivulis et fossis urbis Mexico, provinciæ Mexico (Schicde); prope Misantla, provinciæ Vera Cruz 
(Deppe. H. Strebel), republicæ Mecicane. 

Coquille assez mince, subulée-turriculée, élancée, d'un jaune olivâtre ou d’un brun 
violacé, avec des flammules d'un brun rougeätre; sommet presque entier; tours per- 
sistants au nombre de 8 à 10, convexes, lâchement enroulés, séparés par une suture 
bien marquée; premiers tours lisses; les autres ornés de stries d'accroissement arquées 
et de cordons spiraux irréguliers, inépaux, en nombre variable; dernier tour attei- 
onant le 1/3 de la longueur totale, descendant et parfois presque détaché au voisinage 
de l'ouverture, orné de cordons spiraux plus où moins saillants, mais qui deviennent 
obsolètes à la base; ouverture ovale, peu anguleuse à sa partie supérieure, arrondie à 
sa partie inférieure, à bords continus ou subcontinus; columelle arquée, un peu ré- 
fléchie en dehors, non tordue; labre simple, sinueux. 

Opercule normal, d’un brun rougeâtre, muni de 3 1/2 lours de spire, à nucléus sub- 
central. 

Longueur de la coquille, 28 millimètres: plus grand diamètre, 11 millimètres. 
Longueur de l'ouverture, 8 millimetres; plus grande largeur, 6 millimètres. 

Habitat. Mexique, dans les ruisseaux et les fossés de la ville de Mexico, État. de 
Mexico (Schiede); dans les cours d'eau au voisinage de Misantla, État de Vera Cruz 
(Deppe, H. Strebel). 

Observations. Cette espèce se distingue des autres formes de Pachychilus par sa co- 
quille grêle et allongée, son dernier tour convexe et presque détaché chez les indi- 
vidus bien adultes. Son mode d'ornementation est très-variable : le type de Phihippi 
était lisse; mais, quand on a sous les yeux un certain nombre de spécimens, on trouve 
des individus dont les derniers tours portent tantôt un ou deux cordons spiraux près 
de la suture, tanlôt plusieurs cordons répartis sur toute la surface du tour de spire; 
parlois, outre ces cordons et les stries d’aceroissement plus où moins saïllantes, on 
remarque encore des martelures du test. 

Le Pachychilus Schiedeanus est une des rares espèces du genre qui habitent à la fois 
les terres chaudes et les terres froides du Mexique. Sa forme générale le rapproche de 
certains Goniobasis (G. Virginica, Gmelin, par exemple); sa radule ne diffère pas de 


celle des Pachychilus typiques. 
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26. PACHYCHILUS SAUSSUREI, À. Brot. 


Melama Saussurer, Brot, Revue zoologique, p. 264, pl. XVIT, fig. 11, 1860. 

Melania Saussurei, Brot, Matériaux pour servir à l’ét. de la fan. des Mélaniens , p. 43, 1802. 

Melania Saussurei, E. von Martens, Malakozool. Blätter, p. 71, 1865. 

Melania Saussurei, Brot, Amer. Journal of Concholopy, vol. VI, p. 276, 1870. 

Melania Saussurei, Brot, Syst. Conch. Cabin. von Martini und Chemnitz, 2° éd., p. 43, pl. V, fig. 7, 1874. 
Melania Saussurei, Kobelt, Jahrbücher der Deutsch. Malak. Gesellsch., p. 303, 1886. 

Melania Saussurei, K. Paetel, Catalog der Conchylien-Sammlunp, p. 387, 1887. 


Testa turrita, solidiuscula, cornea vel fusco-cornea, strato calcareo sæpe obtecta; spira fere intepra; anfractus 
10-11 convexi, sulura canaliculata divisi, infra suturam plicati et liris elevatis 3 spiralibus noduloso-decussati ; 
anfractus ultimus lineis elevatis obsoletis nonnullis circumdatus ; apertura ovalis, superne vix acuta, bas subpro- 
ducta, sed rotundata; marguubus callo tenui junctis; labro subincrassato, fusco limbato. 


Operculum [ere quadrispiratum, nucleo subcentruli. 
Longitudo 26 mill.; diam. maj. q mill. — Apertura 8 null. longa, 5 null. lata (Coll. Brot). 


Habitat in paludosis siloarum prope flumen Rio Grande dictum, inter Tampico et Mexico, reipublicæ Mexi- 


canæe (H, de Saussure ). 


Coquille turriculée, assez solide, de couleur cornée ou d'un roux corné, souvent 
recouverte d’un enduit calcaire; spire presque entière; tours de spire au nombre de 10 
à 11, convexés, séparés par une suture canaliculée, ornés au-dessous de la suture de 
plis et de 3 cordons spiraux élevés, treillissés et noduleux; ouverture ovale, à peine 
aiguë à sa partie supérieure, un peu prolongée mais arrondie à la base; bords de l'ou- 
verture réunis par une mince callosité; labre légèrement épaissi, bordé de brun. 

Opercule presque quadrispiré, à nucléus subeentral. 

Longueur de la coquille, 26 millimètres: plus grand diamètre, 9 millimètres. Lon- 
gueur de l'ouverture, 8 millimètres: plus grande largeur, 5 millimètres. 

Habitat. Mexique, dans les marécages des bois du Rio Grande, sur la route de Fam- 
pico à Mexico (H. de Saussure ). 

Observations. Nous croyons que cette forme n'est qu'une variété, d'ailleurs assez 
tranchée, du P. Schiedeanus, Phihippi, dont elle se distingue par la présence de trois 
cordons noduleux situés à la partie supérieure des tours de spire, tandis que la partie 
moyenne el la partie inférieure restent lisses; mais, n'ayant pas vu les types de notre 
confrère M. Brot, nous restons encore dans le doute. 

M. H. Strebel a décrit et figuré sous le titre de « Melania (Pachychilus) Saussurer, 
Brot?» dans son ouvrage intitulé Beitrag zur Kenntniss der Fauna mexicanischer Land- 
und Süsswasser Conchylien, p. 36, pl. IV, fig. 43 et 434, une coquille qui nous paraît 
différente du type de Brot, et qui se rapprocherait plutôt de la forme ordinaire du 
P. Schiedeanus, Philipp. La spire est allongée, turriculée, grêle; le sommet est érodé; 
les tours persistants sont au nombre de 6 seulement: ils sont plus convexes à leur 
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partie moyenne, de couleur plus claire avec des taches brunâtres; leur ornementation 
cousiste en cordons spiraux plus apparents, plus nombreux, treillissés par leur ren- 
contre avec les stries rayonnantes ; on trouve généralement deux cordons spiraux au 
voisinage de la suture et un ou deux cordons concentriques à la base; le dernier tour 
est descendant et parfois un peu détaché près de l'ouverture: la callosité pariétale est 
faible. Longueur de la coquille, 25 millimètres; plus grand diamètre, 12 millimètres. 
Longueur de l'ouverture, 9 1/2 millimètres; plus grande largeur, 6 1/2 millimètres. 

Habitat. Ruisseau de Palpoala, près de Misantla, État de Vera Cruz, Mexique 
(H. Strebel). 

En résumé, le Pachychilus de Palpoala ne présente pas le caractère distinctif du 
P. Saussurei, Brot, c'est-à-dire les trois forts cordons spiraux treillissés et placés im 
médiatement au-dessous de la suture. Ses cordons infrasuturaux sont relativement 
faibles et établissent le passage entre le P. Saussurei, Brot, et le P. Schiedeanus, Phi- 
lippi. Nous proposons en conséquence de lui donner le nom de var. Strebeliana et de 
le considérer comme une forme du P. Schiedeanus. 


SECTIO V. 
SPECIES INCERTÆ. 


27. PACHYCHILUS TRISTRAMI, Crosse et Fischer. 


Pachycheilus gracilis, Tristram, Proceed. of the 200. Soc. of London, p. 413, 1863. 

Melania gracilis, Brot, Additions et corr. au Catal. syst. des esp. qui comp. la fan. des Méluniens , p. 5, 1868. 
Melania gracilis, Brot, Amer. Journal of Concholo»y, vol. VI, p. 274, 1870. 

Melunia gracilis, Brot, Syst. Conch. Gabin. von Martini und Chemnitz, 2° éd, p. 42, 1874. 

Melania gracihs, Kobelt, Jahrbücher der Deutsch. Malak. Gesellsch., p. 287, 1886. 

Melania gracihs, K. Paetel, Catalop der Conchyhen-Sammlung, p. 375, 1887. 


Testa turrita, Jusca vel olivacea, nitida, apice decollato ; anfractus 5-6 supersttes, subconvexi, regulariter 
accrescentes, sutura mediocris; apertura rotundata, effusx, brunnea; peristonium valde productum . infra pau- 
lulum arcuatum (Tristram ). 

Operculum. 

Longitudo 26 mull.; diam. maj. 10 mil. — Apertura 9 mill. longa, 7 1/2 mull. lata. 

Habitat in lacu Peten, provinciæ Peten, Guatemale (O. Salvin). 


Coquille turriculée, brune ou olivâtre, brillante, tronquée au sommet; tours de 
spire persistants au nombre de 5 à 6, subconvexes, s'accroissant régulièrement, sé- 
parés par une suture médiocrement marquée; ouverture arrondie, répandue, brune; 
péristome fortement prolongé, légèrement arqué à la base. 

Opercule. . ... 
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Longueur de la coquille, 26 millimètres; plus grand diamètre, 10 millimètres. 
Longueur de l'ouverture, 9 millimètres; plus grande largeur, 7 1 /a millimètres. 

Habitat. Guatemala, dans le lac de Peten, département du Peten (0. Salvin). 

Observations. Espèce non figurée, que nous n'avons pas vue, et sur laquelle nous 
ne pouvons donner aucune appréciation. 

Nous avons changé son nom spécifique, parce qu'il existe déja deux Melania oracils 
décrits antérieurement, en 18441, par L. Lea et par Anthony. 


28. PACHYCHILUS PLURISTRIATUS, T. Say. 


Melania pluristriata, Say, Descr. of some new terr. and fluv. Shells of North Amer., èn new harmony dissenun., 
28 december 1831. 

Melania pluristriata, Say, The complete Writings, éd. W. G. Binney, p. 140, 1858. 

Melania pluristriata, W. G. Binney, Check Lists of the Shells of North Amer. Fluv. Gasteropoda, n° 2192, 1860. 

Melania plurisiriata, Brot, Matériaux pour serv à l'étude de la fam. des Mélaniens, p. 43, 1862. 

Melania planistriata, E. von Martens, Malakozoo!. Blätter, p. 71, 1865. 

Melania pluristriata, Brot, Amer. Journal of Concholopy, vol. VI, p. 276, 1870. 

Melania pluristriata, Brot, Syst. Conch. Cabin. von Martini und Chemnitz, 9° éd., p. 44, 1874. 

Melania pluristriata, Kobelt, Jahrbücher der Deutsch. Malak. Gesellsch., p. 300, 1886. 

Melania pluristriata, F. Paetel, Catalop der Conchylien-Sammlune, p. 385, 1887. 


Testa turrita, attenuata, rufescens, lineis elevatis, spiralibus ornata (1 5 in ultimo anfractu); anfractus 8-1 0 
convexiusculi; sutura impressa, sepe indistincta, ad anfractum ultinum profunde impressa ; apex parum erosus ; 
labrum basi subprommulum, haud sinuatum; anfractus ullimus subventrosus. 

Operculum . 

Longitudo 31 mall.; diam. maj. 14 mill. (Say). 


Habitat in republica Mexicana (Maclure). 


Coquille turriculée, atténuée, brunâtre, ornée de lignes longitudinales élevées 
(15 sur le dernier tour ); tours de spire au nombre de 8 à 10, un peu convexes, sé- 
parés par une suture marquée, souvent indistinete, mais profonde sur le dernier tour; 
sommet un peu érodé: labre subproéminent à la base, non sinueux; dernier tour sub- 
ventru. 

Opercule. .... 

Longueur de la coquille, 51 millimètres; plus grand diamètre, 1 4 millimètres. 

Habitat. Mexique (Maclure). 

Observations. Depuis 1831, cette espèce n'a pu être examinée par aucun naturaliste. 
Brot la rapproche du P. Schiedeanus, Philippi, mais elle en diffère par sa plus grande 
largeur et par ses cordons spiraux élevés et nombreux. 

I n'est pas certain que le type de Say appartienne au genre Pachychlus. Peut-être 
doit-on le rapprocher de certains Goniobasis (G. multilineata, Lea, par exemple). 
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29. PACHYCHILUS RUBIDUS, [. Lea. 


Melania rubida, Lea, Proceed. of the Acad. of nat. Se. of Philadelphia, p. 145, 1856. 

Melania rubida, W. G. Binney, Check lists of the Shells of North America. Fluv. Gaster., n° 239, 1860. 
Melania rubida, Brot, Matériaux pour servir à l'étude de la fam. des Mélaniens, p. 59, 186. 

Melania rubida, E. von Martens, Malakoz. Blätter, p. 71, 1865. 

Melania rubida, Lea, Journ. Acad. of nat. Se., vol. VE, p. 191, pl. XXIT, fie. 16, 1866. 

Melania rubida, Lea, Observ. on the grenus Unio, ete., vol. XL, p. 77, pl. XXIT, fig. 16, 1867. 

Doryssa (?) rubida, Brot, Amer. Journal of Concholopy, vol. VE, p. 306, 1870. 

Melania rubida, Brot, Syst. Conch. Gabin. von Martini und Chemnitz, »° éd., p. 341, pl. XXXIV, fig. 2, 1878. 
Melania rubida, Kobelt, Jakrbücher der Deutsch. Malakoz. Gesellsch., p. 302 , 1886. 

Melania rubida, F. Paetel, Catalog der Conchylien-Sammlung, p. 387, 1887. 


Testa striata, conica, crassa, ferruginea; spira subelevala, acuminata; suturis impressis; anfractibus 1 1 pla- 
nulatis, ad apicem carinatis; ultimo superne constriclo; apertura subampla, rotunda, intus rubieundula ; labro 
acuto; columella incrassata (Lea ). 

Operculum . . 

Lonpitudo 33 mill.; diam. maj. 13 mull. — Apertura 13 mill. longa, 10 mil. lata (ex icone typica). 

Habitat in republica Mexicana (T. R. Poinsett). 


Coquille striée, conique, épaisse, couleur de rouille; spire subélevée, acuminée: 
sutures profondes ; tours de spire au nombre de 11, aplatis, carénés au sommet; der- 
nier tour resserré à sa partie supérieure; ouverture assez ample, arrondie, rougeâtre 
intérieurement; labre aigu; columelle épaissie. 

Opercule..."- 

Longueur de la coquille, 33 millimètres; plus grand diamètre, 13 millimetres. 
Longueur de l'ouverture, 13 millimètres; plus grande largeur, 10 millimètres (d’après 
la figure originale). 

Habitat. Mexique (J. R. Poinsett). 

Observations. Gette espèce n'a été signalée par aucun autre naturaliste. L. Lea l'avait 
reçue d’une localité (Table land) située sur le plateau mexicain, où elle vit en compa- 
gnie de l'Ünio cuprinus, Lea. 

D'après À. Brot, une coquille du musée de Berlin désignée sous le nom manuserit 
de Melania labiosa, Wiegmann, et rapportée du Mexique par Deppe, se rapprocherait 
du type de Lea. 

La figure originale de l’auteur américain indique à la surface du test plusieurs stries 
spirales; l'ouverture n’est pas anguleuse à sa partie supérieure comme celle de tous les 
Pachychilus; ses bords semblent un peu détachés, caractère qui avait engagé M. Brot 
à classer cette forme parmi les Doryssa; enfin la largeur de la bouche est exception- 
nelle. On peut se demander, dans ces conditions, si le dessin de l'ouvrage de Lea est 
bien exact. 


es 
En 
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Tru nes RHIPIDOGLOSSES. 


Les Gastéropodes rhipidoglosses, comme nous l'avons dit dans le cours de ce 
volume (p. 109), sont caractérisés par la multiplication des dents centrales et 
marginales de leur radule. Ils présentent, en outre, des particularités remarquables 
dans la disposition de leur système nerveux, de leurs organes génitaux et de leur 
appareil circulatoire. 

On peut diviser les Rhipidoglosses en Gymnopodes et en Thysanopodes !, sui- 
vant que leur ligne épipodiale est limitée au lobe operculigère et privée d’appen- 
dices tentaculiformes ou qu’elle s'étend sur les côtés du pied, parfois même sur 
la région cervicale et la tête, en étant ornée de cirrhes ou d'organes visuels. Les 
Gymnopodes correspondent aux Planilabiata de Stoliczka (1868), et les Thysa- 
nopodes aux Cilüipedata du même auteur. 

La subdivision des Gymnopodes fournit seule des Mollusques terrestres et flu- 
viatiles. D’après la constitution de l'appareil respiratoire, il est facile de grouper 
ces animaux en Pulmonés et en Branchifères. Enfin les Pulmonés se répartissent 
en Inoperculés et en Operculés. 


Les familles de Rhipidoglosses du Mexique et du Guatemala seront donc ainsi 


4 
classées : 
Pul { Inoperculata. ...... Proserpinide, 
ulmonala . Pres 
OT OT D NO OT . | Operculata ere FpHee 
name oo 00 oo 0 Loco Neritide. 


Tous les Gymnopodes ont des caractères communs : leur système nerveux est 
orthoneuroiïde, ce qui les différencie nettement des Thysanopodes à système ner- 
veux chiastoneure; leurs ganglions sus-æsophagiens sont unis par une commissure 
labiale passant au-dessous du bulbe pharyngien; leur rem est unique et s'ouvre 
par une fente en boutonnière au fond de la cavité palléale ; leur coquille a ses tours 
intérieurs presque complétement résorbés et ne présente jamais de couche nacrée; 
enfin leur radule est remarquable par les proportions prédominantes et la forme 


particulière de sa dent latérale. 


* P. Fischer, Manuel de Conchyliologie et de Paléontologie conchyliolopique, p. 792, 1885. 
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À d’autres points de vue, les Gymnopodes offrent entre eux d'importantes dissem- 
blances : tantôt leur cœur est normal, comme celui des Pectinibranchies et des Pul- 
monés; lantôt son ventricule est traversé par le rectum, comme celui des Thysano- 
podes et des Pélécypodes; la verge est très-développée, ou rudimentaire ou absente; 
il est probable que les embryons des genres terrestres de ce groupe montreront 
des particularités qui les distingueront de ceux des genres fluviatiles où marins 
dont le vélum est très-large. Les conditions d'habitat si variables des Gymnopodes 
peuvent expliquer jusqu'à un certain point ces différences; mais il n’en reste pas 
moins évident que ces Mollusques sont tout à fait extraordinaires et qu'ils présentent 


réunis des caractères de Sculibranches, de Pulmonés et de Pectinibranches. 


Fawze nes PROSERPINIDÆ. 


\ 


La famille des Proserpinidæ a été établie, en 1847 !, par Gray, d’après le genre 
Proserpina, qu'il avait proposé en 1839 °. Elle correspond à la division des Pro- 
serpinacea, créée plus lard par Poey, en 1854°. Elle est essentiellement carac- 
térisée par la présence d’une coquille plus où moins voisine de celle des Helicina, 
mais non operculée, plus brillante, à base calleuse, à labre simple ou épaissi, à co- 
lumelle plissée, à lames palatales plus ou moins nombreuses et à parois internes 
résorbées, comme celles des Helicina, Stoastoma, Neritina, Nerita, ete.*. D'autre 
part, les animaux des genres de cette famille qui ont été observés à l'état vivant 
(Proserpina* et Ceres°) offrent la plus grande analogie avec ceux des Helicina, 
par suite de lexistence d’une poche pulmonaire, d’un vrai mufle musculeux, 
d’une paire de tentacules subulés et portant les yeux à leur base externe, d’un 


pied pointu en arrière et enfin d’une radule appartenant au type rhipidoglosse. 


© Gray, àn Proc. z0ol. Soc. London, p. 182, 1847. 

* Gray, ën Sowerby, Conchol. Man. , p.274, pl. GXXIV, 
1839. 

© Poey, Mem. Cuba, vol. [, p. 39°, 1854. 

* Cette curieuse particularité, qui rapproche les Pro- 
serpinidæ des Helicinide et des Neritide, a été signalée 
pour la première fois par Th. Bland, dans une note inti- 
tulée : On the absorption of parts of the internal structure 
of their Shells by the animals of Stoustoma, Lucidellu, Tro- 


chatella, Helicina and Proserpina (Ann. of Lyceum nat. 
Hist. New York, vol. VI, p. 75, 1853). — Nous avons, 
dans cet ouvrage même (vol. Il, p.3), étudié la résorplion 
des parois internes des Awriculide. 

® Th. Bland, ox Annals of the Lyceum of nat. Hist. of 
New York, vol. VI, p. 149, octobre 1855. — Les renseï- 
gnements donnés par Th. Bland lui ont été communiqués 
par un naturaliste de la Jamaïque, E. Chitty. 

® Gray, an Proc. zool. Soc. London, avril 1856. 
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Les Proserpinidæ sont done des sortes d'Helicina sans opercule. Le passage 
entre ces Lypes assez différents les uns des autres, à première vue, s'effectue très- 
naturellement et presque insensiblement, grâce à l'existence d’un certain nombre 
de formes sénériques curieuses, qui semblent avoir pris à tâche de rapprocher 
quand même les Proserpinide, et surtout le genre Ceres, des Hehcina, et de relier, 
par conséquent, des Mollusques terrestres privés d’opercule à d'autres Mollusques 
également terrestres qui en sont pourvus : ce qui soulève la question de savoir 
quelle importance il convient d’attacher à lopercule, en matière de classification 
des Mollusques. 

Ces genres intermédiaires, à certains égards, entre deux familles différentes 
(Proserpinide et Hehcinidæ), sont particulièrement les trois suivants : 

L. Genre Diuorpnopryenta, Sandberger. — Cette coupe, dont la forme typique 
est l'Helix Arnouldi, Michaud, espèce fossile du bassin de Paris, a été classée 
récemment dans la famille des Proserpinidæ par M. Berthelin ", puis par M. Coss- 
mann ”, qui en fait une section du genre Ceres, par la raison que, contrairement 
à ce qui avait heu chez les Hehix à ouverture dentée, les cloisons internes de ses 
tours de spire se trouvaient résorbées, et que le moule interne non spiral avait 
une forme caractéristique. 

Néanmoins, le D. Arnouldi ne se relie aux Ceres que par ses plis aperturaux. Il 
en diffère, d'autre part, et il se rapproche des Helcina par son péristome fortement 
réfléchi en dehors (il n’est guère qu'épaissi chez les Ceres mème très-adultes) et 
présentant, comme chez certaines espèces d'Hélicines de Saint-Domingue et de 
Cuba, une dent qui fait partie intégrante du bord, deux caractères qu’on ne retrouve 
mi chez les Proserpina et les Proserpinella, ni chez les Ceres; par son test épais 
et strié, aussi bien du côté de la base que du côté de la spire, caractère égale- 
ment mconnu chez les Proserpina et les Proserpinella et n'existant que partiellement 
chez les Ceres. On sait que, chez un certain nombre d'Hélicines ou d’Eutrocha- 
telles, lopercule est corné et très-mince. Un opercule de cette nature, s'il a jamais 
existé chez les Dimorphoptychia, n’aurait-il pas pu bien facilement disparaître, 
n'étant composé que de matières non conservables, à l’état fossile? Et, dans de 


! Bulletin de la Société géolopique de France, 3° série, vol. XV, p. 61, 1886. — * Catalogue illustré des coquilles fos- 
siles de l'Eocène des environs de Paris, 3° fascicule, p. 323, 1888. 


MOLLUSQUES TERRESTRES ET FLUVIATILES. 375 


pareilles conditions, n'est-il pas, à la rigueur, possible que les Dimorphoptychia 
aient été tout simplement des Helicinidæ à opercule corné, et non pas, comme on 
le suppose généralement, des Proserpinide ? 

IL Genre Gazvsiuw, L. Morlet. — Ce genre, dont le type est une coquille de 
lIndo-Chine recueillie dans les environs de Kham Keut (Laos) et récemment dé- 
crite” sous le nom de Calybium Massiei, L. Morlet, présente l'aspect extérieur de 
l'Hehicina Mouhot, Pleiffer, du Laos, avec une taille plus forte et un test un peu 
plus solide. Il possède un opercule mince, corné, brunâtre et d’une forme toute 
particulière qui s'éloigne de celle des opercules ordinaires des Helicinidæ. En même 
temps, celte espèce se rapproche notablement des Ceres et des Proserpina par la 
présence de cinq lamelles ou plis pariétaux : le premier, qui est le plus gros, est 
placé Immédiatement au-dessus de la naissance de la columelle, qu'il circonscerit; 
trois autres viennent à la suite et sont de plus en plus petits; le dernier est mince, 
allongé, éloigné des autres et situé au point de jonction du dernier tour avec 
lavant-dernier, à l’intérieur de l'ouverture. Une forme pareille, véritablement inter- 
médiaire entre les Eutrochatella et les Ceres, tout en conservant des caractères spé- 
caux, est fort embarrassante à classer et justifie la création d’une coupe spéciale. 

IT. Genre Heupera, Grosse. — Le genre Heudeia”?, dont le type est l’Helicina 
Setchuanensis, Heude, de Chine, possède une coquille complétement hélicmilorme 
par son aspect général et sa solidité. I ne se rapproche des Ceres que par son 
bord pariétal muni de plis saillants fortement prononcés, pénétrant profondément 
dans l'intérieur de louverture et la rétrécissant légèrement; mais on peut dire 
que ces relations sont peu prononcées. C’est bien une véritable Hélicine, mais 
une Hélicine très-particulière. 

À. d'Orbigny, qui avait fait connaître sous le nom d'Odontostoma, qu'on ne peut 
conserver, deux espèces de Cuba appartenant au genre Proserpina, avait pressent 
que leurs animaux devaient manquer d’opercule*, et cette mduction s’est trouvée 
justifiée plus tard. 

La position des Proserpinidæ a peu varié, dans la méthode. La plupart des 


auteurs les ont rapprochés des Cyclostomide (famille autrelois composée des 


* Journ. de Conchyliologie, vol. XXXIX, octobre 1891. — * Ibid., vol. XXXIIT, p. 43, 1885. — * Histoire physique, 
politique et naturelle de l'ile de Cuba, vol. I, p- 237, 1849. 
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Cyclostomes et des Hélicines), puis des Hehcindæ. Gependant Gray! a Jugé à 
propos de créer pour ce groupe de Mollusques le sous-ordre des Pseudobranchia, 
qu'il place en têle des Scutibranches et qu'il éloigne des Helicina, maintenus 
parmi les Pectinibranches. D'autre part, Pfeiffer (om) les avait placés parmi les 
Auriculacea; mais plus récemment? il est revenu sur cette manière de voir, et il 
les a intercalés entre les Helicinacea et les Aurriculacea. 

La famille des Proserpinide ne se compose que de genres américains. Elle peut 
se diviser en deux sous-familles : 

1° Celle des Proserpininæ, établie pour les formes à test mince et non strié et 
à bord externe tranchant : elle comprend les genres Proserpina de Gray, Cyane 
de Henry Adams, el Proserpinella de Bland, dont le dernier seul est représenté 
au Mexique; 

2° Celle des Cererinæ, créée pour les formes relativement épaisses et opa- 
ques, carénées, à test fortement strié du côté de la spire et à bord externe nota- 
blement épaissi, particulièrement chez les individus bien adultes. Elle ne com- 
prend que le genre Ceres, qui est propre au Mexique. L’adjonction du genre 
fossile Dimorphoptychia de l'Éocène parisien à cette sous-famille est encore un peu 


douteuse. 
LIT. Gevre PROSERPINELLA, Bland, 1865. 


Le genre Proserpinella a été msttué par Th. Bland, en 1865, pour une petite 
coquille mexicaine provenant de l'État de Vera Cruz et qu'il nomma Proserpinella 
Berendti. Ge genre, très-voisin des Proserpina, Gray, dont M. E. von Martens" le 
considère comme une simple division suboénérique, s’en distingue par sa lamelle 
pariélale lévèrement développée et par l'absence de pli columellaire. En ouvrant la 
coquille de quelques spécimens, Bland à pu s'assurer de la résorption des parois 
intérieures; par conséquent, la position de ce genre n’est pas douteuse. 


Ï 9e 0 È 2e Q b, Anse RTS OS 
:anunal n’a point été observé Jusqu 1c1. 


* Guide to the systematie Distribution of Mollusca in the “In Annals of the Lyceum of natural History in New 
British Museum, p. 188, 1857. Vork, vol. VIT, p. 157, novembre 1865. 
* Monopraphia Pneumonopomorum viventium , supplemen- * In Brolopia Centrali-Americana, Zoologia, Mollusca , 


um terlium, p. 295, 1876. p. 44, 1891. 
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CARACTÈRES DU GENRE PROSERPINELLA. 


Testa depressa, levpata, utrinque callo nitido obducta; paries aperturals lamina 1 munitus; apertura luna- 
ris: peristoma simplez, rectum. 


Animal sonotum. 


Coquille déprimée, lisse, polie et recouverte, de chaque côté, d’un dépôt calleux 
luisant; paroi aperturale munie d’une lamelle; ouverture semi-lunaire; péristome 
simple et droit. 


Animal non encore observé. 


Le genre Proserpinella n’a compris pendant longtemps qu’une espèce, le P. Be- 
rendti, Bland, qui a été recueillie au Mexique, sur le versant atlantique, dans 
l'État de Vera Cruz. Mais M. Jousseaume, en 1887!, a signalé la présence de ce 
genre dans la république de l'Équateur et a décrit une espèce de cette provenance 
sous le nom de P. Cousini. Sa taille relativement très-grande (plus grand dia- 
mètre, 13 millimètres), sa face inférieure subombiliquée, sa coloration jaune avec 
une bande rougeâtre, lui donnent une physionomie particulière; mais est-ce bien 
un Proserpinella ? 


PROSERPINELLA BERENDTI, Bland. 


(PI. LIV, fig. 1,14, 10, 1cet1d.) 


Proserpinella Berendti, Bland , in Ann. Lyc. New York, vol. VIE, p. 157, fig. », novembre 1865. 
Proserpinella Berendii, Strebel, èn Abhandl. Naturw. Ver. Hamburg , VX, 1, p. 11, pl. IV, fig. 5, 1873. 
Proserpinella Berendti, Pfeiffer, Monop. Pneumon., suppl. IT, p. 297, 1876. 

Proserpinella Berendti, P. Fischer, Manuel de Conchylolopie, p. 794, 1885. 

Proserpinella Berendti, Paetel, Catal., p. 505, 1890. 


Proserpina (Proserpinella) Berendti, Martens, &n D. Godman et O. Salvin, Biologia Centrali-Americana, Mollusca 
p. A5, 1891. 


Testa depressa, tenuis, lœvigata, utrinque callo nitido obducta, albida; spira brevissime elevata; sutura vix 
umpressa, submarpinata; anfractus 4, sensim accrescentes, ultimus latior, convexiusculus, basi conveæior, 
juata columellam excavatus ; apertura parum obliqua, lunaris, dente lamelliformi, vix prominente, tntrante, in 
paniele aperturali munita, intus concolor ; peristoma simplex, rectum. 

Diam. maj. 3 mill.; min. 2 1/2 mill.; alt. 1 1/2 mul. (Coll. Crosse ). 

Habitat Mirador, in provincia Vera Cruz dicta, reipublicæ Mexicane (D' Berendt). 


Coquille déprimée, mince, lisse, polie et recouverte, des deux côtés, d'un dépôt 


* Bulletin de la Société zoologique de France, vol. XIT, p. 181, pl. IT, fig. 15 et 16. 
ZOOLOGIE DU MEXIQUE. — VI‘ PARTIE, — Il. 18 
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calleux Juisant. Coloration blanchâtre. Spire très-peu élevée. Suture à peine marquée, 
submarpinée. Tours de spire au nombre de A et s'accroissant peu à peu: dernier tour 
plus large que les autres, légérement convexe du côté de la spire, plus convexe du 
côté de la base, et excavé dans le voisinage de la columelle. Ouverture faiblement 
oblique, de forme semi-lunaire et d’une coloration blanchâtre à l'intérieur. Paroi aper- 
turale munie d'une dent lamelliforme, à peine saillante, et pénétrant à l'intérieur. 
Péristome simple, droit et de même couleur que le reste de la coquille. 

Plus grand diamètre de la coquille, 3 millimètres; plus petit, 2 1/2 millimètres; 
hauteur totale, 1 1/2 millimètre. 

Habitat. Mexique. Plantation de Mirador, dans l'État de Vera Cruz, à une altitude 
de 1,000 à 1,300 mètres au-dessus du niveau de la mer : quelques individus morts, 
recueillis sur le sol, dans un champ de cannes à sucre (D' Berendt). 

Observations. L'auteur de l'espèce ne donne aucun renseignement sur l'organisation 
de l'animal. 


LIV. Gevre CERES, Gray, 1856. 


Le genre Ceres à élé créé en 1826, par Gray, pour deux espèces localisées 
dans une partie de l'État de Vera Cruz et que l’on peut citer au nombre des formes 
les plus curieuses de la faune malacologique terrestre du Mexique. L’une d'elles, 
connue depuis longtemps, mais représentée par un imdividu unique et de prove- 
nance douteuse de la collection de M” Dupont, a été décrite en 1834, par Du- 
clos, sous le nom de Carocolla eolina”. Sa recherche a été l'un des principaux mo- 
tifs qui ont déterminé M. Auguste Sallé à entreprendre, sous les auspices de Hugh 
Cuming, son voyage au Mexique, où quelques indications assez vagues lui avaient 
signalé la présence de ce Mollusque, et où il le retrouva en effet. Il découvrit en 
même temps une autre espèce bien distincte, que Gray nomma, en 1856, d’abord 
Proserpina, puis Ceres Salleana, en la décrivant assez sommairement. Dans le 
cours de la même année", Pfeiffer compléta la diagnose en attribuant lespèce à 
Cumine 


O ? 


abandonna la propriété du nom spécifique à Gray, alors tout-puissant au British 


qui l'avait nommée dans sa collection; mais il se rectifia plus tard”, et 


Museum, et qu'il ne se souciait pas de s’aliéner. 


* Gray, à Proceedinps of z0ol. Society of London, p. 99 * Gray, éx Proc. zool. Soc. London, p.100, 8 avril 1856. 
à 102, avec gravure sur bois imprimée dans le texte, * Pfeiffer, x Proc. zool. Soc. London, p. 322, pl. XXXV, 
1830. fig. 21 et 22, 29 juillet 1856, 


* Duclos, ix Map. Zool., pl. XXX, 1834. ® Monog. Auricul., X, p. 169, 1856. 
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Les véritables affinités du Carocolla eolina furent longtemps méconnues, et suc- 
cessivement Duclos, Férussac, Albers ? et L. Pfeiffer ? lui-même le placèrent parmi 
les Hélicéens. En 1856 seulement, Gray, ayant pu observer l'animal du Ceres 
Salleana, ft connaître les traits les plus importants de son organisation et fixa 
ainsi la position qu'il devait occuper dans la méthode. 

Tous les auteurs modernes ont adopté la coupe de Gray, en la considérant soit 
comme un genre distinct, soil comme un sous-venre ou une section des Proser- 
pina. 

ANATOMIE DU GENRE CERES. 


Les seuls renseignements relatifs à lanatomie des Ceres ont été publiés, en 
1896, par J. E. Gray”, qui avait examiné un animal de Ceres Salleana, Gray, 
rapporté dans l'alcool par M. A. Sallé. 

Le mulle est court, annelé; la bouche parait triangulaire; les tentacules, écartés, 
subulés, montrent à leur base externe des yeux sessiles. Le pied, médiocrement 
allongé, est tronqué en avant, caréné à sa partie supérieure, dépourvu de toute 
crête membraneuse (ligne épipodiale) sur les côtés. La coquille est lévèrement 
enfoncée dans une cavité du pied bordée par un prolongement du manteau élevé, 
plissé, pouvant couvrir toute la face inférieure du dernier tour de spire et la 
maintenant polie et luisante. Cet appendice, en continuité directe avec le man- 
teau, ne peut être considéré, d’après J. E. Gray, comme le représentant du lobe 
operculigère des Mollusques operculés. 

La cavité respiratoire s'ouvre sur la nuque, comme celle des Cyclostoma et des 
Helicina ; elle est munie de vaisseaux arborisés visibles à sa face interne. Gray con- 
sidère cet appareil comme une branchie très-modiliée et classe les Ceres dans un 
oroupe particulier de Gastéropodes, qu'il appelle Pseudobranclua. 

La radule présente des caractères très-remarquables. Elle est large, allongée ; 
chaque série se compose de dents très-nombreuses. 

Les dents centrales sont au nombre de 7 (3+1+3); la dent médiane ou 1m- 
paire est petite, à extrémité libre largement réfléchie, non denticulée; les deux 

! Férussac, 2x Bull. Zoo!., p- 12 (Helix eolina | Helico- * Monogr. Helic. vivent. , vol. 1, p. 11, 1848. 


donta], Férussac), 1835. * Proceedinos of the z0ol. Society of London, p. 99, 
* Albers, Heliceen, p. 134, 1850. 1856. 
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dents paires suivantes ont à peu près la même largeur que la dent impaire et sont 
tricuspidées; la dent paire la plus externe est très-étroite et unicuspidée. 

Les dents latérales seraient au nombre de deux (?) de chaque côté, à moins 
que la plus interne ne représente une dent centrale externe très-modifiée, ou peut- 
être même une partie de la grande dent latérale externe. La dent latérale interne 
est transverse, munie de trois fortes cuspides; ses dimensions sont plus faibles que 
celles de la dent latérale externe, qui est énorme, capituliforme, large, transverse, 
et qui rappelle un peu par sa forme la dent latérale typique des Rhipidoglosses 
appartenant aux familles des Neritidæ et des Hehcunideæ. 

Les dents marginales, extrêmement nombreuses, serrées, étroites, rangées en 
éventail, présentent à peu près les mêmes dimensions respectives; leur extrémité 
libre est généralement bicuspidée. 

La formule de cette radule peut donc être ainsi établie : 00.(1 +1).(3 + 1 +3). 
(1+1).00; ou bien : co.1.(4+1+4).1.00, suivant que l’on admet lexistence 
de deux dents latérales ou d’une seule dent latérale, de chaque côté. Il serait bien 
important d’être fixé sur ce point. En effet, la formule dentaire des Hehcinde et 
des Neritidæ, étant constamment : 0c0.1.(3+ 1 +3).1.00, difière de celle des Ceres 
par l'absence d’une dent latérale ou d’une dent centrale. Il en résulte que les re- 
lations zoologiques de ces familles avec celle des Proserpinidæ ne sont pas aussi 
étroites qu'on pourrait le supposer au premier abord. Mais il n’est pas démontré 
que la figure de la radule donnée par Gray soit tout à fait exacte et que les deux 
dents latérales ne doivent pas être réunies en une seule. 

D'autre part, les familles des Turbinidæ et des Trochidæ, ayant pour formule 
dentaire : c0.1.(4+1+4).1.00, se rapprochent, à ce point de vue, des Proserpi- 
nidæ. On pourrait donc supposer qu'il existe une parenté plus ou moins reculée 
entre ces derniers Mollusques, aujourd’hui terrestres, et les Trochidæ et les Turbi- 
nude, restés marins. Quelques rapports conchyliologiques pourraient même être 
signalés entre les Proserpinide et les Umbontum, par exemple. Mais la forme de la 
grande dent latérale des Ceres ne se rapproche que de celle des Helicinidæ, Neritidæ 
et Neritopsidæ, et exclut tout rapprochement avec les Trochideæ et les Turbinide. 

Ces considérations nous font regretter vivement de n’avoir pu examiner de nou 


veau les animaux du genre Ceres, afin de rechercher si leurs véritables affinités 
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zoologiques doivent être établies avec les Helicinidæ, d’une part, ou les Trochide, 
d'autre part. 

Nous devons signaler encore parmi les desiderata de la science à l'égard des 
Proserpinidæ Vexamen du cœur de ces animaux. Est-il ou non traversé par le 
rectum ? Il serait aussi intéressant d’être renseioné au sujet de la présence ou de 


l'absence d'organes copulateurs. 


CARACTÈRES DU GENRE CERES. 


Testa imperforata, helicinæformis, carinata, superne rugosa, bas callo nitido munita : apertura utrinque la- 
mellifera ; peristoma rectum (un aduliis ), tncrassatum aut vix subreflexum. 

Animal pulmomferum; rostrum breve; tentacula subulata, oculi sessiles, ad basin externam tentaculorum 
si; pes antice truncalus, supra carinatus, medio excavatus; lobus pallii testam expoliens. Radule dentes me- 
diant angusti; laterales inæquales, externo maximo, capituliformi ; marginales valde numerosi, bicuspidat. For- 
mula radule : 00.2.(3 + 1+3).2.00 ? 

Coquille imperforée, héliciniforme, carénée, rugueuse à sa face supérieure, 
munie d’une callosité basale à sa face inférieure; ouverture garnie de plis lamelli- 
formes sur ses deux parois; péristome aigu, mais devenant épais et presque sub- 

2 , 

réfléchi chez les individus très-adultes. 

Animal pulmoné, pourvu d’un mufle court; tentacules subulés; veux sessiles. 

9 2 , 

placés à la base externe des tentacules; pied tronqué en avant, caréné en dessus, 
formant à sa partie moyenne une excavation dans laquelle se loge la base de la 
coquille et qui est bordée par un lobe particulier du manteau, destiné à polir le 
test. Dents centrales de la radule étroites; dents latérales inégales, l'externe très- 
grande, capituliforme; dents marginales très-nombreuses, bicuspidées; formule 


de la radule : Co (120) 2.001 


D’après les observations de M. A. Sallé, ces animaux vivent dans les localités 
boisées et humides, sous les feuilles mortes et au milieu des détritus végétaux. Is 
ne paraissent guère au dehors que durant la saison des pluies, de mai à septembre. 
En hiver, ils s'enterrent et sécrètent une sorte d'épiphragme mince el grisätre, 
ayant l'apparence d'écume desséchée. Les Rats et autres Rongeurs en sont très- 
friands et en font une grande consommation; par suite, on trouve fréquemment, 


à la surface du sol, des coquilles brisées et en mauvais état dont l'animal à été 
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dévoré, tandis que les individus vivants et intacts paraissent rares. Chez ces der- 
niers, on remarque souvent un enduit terreux adhérant encore à la partie supé- 
rieure striée de la coquille. 

Les Ceres possèdent, comme les Proserpina, Hehcina, Stoastoma, Neritina, 
Nerita et quelques autres genres, la faculté de résorber les cloisons intérieures 
qui séparent les premiers lours de spire : nous avons figuré (planche LIV, fig. 3 a) 


un spécimen de GC. Salleana, Gray, montrant cette curieuse disposition. 


1. CERES EOLINA, Duelos. 
(PI. LIV, fig. 2,24, 2bet2c.) 


Carocolla eolina, Duclos, èn Map. Zool., pl. XXX, 1834. 

Helix (Helicodonta) eolina , Férussae , in Bull. Zool., p. 12, 1835. 

Odontostoma eolinum, Pleiffer, Monop. Helie., vol. TL, p. 11, 1848. 

Proserpina eolina, Pfeiffer, in Chemnitz, ed. nova, Helx, Il, p. 11, pl. G, fig. 10 et 11, 1849. 
Proserpina eolina, Albers, Heliceen, p, 134, 1850. 

Proserpina eolina, Pfeiffer, Monog. Helic., vol. IET, p. 290, 1853. 

Ceres eolina, Gray, èn Proc. z0ol. Soc. London, p. 102, 1856. 

Proserpina eolina, Pfeiffer, in Proc. 2001. Soc. London, p. 324, pl. XXXV, fig. 23 et 24, 1856. 
Ceres eolina, Pfeiller, Monog. Auricul., Appendix, p. 168, 1856. 

Proserpina eolina, H. et À. Adams, Genera, vol. IT, p. 309, p. 647, pl. CXXXVIIT, fig. 13, 1858. 
Ceres eolina, Pfeiffer, Novit. Conch., vol. L, p. 92, pl. XXV, fig. 1-3, 1858. 

Ceres eolina, Chenu, Manuel de Conchyliolopie, p. 198, fig. 3699, 1899. 

Ceres eolina, W. G. Binney, Bebliop. N. Amer. Conch., vol. IE, p. 125, 1864. 

Ceres eolina, Pfeiffer, Monog. Pneumon., suppl. HF, p. 295, 1876. 

Ceres eolina, Tryon, Structural and system. Concholopy, vol. IT, p. 293, pl. LXXVIE, fig. 49, 1883. 
Ceres eolina, Fischer, Manuel de Conchyliologie, p. 794, 1885. 

Ceres eolina , Paetel, Catal., p. 504, 1890. 

Proserpina (Ceres) eolina, Martens, èn D. Godman et O. Salvin, Biol. Centrahi-Amer., Mollusca, p. 4h, 1891. 


Testa imperforata, conoïdeo-lenticularis, temuuscula, superne rugis confertis, antrorsum descendentibus sca- 
briuscula , vix sericea, aurantiaco-daucina; spira vix conoidea, submucronulata, interdum fusco variegata ; sutura 
vix conspicua; anfractus 6 subplant, ultimus non descendens, carina compressa, tenui, acuta, elevata mumitus ; 
subtus inflatus, lævigatus, callo nitido, albido vel lutescente obductus; apertura obliqua, subsecuriformus, la- 
mellis 6 intrantibus coarctata : 2 parietalibus parallelis, 1 columellari subtransversa, 3 inæqualibus extus pellu- 
centibus in pariete basali; peristoma leviter incrassatum (in adults specmimbus), ad carinam rostratum. 

Diam. maj. 23 mull.; nun. 19 mull.; altit. g mill. (Coll. Crosse). 

Habitat in provincia Vera Cruz dicta, reipublicæ Mexicanæ : Cerro de Palma, in montibus Matlaquihahult 


dhctis, prope Toxpam (A. Sallé). 


Coquille imperforée, de forme conoïdéc-lenticulaire, assez mince, couverte, du côté 
de la spire, de petites rides serrées descendant obliquement en avant. Test à peine lui- 
sant et d’un rouge carotte tournant plus ou moins à l'orange. Spire à peine conique, 
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se terminant par un sommet un peu pointu et quelquefois présentant quelques taches 
brunes. Suture à peine marquée. Tours de spire au nombre de 6 et à peu près plans; 
dernier tour non descendant , empiétant d'une facon très-remarquable sur le tour précédent", 
muni d’une carène comprimée, mince, tranchante et assez élevée, renflée du côté de 
la base, qui est lisse, polie, et dont la partie centrale est recouverte d'un dépôt calieux 
luisant et de coloration blanchâtre ou jaunâtre. Ouverture oblique, subsécuriforme et 
resserrée par la présence de 6 lamelles pénétrant profondément : 2 pariétales, parallèles 
entre elles, 1 columellaire subtransverse, 3 situées sur la paroi basale qui précède le 
bord externe, inégales entre elles et se laissant apercevoir par transparence, chez les 
individus jeunes. Péristome légèrement épaissi, chez les individus adultes, et rostré 
près de la carène. 

Plus grand diamètre de la coquille, 23 millimètres; plus petit, 19 millimètres: 
hauteur totale, 9 millimètres. 

Habitat. Mexique, dans le district de Cordova, qui fait partie de l'État de Vera Cruz. 
Cette espèce, qui n'était connue que par l'échantillon unique de la collection Dupont. 
a été trouvée, en un petit nombre d'exemplaires, par M. Auguste Sallé, à quelque 
distance de Toxpam, près de la rancheria de Cerro de Palma, sur le versant d'une 
montagne boisée perpendiculaire en direction à celle de la Sierra de Matlaquihahuilt? 
et inhabitée. 

Observations. M. E. von Martens, sur la foi de Hôge*, cite Gerro de Plumas, près de 
Cordova, comme habitat de cette rare espèce. Nous ne connaissons point cette localité, 
au sujet de laquelle nous avons interrogé vainement M. Auguste Sallé, qui cependant 
a exploré l'État de Vera Cruz et particulièrement le district de Cordova. Nous avons 
tout lieu de croire que l’auteur allemand a fait une confusion avec Gerro de Palma, 
rancheria dont les quelques maisons constituent le dernier hameau habité, dans les 
parages dont il s’agit, et que, par conséquent, le nom de lieu Gerro de Plumas n'existe 
pas et doit être supprimé. 


2. CERES SALLEANA, Gray. 
(PL LIV, fig. 3, 3a, 3b, 3c et 8 d.) 
Proserpina Salleana , Cuming, in sched. 


: : cer 
Ceres Salleana, Gray, in Proc. zool. Soc. London, p. 100 et 109 (dessin de la radule), 1856. 

© Ü . . Pa Q FVVU fn L 
Proserpina (Ceres) Salleana, Guming, ms., in Pfeifler, Proc, z0ol. Soc. London, p. 322, pl. XAXV, fig. 21 et 22, 


1856. 
* Voir la figure 2 c de la planche LIV. formant un demi-cercle vers le sud-est, et se termine à 
* La Sierra de Matlaquihahuilt est une petite chaîne de l'endroit où commencent les plaines brülantes de la terre 
montagnes qui traverse le district de Cordova, parallèle- chaude. 
ment à la mer. Elle provient de la grande Cordillère du 3% Martens, # D. Godman et O. Salvin, Biol. Centrali- 


pie d'Orizaba, passe au nord de la ville de Cordova. en Amer., Mollusca, p.45, 1891. 


38/4 ZOOLOGTE. 


Ceres Salleana, Pfeiffer, Monop. Auricul., appendix, p. 169, 1856. 

Ceres Salleana, Pfeiffer, Catal. Auricul. Mus. Brit., p. 146, 1857. 

Ceres Salleana, Pfeiffer, Novit. Conch., vol. 1, p. 93, pl. XXV, fig. 4-6, 1858. 

Ceres Salleana, W. G. Binney, Bibliogr. N. Amer. Conch., vol. Il, p. 125, 1864. 

Ceres Salleana, Pfeiffer, Monog. Preumon., suppl. HE, p.295, 1876. 

Ceres Salleana, Fischer, Manuel de Conchyliolopie, p. 794, fig. 553, 1885. 

Ceres Salleana, Paetel, Catal., p. 504, 1890. 

Proserpina (Ceres) Sallæana, Martens, in D. Godman et O. Salvin, Biol. Centrali-Amer., Mollusca, p. 45, 1891. 


Testa imperforata, conoidea , solidula, superne strus incrementi et granulis minutis (parum conspicuis) exas- 
perata, citrina, epidermide opaca, decidua, albida partim obducta; spüra convexo-conoidea, mucronata; sutura 
impressa: anfractus 8 vix conveæiuscuh, ultimus non descendens, medio compresse et acute carinatus, basi con- 
vexus, lœvisatus, callo nitido, luteo mapis minusve obductus; apertura perobliqua, subtriangularis, lamellis 6 
coarctata : parietahibus 2, columellari 1 subtorta, 3 in pariete basali, mediana maxima; peristoma subin- 
crassatum, oblusum, luteum. 

Diam. maj. 23 mill.; diam. nun. 21 mill.; altit. vix 12 mul. (Coll. Crosse). 

Habitat in provincia Vera Cruz dicta, reipublicæ Mexicanæ : Cerro de Palma, in montibus Matlaquihahwlt 
dicus, prope Toæpam (A. Sallé); Huatusco, barranca de dos puentes (Mohr). 


Coquille imperforée, de forme conoïde , assez solide, présentant, du côté de la spire, 
des stries d'accroissement assez fortes et des granulations fines et peu visibles. Test 
d'un jaune citron, couvert, en partie, d’un épiderme blanchâtre et peu persistant. 
Spire de forme conoïdéo-convexe, terminée par un sommet légèrement pointu. Suture 
bien marquée. Tours de spire au nombre de 8 et à peine convexes; dernier tour non 
descendant, muni d’une carène tranchante et comme comprimé vers sa partie mé- 
diane; convexe du côté de la base, qui est lisse, polie, et dont la partie centrale est plus 
ou moins recouverte d'un dépôt calleux luisant et de coloration jaune. Ouverture très- 
oblique, subtriangulaire et resserrée par la présence de 6 lamelles : 2 pariétales, 
1 columellaire légèrement tordue, 3 situées sur la paroi basale qui précède immé- 
diatement le bord externe, et imégales entre elles, celle du milieu étant la plus grande. 
Péristome assez épaissi, particulièrement chez les individus bien adultes, obtus et de 
coloration Jaune. 

Plus grand diamètre de la coquille, 23 millimètres; plus petit, 21 millimètres; 
hauteur totale, un peu moins de 12 millimètres. 

Habitat. Mexique, dans le district de Cordova, qui fait partie de l'État de Vera Cruz : 
environs de Toxpam, près de la rancheria de Gerro de Palma, sur une montagne 
boisée qui fait partie de la Sierra de Matlaquihahult et sur laquelle l'espèce est très- 
abondante, mais vit seule, sans mélange avec le Ceres eolina, sous les feuilles mortes 
ou dans la terre (A. Sallé); Huatusco, barranca de dos puentes (Mohr). 

Observations. Diverses localités plus ou moins erronées ou ayant besoin d'être rec- 
üfiées ont été attribuées à cette espèce. Gray indique Cordera ! : ce ne peut être que 


* In Proceed. z0ol. Soc. London, p. 102, 1856. 
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le nom de Cordova dénaturé. M. E. von Martens cite, toujours sur la foi de Hôüge, 
comme pour l'espèce précédente, Cerro de Plumas, près Gordova!. Nous ne pouvons 
que répéter, à ce sujet, ce que nous avons dit pour l'espèce précédente : c’est un nom 
géographique à supprimer. 

M. E. von Martens”, se basant sur ce que la coloration du test et la disposition des la- 
melles sont à peu près les mêmes chez les deux espèces de Ceres actuellement connues, 
semble porté à croire que les caractères distinetifs qu'elles présentent entre elles sont 
de peu d'importance et qu'ils ne proviennent peut-être que d’une simple différence 
de sexe. Nous croyons que cette supposition n’est nullement fondée. En effet, chacune 
des deux espèces a été trouvée par M. À. Sallé sur une montagne différente. Celle où 
a été recueilli le C. Salleana est parallèle en direction à la petite chaîne de Matla- 
quhahuilt, à laquelle elle appartient; l'espèce y est très-commune, mais le €. eolina 
ny existe pas. Au contraire, la montagne sur laquelle a été découvert le C. eolina, qui, 
d’ailleurs, y est rare, est perpendiculaire à la première, dont elle est, en même temps, 
séparée par une vallée (A. Sallé). Cette différence de localité, pour les deux espèces, 
constitue un premier argument qui nous semble éminemment défavorable à l'hypo- 
thèse du savant professeur de Berlin. Nous ajouterons que, si les lamelles aperturales 
des deux espèces, sans être tout à fait identiques, ne présentent que de faibles diffé- 
rences entre elles, il n'en est pas de même de la forme générale du test, du système de 
sculpture, du mode d’enroulement des tours, ni de la coloration. La forme du €. eolina 
est presque lenticulaire; sa carène est supra-médiane et redressée de chaque côté; son 
système de sculpture se compose de petites rugosités serrées (pl. LV, fig. 1, portion 
fortement grossie de la partie supérieure du test), descendant obliquement en avant 
et se réunissant à celles des tours précédents, par suite du peu de développement de 
la suture; le dernier tour empiète, de la façon la plus bizarre, sur l'avant-dernier, 
mode d'enroulement qui n'est pas commun chez les Mollusques terrestres à spire 
aplatie; enfin la coloration générale de la coquille est d’un rouge carotte plus ou 
moins clair, chez les individus en bon état de conservation. Au contraire, la forme gé- 
nérale du C. Salleana est franchement conoïde; sa carène est médiane; son système de 
sculpture est constitué par de fortes stries d’accroissement dirigées obliquement en ar- 
rière (pl. LV, fig. 2, portion fortement grossie de la partie supérieure du test), soit en 
sens contraire de celui des lignes rugueuses du C. eohna; sa suture est bien marquée; 
le mode d’enroulement de ses tours, et particulièrement du dernier, est complétement 


normal; enfin sa coloration générale est d’un jaune citron uniforme et assez vif, chez 


5 
les individus recueillis vivants et en bon état. Pour tous ces motifs, nous pensons qu'il y 
a lieu de considérer les deux espèces comme bien distinctes l’une de l'autre et de les 
maintenir séparées. 

© In D. Godman et O. Salvin, Biol Centrali-Amer., Mollusca , p- 45, 1891. — * Ibidem. 
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Fame Des HELICINID Æ. 


Lamarck, créateur du genre Helicina, a toujours placé ce Mollusque près des 
Helix, dans la famille des Colimacés, sans tenir compte, par conséquent, de l’exis- 
tence d’un opercule qu'il signala toutefois dès 1801; mais Férussac, en 182», 
institua une famille des Hélicines? pour une partie de ses Pulmonés operculés. 
Cette famille était composée du seul genre Helicina; elle a été adoptée ultérieure- 
ment et sous le même nom français par Rang”, Potiez et Michaud”. En 1895, 
Latreille® proposa de substituer à ce nom celui d’Helicinides, qui, modifié ulté- 
rieurement, et suivant les règles de la nomenclature, en Hehcinidæ, a été ensuite 
adopté par la plupart des auteurs : Môrch, H. et À. Adams, Chenu, G. Tryon, 
W. G. Bimney, etc. Cependant Menke°, ayant appliqué aux Hehcimdes de La- 
treille le vocable Helicinacea, à vu cette dénomination acceptée par presque tous 
les conchyliologistes allemands : Herrmannsen, L. Pfeiffer, Troschel, etc. Enfin 
J. E. Gray, en 18477, a introduit dans la science une famille des Ohigyrade, 
synonyme des Hehcinideæ, et dont le type est lOhoyra orbiculata, Say. 

Les Helicinidæ étant toujours opereulés ont été généralement rapprochés des 
Cyclostoma el compris, par conséquent, dans la subdivision des Pulmonés oper- 
culés ou Preumonopoma de Latreille. Cette classification, indiquée par Férussac, 
a été suivie par Latreille, Menke, Anton, À. d'Orbigny, L. Pfeiffer, Gray, Philippi, 
H. et À. Adams, Chenu, ete. Mais l'étude anatomique des Helicina, et notamment 
l'examen de leur radule, a eu pour effet de modifier complétement lopmion des 
auteurs à ce sujet. Dès 1863, Mürch* groupa les Helicinidæ dans le voisinage des 
Neritidæ, et, par conséquent, dans la grande subdivision des Gastéropodes rhipi- 


doglosses, tandis que les Cyclostoma restaient parmi les Tænioglosses. Môrch s'ap- 


! Système des animaux sans vertèbres, p. 94. 

? Tableaux systématiques des animaux mollusques classés 
en familles naturelles, ete., p. XXXIT, 1822. 

* Manuel de l'histoire naturelle des Mollusques et de leurs 
coquilles, ete., p. 178, 1829. 

* Galerie des mollusques ou catalogue méthodique, des- 
criphf el raisonné des mollusques et coquilles du Muséum de 
Douai, vol. 1, p.228, 1839. 

* Familles naturelles du règne animal exposées succncte- 
ment, etc., p. 183, 18929. 


® Synopsis methodica Molluscorum, senerum ommium et 
specierum earum que in museo Menkeuno adservantur, etc. , 
p: 39, 1830. 

? Proceedings of the 20ol. Society of London, p. 182, 
1847. 

* Catalogus Conchyhorum que reliquit cl. N. Chr. N. 


Lassen, p. 20, 1863. — Journal de Conchyliologie, 
vol. XIIT, p. 400, 1865. — Annals and Magazine of na- 
tural History, december 1865. — American Journal of 


Conchology, vol. IL, p. 85, 1866. 
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puyait non-seulement sur les caractères de la radule, mais aussi sur ceux de la 
coquille, dont les parois internes sont résorbées, et sur la forme de l'opercule. 
Quoique les idées de Môrch aient été combattues au début par l’un de nous!, elles 
nous paraissent aujourd'hui très-acceptables, et, dans les publications les plus ré- 
centes sur la systématique des Mollusques, les Helicinidæ sont colloqués parmi 
les Rhipidoglosses”. Troschel lui-même, qui, au début de ses recherches si im- 
portantes sur la radule des Gastéropodes”, avait adopté un ordre des Pulmonata 
operculata dans lequel il comprenait les familles des Aciculacea, Pomatiacea, Cy- 
clotacea, Gyclostomacea, Helicinacea, Truncatellacea et Ampullariacea, Ya aban- 
donné plus tard”, et a définitivement rejeté les Helicinacea parmi les Rhipido- 
glosses. 

Pendant longtemps, la famille des Helicinidæ ne renferma qu'un seul genre : 
Helicina. Actuellement elle est beaucoup plus riche en types génériques : tels sont 
les genres Alcada, Gray; Eutrochatella, Fischer (Trochatella, Swainson, 1840, 
non Lesson, 1830); Lucidella, Swainson; Stoastoma, G. B. Adams; Schasichila . 
Shuttleworth; Heudeia, Grosse; Bourceria, Pfeiffer; Calybium, L. Morlet, etc., 
sans compter de très-nombreux sous-genres. Toutes les coquilles de cette famille 
sont remarquables par un caractère constant : la résorption de leurs parois internes, 
qui s'opère de la même façon que chez les Proserpinide et les Neritide. Ge fait, 
mis en lumière par les observations de T. Bland”, a une grande importance pour 
la classification des formes douteuses. 

Les genres d’Helicinidæ du Mexique et du Guatemala sont au nombre de deux 
seulement : Helicina et Schasichila. H est à remarquer que le genre Zutrochatella, 
dont la plupart des espèces habitent les Antilles et dont une autre vit au Venezuela, 


n’est pas connu dans la réoion dont nous nous occupons ICI. 


* H. Crosse, Journal de Conchyl., vol. XIV,p.220,1866.  syfication des Gastéropodes prosobranches , p. 61, 1887. — 
* Zittel, Handbuch der Palæontolopie, vol. IT, p. 203, H. von Ihering, Jarbücher der Deutschen Malakozoolopi- 
1889. — Claus, Traité de Zoologie, traduit par Moquin- schen Gesellschaft, Dritter Jahrgang, p. 141, 1876. 


Tandon, 9° édition, p. 1031, 1884. — W. G. Binney, * Das Gebiss der Schnecken, vol. L, p. 65, 1856. 
Land and fresh water Shells of North America, part IT, ® Troschel, supr. cit, vol. Il, p. 162, 1878. 
p. 107, 1865. — P. Fischer, Manuel de Conchyliolopie et * On the absorption of parts of the internal structure of 


de Paléontologie conchyliologique , p. 794, 1885. — Th. their Shells by the animals of Stoastoma, Lucidella, Tro- 
Gil, Arrangement of the Families of Mollusks , p. 10, 1871. chatella, Helicina and Proserpina (Annals of the Lyceum of 
— Bouvier, Système nerveux, morphologie générale et clas- nat. Hist. of New York, vol. VI, p. 75, 1853). 


ho. 
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LV. Gexre HELICINA, Lamarck, 1799. 


Le genre Helicina a été créé par Lamarck, en 1799 ‘, pour une petite coquille 
terrestre des Antilles, figurée par Lister? qui l'avait caractérisée comme Trochilus 
labro protenso Jasciatus. Lamarck, dans sa très-courte diagnose générique, con- 
sidère comme une particularité importante du nouveau genre la disposition de sa 
columelle calleuse, comprimée inférieurement, et la forme demi-ovale de louver- 
ture. Il ne fait aucune mention de l'opereule, dont 1l ignorait peut-être l'existence ; 
mais, en 1801 °, il répara cette omission, sans donner d’ailleurs aucun renseigne- 
ment sur cet opercule si remarquable. Il proposa le nom d’Hehcina neritella pour 
le type de son genre et ne cita pas, dans ses deux ouvrages de 1799 et de 1801, 
d'autre référence que celle de Lister. 

En 1822, Lamarck compléta la diagnose générique des Helicina, signala leur 
opercule corné, décrivit quatre espèces du genre, provenant toutes des Antilles, et 
s'eflorça d'établir leurs relations avec la famille des Colimacés, en reconnaissant 
toutefois que ces coquilles avaient l'aspect de petites Nérites. 

Le genre de Lamarck, établi sur d'excellents caractères conchyliologiques, fut 
adopté par tous les naturalistes; d’ailleurs la connaissance de l'animal lui donna 
une nouvelle sanction. On reconnut aussi que le genre Ohgyra, proposé par T. Say 
en 1818°, était synonyme d'Hehicina. 

Les découvertes des explorateurs ayant accru considérablement le nombre des 
espèces du genre Hebhicina el démontré l'existence de types assez aberrants, plu- 
sieurs genres furent institués, notamment : Alcadia, Gray (18h40); Lucidella, 
Swanson (18/40); Trochatella, Swainson (1840); Schasichila, Shuttleworth, em. 
(1852); Heudeia, Grosse (1885), ete. D'autre part, Swainson, H. et À. Adams, 
Guppy, etc., ont proposé l'établissement de diverses sections du genre Helicina, 
telles que Pachytoma, Idesa, Emoda, Pænia, Perenna, ete. Enfin l'étude de loper- 


cule, qui, quoique généralement corné, peut être solide et calcaire chez quelques 


* Prodrome d'une nouvelle classification des coquilles, * Système des animaux sans vertèbres, p. 9h. 
p. 76, 1799. 5 Histoire naturelle des animaux sans vertèbres, vol. VI, 
* Historiæ sive synopsis methodice conchyhorum liber 2° partie, p. 102, 1829. 


primus , pl. LXT, fig. 59, 1685. ® Journal of Academy of natural Sciences, vol. 1, p. 283. 
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espèces, fournira probablement les éléments de subdivisions d'ordre secon- 
daire. 

La coquille des Helicina varie dans sa forme. En général, elle ressemble à celle 
des Helix; sa spire est courte et son dernier tour est globuleux; mais quelques 
espèces sont pyramidales (/T. chrysochasma, Poey) et d’autres sont coniques, dé- 
primées, carénées à la périphérie (A. carocolla, Moricand). 

Le test est revêtu d’un épiderme généralement mince, qui parfois devient sale et 
se couvre d’enduits terreux (H. merdisera, Sallé), ou qui porte une ou plusieurs 
lignes de poils (H. chata, Poey; H. villosa, Anton). Une espèce des Philippmes 
(1H. agglutinans, Sowerby) se distingue par la propriété qu'elle a d’agglutiner 
des corps élrangers, qui restent adhérents aux sutures ainsi qu'à la périphérie du 
dernier tour de spire jusqu’à l’âge adulte, lui donnant ainsi aspect d’une coquille 
de Yenophora. 

L’ornementation du test est assez simple : la surface de la coquille est habi- 
tuellement lisse, avec des stries d’accroissement plus ou moins marquées; des 
cordons spiraux sont rarement observés. La coloration présente la plus grande 
diversité; en général, elle est uniforme : jaunâtre, verdâtre ou brunâtre; mais la 
surface des tours porte aussi des bandes vivement colorées, et la callosité basale, 
ainsi que le péristome, montrent parfois des teintes éclatantes. 

L'ouverture est semi-circulaire, transverse ou trigone; le péristome est tantôt 
entier, tantôt interrompu à la base de la columelle par une sinuosité qui, chez les 
Alcadia, se convertit en une fissure arquée et étroite. La columelle est oblique, un 
peu aplatie, calleuse, simple à sa base ou terminée par une nodosité dentiforme, 
plus ou moins saillante. La callosité de la base de la coquille qui correspond à la 
région ombilicale est semi-cireulaire et, dans certains cas, très-épaisse. Le labre est 
aigu, ou dilaté et réfléchi. 

L'opereule est semi-cireulaire, aigu à ses extrémités, tantôt calcaire, tantôt 
corné ou submembraneux, lisse, marqué de très-fines slries concentriques à un 
nucléus subexcentrique ou subcentral. On n’y trouve aucune trace de spire, et ce 
caractère remarquable se montre sur tous les opercules des genres de la famille 
des Helicinidæ, à exception des Bourcieria, Pfeiffer, qui présentent un opercule 


de Cyclostomatidæ uni à une coquille d’'Helicinide. 
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ANATOMIE DU GENRE HELICINA. 


L'animal des Helicina a été examiné pour la première fois en 1818, par Tho- 
mas Say', qui avait recueilli à l'état vivant une espèce de ce genre qu'il décrivit 
sous le nom d'Oligyra orbiculata. Les Olioyra sont synonymes des Helicina. Quel- 
ques années après, Férussac se procura un animal d’Hehcina qu'il communiqua à 
Blainville; celui-ci en fit connaître, dès 1821, les caractères les plus importants?. 

Les formes extérieures des animaux du genre Helicina ont été ensuite représen- 
tées par un grand nombre d'auteurs, parmi lesquels nous citerons : Sander Rang”, 
Guilding", Quoy et Gaimard*, À. d'Orbigny°, Souleyet?, À. Gould®, F. Poey°, 
H. et À. Adams, W. G. Binney!", Duclos”®, Deshayes*, E. von Martens, ete. 

Toutes les figures concordent entre elles et nous montrent que ces Mollusques 
ont une tête terminée par un mufle relativement court mais musculeux; des ten- 
tacules cylindriques, allongés, atténués à leur extrémité, écartés à leur base; des 
yeux peu ou point saillants, placés à la base externe des tentacules; un pied 
allongé, atténué en arrière, tronqué en avant, dépourvu latéralement de toute 


apparence de crête ou de frange épipodiale, et portant un opercule calcaire ou 


corné, mais non spiral. 


L’anatomie des principaux organes 


* Journ. of Academy of nat. Sciences, vol. T, p. 283. 
1818. 

* Dictionnaire des sciences naturelles, vol. XX, p. 455, 
1821. — Manuel de Malacolopie et de Conchyliolopie, 
p. lo, 1825. 

* Manuel de histoire naturelle des Mollusques, pl. IV, 
fig. 8, 1829 (espèce non dénommée). 

“ Guilding, Zool. Journal, vol. Il, p. 529, pl. XV, 
fig. 8, 1828 (11. occidentalis, Guilding). 

® Voyage de l'Astrolabe, pl. XIE, fig. 1 (A. flammea, 
Quoy et Gaimard), et pl. XIE, fig. 6 (1. tæniata, Quoy et 
Gaimard), 1839. 

* Voyage dans l'Amérique méridionale, p.359, pl. XLVI, 
fig. 14-16 (I. oresiwena, À. d’Orbigny). 

7 Voyage de la Bonite, vol. IT, p. 529, pl. XXX, fig. 1 
(11. Sandwichiensis, Souleyet), 1852. 

* The Mollusca and Shells of the United States explo- 
ring Expedition, ete, pl. VIT, fig. 106 (H. fulgora, 
Gould), fig. 107 (H. musiva, Gould), fig. 111 (H. beryl- 
lina, Gould), fig. 119 (1. Maugeriæ, Gray). 


des Helicina a été l'objet des recherches 


® Memorias sobre la historia natural de la isla de Cuba, 
vol. IT, pl. VIE, fig. 16 (1. plabra, Gould). — Les ani- 
maux figurés par Poey sous les noms de Helicina Sloanei 
(loc. cit, pl. V, fig. 9) et . repina (pl. VIT, fig. 6) ap- 
parliennent au genre Eutrochatella, Fischer (Trochatella , 
Swainson, 0x Lesson). 

1 The Genera of recent Mollusca, pl. LXXXVIT, fig. 4 
(1. citrina, Grateloup). 

1 A Supplement to the terrestrial Mollusks of the United 
States, pl. LXXV, fig. 31 (H. tropica, Jan), 1859. — 
Land and fresh water Shells of North America, part II, 
p. 107, fig. 214 (H. orbiculata, Say), 1865. Figure 
identique à celle de l'A. tropica, les deux espèces étant 
synonymes. 

® Magasin de Zoologie, t. V, pl. XX, fig. 2, 1833 
(H. zephyrina, Duclos). 

5 Jn Guvier, Rèone animal, pl. XLIV, fig. 8 (H. varia- 
bis, Wagner). 

" Biolopia Centrali-Americana , Mollusca, pl. L, fig. 18, 
1890 (Helicina lirata, Pfeiffer). 
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de Leidy', H. von Ihering” et Bouvier sur le système nerveux; de Troschel", 
Binney et Bland° sur la radule; de Isenkrahe° sur l'ensemble de lorganisation. 
C’est d’après ces autorités que nous pouvons donner un aperçu de la structure 
anatomique de ces Mollusques. 

Quand on enlève la coquille, l'animal parait globuleux, par suite de la résorp- 
tion des parois internes du test. 

Les mâchoires n’ont été trouvées ni par Troschel ni par Isenkrahe. Le sac radu- 
laire est assez allongé et cylindrique; les cartilages linguaux sont bien développés: 
chacun d’eux est composé de deux pièces inégales; ils ressemblent d’ailleurs à ceux 
des Veritina. 

La radule a pour formule constante : 60.1.(3.1.3).1.00; elle se compose d’une 
dent centrale impaire petite, merme, flanquée de trois dents centrales paires, multi- 
cuspidées et inégales entre elles; les deux dents paires les plus internes étant plus 
étroites que la dent paire la plus externe. La dent latérale est très-orande, concave 
à son bord supérieur, large à la base, oblique, de forme irrégulière, à bord ré- 
fléchi pourvu de nombreuses cuspides; au côté externe de sa base, elle semble 
divisée parfois pour constituer un appendice distinet simulant une deuxième dent 
latérale. Les dents marginales sont très-nombreuses, étroites, coudées au sommet 
et portant à leur bord réfléchi de deux à quatre cuspides, caractère qui les dis- 
tingue nettement des Eutrochatella, dont la portion réfléchie est simple et unicus- 
pidée, mais qui les rapproche des genres Alcada, Bourcieria et Ceres. 

L’œsophage est étroit et allongé; les glandes salivaires embrassent étroitement 
l’œsophage; l'estomac parait avoir une structure très-compliquée; l'intestin dé- 
bouche à droite, dans la cavité palléale. 


Le cœur n’a qu'une seule oreillette et son ventricule n’est pas traversé par le 


! In Amos Binney, The terrestrial air-breathins Mollusks 
of the United States, ete., vol. I, pl. XII, fig. 4, 1851 
(Helicina orbiculata, Say). 

* Vergleichende Anatomie der Nervensystems und Phylo- 
genie der Mollusken, p. 105, 1877 (Helicina beryllina, 
Gould). 

© Système nerveux , morphologie générale et classification 
des Gastéropodes prosobranches, p. 58, pl. Il, fig. 9; 
pl. IL, fig. 10 (H. Sagraiana, À. d'Orbiony); pl. I, 
fig. 11 et 19 (F1. Brasihiensis, Gray), 1887. 


Das Gebiss der Schnecken, vol. I, p. 80-82, pl. V, 
fig. 7 (A. subfusca, Menke), fie. 8 (IL. convexa, Pfeifler), 
fig. 9 (A. tropica, Jan), fig. 10 et 11 (H. rotunda, A. 
d'Orbigny), fig. 12 (H. submarginata, Gray). 

* American Journal of Concholosy, vol. VI, p. 214, 
pl. IX, fig. 5, 1870 (A. orbiculata, Say), et vol. VIT, 
p. 29, pl. IE, fig. 6, 1871 (A. occulla, Say). 

® Helicinæe litanicæ anatome : Dissertatio zoolopica, ele., 
1866. — Anatomie von Helicina titanica (Archiv. für Na- 
turgeschichte, p.50, pl. [, 1867). 
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rectum; cette disposition, exceptionnelle chez les Gastéropodes rhipidoglosses, est 
probablement en relation avec l'absence de branchie, tandis que, chez les Neritidæ 
pourvus de branchies, le ventricule du cœur est traversé par le rectum. 

Le rem ou glande précordiale s'ouvre au fond de la cavité palléale par une 
simple fente, ainsi que chez les Neritina. 

Les Helicina sont dioïques , mais les individus mâles sont dépourvus d'organes 
copulateurs, comme la plupart des Rhipidoglosses, et cependant les mäles des 
Neritidæ, Mollusques qui se rapprochent le plus des Helicinidæ par la plupart de 
leurs caractères anatomiques, portent une verge bien évidente. 

Le testicule des Hehcina a la même forme que l'ovaire, mais il est plus volu- 
mineux et composé d’acini ovoïdes; son canal excréteur se divise en deux parties 
bien distinctes : 1° une portion libre, très-contournée et dilatée vers le milieu de 
son trajet, ressemblant au canal excréteur de la glande hermaphrodite des Pul- 
monés terrestres (Helix); 2° une portion adhérente qui se place sur le côté d’une 
prostate cylindrique, allongée, occupant dans la cavité palléale la même position 
que l'utérus. En avant de cette prostate, on trouve un appendice terminé par un 
orifice s’ouvrant à droite dans la cavité pulmonaire, à côté du rectum. Cet appen- 
dice représente la verge. 

L'appareil femelle consiste en un ovaire globuleux, compact, non divisé, fine- 
ment granuleux; loviducte, étroit, non contourné, aboutit à un tube renflé, à 
parois épaisses, qu'on peut considérer comme une glande albuminipare; celle-e1 
s’abouche dans un utérus grand, allongé, plissé transversalement et qui reçoit 
aussi le canal excréteur assez court d’une poche copulatrice médiocrement grande. 
En avant, l'utérus s'ouvre au côté droit de la cavité palléale et à côté du rectum. 

Le système nerveux présente une disposition générale extrêmement curieuse : 
il est orthoneuroïde comme celui des Neritidæ; ces Mollusques sont donc les seuls 
Gastéropodes prosobranches dépourvus d’une commissure viscérale croisée; chez 
eux, les deux ganglions palléaux et le ganglion sous-intestinal forment une anse 
fermée au-dessous du tube digestif. 

Les ganglions cérébroïdes subtrigones sont réunis par une longue commissure 
transverse el rejetés en conséquence sur les côtés du bulbe buccal. En outre, une 


commissure labiale très-mince passe au-dessous de ce bulbe. 
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Les deux ganglions pédieux, groupés avec les deux ganglions palléaux et le 
ganglion sous-imtestinal, constituent un cercle étroit sous-æsophagien. Ils se pro- 
longent dans le pied, sous la forme de gros cordons réunis par des commissures 
transverses, disposées en échelons. 

Le ganglion sous-intestinal est peu développé; il est relié au ganglion viscéral 
par une longue branche sous-intestinale. Chez l'Helicina Brasiliensis, Gray, le 
ganglion sous-intestinal se confond avec le ganglion palléal droit et le cercle sous- 
œsophagien n’est plus formé en apparence que de quatre ganglions : deux pédieux 
et deux palléaux . 

Les ganplions stomato-vastriques sont peus, séparés par une {rès-courle com- 
missure transverse. 

Les olocystes ont été trouvées pour la première fois par J. Leidy”?; elles sont 
appliquées sur les ganglions pédieux et renferment de très-nombreuses otoconies. 

La fausse branchie ou organe de Spengel manque chez les Helicina, d'après 
F. Bernard”; elle n'existe pas davantage chez les Cyclophorus. 

Nous ne pouvons comparer l'anatomie des Hehcina avec celle des autres genres 
de la même famille, faute de documents publiés sur ce sujet. Le type le plus proche 
des Helicinidæ est donc jusqu’à présent celui des Neritidæ, dont les tentacules, le 
système nerveux, les otocystes, les cloisons du test résorbées, présentent une dis- 
position analogue, mais qui en diffèrent par leur appareil branchial, leur ventri- 
cule du cœur traversé par le rectum, leur verge bien développée et saillante, leur 
opercule muni d’une apophyse à son bord columellaire et leur radule, dont la 
dent centrale paire la plus interne est étroite, transverse et aliforme. 

Ces différences sont assez importantes pour admettre que, si les deux familles 
ont eu une origine commune, leur séparation remonte à une époque très-reculée 
dans les temps géologiques. Peut-être pourrait-on alors considérer les Hehcina 
comme des Neritidæ adaptés à la vie terrestre. 

Nous avons indiqué ci-dessus les différences qui existent entre les Aelicinide el 


les Proserpinide, et dont la plus saillante est l'absence d'opereule chez ces derniers. 


* Bouvier, Système nerveux, morpholopie générale et of the United States, premier volume, pl. XIE, fig. IV, 4. 
classific. des Gastéropodes Prosobranches, pl. IT, fig. 12. * Recherches sur les organes palléaux des Gastéropodes 
* In A. Binney, The terrestrial air-breathing Mollusks  Prosobranches, p. 209, 1890. 
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CARACTÈRES DU GENRE HELICINA. 


_ Testa imperforata, turbinata, helicformis, globosa vel depressa, epidermade induta, bas cirea columellam callo 
semicireulari munita; apertura semiovalis vel subtrigona; columella obliqua, callosa, subplanulata; peristoma 
inteorum aut ad basin columelle interruptum, sinuosum et extus nodulosum; labrum acutum, simplex, aut 
dilatatum et reflexum; septa interna anfractuum resorpta. 

Operculum testaceum vel corneo-membranaceum , non spiratum , semiovale, extremitatibus acutis, nucleo sub- 
excentrico, strüs eæilibus concentricis circumdato. 

Dens centralis impar radulæe minutus , inermis ; dentes centrales pares inæquales , paulo majores, multicuspidati ; 
dens lateralis maximus, latus, transversus, multicuspidatus; dentes marpinales numerosi, anpust, ad apicem 
arcuati, 2-4 cuspidibus instructi. Formula radule : c0.1.(3 + 1 +3).1.00. 


Coquille imperforée, turbinée, héliciforme, globuleuse ou déprimée, revèêtue 
d'un épiderme généralement mince, munie autour de la columelle d’une callosité 
semi-circulaire; ouverture semi-ovale ou subtrigone; columelle oblique, calleuse, 
subaplatie; péristome tantôt entier, tantôt interrompu ou sinueux à la base de la 
columelle et portant en dehors de ce sinus une nodosité calleuse; labre aigu, 
simple ou dilaté et réfléchi; cloisons internes des tours de spire résorbées. | 

Opercule calcaire ou corné-membraneux, non spiral, semi-ovale, à extrémités 
aiguës, à nucléus subexcentrique, entouré de stries d’accroissement concentriques 
et très-fines. 

Dent centrale impaire de la radule petite et inerme; dents centrales paires un 
peu plus grandes, mégales, multicuspidées ; dent latérale très-grande, large, trans- 
verse, multicuspidée; dents marginales nombreuses, étroites, arquées à leur ex- 
trémité libre et portant de 2 à 4 cuspides. Formule de la radule : 60.1.(3+1+3). 
1e 

Le nombre des espèces du genre Helicina est considérable. En 1876, 
L. Pfeiffer! en énumérait 343, les Alcadia et les Trochatella étant exclus de la 
liste. On en connaît actuellement près de 4oo. Sur les 343 espèces de Pfeiffer, 
environ 200 ou les 4/7 sont américaines, continentales ou insulaires; mais les 
espèces insulaires (Bermudes, Bahamas, grandes et petites Antilles) sont plus 
nombreuses que les formes continentales : c’est ainsi que, d’après les derniers 
recensements, on compte 58 espèces à Cuba? et 24 à Saint-Domingue *. 


1 : . ; : é , 
Monographia Pneumonopomorum viventium , supplementum tertium, p. 243 et suiv., 1876. — * H. Grosse, Journal 


de Conchyl., XXXVIIT, p. 314 et suiv., 1890. — * H. Grosse, op cit., XXXIX, p. 183 et suiv., 1891. 


MOLLUSQUES TERRESTRES ET FLUVIATILES. 395 

Les États du Mexique, particulièrement ceux de l'Est et du Sud, et le Guate- 
mala comprennent un nombre relativement très-élevé d'Helicina. Sur les 38 es- 
pèces de cette région mentionnées par Pfeiffer, il y en a 12 (A. unidentata, 
IT. Botteriana, H. Sandozi, H. Berendti, H. Chiapensis, H. elata, H. merdigera, 
H. Heloisæ, H. Strebeli, H. brevilabris, H. tenuis et H. vernalis) que nous considé- 
rons comme de simples variétés d’autres espèces; ce qui n’en laisse plus que 26. 

M. de Martens” en énumère 3/4, dont 7 n'appartiennent ni au Mexique ni au 
Guatemala; ce qui réduit le nombre des espèces de ces deux pays à 27. 

Enfin, nous complons actuellement 23 espèces d'Helicina au Mexique (y com- 
pris les possessions anglaises de Bélize, enclave géographique du Yucatan) et 10 
au Guatemala. Seulement, comme 7 de ces espèces (1. Ghiesbrephti, H. amæna, 
H. Lindenr, . fragiis, H. Oweniana, H. flavida, H. lirata) vivent également 
dans les deux pays, le nombre lotal se trouve réduit à 26, chiffre auquel il con- 
vient d'ajouter 4 autres espèces, citées avec doute, 3 comme étant du Mexique 
(A. sinuosa, H. tropica, I. concentrica) et 1 comme élant du Guatemala (A. So- 
werbyana); ce qui fait 30 en tout. Jusqu'ici, 3 espèces n'ont point été rencon- 
trées ailleurs qu'au Guatemala (4. rostrata, H. microdina, H. Clryseis). 

La partie orientale du Mexique est de beaucoup la plus riche en Helicina. L'État 

e Vera Cruz, le mieux exploré de tous, il est vrai, en renferme à lui seul 15 es- 
pèces, c’est-à-dire plus que l'on n’en connaît dans tout le reste du Mexique (IT. cinc- 
tella, H. zephyrina, H. Deppeana, H. Cordilleræ, H. Shuttleworthi, H. Lindenr, 
H. fragilis, H. succincta, H. delicatula, H. Oweniana, H. notata, H. Jlavida, H. 
raresulcata, IH. Mohriana, H; hrata). 

L'État oriental voisin de Tamaulipas compte 1 espèce (ÆL. chrysochila), à l'ex- 
trème frontière. Sur la côte occidentale, opposée à l'État de Vera Cruz, dans P'Étal 
de Guerrero, on trouve 2 espèces (4. punctisuleata et I. fragilis). Dans la ré- 
o1on centrale, l'État de Durango possède 2 Hélicines (H. Durangoana et H. bo- 
realis) : ce sont les plus septentrionales du Mexique. Dans l'État, évalement cen- 
Wal, mais plus méridional, de Guanajuato, on connaît 2 espèces (11. Glaesbrephti 


et H. Lindeni). Les Hélicmes des Etats mexicains du Sud-Est, au nombre de à 


! In Biol. Centr.-Americana; Mollusca, p. 24 à 42, 1890. 
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(A. Ghiesbreghti, H. Lindeni, H. Owenana, H. flavida et H. hrata), se retrou- 


vent toutes au Guatemala. Sur les 3 espèces que possède le Yucatan, une seule 
(IT. arenicola) lui est particulière : les deux autres vivent également au Guate- 
mala (4. amæna et H. Linden). Enfin, Bélize possède une variété particulière 
de VA. Dysor. 

Les autres espèces de l'Amérique continentale vivent dans les États de la Flo- 
ride, de la Géorgie, de PArkansas, du Tennessee, du Texas (Amérique du Nord), 
et dans la Colombie, le Venezuela, la Guyane, le Brésil, l'Équateur, le Pérou et la 
Bolivie (Amérique du Sud). 

En Amérique, le genre Helcina est donc répandu dans toute la zone inter- 
tropicale el remonte assez haut au-dessus de cette zone dans les États-Unis. Son 
maximum se trouve dans les Antilles et autour du golfe du Mexique. 

L'Europe, l'Asie occidentale et tout le continent Africain sont dépourvus d’He- 
licina. Une seule espèce est signalée à l'état vivant dans les îles africaines; elle pro- 
vient des Seychelles (Æ. Theobaldiana, Nevill); une autre a été trouvée subfossile 
à l'ile Maurice (4. undulata, Morelet). 

L’Asie orientale (Indo-Chine, Chine, Japon) renferme quelques espèces d’'Heli- 
cina, ainsi que les îles du golfe du Bengale (Andaman et Nicobar) et les îles de 
la région indo-malaise (Java, Bornéo). Le nombre en augmente sensiblement 
dans les Philippines, les Moluques, les Célèbes, la Nouvelle-Guinée, les îles Sa- 
lomon, le nord de l'Australie. Enfin, la plupart des îles de la région austro-poly- 
nésienne (Nouvelles-Hébrides, Nouvelle-Calédonie, Fidji) et de la région poly- 
nésienne (Sandwich, Carolines, Kingsmill, Samoa, Tonga, Tahiti, Paumotou, 
Marquises, Opara, etc.) sont pourvues de représentants de ce genre, qui, au sud 
du tropique du Capricorne, descend jusqu'aux îles Norfolk, mais n'attemt pas la 
Nouvelle-Zélande. 

En résumé, les Helicina semblent avoir une certaine disposition à prospérer 
dans les îles et au voisinage de la mer. Les espèces continentales peuvent cepen- 
dant vivre à de grandes hauteurs. Quelques espèces provenant de la république 
de l'Équateur ont élé recueillies entre 1,000 et 3,000 mètres d'altitude; d'autres, 
provenant du Pérou et de la Bolivie, s'élèvent de 1,500 à 2,500 mètres; d’autres 


enfin vivent, au Mexique, à des hauteurs qui atteignent 2,300 mètres (Heheina 
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frapilis, Morelet, Sierra Madre del Sur, dans l'Etat de Guerrero) et même jusqu'à 
3,500 mètres, presque à la limite des neiges (Helicina Cordilleræ, Sallé, Ran- 


cheria del Jacale, sur le pic d'Orizaba, dans l'État de Vera Cruz). 


SECTIO I. 
POENIA, H. et A. Adams. 


1. HELICINA LIRATA, Pfeiffer. 


Helicina lirata, Pfeiffer, èn Zeitschrift f. Malak., vol. IV, p. 150, 1847. 

Helicina unidentata, Pfeiffer, in Proc. Zool. Soc. London, p. 125, 1848. 

Helicina lirata, Pfeiffer, à Ghemnitz, Conch. Cab., ed. nov., p.14, pl. IV, fig. 4o-43 (specim. emortuum), 1850. 
Helicina unidentata, Pfeiffer, ën Chemnitz, Conch. Cab., ed. nov., p.14, pl IX, fig. 14-19 (fig. pessimæ), 1850. 
Hehcina lirata, Gray, Phaner., p. 246, 185. 

Helicina unidentata, Gray, Phaner., p.246, 1852. 

Helicina lirata, Pfeiffer, Monop. Pneumon., vol. 1, p. 341, 185». 

Helicina unidentata , Pfeiffer, Monop. Pneumon., vol. 1, p. 341, 185. 

Pœna lrata, H. et À. Adams, Genera, vol. Il, p. 304, 1858. 

Pœnia unidentata, H. et A. Adams, Genera, vo!. Il, p. 304, 1858. 

Helicina lirata, Pieiffer, Monog. Pneumon., suppl. , p. 180, 1858. 

Helicina unidentata, Pfeiller, Monog. Pneumon., suppl. [, p. 180, 1858. 

Helicina lirata, W. G. Binney, ên Proc. Acad. nat. Se. Philadelphia, p. 153, 1860. 

Helicinia lirata, W. G. Binney, L c., tirage à part, p. 42, 1860. 

Helicina lirata, W. G. Binney, n Check Lists, S. UE, p. 6, 1860. 

Helicina lirata, Tristram , in Proc. Zool. Soc. London, p. 233, 1861. 

Helicina lirata, G. W,. Binney, PBiblioo. N. Amer. Conch., vol. I, p.45, 1864. 

Hehcina lirata, Martens, in Malak. Blätter, vol. XIT, p. 67, 1865. 

Helicina lirata, Pfeiller, Monog. Pneumon., suppl. Il, p. 217, 1865. 

Helicina unidentata, Pfeiffer, Monog. Pneumon., suppl. Il, p. 217, 1865. 

Helicina lirata, Bland , èn Amer. Journ. of Conch., vol. Il, p. 61, 1866. 

Helicina lirata, Sowerby, Thesaurus Conch., vol. HT, p. 281, pl. CCLXVIIT, fiy. 88 et 89, 1866. 
Helicina unidentata, Sowerby, Thesaurus Conch., vol. IT, p. 281, pl. GCEXVIIT, fig. 87, 1866. 

Helicina lirata, Reeve, Conch. Iconica, vol. XIX, Helicina, pl. XIV, fig. 121, 1873. 

Helicina unidentata, Reeve, Conch. Iconica, vol. XIX, Helicina , pl. XIV, fig. 129, 1873. 

Helicina lirata, Slwebel, èn Abhandl. Naturw. Ver. Hamburp, vol. VE, 1°° partie, p. 41, pl. Luet pl Il, fig. 8 et 84, 1873. 
Helicina lirata, Paetel, Catal. Conchyl. Samml., p. 125, 1873. 

Helicina unidentata, Paetel, Catal. Conchyl. Samml., p. 126, 1873. 

Helicina lirata, Pfeiffer, Monog. Pneumon., suppl. IL, p. 245, 1876. 

Helicina unidentata, Pfeiffer, Mono. Pneumon., suppl. HE, p.245, 1876. 

Helicina lirata, Paetel, Catal. Conchyl. Samml., p. 191, 1883. 

Helicina unidentata, Paetel, Catal. Conchyl. Samml., p. 192, 1883. 

Helicina lirata, Paetel, Catal. Conchyl. Summl., ed. novissima, vol. I, p. 496, 1889. 

Helcina unidentata, Paetel, Catal. Conchyl. Samml., ed. novissima, vol. Il, p. 502, 1880. 

Helicina lirata, Martens, in Biol. Centr.-Americana; Mollusca, p. 41, pl. EL fig. 18 (cum animale), 1890. 


Helicina lirata, Pisbry, èn Proc. Acad. nat. Sc. Philadelphia, p. 332, 1891. 


Tesia orbiculato-conoidea, tenuis, acute et confertim concentrice hrata, daphana, rubicunda vel succinea: 


spira conoidea, subacuta, apice oblusulo ; sutura impressa; an Fr. 4 1/2-5 vix convexiuscul, ultimus carinatus , 
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basi medio mpressus; apertura oblique, rolundato-subiriangularis intus concolor ; peristoma subexpansum , 
marvine columellart brenissimo, simplice, callum tenuissimum emittente, basali medio unidentato. — Oper- 


culhum corneum ? 


Diam. maj. 4 mull.; min. 3 1/2 mull.; alt. 2 1/2 mul. 
Var. 8, rusticella. Corneo-rubella, subtus concava, paulo major, margine basali minus exquisile subun- 
dentato. — Operculum ? 


Diam. maj. 4-5 mill.; min. 3 1/2-4 1/2 mul. 


Helicina rusticella, Morelet, Testacea novissima, À, p. 21, n° 51, 18/9. 
Helicina unidentata, var. 6, Pfeiffer, Monog. Pneumon., vol. 1, p. 341, 185. 

Habitat forma typiea in provincia Vera Cruz dicta, humi, sub arbusculis (Strebel), in provincia Chiapas 
dicta (Ghiesbreght); Teapa et Sun Juan Bautista, in provrein Tabasco dicta (H. H. Smith); on provincia 
Yucatan dicta (Hegewisch, À. Heilprin), republicæe Mexicane. — In silvis montanis provnaiæ Vera Paz 
dictæ (0. Salvin), Guatemale; Retalhuleu, Guatemale, in silvis, semper humi jacens, nunquam ascendens 
(Stoll). — Venezuela (Tams, Engel, Starke). 

Var. & in insula Carmen dicta, Vucatancorum, in republica Mexicana , occurrit (A. Morelet). 


Coquille de forme orbiculaire-conoïde, mince, marquée de sillons concentriques for- 
tement accusés et serrés, diaphane, rougeätre ou d'un jaune d’ambre uniforme. Spire 
conoïdale, paraissant assez pointue, mais pourtant terminée par un sommet légèrement 
obtus. Suture marquée, Tours de spire au nombre de 4 1/2 à 5, à peine convexes; 
dernier tour caréné et légèrement excavé vers la partie médiane de la base. Ouverture 
oblique, de forme subtriangulaire-arrondie et de même coloration que le reste de la 
coquille à l'intérieur. Péristome légèrement développé; bord columellaire très-court, 
simple et donnant naissance à un dépôt calleux très-mince; bord basal muni, vers sa 
partie médiane, d’une dent très-variable dans ses dimensions, tantôt très-développée, 
tantôt peu apparente. 

Opercule non décrit régulièrement, mais paraissant être d'une contexture et d'une 
coloration cornées, si l'on s'en rapporte à la figure assez peu concluante qu'en donne 
M. E. von Martens en représentant l'animal ?. 

Plus grand diamètre de la coquille, 4 millimètres; plus petit, 3 1/2 millimètres; 


hauteur totale, 2 1/2 millimètres. 
Var. &, rushcella. Un peu plus grande que la forme typique, d'un jaune corné tour- 
nant au rougeâtre, concave en dessous; bord basal plus faiblement unidenté que ne 


l'est habituellement celui de la forme typique. 


® L'auteur de l'Helicina hrata, qui avait primitivement la coloration du test, qui est rougeâtre où d’un jaune an- 
décrit son espèce comme blanchâtre, d’après des indivi- bré uniforme. 
dus en mauvais état, a dû plus lard, en 1858 (Pfeiffer, ? In Biologia Centrali-Americana; Mollusca, pl. I, 
Monop. Pneumonopomorum , suppl. I, p. 180), et d'après fig. 18. Si l'on s'en rapporte à celte figure, l'animal serait 
une iadication de Ghiesbreght, reconnaître implicitement d'un pris ardoisé sur la tête et à la partie dorsale, et d'un 


que sa diagnose devait être modifiée, sous le rapport de jaune clair sur les côtés et à l'extrémité postérieure 
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Opercule non observé. 

Plus grand diamètre de la coquille, de 4 à 5 millimètres; plus petit, de 3 1/2 à 
li 1/2 millimètres. 

Habitat. Mexique : la forme typique vit dans l'État de Vera Cruz (Strebel) ; dans 
l'État de Chiapas (Ghiesbreght); à Teapa et à San Juan Bautista, dans l'Etat de Tabasco; 
dans le Yucatan, à Labna (Hegewisch, À. Heilprin). — Guatemala : dans les bois de 
la Vera Paz (0. Salvin); Retalhuleu (Stoll). — Honduras : île Utilla (CG. T. Simpson). 
— Venezuela (Tams, Engel, Starke). 

La variété & rusticella a été recueillie au Mexique, dans l'ile Carmen, sur la côte 
du Yucatan (A. Morelet). 

Observations. Cette espèce vit toujours sur le sol. Nous pensons, avec M. E. von Mar- 
tens, que l'A. unidentata de Pfeiffer doit être réuni à FH. lirata. Dans les deux espèces, 
la dent médiane du bord basal varie considérablement et finit même quelquefois par 
s'atténuer plus ou moins complétement. LA. semistriata, Sowerby, de Panama, ne con- 
stitue qu'une simple variété de PA. hrata, comme l'A. rusticella d'A. Morelet. 


SECTIO Il. 
OXYRHOMBUS !, Grosse et Fischer, 1893. 


2. HELICINA GHIESBREGHTI, Pfeifter, 
(PI. LV, fig. 5,5a, 5b, 5c.) 


Helicina Ghiesbreghti, Pfeiffer, in Proc. Zool. Soc. London, p. 381, 1856. 

Helicina Ghiesbreghti, Pfeiffer, Monog. Pneumonopomorum, suppl. I, p. 215, 1858. 

Helicina Gliesbreght, W. G. Binney, &x Proc. Acad. nat. Se. Philadelphia, p. 153 , 1860. 
Helicina Ghesbreghti, W. G. Binney, Loc. cit., tirage à part, p. 42, 1860. 

Helicina Ghiesbrephti, NW. G. Binney, & Check Lists, S. IE, p. 6, 1860. 

Helicina Ghesbrepht, W, G, Binney, Biblioo, N, American Conch., vol. IT, p. 205, 1864. 
Helicina Ghiesbreohti, Pfeiffer, Monop. Pneumonopomorum, suppl. IE, p. 241, 1865. 

Helicina Ghiesbreshti, Bland, in Amer. Journ. of Conch., vol. IT, p. 63, 1866. 

Helicina Ghiesbreghti, Sowerby, Thes. Conchyl., vol. IE, Helicina, p. 293, pl. CCLXXVIF, fig. 43, 1866. 
Helicina Ghiesbrepht, Paetel, Catal., p. 125, 1873. 

Helicina Ghiesbreghti, Reeve, Conch. Iconica, vol. XIX, Helicina, pl. XXVIL, fig. 242, 187 o: 
Helicina Ghiesbreghti, Pfeiffer, Monog. Pneumonopomorum, suppl. HE, p. 281, 1876. 
Helcina Ghiesbrephti, Paetel, Cat. Conch. Samml., 2° partie, p. 495, 1880. 

Helicina Ghiesbreghti, Martens, ère Biol. Centrali-Americana; Mollusca, p. 28, 1890. 


Testa conoidea, solidula, acute carinata, strüs incrementi oblique antrorsum. descendentibus sub lente decussa- 
tula et sulcis spuralibus remotis sculpta, pallide luteo-citrina, ad suturam et ad carmam albo Jasciata; spira 


convexo-conoidea, apice subobtuso, lævi; sutura ümpressa; anfr. 5 1/2 vix conveæiuscul, uluimus utrinque 


L Étymologie : OËbs, acutus; bôu6os, lurbo. 
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conveior; apertura perobliqua, fere triangularis, tntus luteo-albida; peristoma callosum, late expansum et 
refleæiusculum, ad carinam subrostratum margine columellari brevi, superne impresso, basi tuberculato, 
callum emittente nitidum, diffusum, luteo-albidum. — Operculum sohdulum, nigro-castaneum. 

Diam. maj. 19,5 millim.; diam. min. 16; alt. 10 millim. (Coll. Crosse). 

Habitat Chiapa, in provincia Chiapas dicta (Ghiesbreght); frapuato, prope Guanajuato (Hôge), in pro- 


vincia Guanajuato dicta, reipublice Mexicanæ meridionalis. — El Reposo (Champion), San Francisco Mira- 
mar, Costa Cuca (Stoll), Guatemalæ meridionalis. — Honduras (Musée Guming). — Nicaragua (Janson). 


“S : ds : 
— Bugaba, in revione Panamensi (Champion). 


Coquille conoïdale, assez solide, munie d’une carène tranchante, présentant, vue à 
la loupe, des stries d’accroissement qui descendent obliquement en avant et marquée 
de sillons spiraux espacés. Coloration d’un jaune citrin clair, avec une fascie blanchâtre, 
plus ou moins accusée, à la suture et à la carène. Spire convexo-conoidale, terminée 
par un sommet légèrement arrondi et lisse. Suture bien marquée. Tours de spire au 
nombre de 5 1/2, à peine convexes; dernier tour plus convexe des deux côtés. Ouver- 
ture très-oblique, presque triangulaire et d’un jaune blanchâtre elair à l’intérieur. 
Péristome calleux, largement étalé, un peu réfléchi et subrostré dans la partie corres- 
pondant à la carène du dernier tour : bord columellaire court, bien accusé à la partie 
supérieure, muni d'un tubereule à la base et donnant naissance à un dépôt calleux 
lusant, mince, diffus et d’un blanc jaunâtre. 

Opercule assez solide et d’un brun noirâtre. 

Plus grand diamètre, 19 1/2 millimètres; plus petit, 16 millimètres; hauteur totale, 
10 millimètres (Coll. Grosse). 

Habitat. Sud du Mexique, à Chiapa, dans l'État de Chiapas (Ghiesbreght); Irapuato, 
près Guanajuato, dans l'État de Guanajuato (Hôge). — Sud du Guatemala, à El Re- 
poso (Champion); à San Francisco Miramar et à Costa Cuca, dans la partie méridio- 
nale du pays et sur le versant Pacilique (Stoll). 

Observations. Jolie espèce, remarquable par sa taille, par ses sillons spiraux espacés, 
que l’on retrouve dans l'Helicina amæna de Pfeiffer, et enfin par la carène tranchante et 
fortement développée de son dernier tour de spire. On la rencontre à d'assez grandes 
hauteurs : elle a été recueillie par Champion, à El Reposo, dans la partie méridionale 
du Guatemala, à une altitude de 8,000 pieds anglais au-dessus du niveau de la mer. 
D'après M. E. von Martens', elle aurait été trouvée également au Honduras (Musée 
Cuming), au Nicaragua (Janson) et à Bugaba, au Panama (Champion). 


"In Biol. Centrali-Americana; Mollusca, p- 5, 1890. 
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3. HELICINA AMOENA, Pfeiffer. 
(PL LV, fig. 3,3a, 30, 3c.) 


Helicina amæna, Pfeiffer, in Proc. Zool. Soc. London, p. 119, 1848. 

Helicina amæna, Pfeiffer, èn Chemnitz, ed. nova, Helicina , p. 55, pl. VIE, fig. 13-15, 1850. 
Helicina amæna, Pfeiffer, Monog. Pneumon., vol. I, p- 987, 185. 

Helicina amæna, Gray, Phaner., p. 281, 185. 

Pachystoma amæna , H. et À. Adams, Genera, vol. IT, p. 303, 1858. 

Helicina amæna, Pfeiffer, Mono. Pneumon., suppl. L, p. 212, 1858. 

Helicina amæna, Tristram, én Proc. Zool. Soc. London, p. 233, 1861. 

Helicina ameæna, Pfeiffer, Monop. Pneumon., suppl. Il, p. 239, 1865. 

Helicina amæna, Bland , ir Amer. Journ. of Conch., vol. IF, p. 63, 1866. 

Helicina amæna, Sowerby, Thesaurus, vol. IT, Helicina, n° 210 (exæclusa figura), 1866. 
Helicina amæna, Paetel, Catal., p. 125, 1873. 

Helicina amæna, Reeve, Conch. Ieonica, vol. XIX, Helicina, n° 177 (exclusa Jigura), 1873. 
Helicina amæna, Martens, ên Proc. Zool. Soc. London, p. 649, 1875. 

Helicina amæna, Pfeiffer, Monop. Pneumon., suppl. I, p. 278, 1876. 

Helicina amæna, Paetel, Catal. Conch. Samml., p. 190, 1883. 

Helicina amæna, Paetel, Catal. Conch. Samml., vol. IE, p. 491, 1889. 

Helicina amæna, Martens, tn Biol. Centrali-Americana; Mollusca, p. 28, 18go. 


Testa subsemiglobosa, solidiuscula, oblique striatula, lineis valide impressis distantibus concentrice sulcata, 
ox mtidula, pallide citrina, roseo et luteo, vel albo variegata; spira convexa, apice vix mucronulato, sublevr, 
sutura impressa; anfr. 5 1/2 convexiusculi, ultimus infra medium obtuse carinatus, basi subplanus: apertura 
obliqua, vix subtriangularis, intus luteo-flavida; peristoma albidum, margine columellari brevt, basi anguloso, 
retrorsum in callum tenuem, diffusum abeunte, basali reflexo, supero late expanso. — Operculum saturate 
Juscum , Juxta columellam et callum albido limbatum. 

Diam. maj. 14 mill.; diam. min. 11 1/2 mull.; alt. vix 9 mil. (Coll. Crosse). 

Var. 8, purpureo-flava ( pl. LV, fig. 4). Orbiculato-depressa; anfr. à 1/2, penultimus purpurascens. — 
Operculum castaneum , in menio columelle albidum. 


Diam. maj. 13 1/2 mill.; diam. min. 11 1/2 mal. ; alt. 8 1/2 null. (Coll. A. Morelet). 


Helicina purpureo-flava, Morelet, Test. noviss., 1, p. 19, n° 46, 1849. 


Habitat Campêche, in provincia Yucatan dicta, reipublicæ Mexicanæ (teste Martens, L c.); in provincus 
Peten et Vera Paz dctis (A. Morelet); Coban, in provincia Vera Paz dicta (O. Salvin); San Juan, Sabo, 
Chacoj, Panzos, in valle Jluminis Polochie dicti (Champion ); Teleman, in eadem valle (Stoll), Guatemale. — 
Honduras (teste H. Cuming). — Var. 8 in provincus Peten et Vera Paz dictis, Guatemale (A. Morelet), 
occurrit; var. y (var. a minor, Martens ) in Nicaragua (Janson); var. à (var. b depressa, Martens) prope 
Bugaba, provinciæ Panamensis (Champion) reperta est. 


Coquille semi-elobuleuse, assez solide, striée obliquement et sillonnée de lignes con- 
centriques fortement accusées et espacées, faiblement luisante et d'un jaune citrin clair 
plus ou moins mélangé de rose, de jaune et de blanc. Spire convexe, terminée par un 
sommet peu pointu, presque arrondi et à peu près lisse. Suture bien marquée. Tours 
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de spire au nombre de 5 1/2 et assez convexes; dernier tour obtusément caréné au- 
dessous de sa partie médiane et assez aplati du côté de la base. Ouverture oblique, fai- 
blement triangulaire et jaunâtre à l'intérieur. Péristome blanchâtre : bord columellaire 
court, anguleux à la base, où il présente un petit tubercule, et s'élargissant à l'extré- 
mité opposée, où il finit par former un dépôt calleux mince et peu distinct; bord basal 
réfléchi; bord supérieur largement développé. 

Opereule d’un brun foncé et bordé de blane du côté du bord eolumellaire. 

Plus grand diamètre de la coquille, 1 millimètres; plus petit, 11 1/2 millimètres: 
hauteur totale, 8 1/2 millimètres (Coll. Crosse). 

Var. 8, purpureo-flava (pl. LV, fig. 4). Forme orbiculaire un peu déprimée. Tours 
de spire au nombre de 5 1/2 ; avant-dernier tour orné d'une large bande pourprée se 
prolongeant quelquelois sur les tours supérieurs. 

Opercule d'un brun marron, tournant au blanchâtre dans le voisinage de la colu- 
melle. 

Plus grand diamètre de la coquille, 13 1/2 millimètres; plus petit, 11 1/2 mili- 
mètres. Hauteur totale, 8 1/2 millimètres (Coll. A. Morelet). 

Habitat. Mexique : Campèche, dans le Yucatan (d’après E. von Martens). — Guate- 
mala : Peten (A. Morelet); Vera Paz (A. Morelet); Goban, dans la Vera Paz (0. Salvin ); 
San Juan, Sabo, CGhaco], Panzos, dans le bassin de la rivière Polochic (Champion); 
Teleman, dans le même bassin (Stoll). — Honduras (d’après H. Cuming). La variété 6 
vit au Peten et dans la Vera Paz (À. Morelet). M. E. von Martens mentionne deux 
autres variétés, l’une (var. a minor) provenant du Nicaragua et l'autre (var. b depressa) 
provenant de Bugaba, dans l'État de Panama". Elles n'ont été recueillies ni au Mexique 
ni au Guatemala. La première devient notre variélé y et la deuxième notre variété à. 

Observations. Cette espèce est très-voisine de l'Helicina Gluesbreohh, Pfeiffer, dont 
elle reproduit assez exactement la coloration et les stries concentriques, espacées et plus 
serrées du côté de la base que du côté de la spire. Elle en diffère par sa forme semi- 
olobuleuse, par la carène obtuse et faiblement accusée de son dernier tour de spire et 
par laplatissement relatif de sa partie basale. La spire de PH. Gluesbreshti est plus co- 
nique, ses tours sont plus plans; son dernier tour est également convexe des deux côtés 
et présente une carène fortement prononcée et tranchante. Le nom spécifique proposé 
par Pfeiffer pour cette espèce est antérieur d’une année à celui d'A. Morelet : il doit 
done être adopté. Néanmoins, comme il ressort des termes mêmes de la description ori- 
ginale de l'auteur français (an/ractu penultimo purpurascente) et de l'examen des types de 
sa collection qu'il a eu particulièrement en vue, lors de la création de son espèce, la 
forme qui se distingue par la large bande pourprée de son avant-dernier tour, nous 
avons cru devoir conserver le nom qu'il avait donné à cette forme, en en faisant notre 
variété 6. C'est sans doute par suite d’une erreur typographique que M. À. Morelet 


MOLLUSQUES TERRESTRES ET FLUVIATILES. 405 


indique 7 tours de spire pour VAT. purpureo-flava. Nous avons eu entre les mains tous les 
types de l'auteur et, sur aucun individu, nous n’avons pu compter plus de 5 tours et demi, 


nombre mentionné par Pfeiffer. 


Hi. HELICINA CINCTELELA, Shuttleworth. 
(PL LV, fig. 6, Ga, 6bet 6e.) 


Helicina cinctella, Shutdeworth, èn Bern. Mattheil., p. 304, 1850. 

Helicina cinctella, Shuttleworth, Diagn. n. Moll., n° 3, p. 44, 1859. 

Helicina cinctella, Pfeiffer, èx Malak. BL, vol. [, p. 109, 1854. 

Helicina cinctella , Pfeiffer, Monon. Pneumon., suppl. I, p. 215, 1858. 

Helicina cinctella, W. G. Binney, tn Proc. Acad. nat. Se. Philad., p. 153, 1860. 

Helicina cinctella, W. G. Binney,  c., tirage à part, p. 42, 1860. 

Helicina cinctella, W. G. Binney, én Check Lists, S. IL, p. 6, 1860. 

Helicina cinctella, W. G. Binney, Biblio». N. Amer. Conch., vol. Il, p. 101, 1864. 

Helicina cinctella, Martens, in Malak. BL, vol. XIL, p. 67, 1865. 

Helicina cinctella, Pfeiffer, Monog. Pneumon., suppl. IF, p. 242, 1865. 

Helicina cinctella, Bland, in Amer. Journal of Conch., vol. IE, p. 63, 1866. 

Helicina cinctella, Sowerby, Thesaurus Conch., vol. IT, Helicina, n° 255, fig. 389 ct 390, 1866. 
Helicina cinctella, Stxebel, in Abh. Nat. Ver. Hamburg, vol. VE, Abth. 1,p. 21,pl. La, fig. 13, et pl. IL, fig. 13, 1873. 
Helicina cinctella, Paetel, Catal., p. 125, 1873. 

Helicina cinctella, Reeve, Conch. Iconica, vol. XIX, Helicina, pl. XXI, fig. 182, 1873. 

Helicina cinctella , Pfeiffer, Monop. Pneumon., suppl. IT, p. 281, 1876. 

Helicina cinctella, Paetel, Cutal., p. 191, 1883. 

Helicina cinctella, Paetel, Cutal. Conch. Samml., ed. noviss., vol. IT, p. 493, 1880. 

Helicina cinctella, Martens, ën Biol. Centrali-Americana; Mollusea, p. 29, 1890. 


Testa subdepresse conoïdea, tenwiuscula, oblique striata et sub lente strs spiralibus conferuissimis cureumdata , 
nitida, flavescenti-albida, unicolor aut fascia apicali, rubra notata; spira conoïdea, acutiuscula, apice subrotun- 
dato; sutura impressa; anfr. à 1/2 convexiusculi, ulmus carina compressa, subacuta, paulo inframediana 
alba cinctus, basi parum conveœus; apertura obliqua, triangulari-semuovalis, ntus albida; peristoma albidum , 
breviter expansum, margine columellari, callum albidum emittente et cum basal continuum. —- Operculum 
tenue, pellucidum , aurantiaco-corneum. 

Diam. maj. 19 mull.; diam. min. 10 mill.; alt. q mull. (Coll. Crosse). 

Var. B. Paulo elatior, superne carneo-purpurea, basi unicolor, pallide lutescens. 


Helicina cinctella var. 8, Pfeiffer, Monoo. Pneumon., suppl. LE, p. 216, 1858. 


Var. y, Botteriana (pl. LV, fig. 7, 7a, 7b, 7e). Solidior, carinata, pallide sulphurea, fascia unica latius- 
cula, rubra, supra carinam ornata; perisioma luteum, marpine columellart callum eircumscriptum, nitidum 


vitellinum emattente. 
Diam. maj. 13 mill.; diam. min. 11 mill.; alt. 7 mil. (Coll. Grosse). 


Helicina Botteriana, Pfeiffer, Malak. Blätter, vol. XUT, p. 90, 1866. 


Habitat Cordova (Xacot-Guillarmod, A. Sallé, Hôge); Cerro de Plumas', prope Cordova (Hôge): Mi- 


* Nous avons déjà dit plus haut (p. 383 du présent volume) que cette localité du district de Cordova nous était 
complétement inconnue et qu'il y avait probablement confusion avec Cerro de Palma. 
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rador ( Strebel); Orizaba (Strebel, Botteri), à provincia Vera Cruz dicta; Tepic (W. B. Richardson ), in 


provincia Jahsco dicta, republicæ Mexicane. Var. 8 in vicmio civitatis Cordova dictæ; var. y prope civitatem 
Orizaba dictam occurrit. 


Coquille de forme conoïdale légèrement déprimée, assez mince, munie de stries 
obliques et d’autres stries spirales très-serrées mais visibles seulement à la loupe. Test 
luisant, d’un blanc jaunâtre uniforme, ou orné d’une fascie apicale rougeûtre. Spire 
conoïdale et paraissant assez pointue, bien que, en réalité, l'extrême sommet soit plutôt 
un peu arrondi. Suture bien marquée. Tours de spire au nombre de 5 1/2 et légère- 
ment convexes; dernier tour muni d'une carène comprimée, assez tranchante, légère- 
ment infra-médiane, blanche et peu convexe à la partie basale. Ouverture oblique, de 
forme semi-ovale triangulaire et blanchâtre à l'intérieur. Péristome blanchâtre, briève- 
ment développé : bord columellaire donnant naissance à un dépôt calleux blanchâtre et 
se continuant avec le bord basal sans interruption. 

Opercule mince, translucide et d’un jaune corné orangé. 

Plus grand diamètre de la coquille, 12 millimètres; plus petit, 10 millimètres; hau- 
teur totale, 9 millimètres (Coll. Crosse). 

Var. 8. Un peu plus élancée que la forme typique, d'une nuance pourprée car- 
néolée du côté de la spire et d’un jaune clair uniforme du côté de la base. 

Var. y, Botteriana (Helicina Botteriana, Pfeiffer) (pl. LV, fig. 7, 7a, 7b, 7e). Test 
plus solide que celui de la forme typique, d’un jaune soufré clair, avec une fascie assez 
large et rougeñtre située au-dessus de la carène, du côté de la spire. Péristome jaune : 
bord columellaire donnant naissance à un dépôt calleux eirconscrit, luisant et d'un jaune 
un peu plus vif que celui de la columelle. 

Plus grand diamètre de la coquille, 13 millimètres; plus petit, 11 millimètres; 
hauteur totale, 7 millimètres (Coll. Grosse). 

Habitat. Mexique : dans la région orientale (État de Vera Cruz), Gordova (Jacot- 
Guillarmod, A. Sallé, Hôge); Cerro de Plumas, près Cordova (Hôge, d'après M. E. von 
Martens); Mirador (Strebel); Orizaba (Strebel; Botteri); — dans la région Nord-Ouest 
(État de Jalisco), Tepic (W. B. Richardson). La variété 6 provient des environs de Cor- 
dova. La variété y vit aux alentours d'Orizaba. 

Observations. Beaucoup de naturalistes contestent la valeur spécifique de l'Helicina 
Botteriana de Pfeiffer, dont la diagnose originale ne présente pas de différences bien 
notables avec celle de l'A. cinctella de Shuttleworth. Récemment, M. E. von Martens” a 
eu sous les yeux les exemplaires typiques de VA. Botteriana ayant fait partie de la col- 
lection Pfeiffer, qui appartient actuellement à M. H. Dobrn, et il déclare formellement 
que cette forme n’est pas même une variété de l'H. cinctella, dont elle possède absolu- 


* E. von Martens, ën Biol. Centrali-Americana; Mollusca, p. 29, 1890. 
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ment tous les caractères”. Nous adoptons la réunion des deux espèces, qui nous paraît 
justifiée; mais nous croyons que, en dehors de la forme typique, il est possible de dis- 
tünguer deux variétés. 

Nous prenons comme type de l'espèce la forme conoïdale, d’un blane jaunâtre uni- 
forme sur lequel la carène du dernier tour se détache en blanc, et à péristome blan- 
châtre. Nous acceptons comme variété 6 Ja forme séparée de l'A. cinctella, par Pfeiffer, 
en 1858, el qui se distingue par sa spire plus élevée, dont la partie supérieure est 
d’une nuance pourprée, tandis que la partie basale conserve la coloration jaunâtre du 
type. Enfin, nous mentionnons comme variété y. englobant à peu près complétement 
l'H. Botteriana de Pfeiffer, la forme subdéprimée qui se distingue par la solidité rela- 
üivement plus grande de son test, par la présence habituelle d’une fascie rougeâtre 
au-dessus de la carène et par la coloration d'un jaune assez vif du péristome et surtout 
du dépôt calleux qui se développe au-dessus du bord columellaire. Dans cette espèce, 
la hauteur de la coquille relativement à son diamètre est trop variable pour que l'on 
puisse y trouver des caractères différentiels suffisants. 


SECTIO III. 
CALOPLISMA”, Crosse et Fischer, 1893. 


5. HELICINA ROSTRATA, Morelet. 


(PL LV, fig. 8, 8a, 8bet8c.) 


Helicina rostrata , Morelet, Test. noviss., Il, p. 17, n° 193, 18541. 

Helicina rostrata, Pfeiffer, Monog. Pneumon., vol. 1, p. 361, 1850. 

Helicina rostrata, Gray, Phaner., p. 261, 1859. 

Helicina rostrata, H. et À. Adams, Genera, vol. IT, p. 302, 1858. 

Helicina rostrata, Pfeiffer, Monow. Preumon., suppl. [, p. 195, 1858. 

Helicina Salvin, Tristram , èn Proc. Zool. Soc. London, p. 233, pl. XXVE, fig. 9 et 10, 1861. 
Helicina Saloux, Pfeiffer, Malak. BL, vol. VIE, p. 174, 1861. 

Helicina Salvini, Pfeiffer, Novit. Conch., vol. IL, p. 202, pl. LITE, fig. 12-15, 186. 

Helicina rostrata, Pfeifler, Monog. Preumon., suppl. IE, p. 245, 1865. 

Helicina rostrata, Bland, ëx Amer. Journ. of Conch., vol. Il, p. 63, 1866. 

Helicina rostrata, Sowerby, Thesaurus Conch., vol. HT, Hebcina, n° 163, fig. 279 et 280, 1866. 
Helicina rostrata, Tate, èx Amer. Journ. of Conch., vol. V, p. 159, 1870. 

Helicina Salvini, Paetel, Catal., p. 126, 1873. 

Helicina rostrata, Reeve, Conch. Iconica, vol. XIX, Hebicina, pl. XVIIE, fig. 155, 1873. 
Helicina rostrata, Martens, in Proc. Zool. Soc. London, p. 649, 1875. 

Helicina rostrata, Pfeiffer, Monor. Preumon., suppl. Ill, p. 287, 1876. 


* Monor. Pneumon., suppl. [, p. 216, 1858. — * Kiymologie : xa26s, pulcher; ômicua, armatura. 
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Helicina Salvini, Paetel, Catal. Conch. Samml., p. 192, 1883. 
Helicina rostrata, Paetel, Catal. Conch. Samml., ed. noviss., vol. IT, p. 499, 1889. 
Helicina rostrata, Martens, à Biol. Centrali-Americana ; Mollusca, p. 30, 1890. 


Testa subgloboso-conica, oblique striatula, sub lente minute granulata, lacteo-albida, fascis rubello-violaceis 
ornata; Spira conoïdea, apice subrotundato; sutura impressa; anfr. 5 1/2 vix convexiusculi, primi luteo- 
albidi, sublæves, sequentes unifasciati, ullimus bifasciatus, convexius, medio subcarinatus ; apertura perobliqua , 
semiovalis, intus pallide luteo-aurantiaca, fascis anfractus ultimi transmeantibus; peristoma albidum, aut lutes- 
Cens, CXPARSUM , margine columellart arcuato, antrorsum subtuberculato, callum emattente tenuem, circum- 
seriplum, albidum, basal rotundato, externo medio in rostrum acuminatum producto. — Operculum tenue, 
itidulum, pallhide castaneum. 

Diam. maj. eum rostro 1 4 mull.; min. 19 mull.; alt. 11 mul. (Coll. Grosse). 

Var. &, simplex (pl. LV, fig. 9, 94, 96, 9c). Pallide roseo-albida, fascus destituta; anfr. 5 1/2, supert 
pallide lutescentes, summo apice albido; apertura intus pallide luteo-aurantiaca. 

Diam. maj. cum rostro 14 1/3 mull.; min. 12 mill.; alt. 11 mul. (Coll. Crosse). 

Habitat in rupestribus provinciæ Vera Paz dictæ, in vicinio pagi San Agostno dicti (A. Morelet); Coban 


(0. Salvin, Sarg), Guatemale. — San Diepo (Tate); Acoyapa (Belt), Nicaravue. 


Coquille de forme subglobuleuse-conique, munie de petites stries obliques, présen- 


granulations. Coloration d’un blanc laiteux, avec des 


bandes d’un rouge violacé. Spire conoïdale terminée par un sommet légèrement ar- 


tant, vue à la loupe, de fines 


rondi. Suture marquée. Tours de spire au nombre de 5 1/2 et à peine convexes; pre- 
miers tours d’un jaune blanchâtre et à peu près lisses; tours suivants munis d’une seule 
bande; dernier tour plus convexe que les précédents, légèrement caréné à sa partie mé- 
diane et orné de deux bandes situées l’une au-dessus, l’autre au-dessous de la carène. 
Ouverture fortement oblique, semi-ovale, d’un jaune orangé clair à l'intérieur, et lais- 
sant apercevoir, par transparence, les bandes du dernier tour. Péristome blanchâtre 
habituellement, mais parfois jaunâtre, et développé : bord columellaire arqué, muni, 
en avant, d'un petit tubercule et donnant naissance à un dépôt calleux, mince, @r- 
conscrit et blanchâtre; bord basal arrondi; bord externe muni, à sa partie médiane, 
d'un prolongement rostriforme très-prononcé, qui donne à la coquille un aspect tout 
particulier. 

Opercule mince, assez luisant et d’un brun marron clair. 

Plus grand diamètre de la coquille, y compris le rostre du bord externe, 14 milli- 
mètres; plus petit, 12 millimètres; hauteur totale, 11 millimètres (Coll. Crosse). 

Var. &, simplex (pl. LV, fig. 9, ga, gb, ge). Sans fascies et d’un blanc rosé clair. 
Tours de spire au nombre de 5 1/2; tours supérieurs d'un jaune clair, avec l'apex blan- 
châtre. Ouverture d'un jaune orangé clair à l'intérieur. 

Plus grand diamètre de la coquille, y compris le rostre du bord externe, 1 4 1/2 milli- 
mètres; plus petit, 12 millimètres; hauteur totale, 11 millimètres (Coll. Grosse). 

Habitat. Guatemala : Vera Paz, dans les environs du village indien de San Agostino 
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(A. Morelet); Coban (0. Salvin, Sarg). — Nicaragua : San Diego (Tate); Acoyapa 
(Belt). 

Observations. C'est sans doute par suite d’une erreur que Pfeiffer attribue 6 tours de 
spire à cette espèce. L'auteur, À. Morelet, n’en mentionne que 5 1/2; et, sur aucun de 
nos exemplaires, nous n'en avons trouvé davantage. Sur quelques exemplaires de la col- 
lection de M. À. Sallé et de celle de l’un de nous, les deux bandes du dernier tour et la 
bande unique de l'avant-dernier sont d’un jaune clair, au lieu d’être d’un rouge violacé. 
Is présentent, d'ailleurs, tous les caractères de la forme typique. Le prolongement ros- 
triforme du bord externe, à sa partie médiane, donne à cette espèce un aspect tout 
particulier. 

M. E. von Martens! critique le nom de San Agostino attribué par A. Morelet à la 
localité de la Vera Paz dans laquelle il a découvert son Hebhcina rostrata. L'auteur alle- 
mand affirme que le véritable nom local dont il s'agit est San Agustin Lanquin, près 
Cahabon. Peut-être a-t-1l raison pour San Agustin Lanquin, mais assurément il a tort 
pour Cahabon, que nous voyons écrit Gajabon sur toutes les cartes. 

L'Helicina Salou, Tristram, ne constitue qu'un double emploi de VA. rostrata, Mo- 
relet, qui est antérieur. Le nom de M. Tristram doit done passer en synonymie. 


SECTIO IV. 
OLIGYRA, Say. 


6. HELICINA ZEPHYRINA, Duclos. 


(PL. LV, fig. 10, 104, 10b,10c). 


Helicina turbinata , Wieomann , ms., in Mus. Berol. 

Helicina turbinata, Menke, Synopsis, p. 39 (absque descriptione), 1830. 

Helcina zephyrina, Duclos, in Guérin, Mag. Zool., Moll., vol. 1, pl. XXI, fig. 1-4, 1833. 

Helicina zephyrina, Sowerby, Thesaurus Conch., vol. I, 1° partie, p. 9, pl. I, fig. 25 et 27 (excl. fig. 118), 1842. 

Helicina Ambeliana (errore, pro Ambieliana), Sowerby, Thesaurus Conch., vol. L, 1" partie, p. 8, pl. L, fig. 26 (exe. 
fig. 19), 1849 (non Boissy). 

Helicina zephyrina, Pfeiffer, èn Chemnitz, Conch. Cab., 9° 6d., p. 37, pl. IV, fig. 16-18 (excel. cæteris), 1846. 

Helicina turbinata, Pfeiffer, re Chemnitz, Conch. Cab., 9° éd., pl. VIE, fig. 6 (excl. cæteris), 1846. 

Helicina turbinata , Pfeiffer, in Zeits. f. Malak., vol. V, p. 87, 1848-1849. 

Helicina turbinata, Pfeiffer, Monog. Pneumon., p. 370, 1852. 

Helicina zephyrina, Pfeiffer, Monoy. Pneumon., p. 371, 1852. 

Helicina turbinata, Gray, Phaner., p. 268, 1852. 

Helicina zephirina, À. d'Orbigny, Moll. Cuba, vol. 1, p. 246, 1853? 

Olioyra turbinata, H. et À. Adams, Genera, vol. Il, p. 302, 1858. 

Helicina turbinata, Pfeiffer, Monop. Preumon., suppl. I, p. 197, 1858. 

Helcina zephyrina, Pfeiffer, Monog. Pneumon., suppl. EL, p. 198, 1858. 

Helicina turbinata, W.G. Binney, in Proc. Acad. nat. Sc. Philadelphia, p. 153, 186o. 
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Helicina turbinata, NW. G. Binney, L. c., tirage à part, p. 42, 1860. 

Helicina turbinata, W, G. Binney, èn Check Lists, S. IL, p. 6, 1860. 

Helicina zephyrina, W. G. Binney, in Proc. Acad. nat. Sc. Philadelphia, p. 153, 1860. 

Helicina zephyrina, W. G. Binney, L. e., tirage à part, p. 42, 1860. 

Helicina zephirina, W. G. Binney, ën Check Lists, S. IL, p. 6, 1860. 

Helicina turbinata, W.G. Binney, Bibliog. N. Amer. Conch., vol. IE, p. 47, 1864. 

Helicina zephyrina, W. G. Binney, Bibliog. N. Amer. Conch., vol. IE, p. 207, 1864. 

Helicina turbinata, Martens, ën Malak. BI., vol. XIT, p. 6, 1865. 

Helicina zephyrina, Martens, in Malak. Bl., vol. XIE, p. 7, 1865. 

Helicina turbinata, Pfeiffer, Monop. Pneumon., suppl. IE, p. 229, 1865. 

Helicina zephyrina, Pfeiffer, Monor. Pneumon., suppl. IE, p. 229, 1865. 

Helicina turbinata, Bland , à Amer. Journal Conch., vol. IE, p. 62, 1866. 

Helicina zephyrina, Bland, in Amer. Journ. Conch., vol. IE, p. 62, 1866. 

Helicina turbinata, Sowerby, Thesaurus Conch., vol. IE, Helicina, pl. CCLXXITT, fig. 276-278, 1866. 

Helicina turbinata, Tate, èn Amer. Journ. of Conch., vol. V, p. 159, 1870? 

Helicina turbinata, Strebel, èn Abhandl. Nat. Ver, Hamburg, vol. VI, 1° partie, p. 13, pl IT, fig. 6 (excel. cætenis), 
1879. 

Helicina turbinata, Paetel, Catal., p. 126, 1873. 

Helicina turbinata, Reeve, Conch. Iconica, vol. XIX, Helicina, pl. VIT, fig. 63, 1873. 

Helicina turbinata, Pfeiffer, Monog. Pneumon., suppl. IF, p. 267, 1876. 

Helicina zephyrina, Pfeifler, Monog. Pneumon., suppl. IE, p. 267, 1876. 

Helicina turbinata, Paetel, Catal. Conch. Sammnt., p. 192, 1883. 

Helicina zephyrina, Paetel, Catal. Conch. Samml., p. 192, 1883. 

Helicina turbinata, Paetel, Catal. Conch. Samml., ed. novissima, vol. IT, p. 501, 1889. 

Helicina zephyrina, Paetel, Catal. Conch. Samml., ed. novissima, vol. Il, p. 502, 1889. 

Helicina zephyrina, Martens, àx Biol. Centrali-Americana; Mollusca, p. 30, 1890. 


Testa turbinata, sohidula, sublevigata, opaca, alba, umcolor, vel rubro-fusculo unizonata, rarius spadicea : 
spira turbinata, acutiuscula, summo apice subrotundato; sutura impressa; anfr. 6 subplani, ullimus rotundatus, 
antice vix descendens; apertura semilunari-triangularis, intus luteo-albida, zona anfractus ultimi transmeante ; 
perisloma subincrassatum , breviler expansum, album, marine columellari brevi, arcuato, basi subluberculoso, 
incrassato, retrorsum callum diffusum , album emittente, basali rotundato, externo reflexiusculo. — Operculum 
tenue, castaneum. 

Diam. maj. 14 mull.; min. 19 mull.; alt. 11 null. (Coll. Crosse). 

Animal (pl. LV, fig. 41) collo, capite et tentaculis nigris, pede albo, tentaculis longis, acutis (ex icone). 


Var. B, elatior. Spira magis elonpata. 


Helicina zephyrina, Sowerby, Thesaurus Conch., vol. L, pl. IE, fig. 118 (exclusis cæleris), 184. 

Helicina turbinata, Pfeiffer, èn Chemnitz, Conch. Cab., 2° éd., pl. IV, fig. 13-15? et pl. VIT, fig. 6 (exclusis cæleris). 
1846. 

Helicina turbinata, Stwebel, ir Abhandl. Nat. Ver. Hamburp, vol. VE, 1° partie, pl Le, fig. 6b, 6e, 6f (excl. cæteris), 
1879. 

Helicina zephyrina, var. à elatior, Martens, in Biol. Centrali-Americana; Mollusca, p. 31, 1890. 


Var. y, minima. 


Helicina zephyrina, Pfeiffer, in Chemnitz, Conch. Cab, 9° 6d., pl. VIL, fig. 6 (excel. cæteris), 1846. 

Helicina turbinata, var. minima, Strebel, èx Abhandl. Nat. Ver. Hamburg, vol. VI, 1° parte, pl. La, fig. 6d (excl. 
cæleris), 1873. 

Helicina zephyrina, var. e minima, Martens, èn Biol. Centrali-Americana; Mollusca , p- 31, 1890. 
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Var. d, Berendh. Excavato-anpulata, anfr. ultimo medio subangulato, supra angulum leviter excavato. 


Helicina Berendti, Pfeiffer, Malak. BL, vol. VIT, p. 173, pl. HI, fig. 14 et15, 186. 
Helicina Berendti, Pfeiffer, Monov. Pneumon. , suppl. Il, p. 230, 1865. 
Helicina zephyrina, var. b excavato-angulata, Martens, èn Biol. Centrali-Americana ; Mollusca , p: 31, 1890. 


Var. e, Sandozi. Monstrosa. Testa Jracta, ab animale ipso restituta; columella male reparata, genus Alca- 


diam simulante (E. von Martens). 


Helicina Sandozi, Shuttleworth, èn Bern. Mitth., p. 303, 185». 

Helicina Sandozt, Shuttleworth, Diag. n. Mollusken, n° 3, p. 43, 185. 

Helcina Sandozi, Pfeiffer, Monog. Pneumon., suppl. L, p. 197, 1858. 

Helicina zephyrina, Martens (specünen deforme, fractum, ab animale male reparatum), in Biol. Centrali-Americana ; 
Mollusca, p. 31, 1890. 


Habitat Jalapa (Deppe et Schiede, Hôge, M. Trujillo, F. D. Godman); Tampico (Hegewisch, Lieb- 
mann ) ; Vera Cruz (A. Sallé, D' Friedel); Alvarado (A. Sallé): Cosamaloapam (A. Sallé); Mrador, fre- 
quens (Strebel); Cordova (A. Sallé, Hôge ): Tejeria (Hôge); Huatusco (Hille), in provinces Vera Cru: 
dicta; Tustepec, in provincia Oajaca dicta (À. Sallé), reipublicæ Mexicane. Var. @ prope Papantla (Deppe et 
Schiede); Misantla, Mirador (Stebel); Rio de Misantla (F. D. Godman); Cordova (Hôge) occurrit, in pro- 
incia Vera Cruz dicta, reipublicæ Mexicanæ orientalis. Var. y habitat in vicinio civitatis Vera Cruz dictæ 
(Strebel). Var. à in eadem provincia, prope Vera Cruz (D' Berendt). Var. e in republica Mexicana (sine 
loco) reperta est (Sandoz). — Toro Rapids, Nicaraguæ , in silois (Tate). 


Coquille turbinée, assez solide, à peu près lisse, opaque. Coloration d’un blane plus 
ou moins jaunâtre, tantôt uniforme, tantôt traversé par une bande d'un brun rou- 
peûtre: quelquefois, mais plus rarement, d’un rouge plus clair. Spire turbinée, parais- 
sant assez pointue, bien que terminée par un apex légèrement arrondi. Suture mar- 
quée. Tours de spire au nombre de 6 et presque plans; dernier tour arrondi, à peine 
descendant en avant. Ouverture semi-ovale triangulaire, d’un jaune blanchâtre à l'in- 
térieur, et laissant apercevoir, par transparence, la bande du dernier tour. Péristome 
légèrement épaissi, brièvement développé et blane : bord columellaire court, arqué, 
lévèrement tuberculeux à la base, épaissi et donnant naissance à un dépôt calleux 
diffus et blanc; bord basal arrondi: bord externe légèrement réfléchi. 

Opercule mince et d’un brun marron. 

Plus grand diamètre de la coquille, 14 millimètres; plus petit, 12 millimètres: 
hauteur totale, 11 millimètres (Coll. Grosse). 

Animal (pl. LV, fig. 11, copiée sur celle de Duclos, /. c.) noir sur le cou, sur la tête 
et sur les tentacules, qui sont longs et pointus. Pied blanc. 

Var. &, elatior. Spire plus allongée que dans la forme typique. 

Var. y, minima. Forme de petite taille. 

Var. à, Berendti. Dernier tour de spire subanguleux à sa partie médiane et devenant 
un peu excavé du côté de la spire. 

Var. e, Sandozi. Forme accidentelle dont le type est une coquille fracturée sur 
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l'animal vivant et réparée par lui, postérieurement à l'accident survenu. La columelle, 
imparfaitement réparée, est incisée à la base, ce qui lui donne un faux air d'Al 
cadha. 

Habitat. Partie orientale du Mexique : Jalapa, où a été recueilli ie type de l'Hehcina 
turbinata (Deppe et Schiede, Hôge, M. Trujillo, F.D.Godman); Tampico (Hegewisch, 
Liebmann); Vera Cruz (A. Sallé, D° Friedel); Alvarado (A. Sallé); Cosamalaopam 
(A. Sallé); Mirador (Strebel); Cordova (A. Sallé, Hôge); Tejeria (Hôge); Huatusco 
(Hille), dans l'État de Vera Cruz. Tustepec, dans l'État d'Oajaca (A. Sallé). La va- 
riélé & a été trouvée dans les environs de Papantla (Deppe et Schiede); à Misantla et 
à Mirador (Strebel); à Rio de Misantla (F. D.Godman); à Cordova (Hôge), dans l'État 
de Vera Cruz. La variété y vit dans le voisinage de la ville de Vera Cruz (Strebel). I 
en est de même de la variété ô. Quant à la variété, ou plutôt à la difformité acciden- 
telle e, elle provient du Mexique sans indication de localité (Sandoz). — Nicaragua, à 
Toro Rapids, dans les bois (Tate)? 

Observations. L'Helicina zephyrina est une espèce de terre chaude, qui semble loca- 
lisée dans l'État de Vera Cruz et dans la partie limitrophe de l'État d'Oajaca. M. Tate 
prétend l'avoir recueillie également au Nicaragua’; mais nous pensons, avec M. E. von 
Martens”, que cette affirmation repose vraisemblablement sur une erreur de déter- 
mination et que la forme prise par le premier pour lHelicina turbinata doit être tout 
simplement une variété à bande de VA. tenms de Pfeiffer (H. vernalis, Morelet). En 
effet, on remarquera que la présence de l'A. zephyrina n'a été signalée dans aucune 
des régions intermédiaires entre la partie orientale du Mexique et le Nicaragua, pas 
plus au Guatemala qu'ailleurs : son existence au Nicaragua est donc réellement peu 
probable. 

LH. zephyrina figurait depuis assez longtemps au Musée de Berlin, sous le nom 
d'A. turbinata, Wiegmann ms., et l'espèce a même été cataloguée sous cette dénomi- 
nation par Menke, dans son Synopsis, en 1830, mais sans description*. Duclos, qui 
était d'ailleurs un assez pauvre naturaliste, décrivit l'espèce, en 1833, sous le nom d'A. 
zephyrina À; mais sa diagnose est tellement vague et tellement peu précise qu'elle pour- 
rait s'appliquer, sans inconvénient, à toutes les formes plus ou moins subglobuleuses 
du genre, c'est-à-dire à près de 200 espèces. Heureusement qu'elle est accompagnée 
d'une excellente figure tant de la coquille que de l'animal, très-exacte et ne laissant 
aucun doute”: c'est donc le nom de Duclos qui doit être adopté. M. A. Sallé, au retour 
de son premier voyage au Mexique, a communiqué le type de l'espèce et l'animal d 


* In American Journal of Conchology, vol. V, p. 159, In Guérin, Mag. Zoo!., Moll., vol. I, pl. XXI, fig. 1 
1870. : à 4, 1833. 
? In Biol. Centrali-Americana : Mollusca , p. 32, 1890. * In Guérin, Mag. Zool., Moll., vol. I, pl. XXL, fig. » 


* Menke, Synopsis, p. 39, 1830. 1833. 
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M. Duclos, qui, nous ignorons pourquoi, n’a cru devoir mentionner mi le nom du na- 
turaliste qui l'avait recueillie, ni la localité exacte (Vera Cruz). 

L'espèce est très-variable de taille et de coloration. La forme typique est relative- 
ment assez grande el sa coloralion est d’un blanc Jjaunâtre, avec une large bande d’un 
rouge brunâtre située au-dessus de la partie médiane des derniers tours et tendant à 
disparaitre sur les premiers. 

La variété 6 est plus élancée et de dimension variable. La variété +, de petite taille, 
vit sur les buissons et les arbrisseaux des environs de Vera Cruz. L'H. Berendti, Pfeiffer, 
n'est d'après M. E. von Martens’ qu'une simple variété, à dernier tour subangualeux 
et lépèrement excavé du côté de la spire, de l'A. turbinata : nous partageons l'opinion 
du savant professeur de Berlin. Le même auteur nous apprend que l'A. Sandoz de 
Shuttleworth, dont le type lui a été communiqué par le Musée de Berne, à qui 1l ap- 
partient actuellement”, a été établi sur une déformation accidentelle d’un individu 
d'A. zephyrina dont la coquille fracturée a été réparée incomplétement par l'animal : 
la columelle parait incisée, à peu près comme celle des Alcadia. En réalité, ce n'est 
même pas une variété, mais seulement un individu difforme et anormal. L'H. Sandozi 
doit donc être supprimé comme espèce. 


7. HELICINA DEPPEANA, Martens. 


Helicina turbinata, var. ? Pfeiffer, èn Chemnitz , ed. nova, p. ho, pl VIE, fig. 1 et 2, 1850. 

Helicina Deppeana, Martens, êx Monatsb. Berl. Ak., p. 5lo, 18635. 

Helicina Deppeana, Martens, èn Malak. Blätter, vol. XIL, p. 6, pl. L, fig. 11 et 19, 1865. 

Helicina Deppeana, Pfeiffer, Monog. Preumonopomorum, suppl. Il, p. 229, 1865. 

Helicina Deppeana, Bland, in Amer. Journ. of Conch., vol. IE, p. 62, 1866. 

Helieina Cordillere (partim), Sowerby, Thesaurus Conch., vol. IT, Helicina, pl. GCLXXUT, fig. 270, 1866. 
Helicina Deppeana, Pfeiffer, Monog. Pneumonopomorum, suppl. IF, p. 267, 1876. 

Helicina Deppeana, Paetel, Catal. Conch. Samml., vol. IT, ed. novissüma, p. hgh, 1889. 

Helicina Deppeana, Martens, èn Biol. Centrali-Americana; Mollusca, p. 82, pl. 1, fig. 7 et 8, 1890. 


Testa conica, sohidula, subtiliter striatula, lineis spiralibus prorsus obsoletis, opaca, carneo-flava, concolor, 
apice Jlavida ; spira conoidea, acutuscula; anfr. à 1/2 plantuscul, ultimus rotundatus, antice dishncte des- 
cendens; apertura diagonalis, senuelliptica; columella arcuata, brevissima, inteora, tuberculo basali distincto, 
callo parvo, albo; peristoma incrassatum. obtusum, vix expansum, album, margine superiore slricto, simplice. 
— Operculum ? 

Diam. maj. 14 1/2 mill.; min. 19 mill.; alt. 11 mill. — Apert. alt. 7 mull., lat. 8 mill. 

Habitat in republica Mexicana (Deppe); Jalapa (M. Trujillo); Soledad (Hôge), in provincia Vera Cruz 
dcta; Valalap, prope Villa Alta, in provincia Oajaca dicta ( Hôge). 


Coquille conique, assez solide, finement striée, avec des lignes spirales tres-obso- 


! In Biol. Centrali-Americana ; Mollusca, p. 31, 1890. — * Ibid. 
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lètes. Test opaque et d’un jaune carnéolé uniforme, avec le sommet jaunâtre. Spire 
conoïdale et légèrement pointue. Tours de spire au nombre de 5 1/2 et assez plans: 
dernier tour arrondi descendant distinctement en avant: ouverture diagonale, semi- 
elliptique. Columelle arquée, très-courte, entière, présentant à sa partie basale un 
tubercule apparent et donnant naissance à un dépôt calleux pelit et blanc. Péristome 
épaissi, obtus, à peine élalé et blanc; bord supérieur simple et resserré. 

Opercule inconnu. 

Plus grand diamètre de la coquille, 14 1/2 millimètres; plus petit, 12 millimètres; 
hauteur totale, 11 millimètres. Hauteur de l'ouverture, 7 millimètres; plus grande 
largeur, 8 nullimètres. 

Habitat. Mexique (Deppe) : l'auteur n'a donné aucune indication précise de localité: 
Jalapa (M. Trujillo), Soledad (Hôge), dans l'État de Vera Cruz: Yalalag, au sud de 
Villa Alta, dans l'État d'Oajaca (Hôge). 

Observations. Nous ne connaissons cette espèce que par la description originale de 
l’auteur et par les figures qu'il en donne ou qu'il cite. D'après lui, elle se distingue de 
l'Heheina turbinata, dont elle semble assez voisine, par sa forme plus élargie, conique, 
subanouleuse, et par le développement du tubercule basal de sa columelle. 


8. HELICINA CORDILLERÆ, Sallé. 


CORAN AE UE TA) 


Helicina Cordilleræ, Salé, ms., in Pfeiffer, Proc. Zool. Soc. London, p. 323, 1856. 

Helicina Cordillre , Pfeiffer, Monog. Pneumonopomorum, suppl. I, p.193, 1858. 

Helicina Cordilleræ, W. G. Binney, in Proc. Acad. nat. Se. Philad. , p. 153, 1860. 

Helicina Cordilleræ, W. G. Bimney, L c., ürage à part, p. 42, 1860. 

Helicina Cordilleræ, W. G. Binney, in Check Lists, S. HIT, p. 6, 1860. 

Helicina Cordilleræ, W. G. Binney, Bibliog. N. Amer. Conch., vol. Il, p. 204, 1864. 

Helicina Cordilleræ , Martens, in Malak. BL, vol. XIT, p. 67, 1865. 

Helicina Cordilleræ, Pfeiffer, Monog. Pneumonopomorum , suppl. Il, p. 225, 1865. 

Helicina Cordilleræ, Sowerby, Thes. Conch., vol. IL, Helicina, p. 288, pl. GGLXXIT, fie. 264 et 265 (non fig. 270), 
1866. 

Helicina Cordilleræ , Paetel, Catal., p. 125, 1873. 

Helicina Cordilleræ , Reeve, Conch. Tconica, vol. XIX, Helicina, pl. XVE, fig. 143, et pl. XIX, fig. 1510, 1873. 

Helicina Cordilleræ , Pfeifler, Monop. Pneumonopomorum, suppl. HE, p. 264, 1876. 

Heheina Cordilleræ, Paetel, Catal. Conch. Samml., p. 191, 1883. 

Helicina Cordilleræ , Paetel, Catal. Conch. Samml., ed. novissima, vol. Il, p. 493, 1889. 

Helicina Cordilleræ , Martens, en Biol. Centrali-Americana ; Mollusca, p. 32, 1890. 


Testa depresse globoso-conica, solida, striatula, opaca, parum nitens, albida, fascia unica rubra supra pert- 
pheriam et nonnullis obsoletis, pallidioribus cincta; spira conoidea, sursum fusco-carnea , apice subacuta; sutura 
impressa; anfr. 5 1/2 vix convexiusculi, ultimus depresse rotundatus; apertura diagonalis, triangulari-semi- 
ovals, intus albida, fascia anfractus ultimi transmeante; peristoma calloso-iicrassatum , album , marpine colu- 


mellart extus vix impresso, calloso, basi in nodulum terminato, callum crassiusculum , circumscriptum , album 
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emittente, basali in tuberculum columellæ transeunte, basali et externo subreflexis. — Operculum corneum , 
castaneum. 
Diam. maj. 11 1/2 muill.; min. g 1/2 mill.; alt. 7 mal. (Coll. A. Sallé). 


Var. 8. Paulo major, unicolor, fusco-carnea , impressione columellari distinctiore. 


Helicina Cordilleræ , var. 8, Pfeiffer, Monog. Preumonopomorum, suppl. L, p. 193, 1858. 


Var. y (pl. LVIT, fig. 2 et » a). Albida, vix obscure unifasciata, haud nitens. 
Diam. may. 11 1/2 mull.; min. 9 1/9 mil. ; alt. 7 mull. (Coll. A. Sallé). 


Habitat in declivibus montis Orizabæ, in provincia Vera Cruz dicta, reipublice Mexicanæ (A. Salé). 


Coquille de forme globuleuse-conique un peu déprimée, solide, légèrement striée, 
opaque, assez terne, blanchâtre, ornée, au-dessus de la périphérie, d’une bande rouge 
bien marquée, souvent accompagnée de quelques autres plus claires, obsolètes et 
beaucoup moins apparentes. Spire conoïdale, d’un rose brunâtre à sa partie supérieure 
et terminée par un sommet assez pointu. Suture simple, mais bien marquée. Tours 
de spire au nombre de 5 1/2 et à peine convexes; dernier tour de forme arrondie 
un peu déprimée. Ouverture diagonale, de forme semi-ovale triangulaire, blanchâtre 
à l'intérieur et laissant apercevoir, par transparence, la bande rouge du dernier tour. 
Péristome épaissi et de coloration blanche : bord columellaire peu accusé à sa partie 
externe, terminé à sa base par un tubercule et donnant naissance, à l'autre extré- 
mité, à un dépôt calleux circonserit et blanc; bord basal et bord externe légèrement 
réfléchis. 

Opercule mince, corné et d’un brun marron. 

Plus grand diamètre de la coquille, 11 1/2 millimètres; plus peut, q 1/2 milli- 
mètres; hauteur totale, 7 millimètres (Coll. A. Sallé). 

Var. 6. Un peu plus grande que la forme typique et d'un brun carnéolé uniforme, 
avec l'impression columellaire plus distincte. 

Var. y (pl. LVIE, fig. » et aa). Terne, blanchätre, avec une bande peu prononcée 
et à peine apparente (Coll. A. Sallé). 

Habitat. Partie orientale du Mexique : environs de la Rancheria del Jacale, sur les 
pentes du pie d'Orizaba, dans l'État de Vera Cruz, à une altitude de 3,500 mètres 
(A. Sallé). 

Observations. L'Helicina Cordilleræ est une espèce de montagne, qui vit à une altitude 
assez considérable; mais cette altitude a été un peu exagérée par Pfeiffer et par les 
auteurs qui sont venus après lui, quand ils l'évaluent à 12,000 pieds. La Rancheria 
del Jacale, qui est le dernier endroit habité du pie d'Orizaba et qui se trouve presque 
à la limite des neiges, est située à une altitude de 5,500 mètres au-dessus du niveau 
de la mer : c’est dans les environs immédiats de cette localité que M. Auguste Sallé à 
recueilli les types de l'espèce et de la variété 6, qui appartiennent actuellement au 


AAA ZOOLOGTE. 


British Museum et les exemplaires de sa collection qu'il a bien voulu nous communiquer 
Ï 


avec son obligeance ordinaire et que nous figurons. 


1 


C'est assurément par suite d'une erreur que M. E. von Martens! cite dans la Syno- 


nymie de l'Helicma Cordillre la figure 149 de la planche XVIT du Conchologia Iconica 
de Reeve, qui ne représente point cette espèce (pas plus la figure 149 a que la 
figure 1/9 b). 


9. HELIGINA CHRYSOCHILA, A. Binney (emend.). 


Helicina chrysocheila , À. Binney, Terr. Moll., vol. Il, p. 354, pl. LXXIV, fig. 4, 1851. 

Helicina chrysocheila , Pfeiffer, Monog. Pneumon., suppl. L, p. 197. 1858. 

Helicina chrysocheila, W. G. Binney, Terr. Moll., vol. IV, p: 192, 1859. 

Helicina chrysocheila, W. G. Bmney, èx Proc. Acad. nat. Se. Philad. , p- 153,1860. 

Helicina chrysocheila, W. G. Binney, L. e., tirage à part, p. 42, 1860. 

Helicina chrysocheila, W. G. Binney, x Check Lists, S. IL, p. 6,186o. 

Helicina chrysocheila, W. G. Binney, Bibliop. N. Amer. Conch., vol. 1, p. 281, 1863. 

Helcina chrysocheila, Pfeiffer, Monog. Pneumon., suppl. IE, p. 229, 1865. 

Helicina chrysocheila, W. G. Binney, Land a. fresh water Shells, part HE, p. 110, fig. 219, 1865. 
Helicina chrysocheila , Bland , in Amer. Journ. of Conch., vol. IT, p. 62, 1866. 

Helicina chrysocheila, Tryon, in Amer. Journ. of Conch., vol. IV, p. 13, pl. XVHT, fig. 24, 1868. 
Helicina chrysocheila, Reeve, Conchol. Iconica, vol. XIX, Helcina, pl. XXXIIL, fig. 294, 1874. 
Helicina chrysocheila, Pfeiffer, Monog. Pneumon., suppl. IL, p. 267, 1876. 

Helicina chrysocheila, W. G. Binney, àx Bull. Mus. Compar. Zool. Harv. Coll., vol. IV, pl. LXXIV, fig, 4, 1878. 
Helicina chrysocheila, Paetel, Catal. Conch. Samml., vol. IE, p. 493, 1889. 


Helicina chrysocheila, Martens, à Biol. Centr.-Americana ; Mollusea, p. 33. 1890. 


Testa ovato-comca, nitida, pallide lutea, striis tenuissimis decussantibus anseulpta; anfr. à convextuscul, 
ullimus non descendens, masnus, ad peripheriam angulatus, basi complanatus; apertura obliqua, senielliptica ; 
labrum tenue, reflexum; marpo columellaris callum aurantiacum emittens. — Operculum ? 

Diam. maj. 10 mill.; min. 9 mill.; alt. 8 mil. (ex icone Binneyana). 

Habitat Tampico, in provincia Tamaulipas dicta, reipublicæ Mexicane (Lieut. Couch., teste W. G. Bin- 
ney); & provincia Texasiana (G. Wurdemann, teste W. G. Binney ). 


Goquille de forme ovale-conique, mince, luisante, munie de stries décussées très- 
fines. Coloration d’un jaune clair. Tours de spire au nombre de 5 et légèrement con- 
vexes; dernier tour développé, anguleux à la périphérie et aplati vers la base. Ouver- 
Æure très-oblique, semi-elliptique. Péristome mince, réfléchi et d’un jaune accentué; 
bord columellaire donnant naissance à un dépôt calleux d’un jaune orangé vif. 

Opercule inconnu. 

Plus grand diamètre de la coquille, 10 millimètres; plus petit, 9 millimètres; hau- 
teur totale, 8 millimètres. 


* In Biol. Centrali-Americana ; Mollusca, p. 32, 1890. 
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Habutat. Mexique : Tampico, dans l'État de Tamaulipas (Lieut. Couch, d’après 
W. G. Binney). — Etats-Unis : Texas (G. Wurdemann, d'après W. G. Binney). 

Observations. Nous ne connaissons cette espèce que par la description et les figures 
originales de l’auteur. Nous avons cru devoir rectifier le nom spécifique conformément 
aux règles de la nomenclature. 


10. HELICINA SHUTTLEWORTHI, Martens. 


Helicina chrysocheila, Shuttleworth, in Bern. Mitth., p. 303, 1859 (non À. Binney). 
Helicina chrysocheila, Shuttleworth, Diagn. n. Moll., n° 3, p. 43, 1850. 

Helicina chrysocheila, Pfeiffer, in Malak. Bl., vol. 1, p. 106, 1854. 

Oligyra chrysocheila, H. et À. Adams. Genera, vol. IT, p. 309 , 1858. 

Helicina chrysocheila, Pfeiffer, Monog. Pneumon., suppl. 1, p. 203, 1858. 

Helcina chrysocheila, W. G. Binney, Biblio. N. Amer. Conch., vol. Il, p. 101, 1864. 
Helicina chrysocheila, Pfeiffer, Monop. Pneumon., suppl. IE, p. 232. 1865. 

Helicina chrysochila, Martens, in Malak. B1., vol. XI, p. 67, 1865. 

Helicina chrysocheila, Bland, in Amer. Journ. of Conch., vol. IE, p. 62, 1866. 
Helicina chrysocheila, Pfeiffer, Mono. Pneumon., suppl. IE, p. 269, 1876. 

Helicina chrysocheila, Paetel, Catal. Conch. Samml., vol. Il, p. 493, 1889. 

Helicina chrysocheila, var. Shuttleworthi, Martens, èn Biol. Centr.-Americana; Mollusca, p.33, pl L fig. 13, 1890. 


Testa depresse subgloboso-conica, solidula, tenuissime striatula, lineisque 3-4 impressis spiralibus remote 
cucumdata, mtidiuscula, flavescenti-albida; spira elata, conica; anfr. 5 1/2 vix convexiusculi, ultimus sensim 
descendens, basi planulatus ; apertura valde obliqua, subtriangularis ; columella simplex ; peristoma valde calloso- 
incrassatum, nitidissimum, modice expansum, aurantiacum, maroine supero stricto, columellart subito callum 
crassum, late effusum, saturate aurantiacum, nitidissimum emittente. — Operculum pallidum , corneum. 

Diam. maj. q null.; min. 8 mill.; alt. 6 1/2 muill. 

Habitat Cordova, in prévineia Vera Cruz dicta, reipublicæ Mexicanæ ( Jacot-Guillarmod). 


Coquille de forme subglobuleuse-conique un peu déprimée, assez solide, très-fine- 
ment striée et sillonnée en même temps de 3 à A lignes spirales, éloignées les unes des 
autres. Test assez luisant et d’un blanc jaunâtre. Spire élevée et conique. Tours de 
spire au nombre de 5 1/2 et à peine convexes; dernier tour descendant peu à peu et 
aplati du côté de la base. Ouverture très-oblique et subtriangulaire. Columelle simple. 
Péristome fortement épaissi, calleux, très-luisant, assez étalé et d’un jaune orangé ; 
bord supérieur resserré; bord columellaire donnant brusquement naissance à un dépôt 
calleux épais, largement développé, très-luisant et d’un jaune orangé foncé. 

Opercule corné et de coloration claire. 

Plus grand diamètre de la coquille, 9 millimètres; plus petit, 8 millimétres; hau- 
teur totale, 6 1/2 millimètres (Musée de Berne). 

Habitat. Partie orientale du Mexique : Cordova, dans l'Etat de Vera Cruz (Jacot- 
Guillarmod ). 

Observations. À. Binney et Shuttleworth ont décrit, à peu de distance l'un de l'autre 
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et sous la même dénomination, deux formes mexicaines qui, bien que voisines, pa- 
raissent pouvoir être distinguées spécifiquement. C'était l'opinion du D° L. Pfeiffer, qui 
les a toujours maintenues séparées, et c'est aussi la nôtre. M. E. von Martens est d’un 
autre avis, tout en reconnaissant que ces deux Hélicines présentent quelques diffé- 
rences entre elles, particulièrement sous le rapport des dimensions, et il fait de l’'Heli- 
cina chrysocheila, Shuttleworth, une variété nouvelle de l’Helicina chrysocheila, À. Binnev, 
variété qu'il nomme Shuttleworthi. Nous adoptons le nouveau nom proposé par le savant 
naturaliste de Berlin, car la dénomination de Shuttleworth ne peut être conservée, 
celle d'A. Binney étant antérieure d’un an; mais, à l'exemple de Pfeiffer, nous attri- 
buons à la forme qu'il désigne une valeur spécifique. L'H. chrysocheila, À. Binney, est 
plus grand, sa spire est plus élevée, son dernier tour est non descendant et son ouver- 
ture est beaucoup moins oblique que celle de l'autre espèce : de plus, le limbe externe 
de son péristome est d’une coloration plus claire. LH. Shuttleworthi, Martens, est plus 
petit, sa spire est proportionnellement moins élevée, son dernier tour de spire visi- 
blement descendant, son ouverture fortement oblique, son péristome très-épais et d’un 


jaune orangé uniforme. 


11. HELICINA LINDENI, Pfeifler. 


Helicina Linden, Pfeifler, in Proc. Zool. Soc. London, p. 123, 1848. 

Helicina tenues, Pfeiffer, èn Proc. Zool. Soc. London, p. 124, 1848. 

Helicna vernalis, Morelet, Testac. novissüna, 1" partie, p. 20, 1849. 

Helicina Lindeni, Ghemnitz, Conch. Cab., ed. nov., p. 52, pl. VIE, fig. 25 et 26 ( fig. pessinæ), 1850. 
Helicina Lindeni, Pfeiffer, Monog. Pneumon., vol. I, p. 388, 185°. 

Helicina tenuis, Pfeiffer, Monop. Pneumon., vol. I, p.372, 1850. 

Helicina vernalis, Pfeifler, Monog. Pneumon., vol. 1, p. 372, 1852. 

Helicina Lindeni, Gray, Phanerop., p. 289, 1850. 

Helicina tenuis, Gray, Phanerop., p. 269, 1852. 

Helicina vernalis, Gray, Phanerop., p. 269, 185. 

Pachystoma Linden, H. et A. Adams, Genera, vol. Il, p. 303, 1858. 

Oligyra tenuis, H. et À. Adams, Genera, vol. IT, p. 302, 1858. 

Olisyra vernalis, H. et À. Adams, Genera, vol. Il, p. 302, 1858. 

Helicina Lindeni, Pfeiffer, Monog. Pneumon., suppl. LE, p. 209, 1858. 

Helicina tenus, Pfeiffer, Monop. Pneumon., suppl. EL, p. 199, 1858. 

Helicina vernalis, Pfoifler, Monog. Pneumon., suppl. 1, p. 199, 1858. 

Helicina Lindeni, W. G. Binney, ën Proc. Acad. nat. Se. Philadelphia, p. 153, 1860. 
Helicina tenuis, W.G. Binney, àn Proc. Acad. nat. Sc. Philadelphia, p. 153, 1860. 
Helicina Lindeni, W. G. Binney, L. e., lirage à part, p. 42, 1860. 

Helicina tenuis, W. G. Binney, L. c., tirage à part, p. 42, 1860. 

Helicina Lindeni, W. G. Binney, in Check Lists, S. UE, p. 6, 1860. 

Heélicina tenus, W, G. Binney, &n Check Lists, S. IE, p. 6, 1860. 

Helicina Lindeni, Tristram, àx Proc. Zool. Soc. London, p. 233, 1861. 

Helicina Lindeni, W. G. Binney, Bibhog. N. Amer. Conch., vol. IE, p. 190, 1864. 
Helicina Linden, Martens, x Malak. Blätter, vol. XIT, p. 67, 1865. 

Helicina Lindeni, Pfeiffer, Monog. Preumon., suppl. Il, p. 237, 1865. 
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Helicina tenuis, Pfeiffer, Monog. Pneumon., suppl. I, p. 230, 1865. 

Helicina vernalis, Pfeiffer, Monog. Preumon., suppl. IL, p. 230, 1865. 

Helicina Lindeni, Bland, in Amer. Journ. of Conch., vol. IE, p. 62, 1866. 

Helicina tenuis , Bland, in Amer. Journ. of Conch., vol. IT, p. 69, 1866. 

Helicina vernalis, Bland, in Amer. Journ. of Conch., vol. IT, p. 62, 1866. 

Helicina Lindent, Sowerby, Thesaurus Conch., vol. TT, Hehcina, n° 153, pl. CCLXXIT, fig. 258-260, 1866. 
Helicina Lindeni, Reeve, Conchol. Iconica, vol. XIX, Helicina, pl. XIIL, fig. 112, 1873. 
Helicina Lindeni, Pfeifler, Monow. Pneumon., suppl. IE, p. 276, 1876. 

Helicina tenuis, Pfeiffer, Monog. Pneumon., suppl. UE, p. 268, 1876. 

Helicina vernalis, Pfeiffer, Mono. Pneumon., suppl. IT, p. 268, 1876. 

Helicina Linden, Angas, in Proc. Zool. Soc. London, p. 484, 1879. 

Helicina Lindeni, Paetel, Catal. Conch. Samml., p. 191, 1883. 

Helicina tenuis, Paetel, Catal. Conch. Samml., p. 192, 1883. 

Helicina vernalis, Paetel, Catal. Conch. Samml., p. 192, 1883. 

Helicina Linden, Paetel, Gatal. Conch. Samml., vol. IT, p. 496, 1889. 

Helicina tenuis, Paetel, Catal. Conch. Samml., vol. Il, p. 501, 1889. 

Helicina vernalis, Paetel, Catal. Conch. Samml., vol. If, p. 502, 1889. 

Helicina tenuis, var. Lindeni, Martens, àx Biol. Centr.-Americana ; Mollusca, p. 34, 1890. 


Testa ploboso-conica, tenuiuscula, subulissime striatula et punctata, subdiaphana, pallide straminea, vel 
carnea, vel purpurea, supra medium variegata; spira conica, acutiuscula; anfr. 6 vix conveætusculi, ultimus 
inflatus, antice non descerdens, basi plamusculus; apertura parum obliqua, semiovalis, altior quam latior ; 
peristoma breviler expansum , reflexiusculum, maroine columellari leviter arcuatlo, extrorsum in denticulum 
desinente et callum exiguum, tenuem supra emittente. — Operculum tenue, castaneo-purpureum ; nucleo pallido. 

Diam. maj. 11 1/2 mull.; min. 10 mull.; alt. 8 1/2 mul. 

Var. 8. Flavescenti-albida, anfractu ultimo medio unicingulato, cingulo angustissimo e punctis luteis, pellu- 


cidis composito. 


Helicina tenuis, var. B, Pfeiffer, Monog. Pneumon., vol. I, p. 372, 185. 


Var. y. Corneo-albida, obsolete rubro trifusciata, sub lente granulata. 


Helicina Ambeliana, Sowerby, Thesaurus Conch., vol. T, p. 8, pl LE, fig. 19, 1847 (non Ambieliana, Boissy). 
Helicina tenus, Pfeiffer, èn Proc. Zool. Soc. London, p. 124 (partim), 1848. 


Var. à (pl. LVI, fig. 1, 14, 1b). Unicolor, albida, vel luteo-albida (Coll. Morelet). 
Helicina vernalis, Morelet, Testacea noviss., 1° partie, p. 20, 1849 (partim). 
Var. & (pl LVL. fig. 2,924, 2 b). Roseo-fulvida, spira et parte supera anfractus ullimi roseo-purpureis, 
parte basali pallide fuloida (Coll. Morelet). 


Helicina vernals , Morelet, Testacea noviss., 1° partie, p. 20, 1849 (partim). 


Var. & (pl. LVL, fig. 3, 3a, 3b). Fulva, anfractu ultimo purpureo-fusco, bifasciato (Coll. Morelet ). 


Helicina vernalis, Morelet, Testacea noviss., 1° partie, p. 20, 1849 (partim). 


Helicina tenuis, Chemnitz, Conch. Cab., ed. nov., p. 4o, pl. VIE, fig. 33 et 34, 1850. 


Var. n. Clhapensis. Sub lente magis minusve malleata, rubello-cornea , obsolete saturatius fasciata. — Oper- 


culum nipro-purpurascens, nucleo pallido. 


ZOOLOGIE DU MEXIQUE. — VII PARTIE. — Il. 5à 


IMPRIMERIE NATIONALE. 


AS ZOOLOGIE. 


Diam. maj. 12 mull.; min. 10 mill.; alt. 9 mill. 


Helicina Chiapensis, Pfeiffer, ir Proc. Zool. Soc. London, p. 380, 1856. 
Helicina Chiapensis, Sowerby, Thesaurus Conchyl., vol. HE, p. 288, pl. CGLXXIT, fig. 255 et 256, 1866. 
Helicina Chiappensis, Reeve, Conchol. Iconica, vol. XIX, Helicina, pl. XIIF, fig. 110, 1873. 


Habitat in vepublica Mexicana : Tapinapa (Linden); Teapa et San Juan Bautista, in provincia Tabasco 
dicta (H. H. Smith); Chiapa, in provincia Chiapas dicta (Ghiesbreght); Yucatan (teste H. Cuming); 
Soledad, inter Cordova et Orizaba, in provincia Vera Cruz dicta (Hôge); Sarjula, in provincia Jalisco dicta 
(Hôge); Jrapuato, in provincia Guanajuato dicta (Hôge). — In Guatemala : in provincia Peten dicta, in 
silois (A. Morelet); Cubilouitz, in silois (Champion); 4x valle flumimis de la Pasion dict (Champion); 
Coban (0. Salvin); San Geronimo, in provincia Vera Paz dicta (O. Salvin); Panzos, Chaco, San Juan, in 
valle fluminis Polochie dicti (Champion); Purula (Champion); in montibus Totonicapam (Champion); El 
Reposo, Las Mercedes, Cerro Zunil, San Isidro (Champion); Zapote (Champion). — Nicaragua (Janson ); 
Costa Rica (Gabb). 


Coquille de forme globuleuse-conique, assez mince, marquée de stries et de poncti- 
culatons très-fines, subdiaphane et d'une coloration qui varie entre le jaune paille 
clair, le rose carnéolé et le rouge pourpré, avec des taches claires sur la partie supé- 
rieure des tours. Spire conique, terminée par un sommet assez pointu. Tours de spire 
au nombre de 6 et à peine convexes; dernier tour renflé, non descendant en avant, 
légèrement aplati vers la base. Ouverture faiblement oblique, semi-ovale et plus haute 
que large. Péristome brièvement développé et légèrement réfléchi : bord columellaire 
un peu arqué, se terminant, à sa base, par une petite dent bien marquée et saillante 
à l'extérieur, et donnant naissance, à sa partie supérieure, à un dépôt calleux petit et 
mince. | 

Opercule mince, d’un brun pourpré, avec le nucléus plus clair. 

Plus grand diamètre de la coquille, 11 1/2 millimètres; plus petit, 10 millimètres; 
hauteur totale, 8 1 /2 millimètres. 

Var. 8. Fond de coloration d'un blanc jaunâtre, avec le dernier tour orné d’une 
bande médiane très-étroite et composée de points jaunes transparents. 

Var. y. Coloration d’un blanc corné, avec trois fascies rouges obsolètes : test parais- 
sant granuleux quand on l’examine à la loupe (c'est la forme que Pfeiffer semble avoir 
prise pour type de son Helicina temus). 

Var. à (pl. LVE, fig. 1, 14, 1b). Coloration généralement uniforme, blanche ou d’un 
blanc jaunâtre (c'est l’un des types de l'Hehcina vernalis, Morelet). ra. 

Var. e (pl. LVL, fig. 2,20, » b). Coloration d'un rose tournant au fauve clair, avec 
la spire et la partie supérieure du dernier tour d’un rose pourpré, tandis que la ré- 
glon basale est d’un fauve clair (c'est également un des types de l'Helicma vernals, 
Morelet). 

Var. & (pl. LVL, fig. 3, 3a, 3b). Coloration d’un ton fauve bien accusé, avec deux 
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bandes d’un brun pourpré sur le dernier tour (c'est encore un des types de l'Helicma 
vernalis, Morelet). 

Var. n, Cluapensis. Coloration d'un jaune corné rougeâtre, avec des fascies obsolètes 
plus foncées. 

Habitat. Mexique : Tapinapa (Linden); Teapa et San Juan Bautista, dans l'État de 
Tabasco (Hôge, H. H. Smith); Chiapa, dans l'État de Chiapas, pour la variété Chua- 
pensis (Ghiesbreght); Yucatan (d'après H. Cuming); Soledad, entre Gordova et Orizaba, 
dans l'État de Vera Cruz (Hôüge); Sarjula, dans l'État de Jalisco (Hôge); Irapuato, 
dans l'Etat de Guanajuato (Hüge). 

Guatemala : province du Peten, dans les bois (A. Morelet); Cubileuitz, dans les bois 
(Champion); vallée de la rivière de la Pasion (Champion); Coban (0. Salvin): San 
Geronimo, dans la Vera Paz (0. Salvin); Panzos, Chacoj, San Juan, dans la vallée de 
la rivière Polochie (Champion); Purula (Champion); monts Totonicapam, où il existe 
une variété de petite taille à plus de 3,000 mètres d'altitude (Champion); El Reposo, 
Las Mercedes, Cerro Zumil, San Isidro, localités situées sur le versant du Pacifique 
(Champion); Zapote, sur la pente du volcan de Fuepo (Champion). 

Nicaragua (Janson). 

Costa Rica (Gabb). 

Observations. M. E. von Martens! réunit l’Helicina Lindeni de Pfeiffer à l'A. tenuis du 
même auteur, à titre de simple variété, et nous croyons qu'il a raison de n'en faire 
qu'une seule espèce. Mais où il nous paraît avoir tort, c’est lorsqu'il adopte comme 
nom spécifique la dénomination la moins ancienne des deux. En ellet, l'A. Linden 
avant été décrit à la page 123 des Proceedings of the Zoolopical Society of London de 
1848 et l'A. lenuis ne l'ayant été qu'à la page 194 de la même année de ce recueil 
scientifique, il en résulte clairement que le premier des deux noms a lantériorité, 
d'après les lois de la nomenclature, et qu'il doit être préféré à l’autre, contrairement 
a ce qu'a fait l’auteur allemand. Par une autre conséquence non moins rigoureuse, 
c'est la forme Linden qui devient le type de l'espèce et c’est la forme tenuis qui passe 
à l'état de variété. 

M. E. von Martens considère également comme des variétés de PA. tenus l'H. ver- 
nas de Morelet et l'A. Chiapensis de Pfeiffer, et nous pensons comme lui que les trois 
espèces n'en font qu'une, qui se confond d’ailleurs avec l'A. Linden. L'examen que 
nous avons pu faire des types de l'espèce d'A. Morelet ne nous laisse aucun doute à cel 
égard. Toutes ces formes, pour lesquelles les iconographes donnent presque toujours 
des figures très-fautives, sont facilement reconnaissables à la petite dent saillante qui 
existe à la base de leur columelle; la taille et le système de coloration seuls diffèrent. 


* In Biol. Centrali-Americana; Mollusca, p. 34, 1890. 
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Nous devons signaler une erreur commise par MM. Henry et Arthur Adams au 
sujet de cette espèce. Dans le célèbre ouvrage de classification qui leur a fait une 
réputation si méritée !, ils rangent l'Helicina tenuis dans le sous-genre Olhoyra et TH. 
Lindeni dans le sous-genre Pachystoma. Ges deux espèces, qui, en définitive, n'en font 
qu'une seule, se trouvent ainsi comprises dans deux sections différentes, ce qui nest 
pas admissible. 


12. HELICINA FRAGILIS, Morelet. 


(PL LVIL, fig, 9, 94, 9b.) 


Helicina fragilis, Morelet, Test. novissima, Il, p. 17, n° 192, 1851. 

Helicina fragihs, Pfeiffer, Monog. Preumonopomorum, vol. L, p.368, 1852. 
Helicina fragilis, Gray, Phaner., p. 266, 185». ù 

Helicina fragilis, H. et À. Adams, Genera, vol. IE, p. 302, 1858. 

Helicina fragilis, Pfeiffer, Monog. Pneumonopomorum , suppl. TL, p. 195, 1858. 
Helicina fragihs, Pfeiffer, Monog. Preumonopomorum, suppl. Il, p. 227, 1865. 
Helicina fragilis, Bland , ën Amer. Journ. of Conchol., vol. IE, p. 62, 1866. 
Helicina fragilis, Pfeiffer, Monop. Preumonopomorum, suppl. TE, p. 267, 1876. 
Helicina fragihs, Paetel, Catal. Conch. Samml., vol. Il, p. 495, 1889. 
Helicina fragilis, Martens, èx Biol. Centrali-Americana ; Mollusca, p. 35, 1890. 


Testa conoidea, tenuis, minutissime striatula, nitida, diaphana, corneo-rubella vel lutescens, wmcolor ; spura 
turbinata, apice obtusulo; sutura simplex ; anfr. à 1/2 convexiusculi; apertura parum obliqua, subsemicureu- 
laris, intus concolor; columella brevis, callosa, basi subspinosa: peristoma incrassatum , reflexiusculum , albidurn. 
— Operculum ? 

Diam. maj. 6 mill.; all. 5 1/2 null. 

Var. 8, elata (pl. LVIT, fig. 8, 84, 5b). Paulo nitidior, elatior, juxta suturam albida. — Operculum 
pallide castaneum, juata columellam albidum. 


Diam. maj. 4 1/2 mull.; alt. fere 5 null. (Coll. À. Sallé). 


Helicina elata, Shuttleworth, èx Bern. Mith., p. 304, 1852. 

Helicina elata, Shuttleworth, Diagn. n. Moll., n° 3, p. 44, 1850. 

Helicina elata, Pfeiller, Monow. Preumon., suppl. I, p. 201, 1858. 

Helicina fragilis, var. H. elaa, Martens, à biol. Centrali-Americana; Mollusca, p. 35, 1890. 


| Var. y, merdipera (pl. LVIL, fig. 7, 74, 7b). Subdistanter striata, sub teyumento lutoso rubicunda, pal- 
lide rubello-albida vel hyalina. — Operculum pallide castaneo-corneum. 


Diam. maj. 6 mill.; min. 5 mall.; alt. 4 1/2 mul. (Coll. À. Salé). 


Helicina merdisera, Sallé, ms. 

Helicina merdigera, Pfeiffer, èn Proc. Zool. Soc. London, p. 102, 1855. 

Helicina merdivera, Pfeiffer, Mono. Pneumon., suppl. I, p. 202, 1858. 

Helicina merdigera, Sowerby, Thesaurus Conch., vol. IE, p. 287, pl. CCLXXIT, fig. 243, 24h (grossies), 1866. 
Helicina merdis'era, Reeve, Conchol. Iconica, vol. XIX, Helicina, pl. XVI, fig. 140, 1873. 

Helicina fragilis, var. H. merdigera, Martens, in Biol. Centrali-Americana ; Mollusca, p. 35, 1890. 


Het À. Adams, Genera, vol. Il, p. 302 et 303, 1858. 


MOLLUSQUES TERRESTRES ET FLUVIATILES. A21 


Habitat forma typica in silvis Petenensibus, Guatemale, sub foliis emortuis (A. Morelet); Teleman, in valle 
fluminis Polochie dicti (Stoll, Champion); Purula (Champion). — In republica Mexicana, in montibus Sierra 
Madre del Sur dictis, in provincia Guerrero dicta (H. H. Smith, teste Martens). Var. 8 habitat Cordova, in 
provincia Vera Cruz dicta (Jacot-Guillarmod); var. y in eadem provincia (A. Salé), reipublice Mexicane. 


Coquille de forme conoïdale, mince, très-finement striée, brillante, diaphane et 
d’une coloration uniforme , rouge corné ou Jaunâtre. Spire turbinée, terminée par un 
sommet lévèrement obtus. Suture simple. Tours de spire au nombre d’un peu moins 
de 5 1/2 et légèrement convexes. Ouverture peu oblique, subsemi-cireulaire et de même 
coloration à l'intérieur que le reste de la coquille. Columelle courte, calleuse, sub- 
épineuse à la base. Péristome relativement épaissi, assez réfléchi et blanchâtre. 

Opercule de la forme typique inconnu. 

Plus grand diamètre de la coquille, 6 millimètres; hauteur totale, 5 1/2 milli- 
mètres. 

Var. 8, elata (pl. LVIE, fig. 8, 8a et 8b). Un peu plus élancée et plus luisante que 
la forme typique et présentant un mince filet blanchâtre à la suture. 

Opercule d'un brun marron clair, avec une tache blanchâtre à la partie qui touche 
à la columelle. 

Plus grand diamètre de la coquille, 4 1/2 millimètres; hauteur totale, près de 
5 millimètres (Coll. A. Sallé). 

Var. y, merdigera (pl. LVIT, fig. 7, 7a et 7b). Munie de stries plus espacées que 
ne le sont celles de la forme lypique et cachant habituellement sous un enduit d'or- 
dures le test, qui est le plus souvent rougeâtre, d’un blanc tournant légèrement au 
rouge où d’une coloration hyaline. 

Opercule d’un brun corné très-clair et uniforme. 

Plus grand diamètre de la coquille, 6 millimètres; plus petit, 5 mullimetres; hau- 
teur totale, 1/2 millimètres (Coll. À. Sallé). 

Habitat. La forme typique vit au Guatemala, dans les forêts du Peten, sous les 
feuilles mortes (A. Morelet); à Teleman, dans la vallée du Polochic (Stoll, Champion ); 
à Purula, à une altitude de 4,000 pieds anglais (Champion). — M. E. von Mar- 
tens cite l'espèce comme ayant été recueillie au Mexique, à Omiltame, localité de la 
Sierra Madre del Sur, dans l'État de Guerrero, à une altitude de 8,000 pieds anglais 
(H. H. Smith). La variété elata a été trouvée à CGordova, dans l'Etat mexicain de Vera 
Cruz (Jacot-Guillarmot), et la variété merdigera, également dans l'Etat de Vera Cruz 
(A. Sallé). 

Observations. Ainsi que M. E. von Martens en fait la remarque, l'Hehcna fraoils res- 
semble à l'A. tenuis, mais elle est beaucoup plus petite ! : elle semble en être un dimi- 


* In Biologia Centrali-Americana ; Mollusca, p. 35, 1890. 
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nutif et elle s'en rapproche aussi par la présence, à la base de la columelle, d’une petite 
proéminence dentiforme que l'on rencontre également dans l’autre espèce. À l'exemple 
du savant professeur de Berlin‘, nous croyons devoir réunir à l'Hehicmna frapilis, Mo- 
relet, à titre de variétés, deux autres espèces (Helicina elata, Shuttleworth, et H. merdi- 
gera, Sallé), chez lesquelles nous ne trouvons pas de caractères différentiels suffisants 
pour justifier, à nos yeux, une séparation spécifique. La variété elata est un peu plus 
élancée que la forme typique et elle présente près de la suture, chez les individus que 
nous avons observés, un mince filet blanchâtre. La variété merdioera offre des stries un 
peu plus espacées que celles qui existent dans les deux autres formes et son opereule 
est d'un brun corné très-clair et uniforme, tandis que celui de la variété elata est d’un 
brun plus foncé, avec une tache blanchâtre près de sa partie médiane. Nous devons 
signaler, chez la dernière de ces variétés, une habitude singulière qui a été observée 
par M. À. Sallé au Mexique et qui consiste en ce que l'animal, probablement dans 
un but de protection, accumule ses excréments et en recouvre son test comme d’une 
sorte d’enduit. 

M. E. von Martens (loc. cit.) semble disposé à réunir à l'Helicima fragilis une espèce 
de la Vera Cruz recueillie en mauvais état par Strebel et figurée par lui dans son 
ouvrage”, mais non dénommée. Il nous paraît inutile de nous occuper d’une espèce 
qui nest même pas nominale. 


153. HELICINA SUCCINCTA, Martens. 


Helicina succincta, Martens, èn Biol. Centrali-Americana ; Mollusca, p. 36, pl. L. fig. 6, 1890. 


Testa globoso-conoïdea, leviter spiratim sulcata, albida vel pallide rufescens, fusco-varieata; anfr. 5 con- 
vexiusculi, sutura impressa discret, ultimus prope aperturam basi planulatus, anpulo valde obtuso prope aper- 
turam evanescente cinctus; apertura dhagonalis, triangulari-rotundata, peristomale incrassato, breviler expanso, 
albo, maroine columellari subperpendculart, in tuberculum subrectansulum terminato, callo crasso, parvo, 
circumscriplo. — Operculum ? 

Diam. may. 9-10 mull.; man. 7 1/2-9 mull.; all. 8 1/2-10 mil. —— Aperturæ diam. 4-4 1/2 mull.; alt. 
obliqua 5-6 mill. 

Var. 8. Minor, rufescens, fusco-strigata. — Diam. maj. 8 mull.; alt. 6 1/2 mill. 

Habitat Cordova (A. Sallé, teste E. von Martens: Hôge) forma typica; var. 8 Cuesta de Misantla (Mateo 
Trujillo); Tlacolutla, inter Las Vioas et Misantla (Hôge), in provincia Vera Cruz dicta, reapublicæ Mexi- 
can. 


Goquille de forme conoïdale-plobuleuse, marquée de légers sillons dans le sens de 
la spire. Coloration blanchâtre où d'un roux clair parsemé de taches brunes. Tours de 


* In Biolopia Centrali-Americana, loc. cit., p+ 35, 1890. — ? ? Helicina nov. sp., Strebel, èn Abhandl. Nat. Ver. 
Hamb., VI, 1° partie, p. 19, pl. La, fig. 19, 124, et pl. Il, ig. 19, 124, 1874. 
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spire au nombre de 5 et légèrement convexes, séparés par une suture bien accentuée: 
dermier tour aplali du côté de la base, dans le voisinage de l'ouverture, et présentant 
un angle très-obtus, qui, un peu avant d'arriver à l'ouverture, disparaît. Ouverture 
diagonale, de forme triangulaire-arrondie. Péristome épaissi, brièvement développé et 
blanc; bord columellaire subperpendiculaire, terminé, du eôté du bord basal, par un 
tubercule subrectangulaire, et, à l'extrémité opposée, donnant naissance à un dépôt 
calleux épais, petit et circonscrit. 

Opercule inconnu. 

Plus grand diamètre de la coquille, g à 10 millimètres; plus petit, 7 1/2 à 9 muilli- 
mètres; hauteur totale, 8 1/9 à 10 millimètres. Plus grand diamètre de l'ouverture. 
là 4 1/2 millimètres; hauteur, en sens oblique, 5 à 6 millimètres. 

Var, 8, minor. Plus petite, roussätre avec des rayures brunes. 

Plus grand diamètre, 8 millimetres; hauteur totale, 6 1/2 millimètres. 

Habitat. Mexique, dans l'Etat de Vera Cruz : Cordova (A. Sallé, d’après M. E. von 
Martens; Hôge), pour la forme typique; Guesta de Misantla (Mateo Trujillo); Tlaco- 
lutla, entre Las Vigas et Misantla (Hôge), pour la variété 6. 

Observations. Nous ne connaissons cette espèce que par la diagnose et les figures 
qu'en donne l’auteur. E. von Martens (loc. cit.) considère son espèce comme voisine de 
l’'Helicina aremcola, Morelet; mais 1l fait observer en même temps que la prenuere 
a la spire proportionnellement plus élevée, que sa taille est plus grande, que son sys- 
tème de sculpture se compose de sillons assez fortement marqués et non de simples 
stries obsolètes, comme chez l’autre, et enfin que sa coloration est différente. D'ailleurs. 
VA. succincla vit dans la partie centrale de l'État de Vera Cruz, tandis que l'A. areni- 
cola provient du Yucatan. 


14. HELICINA RARESULCATA, Pfeiffer. 


Helicina raresuleata, Pfeiffer, Malak. Blätter, vol. VIE, p. 173, 1861. 

Helicina raresulcata, Martens, x Malak. Blätier, vol. XIE, p. 67, 1865. 

Helicina raresuleata, Pfeifler, Monoo. Pneumon., suppl. IF, p. 228, 1865. 

Helicina raresuleata, Bland, èn Amer. Journ. of Conch., vol. IE, p. 62, 1866. 

Helicina raresulcata, Strebel, in Abhandl. Nat. Ver. Hamb., vol. VI, 1° partie, p. 19, pl Le, fig. 0, et pl. IL, fig. 9. 
Qa, 1873. 

Helicina raresulcata, Pfeiffer, Monog. Pneumon., suppl. ILE, p. 269, 1876. 

Helicina raresulcata, Paetel, Catal. Conch. Samml., p. 192, 1883. 

Helicina raresuleata, Paetel, Catal. Conch. Samml., ed. novess., vol. IT, p. 499, 1889. 

Hekcina raresulcata, Martens, in Biol. Centrali-Americana; Mollusca, p. 36, 1890. 


Testa globoso-conica, solidula, conferussime striatula sulcisque impressis, distantibus superne sculpta, parum 
nitens, carneo vel lutescenti-albida; spira exacte conica, vertice acuto; anfr. 6 planiuseuli, ulimus spira bre- 


vior, peripheria obsolete subangulatus; columella brevis, bast extrorsum denticulata: callus columellaris terms : 
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apertura obliqua, fere semicireularis; perisioma aculum , breviter CXpAnsUM. — Operculum Juscum, cor- 


neum. | 
Diam. ma. 6 3/4 mall.; mun. 6 mull.; alt. à 1/2 mul. 
Habitat prope Vera Cruz, raipublicæ Mexicane (D' Berendt, H. Strebel). 


Coquille de forme globuleuse-conique, assez solide, couverte de petites stries très- 
serrées et présentant, à la partie supérieure des tours, des sillons espacés et bien mar- 
qués. Test peu luisant et d’un blanc carnéolé ou Jaunâtre. Spire exactement conique et 
terminée par un sommet pointu. Tours de spire au nombre de 6 et assez plans; der- 
nier tour plus petit que le reste de la spire, obsolétement subanguleux à la périphérie. 
Golumelle courte, portant à la base une denticulation dirigée vers l'extérieur. Dépôt 
calleux supracolumellaire mince. Ouverture oblique, presque semi- circulaire. Péri- 
stome brièvement développé et tranchant. 

Opercule brun et corné. 

Plus grand diamètre de la coquille, 6 3/4 millimètres; plus petit, 6 millimètres; 
hauteur totale, 5 1/9 millimètres. 

Habitat. Mexique : environs de Vera Cruz, dans L'État qui porte le même nom 
(D' Berendt). Vit sur les feuilles et sur les petites branches d’un arbrisseau épineux 
très répandu dans les terrains sablonneux et que les Mexicains nomment communément 
mala muger” (H. Strebel). 


15. HELICINA ARENICOLA, Morelet. 
(PI. LVL, fig. 8, 8a, 8b, 8d, 8e.) 


Helicina arenicola, Morelet, Testacea novissima , 1, p. 21, n° 50, 1840. 

Helicina arenicola, Pfeiffer, à Chemnitz, ed. nova, Helicina, p. 73, pl. X, fig. 24-27, 1850. 
Helicina arenicola, Pfeiffer, Mono. Pneumon., vol. [, p. 366, 185. 

Helicina arenicola, Gray, Phaner., p. 265, 1850. 

Hekicina aremicola, H. et À. Adams, Genera, vol. Il, p. 302, 1858. 

Helicina arenicola, Pleiffer, Monog. Pneumon., suppl. 1, p. 196, 1858. 

Helicina arenicola, Pfeiffer, Monow. Preumon., suppl. Il, p. 228, 1865. 

Helicina arenicola, Bland, èx Amer. Journal Conch., vol. IE, p. 62, 1866. 

Helicina arenicola, Sowerby, Thesaurus Conch., vol. HIT, Helicina, p. 286, n° 199, fig. 2038 (pessima), 1866. 
Helicina arenicola, Paetel, Cat, p. 125, 1873. 

Helicina arenicola, Reeve, Conch. Iconica, vol. XIX, Helicina, pl. XXVIIT, fig. 250 (mala), 1873. 
Helicina arenicola, Pfeiffer, Monor. Pneumon. , suppl. IT, p. 267, 1876. 

Helicina arenicota, Paetel, Catal. Conch. Samml., p. 190, 1883. 

Helicina arenicola, Paetel, Catal. Conch. Samml., ed. noviss., vol. IT, p. 492, 1889. 

Helicina arenicola, Martens, in Biol. Centrali-Americana; Mollusca, p. 36, 1890. 

Helicina arenicola, Pilsbry, in Proc. Acad. nat. Sc. Philadelphia, p- 392, 1891, 


Testa conoïdeo-depressa, spiraliter striata, maculis seriatim corneo-pellucidis variepata; spira convexo- 


* En français, mauvaise femme. 
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conoidea, apice acutiusculo, albido; sutura impressa, albo-marginata; anfr. 5 1/2 planusculi, ultimus rotun- 
datus, basi depressiusculus; apertura parum obliqua, semiovalis, intus pallide lutescens; peristoma simplex , 
brevissime reflexum , album , maroine columellari brevissime arcuato, superne puncto impresso notato, callum 
tenuiusculum, album emattente, basali et externo irregulariter rotundatis. — Operculum ? 

Diam. maj. 7 mal. : min. 6 mall.: alt. 5 mull. (Coll. A. Morelet ). 

Var, 8 (pl. LVE, fig. 8e). Pallidior, maculis seriatis vix conspicuis. 

Diam. may. 7 mall.; min. 6 mull.; alt. 5 mull. (Coll. A. Morelet). 

Habitat in arenosis, circa Sisal, in provincia Yucatan dicta, reipublice Mexicanæ (A. Morelet); Silam, 


Ticul, Labna, Tabi, Uxmal, Tunkas, Calcehtok, Suilpech, in eadem provincia (A. Heilprin). 


Coquille de forme conoïdale déprimée, munie de stries spirales. Fond de coloration 
d’un blanc jaunâtre, avec des séries de taches d’un brun corné très-clar et transparent, 
formant des linéoles assez nombreuses. Spire convexo-conique, terminée par un sommet 
assez pointu et blanchâtre. Suture bien marquée et bordée de blanc. Tours de spire au 
nombre de 5 1/2 et assez plans; dernier tour arrondi, légèrement déprimé du côté de la 
base. Ouverture faiblement oblique, semi-ovale et d’un jaune clair à l'intérieur. Péri- 
stome simple, très-brièvement réfléchi et blanc : bord columellaire brièvement arqué, 
présentant un point apparent à sa partie supérieure et donnant naissance à un dépôt 
calleux assez mince et blanc; bord basal et bord externe irrégulièrement arrondis. 

Opercule inconnu. 

Plus grand diamètre de la coquille, 7 millimètres ; plus petit, 6 millimètres; hauteur 
totale, 5 millimètres (Coll. À. Morelet). 

Var. 6 (pl. EVE, fig. 8c). Coloration plus claire, avec les lignes de taches à peme 
visibles. 

Plus grand diamètre de la coquille, 7 millimètres; plus petit, 6 millimètres; hau- 
teur totale, 5 millimètres (Coll. À. Morelet). 

Habitat. Mexique : vit dans la région sablonneuse qui s'étend aux environs de Sisal, 
dans la partie septentrionale de l'État du Yucatan (A. Morelet); Silam, Ticul, Labna, 
Tabi, Uxmal, Tunkas, Calcehtok, Sitilpech, dans le nord du Yucatan (A. Heïlprin). 

Observations. C'est tout à fait à tort que deux auteurs anglais, Reeve et Sowerby, 
se fiant au commencement du titre du Mémoire dans lequel À. Morelet a décrit son 
espèce !, ont mentionné Cuba comme habitat de l'Helicina arenicola : Vespèce n’a jamais 
été recueillie aux Antilles. 


! Testacea novissima insulæ Cubanæ et Americæ centralis, auctore À. Morelet, 1849-1850. 
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16. HELICINA DURANGOANA, Mousson. 


(PI. LVI, fig. 7, 7a, 7b, 7e.) 


Helicina sp., W. G. Binney, Land a. fresh. water Shells America, part. HT, p. 116, 1865 (teste E. von Martens). 
Helicina Durangoana, Mousson , in Journal de Conchyliologie, vol. XXXT, p.218, pl. IX, fig. 3,3 a et 3b, 1883. 
Helicina Durangoana, Paetel, Catal. Conch. Samml., ed. noviss., 2° partie, p. 494, 1889. 

Helicina Durangoana , Martens, èx Biol. Centrali-Americana; Mollusca , p. 37, 1890. 


Testa depresso-convexa, subdiaphana, levigata, vel spiraliter obtuse leviter sulcata, sordide albida, umcolor, 
vel leviter nebulosa; spira conica, apice minuto, albido; sutura impressula; anfractus 6 convexiuscuh, ultimus 
regularis, non descendens, rotundato-angulatus ad basin convexior; apertura vix obliqua, obtuse triangularis, 
intus sordide albida; peristoma albidum, marpinibus distantibus, columellari callum parvulum, diffusum emit- 
tente, cum basali attenuato, subfihformi, anulum sat validum formante, externo breviter reflexo, obtuso. — 
Operculum ? 

Diam. maj. 9 1/2 mill.; min. 8 1/5 mull.; alt. 7 mul. (Coll. Crosse). 

Habitat Ventanas, in provincia Durango dicta, reipublicæ Mexicanæ (Forrer); Sierra Madre (Xantus. 
testibus W. G. Binney et E. von Martens). 


Coquille de forme convexe déprimée, subdiaphane, à peu près lisse où marquée. 
dans le sens de la spire, de sillons obtus peu apparents. Coloration d’un blane sale 
uniforme, accompagné quelquefois de légères nébulosités. Spire conique à tours lége- 
rement convexes, terminée par un sommet petit et blanchâtre. Suture assez marquée. 
Tours de spire au nombre de 6; dernier tour régulier, non descendant, de forme ob- 
tusément subanguleuse et presque arrondie et devenant plus convexe vers la base. 
Ouverture à peine oblique, obtusément triangulaire et d’un blanc sale à l'intérieur. 
Péristome blanchâtre et à bords séparés l'un de l'autre; bord columellaire donnant 
naissance à un dépôt calleux restreint et mal délimité, et formant un angle assez for- 
tement prononcé avec le bord basal, qui est atténué et presque filiforme; bord externe 
obtus et brièvement réfléchi. 

Opercule? 

Plus grand diamètre de la coquille, 9 1/2 millimètres; plus petit, 8 1/5 millimètres; 

| hauteur totale, 7 millimètres (Coll. Grosse). 

Habitat. Mexique : Ventanas, dans l'Etat de Durango, à une altitude de 2,000 pieds 
anglais (Forrer); Sierra Madre (Xantus, d'après MM. W. G. Binnev et E. von Mar- 
tens). 

Observations. Cette espèce, qui rentre dans le groupe de l'H. zephyrina, Duclos, ne 
présente guère de caractères saillants, si ce n’est peut-être l'angle bien accusé et quel- 
quelois granuleux que forment le bord columellaire et le bord basal, à leur rencontre. 
Sa coloration ne présente rien de remarquable. Nous ne connaissons point son oper- 
cule et À. Mousson ne l'a pas déerit. 
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17. HELICINA PUNCTISULCATA, Martens. 
Helicina punctisulcata , Martens, in Biol. Centrali-Americana ; Mollusca , p. 36, pl. I, fig. 10, 1890. 


Testa conoidea, subanpulata, suleis tenuibus, subdistantibus, puncuferis seulpta, nitidula, rufescens , interdum 
Jusco-fasciata, subtus pallidior ; spira conica, rufa; apertura diagonals, triangulari-semicireularis , peristomate 
incrassato, levier expanso, albo, margine columellari breni, subperpendiculari, basi subanpulato, callo parvo, 
flavo. — Operculum ? 


Diam. maj. g mull.; min. 7 1/9 mull.; all. 7 1/2 mil. — Aperturæ diam. 4 1/9 mull.; alt. obliqua 4 mil. 
Habitat Omilieme, in provincia Guerrero dicta, reipublicæ Mexicane ( H. H. Smith). 


Coquille de forme conoïdale, subanguleuse, marquée de petits sillons, légèrement 
espacés et ponctués. Test assez luisant, d’une coloration roussâtre, sur laquelle se dé- 
tache parfois une fascie brune, et plus clair du côté de la base que du côté opposé. 
Spire conique et roussâtre. Ouverture diagonale de forme semi-circulaire triangulaire. 
Péristome épaissi, légèrement développé et blanc; bord columellaire court, presque 
perpendiculaire, subanguleux vers la base et donnant naissance à un dépôt calleux 
petit et de coloration jaune, à l'extrémité opposée. 

Opercule inconnu. 

Plus grand diamètre de la coquille, 9 millimètres; plus petit, 7 1/2 millimètres; 
hauteur totale, 7 1/2 millimètres. Diamètre de l'ouverture, 4 1/2 millimètres; hauteur 
de l'ouverture, prise en sens oblique, 4 millimètres. 

Habitat. Mexique, sur le versant du Pacifique : Omilteme, localité de la Sierra Madre 
del Sur, à 8,000 pieds anglais au-dessus du niveau de la mer, dans l'État de Guerrero 
(H. H. Smith). 

Observations. Nous ne connaissons cette espèce, qui vient augmenter le nombre assez 
restreint des Hélicines mexicaines du versant du Pacifique, que par la diagnose et les 
ang figures qu'en a données l'auteur. 


18. HELICINA DELICATULA, Shuttleworth. 
(PI. LVIL, fig. 4 et 4a.) 


Helicina delicatula, Shuttleworth, àn Bern. Mitth., p. 303, 1852. 

Helicina delicatula, Shuttleworth, Diagn. neuer Moll., n° 5, p. 43, 1852. 

Helicina delicatula, Pfeiffer, Malak. Bläuter, vol. 1, p. 103, 1854. 

Helicina Heloisæ, Salé, ms. 

Helicina Heloisæ, Pfeilfer, in Proc. Zoo! Soc. London, p. 322, 1856. 

Helicina delicatula, Pfeiffer, Monog. Pneumon., suppl. [, p. 193, 1858. 

Helicina Heloisæ, Pfeiffer, Monog. Pneumon., suppl. , p. 209, 1858. 

Helicina delicatula, W. G. Binney, in Proc. Acad. nat. Se. Philadelphia, p. 153, 1860. 
Helicina Hebisæ, W. G. Binney, àx Proc. Acad. nat. Se. Philadelphia, p. 153, 1860. 
Helicina delicatula, W. G. Binney, L e., tirage à part, p. 42, 1860. 
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Helicina Helbisæ, W. G. Binney, in Proced. Acad. nat. Se. Philadelphia, ürage à part, p. 42, 1860. 

Helicina delicatula, W. G. Binney, à Check Lists, S. TT, p. 6, 1860. 

Helicina Heloise, W. G. Bimney, in Check Lists, S. IL, p. 6, 1860. 

Helicina delicatula, W. G. Binnev, Biblio. N. Amer. Conch., vol. IE, p. 101, 1864. 

Helicina Heloise, W. G. Binney, Biblio. N. Amer. Conch., vol. IL, p. 204, 1864. 

Helicina delicatula, Martens, à Malak. Blütter, vol. XIT, p. 67, 1865. 

Helicina Heloisæ, Martens, in Malak. Blatter, vol. XIE, p. 67, 1865. 

Helicina delicatula, Pfeiffer, Monog. Pneumon., suppl. IH, p. 226, 1865. 

Helicina Heloise, Pfeiffer, Mong. Paeumon., suppl. IF, p. 239, 1865. 

Helicina delicatula, Bland, in Amer. Journ. of Conch., vol. Il, p. 62, 1866. 

Helicina Heloisæ, Bland , ê Amer. Journ. of Conch., vol. Il, p. 62, 1866. 

Helicina Heloisæ, Sowerby, Thesaurus Conch., vol. HE, Helicina, p. 288, pl. CGLXXIT, fig. 253 et 254, 1866. 

Helicina Heloisæ, Reeve, Conchol. Iconica, vol. XIX, Helicina, pl. XIE, fig. 111 (aucta), 1873. 

Helicina flavida, var., Stwebel, in Abhandl. Naturw. Ver. Hamburg, vol, VE, 1° partie, p. 17, pl. La, fig. 100, 10d, et 
pl. IL, fig. 10b, 1873. 

Helicina Heloisæ, Paetel, Cat. Conch. Samml. , p.125,1873. 

Helicina delicatula, Pfeiffer, Mono. Pneumon., suppl. HE, p. 265, 1876. 

Helicina Hebise, Pfeiffer, Monop. Pneumon., suppl. IE, p. 267, 1876. 

Hebicina delicatula, Paetel, Cat. Conch. Samml., p. 191, 1883. 

Helicina Heloisæ , Paetel, Cat. Conch. Samml., p. 191, 1883. 

Helicina delicatula, Paetel, Cat. Conch. Summl., ed. novissima, vol. IT, p. 494, 1889. 

Helicina Heloisæ , Paetel, Cat. Conch. Samml., ed. novissima, vol. Il, p. 496, 1889. 

Helicina delieatula, Martens, èn Biol. Centrali-Americana; Mollusca, p. 37, 1890. 


Tesia turbinato-plobosa, sohdula, levissime striatula, sub lente strüs spiralibus obsolete decussata, sal nitida, 
albida, cingulo purpurascente, sursum diluto ornata; spira convexo-conoidea, subacuminata; sutura pallida: 
anfr. 6 convexi, ulimus peripheria vix subanvulatus, bast planiusculus ; apertura dagonalis, subsemicureularis 
intus albida; peristoma tenuiuseulum , expansum, albidum, marpine columellari arcuato, filart, callum niti- 
dl'um , circumscriplum emultente, externo leviter flexuoso. — Operculum tenue, caslaneo-corneum, jura callum 
pallidius. 

Diam. maj. 9-11 mill.; min. 8-9 1/2 mall.; alt. 7-8 null. (Coll. A. Sallé). 

Var. 8 (pl. LVIE, fig. 3, 34, 3b, 3c). Unicolor, albida, vel pallide lutea. — Operculum typicum. 

Diam. maj. g mll.; nun. 8 mull.; alt. 7 1/9 mall. (Coll. A. Sallé). 


Helicina delicatula, var. albida, Martens, à Biol. Centr.-Americana; Mollusca, p. 37, 1890. 


Habitat Cordova, in provincin Vera Cruz dicta, reipublicæ Mexicanæ (Jacot-Guillarmod, A. Sallé, 
Hôge): Vera Cruz (Strebel); Sun Carlos, in provincia Oajaca dicta (Hôge). Var. 8 prope Cordova (À. Sallé) 


etin montibus Atoyac dictis, prope Cordova (Hôge), in provincia Vera Cruz dicta, occurrit. 


Coquille de forme elobuleuse-turbinée, assez solide, très-légèrement striée, décussée 
par des stries spirales obsolètes, visibles seulement à la loupe. Test assez luisant, à fond 
de coloration blanchätre, avec une bande d’un brun pourpré, devenant plus claire du 
côté de la spire. Spire convexo-conoïdale, légèrement acuminée au sommet. Suture 
claire. Tours de spire au nombre de 6 et convexes; dernier tour à peine subanguleux 
à la périphérie, légèr :aplati à la | (9) re di le, subsemi-crculai 
à la périphérie, lépèrement aplati à la base. Ouverture diagonale, subsemi-circulaire 
et blanchâtre à l'intérieur. Péristome: assez mince, développé, blanchätre; bord colu- 
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mellaire arqué, filiforme, donnant naissance à un dépôt calleux luisant et circonseril; 
bord externe légèrement flexueux. 

Opercule mince, d'un brun corné, devenant plus clair dans le voisinage de la colu- 
melle, 

Plus grand diamètre, de g à 11 millimètres; plus petit, de 8 à g 1/2 millimètres: 
hauteur totale, de 7 à 8 millimètres (Coll. A. Sallé). 

Var. & (pl. LVIL, fig. 3, 34, 3b, 3c). Unicolore, blanchâtre ou d'un jaune clair. 
— Opercule semblable à celui de la forme typique. 

Plus grand diamètre, 9 millimètres: plus petit, 8 millimètres; hauteur totale, 
7 1/2 millimètres (Coll. A. Sallé). 

Habitat. Mexique. La forme typique a été recueillie à Gordova, dans l'État de Vera 
Cruz (Jacot-Guillarmod, À. Sallé, Hôge); Vera Cruz (Strebel); San Carlos, à l’est 
d'Oajaca, dans l'État du même nom (Hüge). La variété 8 a été trouvée aux environs 
de Cordova, dans l'Etat de Vera Cruz (A. Sallé), et dans les monts Atoyac, près de la 
même ville (Hüge). 

Observahons. M. E. von Martens, qui a eu entre les mains le type de l'Helcina deli- 
catula de Shuttleworth, que le Musée de Berne avait mis à sa disposition, a pu se con- 
vaincre, par un examen comparatif, qu'il n’y avait pas d'autre différence entre cette 
espèce et l'H. Heloisæ, Sallé, que celle qui existe entre une coquille morte et un peu 
roulée et une coquille en bon état de la même espèce. L'espèce de Shuttleworth a été 
décrite d'après un individu assez mal conservé, recueilli par M. Jacot-Guillarmod et 
appartenant à la forme dont les tours présentent une bande spirale colorée; celle de 
M. Sallé, au contraire, d'après des individus en parfait état de conservation : c’est ce 
qui explique les quelques légères différences que l’on remarque entre les deux dia- 
gnoses. Quoi qu'il en soit, le nom de Shuttleworth ayant l’antériorité, c'est lui qui doit 
être préféré, et la coquille à bande spirale que cet auteur a décrite doit être consi- 
dérée comme la forme typique de l'espèce. 

Les figures que nous donnons (pl. LVIE, fig. 3 et A) représentent les types de l'He- 
licina Heloisæ, Sallé, qui nous ont été communiqués obligeamment par l'auteur et qui 
font partie de sa remarquable collection mexicaine. 


19. HELICINA OWENIANA, Pfeiffer. 


(PL LVI, fig. 4, 46, he.) 


Helicina Oweniana, Pfeiffer, in Proc. Zool. Soc London, p. 123 "1848. 

Helicina Oweniana, Pfeiffer, x Chemnitz, ed. nov., Helicina, p. ho, pl. VIF, fig. 35 et 36, 1850. 
Helicina Oweniana, Pfeiffer, Monop. Pneumon., vol. 1, p. 373, 1859. 

Helicina Oweniana, Gray, Phaner., p. 270, 1852. 

Oligyra Oweniana, H. et À. Adams, Genera, vol. Il, p. 302, 1858. 
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Helicina Oweniana, Pfeiffer, Monog., Pneumon., suppl. F, p. 199, 1858. 

Helicina Oweniana, W. G. Binney, in Proc. Philadelphia Acad. nat. Sc., p. 153, 1860. 

Helicina Oweniana, W. G. Binney, L. e., tirage à part, p. 42, 1860. 

Helicina Oweniana, W. G. Binney, ën Check Lists, S. 1, p. 6, 1860. 

Helicina Oweniana, Tristram , in Proc. Zool. Soc. London, p. 233, 1861. 

Helicina Oweniana, W. G. Binney, Biblior. N. Amer. Conch., vol. IT, p. 190, 1864. 

Helicina Oweniana , Pfeiffer, Monog. Preumon., suppl. Il, p. 230, 1865. 

Helicina Oweniana, Bland, in Amer. Journ. of Conch., vol. IT, p. 62, 1866. 

Helicina Oweniana, Sowerby, Thesaurus Conch., vol. IT, Helicina, p. 287, pl. VIT (272), fig. 241 et 249, 1866. 
Helicina Oweniana, Reeve, Conch. leonica, vol. XIX, Helicina, pl. XVL, fig. 144, 1873. 
Helicina Oweniana, Paetel, Catal., p. 125, 1873. 

Helicina Oweniana, Pfeiffer, Monop. Pneumon., suppl. IE, p. 268, 1876. 

Helicina Oweniana, Paetel, Catal. Conch. Samml., p. 191, 1883. 

Helicina Oweniana, Paetel, Catal. Conch. Semml., ed. novissima, vol. Il, p. 498, 1889. 

Helcina Oweniana, Martens, àx Biol. Centrali-Americana; Mollusca, p. 38, pl. I, fig. 12, 1890. 


Testa conica, tenuis sed solidula, levigata, sub lente lineolis impressis, antrorsum obliquis, subtilissime sculpta, 
mtida, pellucida, pallide Jusculo-albida , sursum saluratior; spira conica, verlice obtusiusculo, castaneo; sutura 
lmearis, albomaroinata; anfr. 6 plant, ultimus non descendens, basi planiusculus; apertura subobliqua, semi- 
ovalis, intus pallida; peristoma aurantiacum, angulatim patens, reflexiusculum, margüubus levissime curvatis, 
columellart brevi, callum tenuissimum retrorsum emittente. — Operculum tenue, purpureo-fuscum. 

Diam. maj. 9 mall.; diam. min. 7 1/2 mill.; alt., 7 1/2 null. (Coll. Crosse). 

Var. B, coccinostoma (pl. LVI, fig. 4a, 5, 5a). Paulo minor, loboso-conoidea, citrina, absque fascus, 
peristomale coccineo. 


Diam. maj. vix Q mll.; diam. min. 7 mill.; alt. 7 mull. (Coll. Grosse). 


lelicina coccinostoma, Morelet, Testacea novissima, 1, p. 10, n° 45, 1840. 
Hel toma, Morelet, Test ; 1, p.19, n°4 ] 


Var. y, anozona (pl. LVIT, fig. 5, 5a, 5b, 5c). Subglobosa, violaceo-carnea, rubescens vel fulvescens, 
zona sutural pallida cincta; peristomate lutescente. 
Diam. maj. 8 mull.; diam. min. 7 mll.; alt. 7 mill. (Coll. Crosse). 


Helicina anozona, Martens, in Proc. Zool. Soc. London, p. 649, 1875. 
Helicina Oweniana, var. & anozona, Martens, èn Biol. Centrali-Americ.; Mollusca, p. 38, pl. I, fig. 11, 1890. 


Habitat forma typica Chiapas (Ghiesbreght); Teapa, in provincia Tabasco dicta (H. H. Smith), rerpu- 
blicæ Mexicane. Varietas B in provincia Peten dicta habitat (A. Morelet); varietas y in repione Coban dicta 


(O. Salvin): Cubilouitz, nm parte septentrionah provinciæ Vera Paz dictæ (Champion): Teleman, in valle 
Jluminis Polochie dicti (Stoll), Guatemale. 


Coquille de forme conique, mince, mais assez solide, paraissant lisse et polie, mais 
laissant apercevoir, sous la loupe, des linéoles très-fines dirigées obliquement en avant. 
Test luisant, translucide, d’un blanc brunâtre clair, devenant parfois plus foncé dans 
les tours supérieurs. Spire conique, terminée par un sommet lévèrement obtus et brun. 
Suture linéaire bordée de blanc. Tours de spire au nombre de 6 et plans; dernier tour 
non descendant, légèrement aplati vers la base. Ouverture assez oblique, semi-ovale et 
de coloration claire à l'intérieur. Péristome d'une belle couleur orangée, tournant quel- 
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quefois au pourpré, développé, assez réfléchi; bords très-légèrement incurvés, bord 
columellaire court et donnant naissance à un dépôt calleux très-mince. 

Opercule mince et d’un brun pourpré. 

Plus grand diamètre de la coquille, 9 millimètres; plus petit, 7 1/2 millimètres; 
hauteur totale, 7 1/2 millimètres (Coll. Crosse). 

Var. &, coccinostoma (pl. LVT, fig. 5, Ba). Un peu plus petite que la forme typique, 
conoïde-globuleuse et d’un jaune citrin uniforme, sans aucune espèce de fascies. Péri- 
stome d'un rouge écarlate plus ou moins vif. 

Plus grand diamètre de la coquille, un peu moins de 9 millimètres; plus petit. 
7 millimètres: hauteur totale, 7 millimètres (Coll. Crosse). 

Var. y, anozona (pl. LVIL, fig. 5, 5a, 5b, 5c). Coloration d’un rose violacé, tour- 
nant quelquefois au rouge ou au brun fauve clair, mais toujours avec une zone sutu- 
rale blanchâtre, fortement accusée à la partie supérieure de chaque tour de spire. 
Péristome d’un jaune clair. 

Plus grand diamètre de la coquille, 8 millimètres; plus petit, 7 millimètres; hau- 
teur totale, 7 millimètres (Coll. Grosse). 

Habitat. La forme typique de cette jolie espèce vit dans la pause sud-est du Mexique . 
où elle a été recueillie dans l'État de Chiapas (Ghiesbreght), et à Teapa, dans l'État de 
Tabasco (M. H. Smith). Les deux variétés 8 et y proviennent du Guatemala; la pre- 
mière a été recueillie au Peten (A. Morelet); la seconde, sur le territoire de Coban 
(0. Salvin), à Cubilguitz, dans la partie septentrionale de la Vera Paz (Champion), et 
dans la vallée arrosée par la rivière Polochic (Stoll). 

Observations. L'Helicina Oweniana est remarquable par la vivacité de la coloration de 
son péristome, qui est, le plus souvent, d’un jaune orangé éclatant. Tous les auteurs 
s'accordent actuellement pour réunir à cette espèce, à titre de variétés, l'Helicina cocci- 
nostoma, À. Morelet, qui se distingue par sa coloration d'un jaune citrin plus ou moins 
clair, par l'absence de toute espèce de bandes et par son péristome d'un rouge écarlate 
vif, et l'Helicina anozona, Martens, dont les bords sont moins vivement colorés, mais qui 
est remarquable par la large bande suturale qui se détache en clair sur chacun de ses 
tours de spire. 


90. HELICINA NOTATA, Sallé. 
(PI. LVL, fig. 6, 6a, 60, 6e.) 


Helicina notata, Salé, ms. 

Helicina notata, Pfeiffer, in Proc. Zool. Soc. London, p. 323, 1856. 

Helicina notata, Pfeiffer, Monog. Pneumon., suppl. L, p. 203, 1858. 

Helicina notata, W. G. Binney, &n Proc. Acad. nat. Se. Philadelphia, p. 153, 1860. 
Helicina notata, W. G. Binney, L. c., tirage à part, p. 42, 1860. 

Helcina notata, W.G. Binney, à Check Lists, S. IL, p. 6, 1860. 


432 ZOOLOGIE. 


Helcina notata, W. G. Bianey, Bibliow. N. Amer. Conch., vol. Il, p. 204, 1864. 

Helicina notata, Martens, in Malak. Blätter, vol. XIT, p. 67, 1865. 

Helicina notata, Pfeiffer, Monog. Pneumon., suppl. I, p. 232, 1865. 

Helicina notata, Sowerby, Thesaurus Conch., vol. IT, Helicina, p. 287, n° 144, fig. 239 et 240, 1866. 
Helicina notata, Bland, x Amer. Journ. of Conch., vol. Il, p. 62, 1866. 

Helicina notuta, Reeve, Conch. Iconica, vol. XIX, Helicina, pl. XXXT, fig. 276, 1873. 

Helicina notata, Pfeiller, Monog. Pneumon., suppl. HE, p. 269, 1876. 

Helicine notata, Paetel, Catal. Conch. Samml.. vol. Il, p. 498, 1889. 

Helicina notata, Martens, &n Biol. Centrali-Americana ; Mollusca, p. 38, 1890. 


Testa ploboso-turbinata, solidula, striata et hris subdistantibus levibus cireumdata, carnea vel straminea ; spira 
convextusculo-conica, subacuta; sutura ünpressa; anfr. à 1/2 vix convexiusculi, penultimus macula unica. fusca, 
suluram anfractus ultimi attingente, notatus, ultimus spiram subæquans, convexior: apertura fere diagonalis, 
subsemicireularis, intus alba; peristoma calloso-incrassatum, album, marpine columellari brevi, basi vix tuber- 
culato, callum crassum, cireumscriptum, album retrorsum emittente, basali et externo reflexis. — Operculum 
tenue, maroine exlerno purpureo vel pallide fusco. 

Diam. maj. 8 mill.; man. 7 mill.; alt. 7 mull. (Coll. Crosse). 

Habitat Cordova (À. Salé), Atoyac (Hôge), in provincia Vera Cruz dicta, republicæ Mexicane. 


Coquille de forme globuleuse-turbinée, assez solide, striée et marquée de raies peu 
apparentes et assez espacées. Coloration carnéolée ou d’un jaune paille. Spire de forme 
convexe-conique, assez pointue au sommet. Suture bien marquée. Tours de spire au 
nombre de 5 1/2 et à peine convexes; avant-dernier tour présentant, vers sa deuxième 
moitié, une petite tache brune qui atteint la suture du tour suivant; dernier tour plus 
convexe et à peu pres égal au reste de la spire. Ouverture presque diagonale, subsemi- 
areulare et blanche à l’intérieur. Péristome épaissi et blanc : bord columellaire court, 
faiblement tuberculeux à sa partie basale, et donnant naissance à un dépôt calleux cir- 
conserit et blanc; bord basal et bord externe réfléchis. 

Opercule mince, d'une coloration cornée, tournant au brun clair ou au brun pourpré, 
vers son bord externe. 

Plus grand diamètre de la coquille, 8 millimètres; plus petit, 7 millimètres; hau- 
teur totale de la coquille, 7 millimètres (Coll. Grosse). 

Habitat. Pare orientale du Mexique : Cordova (A. Sallé), Atoyac (Hôge), dans 
l'État de Vera Cruz. 

Observations. Cette petite espèce serait assez insignifiante par elle-même si elle ne 
présentait pas dans sa coloration une particularité qui nous parait devoir être signalée. 
Sur tous les individus que nous avons eu occasion d'examiner, et nous en avons vu un 
certain nombre, dans la collection de M. Auguste Sallé et dans celle de Fun de nous, il 
existe constamment, au commencement de la deuxième moitié de l’avant-dernier tour, 
une pelle tache brune qui touche à la suture du dernier. Ce caractère assurément est, 
par lui-même, de peu de valeur; mais sa persistance chez tous les individus observés 
jusqu'ici lui donne une certaine importance. Au reste, et nous tenons le fait de l’auteur 
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lui-même, c'est de ce caractère que l'espèce tire son nom. M. E. von Martens a fait 
observer}, et nous avons constaté nous-même, que Pfeiffer, dans sa diagnose originale, 
avait négligé de mentionner parmi les caractères de l'espèce la présence de cette tache. 
Comme le savant naturaliste de Cassel était trop bon observateur pour n'avoir pas 
aperçu cette particularité, sur laquelle d'ailleurs le nom manuscrit donné par M. Sallé 
devait appeler son attention, nous avons tout lieu de croire que, n'ayant eu sous les yeux 
qu'un où deux individus de l'espèce et ne se trouvant pas assez sûr de la constance du 
caractère et, par conséquent, de sa valeur, il aura préféré s'abstenir d'en parler, plutôt 
que de risquer de se tromper. 


21. HELICINA FLAVIDA, Menke. 
(PI. LVIT, fig. 10, 10b, 11,114.) 


Helicina flavida, Menke, Synopsis, p. 79, 1828. 

Helicina flavida, Menke, ibid., 2° éd., p. 132, 1830. 

Helicina Ambieliana, Boissy, in Guérin, Mag. Zool., pl. LXVIIL (figura media, exclusis cæleris), 1835. 

Helicina Ambieliana, Potiez et Michaud, Gal. Mus. Douai, vol. I, p. 228, pl. XXIIE, fig. 1 et 2, 1838. 

Helicina flavida, Sowerby, Thes. Conchyl., vol. L, Helicina, p. 9, pl. HT, fig. 117, 134, 1840. 

Helicina flavida, Chemnitz, Conch. Cab., a° éd., p. 4e, pl. [, fe. 31, 39, et pl. V, fig. 28-30, 1846. 

Helicina trossula, Morelet, Test. novissima, L, p. 19, 1840. 

Helicina flavida, Pfeiffer, Monop. Pneumon., vol. 1, p. 376, 1852. 

Helicina flavida, Gray, Phaner., p. 272, 1850. 

Ohigyra flavida, H. et À, Adams, Genera, vol. Il, p. 302, 1858. 

Helicina flavida, Pfeiffer, Mono. Pneumon., suppl. I, p.203, 1858. 

Helicina flavida, W. G. Binney, ën Proc. Acad. nat. Se. Philadelphia, p. 153, 1860. 

Helicina flavida, W. G. Binney, L c., tirage à part, p. 42, 1860. 

Helicina flavida, W. G. Binney, Check Lists, S. IL, p. 6, 1860. 

Helicina flavida, Martens, ix Malak. Blätter, vol. XIT, p. 10, 1865. 

Helicina flavida, Pfeiffer, Mono. Preumon., suppl. IL, p. 232, 1865. 

Helicina flavida, Sowerby, Thes. Conchyl., vol. HT, Helicina, p. 287, p. GGEXXIT, fig. 233-9236, 1866. 

Helicina flavida, Bland , x Amer. Journ. of Conch., vol. IT, p. 62, 1866. 

Helicina flavida, Reeve, Conch. Teonica, vol. XIX, Hebicina, pl. XVI, fig. 145, 1873. 

Helicina flavida, Strebel, x Abhandl. Nat. Ver. Hamburg , vol. VE, 1°° partie, p. 16 (eæcl. var), pl. La, fig. 10-10b, 
et pl. IT, fig. 10, 1873. 

Helicina flavida, Paetel, Catal. Conch. Samml., p. 191, 1873. 

Helicina flavida, Pfeiffer, Monov. Pneumon., suppl. HT, p. 270, 1876. 

Helicina flavida, Paetel, Catal. Conch. Samml, p. 191, 1883. 

Helicina flavida , Paetel, Catal. Conch. Samml., ed. noviss., vol. IT, p. 495, 1889. 

Helicina flavida, Martens, èn Biol. Centrali-Americana; Mollusca, p. 38, 1890. 


Testa globoso-conica, concentrice et subtiliter striata, opaca, sed mitidula, alba vel flava, unicolor vel apice 
rubens , interdum rubro fasciata; spira elata, acutiuscula; sutura impressa; anfr. 6 plamusculi, ultimus antice 


non descendens, basi subplanulatus; apertura obliqua, intepra, subsemicireularis, parvula, intus albida: peri- 


* In Biol. Centrali-Americana ; Mollusca, p. 38, 1890. 
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soma breviter expansum , album, margine columellart brevi, arcuato, callum diffusum emattente, basali et externo 
rotundatis. — Operculum profunde ünmersum, tenue, castaneum. 

Diam. maj. 7 null. ; min. 6 mull.; all. 6 mil. (Coll. A. Morelet). 

Var. B, brevilabris. Anfr. 5 


Helicina brevilabris, Pfeiffer, ir Proc. Zool. Soc. London, p.380, 1861. 


Var. y, Strebel. An TO MS: 


Helicina Strebel, Pfeiffer, Malak. Blätier, vol. VIT, p. 173, 1856. 


Habitat Papantla (Deppe et Schiede), Vera Cruz (Strebel), Misantla (Strebel), Mrador (Berendt, 
Strebel), Cordova (Hôge), Atoyac (Hôge), Cuesta de Misantla (Hôge), n provincia Vera Cruz dicta: 
Cuernavaca (H. H. Smith), à provincia Mexico deta; Tabasco (Hôge), Teapa (H. H. Smith); S. Juan 
Bauüsta (H. H. Smith }, ên provincia Tabasco dicta (H. H. Smith); Chiapas (Ghiesbreght, Maler), repu- 
blicæ Mexicane. În provincin Peten dicta (A. M orelet), Coban (O. Salvin ), Senahu, in parte septentrio- 
nal vallis fluminis Polochie dicti (Champion \, Guatemale. 


Coquille de forme plobuleuse-conique, munie de fines stries concentriques, opaque 
mais assez luisante. Coloration d’un blane ou d’un jaune uniforme, sur lequel se détachent 
parfois un sommet rougeâtre et une bande d’un rouge pourpré. Spire élevée et assez 
pointue. Suture bien marquée. Tours de spire au nombre de 6 et assez plans; dernier 
tour non descendant, légèrement aplati vers la base. Ouverture oblique, entière, sub- 
semi-cireulaire, assez petite relativement et blanchâtre à l'intérieur. Péristome briève- 
ment développé et blanc: bord columellaire court, arqué et donnant naissance à un 
dépôt calleux diffus; bord basal et bord externe arrondis. 

Opercule rentrant profondément à intérieur, mince et d'un brun marron. 

Plus grand diamètre de la coquille, 7 millimètres; plus petit, 6 millimètres; hau- 
teur totale, 6 millimètres (Coll. A. Morelet). 

Var. G, brevilabris. Cinq tours de spire seulement. 

Var. y, Strebeli. Cinq tours et demi de spire. 

Habitat. Mexique : dans la partie orientale, Papantla (Deppe et Schiede), Vera Cruz 
(Strebel), Misantla (Strebel), Mirador (Berendt, Strebel), Cordova (Hüge), Atovac 
(Hôge), Guesta de Misantla (Hôge), dans l'État de Vera Cruz; dans le sud-est, Tabasco 
(Hôge), Teapa (H. H. Smith), San Juan de Bautista (H. H. Smith), dans l'État de Ta- 
a. État de ddepee (Ghiesbreght): dans la région centrale, Cuernavaca (H. H. 
Smith), qui appartient à l État de Mexico. — Guatemala : dans la partie septentrionale, 
le Peten (A. Morelet), Goban (0. Salvin), Senahu, dans la région nord de la vallée du 
Polochic (Champion). 

Observations. Cette espèce, connue depuis plus d’un demi-siècle, a été décrite, après 
Menke, sous le nom d'Helicina Ambiehana, par Boissy, en 1835, et sous celui d'A. tros- 
sula, par À. Morelet, en 1849. Nous devons faire observer, d’ailleurs, que sur les trois 
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figures de son espèce que donne Boissy !, une seule, celle du milieu, représente l'A. fla- 
vida; les autres appartiennent à deux espèces différentes. Quant à l'A. trossula, Morelet, 
les deux exemplaires que nous figurons (pl. LVIL, fig. 10, 10b, 11, 114) font partie 
des trois exemplaires typiques de la collection de l’auteur. On peut done être certain de 
la complète identité de l'A. trossula, Morelet, avec l'H. flavida, Menke : M. À. Morelet 
lui-même avait fini par reconnaître cette identité, puisque, dans les dernières années de 
sa vie, le carton sur lequel avaient été collés les types en question ne portait plus le nom 
spécifique de trossula, qui avait été effacé. 

M. E. von Martens croit devoir adjoindre à l'Helicina flavida, à Gitre de var. viridulu, 
elator?, une forme de Costa Rica décrite en 1879 par F. Angas* sous la dénomina- 
tion d'A. Beatrix. L'un de nous possède des individus authentiques de cette dernière 
espèce; nous avons pu les comparer avec l'A. flavida et nous croyons que les deux espèces 
sont bien distinctes. Le test de VA. flavida est très-luisant sur toute la superficie, tandis 
que celui de l'A. Beatrix ne l'est que sur la partie basale du dernier tour, le reste de 
la spire étant assez terne. La forme générale de l'A. Beatrix est aussi plus allongée 
que celle de l'autre espece, et sa colo ation, bien différente, rappelle plutôt celle de la 
variété anozona de TH. Oweniana, F'eiffer, ainsi que M. E. von Martens en fait la 
remarque (/. c.). Quelques-uns des an iens ouvrages de Conchyliologie mentionnent la 
présence de l'A. flavida aux Anülles, et notamment à Cuba, à la Jamaïque et à Tabago. 
Ces indications d'habitat sont erronées : l'A. flavida est une espèce continentale. 


99. HELICINA BOREALIS, Martens. 


Helicina borealis, Martens, n Biol. Centrali-Americana; Mollusca, p. ho, pl. E, fie. 15, 1890. 


Testa depressa, sublævis, striatula, alba, superne maculis griseis, biseriatis, plus nunusve obsoles picta : 
spira breviter conoidea, apice prommulo; anfr. 5, ultimus rotundatus, infra paulo mais convexus ; apertura 
parva, valde semucircularis, peristomate incrassato, brevissime expanso, marotne columellari brevi, subperpen- 
diculart, in angulum prominulum terminato, callo crasso, circumscripto. — Operculum ? 

Diam. maj. 10-19 mull.; min. 8 1/2-9 mill.; all. 7 mul, — Aperture diam. 4 1/2-5, lat. 5-5 1/2 null. 

Habitat Villa Lerdo, in provincia Duranpo dicta, reipublicæ Mexicane (Hôge). 


Coquille déprimée, à peu près lisse, lévèrement striée, blanche avec des taches 
Ï P DE AU 2 IÈG 
: 1 2 Au MP . / rie ue » Ne 

grises placées du côté de la spire, disposées en double série et plus ou moins obsolètes. 
Spire brièvement conoïdale et terminée par un sommet légèrement saillant. Tours de 
spire au nombre de 5, le dernier arrondi, un peu plus convexe du côté de la partie 
basale, Ouverture petite, de forme semi-circulaire bien prononcée. Péristome épaissi, 
très-brièvement développé; bord columellaire court, subperpendiculaire, terminé par un 


* In Guérin, Mag. Zool., pl. LXVIIT, 1835. — * In Biol. Centrali-Americana; Mollusca, p. 39, 1890. — * In Pror. 
Zool. Soc. London, p. 484, pl. XL, fig. 13, 1879. 


LA 


436 ZOOLOGTE. 


angle assez saillant et donnant naissance, vers son extrémité supérieure, à un dépôt 
calleux cireonserit. 

Opercule inconnu. 

Plus grand diamètre, 10 à 12 millimètres; plus petit, 8 1/2 à 9 millimètres: hau- 
teur totale, 7 millimètres. Diamètre de l'ouverture, 4 1/9 à 5 millimètres; plus grande 
largeur, 5 à 5 1/2 millimètres. 

Habitat. Mexique : Villa Lerdo (VEtat de Durango), dans une région découverte, où 
poussent quelques toufles de Mimosa (Hôge). 

Observations. Nous ne connaissons cette espèce que par la description et les trois 
figures qu'en a données l'auteur. Elle parait se rapprocher beaucoup de l'Hehcima Du- 
rangoana de Mousson, qui vit également dans l'Etat de Durango. Elle ne s’en distingue 
eucre que par les doubles séries de taches grises de sa spire et par sa forme générale, 
peut-être un peu plus déprimée. Dans les deux formes, nous constatons la présence du 
même angle saillant à la base du bord columellaire. LA. borealis pourrait bien n'être 
qu'une simple variété de VA. Duranooana. 


23. HELICINA MOHRIANA, Pfeiffer. 


Helicina Mohriana, Pfeiffer, Malak. Blatter, vol. VI, p. 172, 1861. 

Helicina Mohriana, Martens, ir Malak. Blätter, vol. XIT, p. 67, 1865. 

Helicina Mohriana, Pfeiffer, Monop. Pneumon., suppl. IE, p. 219, 1865. 

Helicina Mohriana, Bland, à Amer. Journ. of Conch., vol. Il, p. 61, 1866. 

Helicina Mohriana, Pfeiffer, Monow. Pneumon., suppl. HE, p. 247, 1876. 

Helicina Mohriana, Paetel, Catal. Conch. Samml., ed. noviss., vol. IE, p. 497, 1889. 
Helicina Mohriana, Martens, in Biol. Centr.-Americana ; Mollusca, p. 42, 1890. 


Test conica, tenuis, sub lente obsoletissime striatula, diaphana, nitida, corneo-lutescens; spira regulariter 
conica, vertice acutiusculo; anfr. 5 1/2, superi subplanulati, ultimus spira minor, convextor, basi_ planius- 
culus, juxta columellam brevem excavatus, leviter callosus ; apertura vix obliqua, late semiovalis; peristoma 


simplexæ, tenue, vix expansiusculum. — Operculum ? 
Diam. maj. 5 mill.; min. 4 9/3 mull.; alt. 4 1/2 null. 


Habitat Orizaba, in provincia Vera Cruz dicta, reipublicæ Mexicanæ (Mohr). 


Goquille conique, mince, paraissant, vue à la loupe, couverte de petites stries très- 
obsolètes, diaphane, luisante et d'un jaune corné. Spire régulièrement conique, termi- 
née par un sommet assez pointu. Tours de spire au nombre de 5 1/2 ; tours supérieurs 
assez plans; dernier tour plus petit que le reste de la spire, plus convexe, légèrement 
aplati du côté de la base, excavé près de la columelle, et légèrement calleux. Ouver- 
ture à peine oblique et largement semi-ovale. Péristome simple, mince et à peine déve- 
loppé. 

Opercule inconnu. 


MOLLUSQUES TERRESTRES ET FLUVIATILES. 137 


Plus grand diamètre de la coquille, 5 millimètres; plus petit, 4 2/3 millimètres; hau- 
teur totale, # 1/2 millimètres. 

Habitat. Mexique : Orizaba, dans l'État de Vera Cruz (Mobr). 

Observations. Nous ne connaissons cette espèce, qui semble n'avoir point été figurée 
jusqu'ici, que par la diagnose originale. Cette dernière ne fait ressortir aucun caractère 
saillant, et 1l ne serait pas impossible que l'espèce ait été établie sur des individus jeunes 
et encore insuffisamment caractérisés. Aussi, à l'exemple de M. E. von Martens', nous 
considérons cette espèce comme une forme un peu douteuse, sur laquelle il est à 
désirer que lon obtienne des documents plus complets et mieux caractérisés. 


24. HELIX DYSoNt, Pfeiffer. 
Helix Dysoni, Pfeiffer, in Proc. Zool. Soc. London, p. 121, 1848. 


Var. e, Bocourti (pl. LVT, fig. 10, 104, 10b). Subolobosa, vel subgloboso-conoidea, solidula, sub lente 
vx obsolete striatula, nitidula, albida, fasciis spiralibus 2 latiusculis, rubells superne cincta: spira mediocriter 
elata, apice obtusulo; anfr. 4 1/4 vix convextusculi, primi 2 pallide luteo-rubelli, fascüs caventes, ultimus ro- 
tundatus, basi subplanatus, lvide carneus; apertura obliqua, semiovalis, altior quam latior, intus fuscula, 
Jascus anfractus ultimi transmeantibus; columella brevis, basi subtruncata, callum paroum, livide griseum, 
luteo obscure circumscriplum emittens; peristoma simplex, vix brevissime reflexiusculum. — Operculum ? 


Diam. maj. 5 mull.; diam. min. 4 1/2 mull.; al. 3 1/2 mill. (Mus. Parisiense). 


Helicina Bocourti, Crosse et Fischer, Jour. de Conchyliologie, vol. XVIL, p. 251, 1869. 

Helicina Bocourti, Pfeiffer, Monop. Pneumon., suppl. IT, p. 266, 1876. 

Helicina Bocourti, Paetel, Catal. Conch. Samml., ed. noviss., vol. Il, p. 492, 1889. 

Helicina Dysoni, var. b. subolobosa, Martens, in Biol. Centr.-Americana ; Mollusca, p. ho, 1890. 


Habitat forma typica in nicimo civitatis Cumana dictæ, Venezuele (Dyson). Varietates B, y, d, Pfeiffer: ?. et 
varielas © Jansoni Martensi* in repione Honduras dicta occurrunt (Dyson, Gaumer). Varietas e habitat in 


vicimo cwitatis Belize dictæ, regions Hondurasiane Anglicæ (Bocourt). 


Var. e, Bocourti (pl. LVL, fig. 10,104, 10b). Subglobuleuse ou plutôt subglobu- 
leuse-conoïdale, assez solide, munie de petites stries obsolètes, à peine visibles à la 
loupe, assez luisante, blanchâtre, avec deux fascies spirales assez larges, rougeâtres et 
placées du côté de la spire. Spire peu élevée, terminée par un sommet légèrement obtus. 
Tours de spire au nombre de 4 1/4 et à peine convexes; les deux premiers tours d'un 
jaune rougeâtre clair et dépourvus de fascies; le dernier tour arrondi, légèrement aplati 
vers la base, qui est d’une coloration carnéolée livide. Ouverture oblique, semi-ovale, 
plus haute que large, brunâtre à l'intérieur et laissant apercevoir, par transparence, les 
fascies du dernier tour. Golumelle courte, subtronquée à la base et donnant naissance 


© In Biol. Centr.-Americana; Mollusca, p. ka, 1890. — * Mono. Pneumon., vol. 1, p. 384, 1852. — * E. von 
Martens, èn Biol. Centr.-Americana ; Mollusca , p. ho, 1890. 
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à un dépôt calleux petit, d’un gris livide et circonserit par un liséré jaune. Péristome 
simple, à peine réfléchi au bord basal et atténué au bord externe. 

Opercule inconnu. 

Plus grand diamètre, 5 millimètres; plus petit diamètre, 4 1/2 millimètres; hauteur 
totale, 3 1/2 millimètres (Muséum de Paris). 

Habitat. La forme typique de l'espèce provient des environs de Gumana, dans le 
Venezuela (Dyson). Les variétés 6, y, d de Pfeiffer et la variété c Janson de M. E. von 
Martens ont été recueillies dans le Honduras (Dyson), la dernière, dans l'ile de Bonacca, 
sur la côte du Honduras (Gaumer). Notre variété e Bocourti vit aux environs de Bélize, 
dans le Honduras anglais (Bocourt). D'après Th. Bland”, l'Hehcina Dyson se trouverait 
également dans l'ile de la Trinité (Antilles) : c'est la forme qui aurait été décrite par 
J. L. Guppy, comme espèce nouvelle, sous le nom d'A. barbata*. 

Observations. La seule forme, appartenant à l'Hehcina Dyson, qui rentre dans le 
cadre de notre ouvrage, est celle que M. Bocourt a recueillie aux environs de Bélize, 
dans le Honduras anglais, qui, au point de vue géographique et en dehors de toute 
considération politique, se rattache absolument au Guatemala et au Yucatan. En 1869. 
nous avons cru devoir en faire, sous le nom d'Helicina Bocourti*, une espèce parti- 
culière; mais, depuis cette époque et grâce à la communication de nouveaux docu- 
ments, nous avons pu nous convaincre que notre espèce se reliait intimement à l'A. 
Dyson de Pfeiffer, qu'elle n’en différait, en définitive, que par sa forme subglobuleuse, 
et, à l'exemple de M. E. von Martens“, nous nous sommes décidés à n’en faire qu'une 
simple variété de la forme typique. 


SECTIO V. 
IDESA, H. et A. Adams. 


25. HELICINA MICRODINA, Morelet. 


(PI. LVL, fig. 9, 9a, 9b, 9c.) 


Helcina microdina, Morelet, Testacea novissima, 1, n° 124, p. 18, 1851. 
Helicina microdina, Pfeiffer, Monog. Pneumon., vol. [, p. 354, 1850. 
Helicina microdina, Gray, Phaner., p. 256, 1859. 

Helicina microdina, Pfeiffer, Monos. Pneumon., suppl. L, p. 187, 1858. 
Idesa microdina, M. et À. Adams. Genera, vol. Il, p. 304, 1858. 

Helicina microdina, Pfeiffer, Monog. Pneumon., suppl. IE, p. 219, 1865. 
Helicina microdina , Band, x Amer. Journ. of Conch., vol. IE, p. 61, 1866. 


* In Amer. Journal of Conch., vol. IV, p. 179, 1868. * Journal de Conchyl., vol. XVIE, p. 251, 1869. 
© In Ann. a. Mag. nat. Hist., 3° série, vol. XTV, p. 247. “In Biol. Centrak-Americana; Mollusca, p. ho, 


1864. 1890. 
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Helicina microdina, Pfeiffer, Monop. Pneumon., suppl. UE, p. 247, 1876. 

Helicina microdina , Paetel, Cutal. Conch. Samml., p. 191, 1883. 

Helicina microdina, Paetel, Catal. Conch. Samml., ed. noviss., vol. IE, p. 497, 1889. 
Helicina microdina, Martens, àx Biol. Centrali-Americana; Mollusca, p. 42, 1890. 


Testa parvula, turbiniformis, conica, sat tenuis, sub lente transversim et suboblique minute striala, spira- 
ter hrata, pallide flavida, sursum saturalior; spira conica, apice albido; sutura impressa; anfr. 6 convextr, 
ullimus subangulatus; apertura obliqua, semiovalis, intus albida; peristoma simplex, albidum , margine colu- 
mellari arcualo, superne subdilatato, callum diffusum emittente, basali et externo rotundatis, subacutis. — 
Operculum ? 


Diam. maj. 4 mill.; alt. 4 mil. (Coll. A. Morelet). 


Habitat vulgaris in provincia Vera Paz dicta, Guatemale (A. Morelet). 


Coquille d’assez petite taille, turbiniforme, conique, présentant, vue à la loupe, de 
fines stries transverses, légèrement obliques, et des raies dirigées dans le sens de l'en- 
roulement de la spire. Coloration d’un jaune blanchâtre, devenant un peu plus foncé et 
presque citrin vers les tours supérieurs, Spire conique, à sommet blanchätre. Suture 
marquée, Tours de spire au nombre de 6 et convexes; dernier tour subanguleux. Ou- 
verture oblique, semi-ovale et d’un blanc sale à l'intérieur. Péristome simple et blan- 
châtre: bord columellaire arqué, légèrement dilaté à sa partie supérieure et donnant 
naissance à un dépôt calleux diffus et blanchâtre : bord basal et bord externe arrondis 
et presque tranchants. 

Opercule inconnu. 

Plus grand diamètre de la coquille, 4 millimètres; hauteur totale, millimètres 
(Coll. A. Morelet). 

Habitat. Guatemala. Espèce commune dans toute la Vera Cruz (A. Morelet). 

Observations. Bien que cette petite espèce ne soit nullement rare au Guatemala, elle 
parait assez mal connue jusqu'ici. Aucun des iconographes ne Îa figure; Pfeiffer se 
contente de reproduire la courte diagnose originale d'A. Morelet et M. E. von Martens 
la relègue dans le caput mortuum des espèces douteuses. Nous croyons que l'espèce est 
bonne. Nous avons eu les types de Morelet à notre disposition et c'est lun d'eux que 
nous figurons (pl. LVI, fig. 9-9e). Nous devons l'aire observer que, si la forme géné- 
rale de la coquille est très-exactement rendue par le dessin, ie coloriage, par contre, 
ne reproduit pas suffisamment la nuance d’un Jaune citrin des tours supérieurs de la 
spire. De plus, le grossissement n'est pas assez fort pour permettre de pouvoir repro- 
duire les fines striations, visibles seulement à la loupe, de l'espèce guatémalienne. 

D'après A. Morelet, son espèce, au premier abord, rappelle lHelicina rupestris, 
Pfeiffer, de Cuba: mais elle s'en distingue d’ailleurs facilement par l’ensemble de ses 
caractères. Elle nous semble plutôt voisine de l'A. Chryseis, Tristram, autre forme 
recueillie également dans la Vera Paz; mais sa spire est moins élancée que celle de 
l'espèce de l’auteur anglais. 
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SECTIO VI. 
PYRGODOMUS ?,' Crosse et Fischer, 1893. 


26. HELICINA CHRYSEIS, Tristram. 
(PL LIL, fig. 6, 6a, 6b.) 


Helicina Chryseis, Tristan, èx Proc. Zool. Soc. London, p. 233, 1861. 

Helicina Chryseis, Pfeiffer, Monog. Pneumon., suppl. I, p. 238, 1865. 

Helicina Chryseis, Bland, in Amer. Journ. Conch., vol. IL, p. 63, 1866. 

Helicina Chryseis, Pfeiffer, Monog. Pneumon., suppl. IT, p. 277, 1876. 

Helicina Chryseis, Paetel, Catal. Conch. Samml., ed. noviss., vol. Il, p. 493, 1889. 
Helicina Chryseis, Martens, in Biol. Centrali-Americana; Mollusca, p. 39. 1890. 


Testa conica, trochiformis, solidula, striatula et subgranulata, parum mitida, aurantiaca aut pallide luteo- 
citrana; spira conoidea, subacuta, apice pallide roseo; sutura sat profunde impressa; anfr. 6 planruscul, ultimus 
spira brevior, peripheria subearinatus, basi subplanatus; apertura ançulato-semiovalis, tntus pallide lutea; 
peristoma simplex, vix reflexiusculum, albido-limbatum, margine columellart arcuato, basali et externo rotun- 


datis. — Operculum ? 
Diam. maj. 3 mill.; alt. 4 mul. (Coll. A. Sallé). 


Habitat in montibus nemorosis provincie Vera Paz dictæ, Guatemalæ (O. Salvin). 


Coquille conique, trochiforme, assez solide, à test peu luisant, légèrement strié et 
comme subgranuleux. Coloration orangée ou d’un jaune citron clair. Spire conoïdale, 
assez pointue et se terminant par un sommet d'un rose clair. Suture assez profondé- 
ment marquée. Tours de spire au nombre de 6 et assez plans; dermier tour plus petit 
que le reste de la spire, subcaréné à la périphérie et légèrement aplati du côté de la 
base. Ouverture de forme semi-ovale anguleuse et d’un jaune clair à l'intérieur. Péri- 
stome simple, faiblement réfléchi et bordé de blanc : bord columellaire arqué, bord 
basal et bord externe arrondis. 


Opercule inconnu. 

Plus grand diamètre de la coquille, 3 millimètres; hauteur totale, 4 millimètres 
(Coll. A. Sallé). 

Habitat. Guatemala : dans les montagnes boisées de la Vera Paz (0. Salvin). 

Observations. L'auteur de l'espèce, M. Tristram, la décrit comme étant de coloration 
.orangée. L'individu que nous figurons, et qui a été recueilli également par M. O. Salvin, 
est d'un jaune citron beaucoup plus clair. On peut en conclure que la coloration de 
l'espèce varie entre ces deux nuances et passe, selon les individus, du jaune orangé au 
jaune clair, L'Helicnma Chryseis est, de toutes les espèces du Mexique et du Guatemala 
que nous connaissons, celle dont la forme est la plus élancée. 


* Etymologie : Iupyodôgos, turres ædificans. 
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SPECIES DUBIEÆ. 


27. HELICINA SINUOSA, Pfeiffer. 


Helicina sinuosa, Pfeiffer, in Zeis. f. Malak., vol. VIT, p. 191, 1850. 

Helicina sinuosa , Pfeiffer, x Chemnitz, Conch. Cab., ed. nova, p. 70, pl. X, fig. 7 et 8, 1846. 
Helicina sinuosa , Pfeiffer, Monop. Pneumon., p. 369, 185. 

Helicina sinuosa, Gray, Phaner., p. 267, 1850. 

Oligyra sinuosa, H. et À. Adams, Genera, vol. IT, p. 302, 1858. 

Helicina sinuosa, Pfeiffer, Monog. Pneumon., suppl. EL, p. 202, 1858. 

Helicina sinuosa, W. G. Binney, in Proc. Acad. nat. Se. Philadelphia, p. 13, 1860. 

Helicina sinuosa, W. G. Binney, L. c., tirage à part, p. 42, 1860. 

Helicina sinuosa, W. G. Binney, in Check Lists, S. TT, p. 6, 1860. 

Helicina sinuosa, Martens, à Malak. BL, vol. XIT, p. 67, 1865. 

Helicina sinuosa, Pfeiffer, Monoo. Pneumon., suppl. If, p. 239, 1865. 

Helicina sinuosa, Bland, in Amer. Journal of Conch., vol. IF, p. 62, 1866. 

Helicina sinuosa, Sowerby, Thesaurus Conch., vol. UT, Helicina, p. 282, pl. CCLXVIIT, fig. 96, 1866. 
Helicina sinuosa, Reeve, Conch. Iconica, vol. XIX, Helicina, pl. IE, fig. 20, 1873. 

Helicina sinuosa, Pfeiffer, Monog. Pneumon., suppl. IL, p.269, 1876. 

Helicina sinuosa, Paetel, Cutal. Conch. Samml., ed. noviss., vol. Il, p. 500, 1889. 

Helicina sinuosa, Martens, èn Biol. Gentrali-Americana ; Mollusca, p. 32, 1890. 


Testa globoso-conica, solida, concentrice tenuiter striata, opaca, alba; spira conica , acuta; sutura impressa ; 
anfr. 6 1/2 plan, ultimus subcarinatus, basi convexiusculus; apertura verticalis, sinuoso-triangularis ; colu- 
mella brevis, planata, basi in nodum dentiformem desinens, callum tenuem emittens; peristoma incrassatum, ex- 


pansum, margine exlerno repando, ascendente, cum tuberculo calloso in carina anfractus penultimi sinum for- 


mante. — Operculum ? 
Diam. maj. 16 mill.; min. 13 mil. 1/2; alt. 11 mil. (Coll. Cuming olim). 
Habitat in republica Mexicana ? 


Coquille de forme globuleuse-conique, solide, marquée de fines stries concentriques. 
Coloration d’un blanc opaque. Spire conique et pointue. Suture bien marquée. Tours 
de spire au nombre de 6 1/2 et plans; dernier tour subcaréné, lépérement convexe 
du côté de la base. Ouverture verticale et de forme triangulaire sinueuse. Columelle 
courte, aplatie, se terminant à la base par une nodulation dentiforme et donnant nais- 
sance à un mince dépôt calleux. Péristome épaissi et développé; bord externe recourbé, 
ascendant et formant avec un tubercule calleux, dans la carène de l’avant-dernier tour, 
un sinus fortement prononcé. 

Opercule inconnu. 

Plus grand diamètre de la coquille, 16 millimètres; plus petit, 13 1/2 millimètres. 
Hauteur totale, 11 millimètres (Coll. Cuming, autrefois, et actuellement au British 
Museum). 

Habitat. Mexique? 
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Observations. Ne connaissant point cette espèce, qui n'a été recueillie authentique- 
ment au Mexique par aucun des nombreux naturalistes qui ont exploré ce pays, nous 
nous contentons de reproduire la diagnose originale du D Pfeiffer. D'après les figures 
du Nouveau Chemnitz, de Reeve et de Sowerby, le type parait être une coquille en mau- 
vais état de conservation, déformée et monstrueuse. M. E. von Martens’ pense que c'est 
peut-être une variété aberrante de l'Helicina zephyrina. En tout cas, vu l'incertitude de 
sa valeur spécifique et l'incertitude non moins grande de la réalité de son existence au 
Mexique, il nous semble qu'il aurait dû la classer parmi ses espèces douteuses. 


28. HELICINA CONCENTRICA , Pfeiffer. 


Helicina concentrica, Pfeiffer, èn Proc. Zool. Soc. London, p. 129, 1848. 


Var. y. Major, lincis spiralibus elevatis infra carinam obsoletis. — Diam. maj. 12 1/2 mill.; diam. mn. 


10 1/2 mull.; alt. 7 1/2 mill. 


Helicina concentrica, var. y, Pfeiffer, Monop. Pneumon., vol. I, p. 4oo, 185. 


Habitat forma typica in regione Venezuela dicta, Americæ meridionalis. Var. y prope Mirador, in provincia 
Vera Cruz dicta, reipublicæ Mexicanæ, habitare dicitur (Galeotti)? 


Var. y. Plus grande que la forme typique, munie de lignes spirales saillantes, qui 
deviennent obsolètes au-dessous de la carène. 

Plus grand diamètre, 12 1/2 millimètres; plus petit diamètre, 10 1/2 millimètres. 
Hauteur totale, 7 1/2 millimètres. 

Habitat. La forme typique de cette espèce provient du Venezuela. D'après L. Pfeiffer 
(Le), la variété y aurait été trouvée à Mirador, dans l'Etat de Vera Cruz, par Galeotti, 
mais cette indication parait des plus douteuses. Nul auteur ne l’a confirmée et Pfeifler 
lui-même a renoncé à citer cet habitat dans les deux derniers volumes de sa Monogra- 
phie des Pneumonopoma. 

Observations. Aucun des nombreux naturalistes, Français, Allemands ou Américains, 
qui ont exploré l'État mexicain de Vera Cruz, n'y a rencontré l’Hehcina concentrica. 
Il est donc très-probable que cette espèce n°y existe point et que la citation de localité 
attribuée par le D" Louis Pfeiffer à Galeotli est inexacte. Ce n'est donc que sous toutes 
réserves et avec les plus grands doutes que nous linserivons à la suite des Hélicines au- 
thentiquement mexicaines. 


© In Biol. Centrali-Americana; Mollusea, p. 32, 1890. 
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29. HELICINA TROPICA, Jan. 


Helicina tropica, Jan, ms. 

Helicina tropica, Pfeiffer, in Chemnitz, Conch. Cab. , ed. nov., Helicina, p. 47, pl. IV, fig. 9 et 10, 1850. 
Helicina tropica, Pfeiffer, Monog. Pneumon. , vol. I, p. 374, 1852. 

Helicina tropica, Gray, Phaner., p. 271, 1850. 

Helicina tropica, Troschel, Gebiss der Schnecken, vol. 1, p. 81, pl V, fig. 9, 1856. 

Oligyra tropica, H. et À. Adams, Genera, vol. IT, p. 302, 1858. 

Helicina tropica, Pfeiffer, Monoo. Pneumon., suppl. L, p. 199, 1858. 

Helicina tropica, W. G. Binney, Terr. Moll., vol. IV, p. 194, pl. LXXIII (fo. med. inf.), 1859. 
Helicina tropica, W. G. Binney, à Proc. Acad. nat. Sc. Philadelphia , p.193, 1860. 

Helicina tropica, W. G. Binney, L. c., tirage à part, p. 42, 1860. 

Helicina tropica, W. G. Binney, in Check Lists, S. III, p. 6, 1860. 

Helicina tropica, W. G. Binney, Bibliop. N. Amer. Conch., vol. IT, p.124,1864. 

Helicina tropica, Pfeiffer, Mono. Pneumon., suppl. IT, p- 291, 1865. 

Helicina tropica , Paetel, Catal., p. 126, 1873. 

Helicina tropica, Pfeiffer, Monog. Preumon., suppl. IT, p. 268, 1876. 

Helicina tropica, Paetel, Catal. Conch. Samml., p. 192, 1883. 

Helicina tropica, Paetel, Catal. Conch. Samml., ed. novissima, vol. IT, p. 501, 1880. 


Testa plobosa, solida, levigata , alba; spira subacuminata ; anfr. à conveærusculi, ultimus tumidus, antice non 
descendens : apertura fere verhicahs, subsemicircularis, multo altior quam latior ; columella brevis, basi tubercu- 
lata, retrorsum in callum basalem diffusum concolorem, antrorsum in peristoma crassum, reflexum , interdum 
duplicatum continuata. — Operculum ? 

Diam. maj. 8 mull.; min. 7 mull.; alt. 6 2/3 mull. 

Habitat Orizaba, in provincia Vera Cruz dicta, reipublicæ Mexicane (Botteri)? — Teæas (teste W. G. 
Binney). 


Coquille globuleuse, solide, lisse, polie et blanche. Spire subacuminée. Tours de 
spire au nombre de 5 et lévèrement convexes; dernier tour renflé, non descendant en 
avant. Ouverture presque verticale, subsemi-cireulaire, plus haute que large. Colu- 
melle courte, tuberculeuse à la base et donnant naissance à un dépôt calleux diffus et 
de même couleur que le reste de la coquille. Péristome épais, réfléchi, quelquefois 
doublé. 

Opercule inconnu. 

Plus grand diamètre de la coquille, 8 millimètres; plus petit, 7 millimètres; hau- 
teur totale, 6 2/3 millimètres. 

Habitat. Mexique : Orizaba, dans l'État de Vera Cruz (Botteri)? — Texas (d’après 
W. G. Binney). 

Observations. L'habitat du Mexique attribué par Pfeiffer à cette espèce, sur la foi 
de Botteri, est excessivement douteux. M. E. von Martens, dans son récent ouvrage sur 
les Mollusques de l'Amérique centrale, ne mentionne même pas l'espèce; ce qui prouve 
qu'il croit peu à la réalité de son habitat mexicain. Néanmoins, comme l'A. tropica pa- 
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L . . . 5 
rait très-répandu au Texas, Etat limitrophe du Mexique, et que, par conséquent, il n’est 
pas impossible qu'il existe également dans le nord de ce dernier pays, nous pensons 
devoir l'inscrire, comme espèce douteuse, à la suite des Hélicines mexicaines. 


30. HELICINA SOWERBYANA, Pfeiffer. 


Helicina Sowerbyana, Pfeiffer, ën Proc. Zool. Soc. London, p. 124, 1848. 

Helicina Sowerbyana, Pfeiffer, in Ghemnitz, Conch. Cub., ed. nov., Helicina, p. 50, pl. VE, fig. 9 et 10, 1848. 
Helicina Sowerbyana, Pfeiffer, Monop. Pneumon., vol. 1, p. 385, 1852. 

Helicina Sowerbyana , Gray, Phaner., p. 280, 1852. 

Pachystoma Sowerbyana, H. et A. Adams, Genera, vol. IT, p. 303, 1858. 

Helicina Sowerbyana, Pfeiffer, Monoo. Preumon., suppl. [, p. 206, 1858. 

Helicina Sowerbyane, Pfeiffer, Monop. Pneumon., suppl. Il, p. 234, 1865. 

Helicina Sowerbyana, Sowerby, Thesaurus Conch., vol. IE, p. 292, pl. CCLXXVII (XIT, Helicina) fig. 418, 1866. 
Helicina Sowerbyana, Bland , èn Amer. Journ. of Conch., vol. Il, p. 62, 1866. 

Helicina Sowerbyana, Reeve, Conch. Iconica, vol. XIX, Helicina, pl. XXUIT, fig, 209, 1875. 

Helicina Sowerbyana, Pfeiller, Monog. Pneumon., suppl. HE, p. 272, 1876. 

Helicina Sowerbyana, Paetel, Catal. Conch. Samml., vol. Il, p. 500, 1889. 

Helicina Sowerbyana, Martens, in Biol. Centrali-Americana ; Mollusca, p. 28, 1890. 


Testa depresse trochiformis, tenuiuscula, lineis impressis spiraliter sulcata, alba; spira conica, acutiuscula ; 
anfr. 6 planiusculi, ultimus subcarinatus, bas convexiusculus ; apertura parum obliqua, subtriangularis ; colu- 
mella tenuis, basi nodifera; peristoma simplex , angulatim expansum, maroine supero sinuato; callus basalis 
tenuissimus. — Operculum ? 

Diam. maj. 21 mill.; man. 17 mull.; alt. 1 4 mul. 

Habitat in Guatemala (Delattre, teste Pfeiffer )? 


Coquille de forme trochoïde déprimée, assez mince, sillonnée dans le sens de la 
spire par des lignes bien marquées. Coloration blanche. Spire conique assez pointue. 
Tours de spire au nombre de 6 et assez plans; dernier tour subcaréné, légèrement 
convexe du côté de la base. Ouverture peu oblique et de forme subtriangulaire. Colu- 
melle mince et présentant à la base un tubercule nodiforme. Péristome simple, angu- 
leusement étalé; bord supérieur sinueux; callus basal très-mince. 

Opercule inconnu. 

Plus grand diamètre de la coquille, 21 millimètres; plus petit, 17 millimètres; 
hauteur totale, 14 millimètres. 

Habitat. Guatemala (Delattre, d'après Pfeiffer )? 

Observations. L'existence de cette espèce au Guatemala est un fait extrêmement dou- 
teux et qui aurait besoin d'être confirmé. En effet, depuis Delattre, que cite Pfeiffer et 
qui n'indique pas de localité précise, aucun naturaliste n’a recueilli l'Hehcina Sower- 
byana dans cette partie de l'Amérique centrale. Nous ne connaissons l'espèce que par la 
diagnose originale et par les figures, d’ailleurs assez différentes entre elles, qu'en ont 
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données Pleiffer dans la nouvelle édition de Chemnitz, Reeve et Sowerby. Par les lignes 
spirales dont le test est sillonné, elle se rapproche un peu de l'A. Ghiesbreohti. Nous 
croyons devoir la placer au nombre des espèces douteuses, au moins au point de vue 
de l’habitat. 


LVI. Gexre SCHASICHILA, Shuttleworth (emend.), 1852. 


2 


Le genre Schasichila' a été créé par Shuttleworth, en 1852?, sous la déno- 
mination légèrement eritiquable de Schasicheila, pour un petit groupe très-par- 
üiculier de Mollusques terrestres operculés qui vit au Mexique et au Guatemala 
(à l'exception d’un membre aberrant, localisé dans une des Antilles) et dont les 
espèces connues étaient confondues autrefois par les auteurs avec les Helicina. Hs 
se distinguent de ce dernier genre par leur test mince, peu coloré et plus ou 
moins terne, revêtu en partie de franges épidermiques spirales plus ou moins 
développées, mais toujours caduques, et par l’incisure assez fortement prononcée 
de leur bord externe, près du point d'insertion. Après Shuttleworth, le genre 
nouveau à été adopté par la plupart des auteurs, parmi lesquels nous citerons 
Pfeiffer”, IH. et A. Adams”, Woodward*, Tryon° et Paetel?. C'est à tort que 
M. Pilsbry, qui admet comme coupe subgénérique*, écrit Schazicherla. 

Strebel est le premier auteur qui, en 1873, corrigea le nom générique fautif 
de Shuttleworth, tout en ladoptant en principe”, et proposa la dénomination, 
rectifiée et plus conforme aux règles de la nomenclature, de Schasichila. Cette rec- 
üfication fut adoptée successivement par E. von Martens”, par P. Fischer” et par 
nous-mêmes !?, 


Nous ne possédons aucun document relatif à l’organisation intime de l'animal 


d Étymologie : Exdois, incisio; ysthos, labrum. 

* In Bern. Mith., p. 301, A décembre 185». 

* Malak. Bläter, vol. 1, p. 104, 1854, et Monog. 
Pneumon., suppl. [. p. 220, 1858. 

* Genera, vol. IT, p. 306, 1858. 

5 Woodward, Manuel de Conch., éd. Tate, trad. fran- 
çaise d'A. Humbert, p. 573, 1870. 

® Struct. and Syst. Concholopy, vol. Il, p. 291, 1885 
(errore Schazicheila). 

7 Catal. Conch. Samml., p.192, 1883, et Catal. Conch. 
Samml., ed. novissima, vol. Il, p. 502, 1889. 


$ In Proceed. Acad. nat. Se. of Philadelphia, p. 33», 
1891. 

* In Abhandl. Nat. Hamburg, vol. VI, 1° partie, p. 23, 
pl. IV, fig. 7, 1873. 

1 Jn Proc. Zoo. Soc. London, p. 649, 1875, et in 
Biol. Centr.-Americana; Mollusea, p. 43, 1890. 

! Manuel de Conchyl., p. 795, 1887 ($. genre Schasi- 
chila). 

Mission scientifique au Mexique, 7° partie, Mollusques 
13° livraison, vol. IT, pl. LIV, fig. 4 à 7 (explication de 
la planche), 189». 
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dans le genre Schasichila. Selon toute probabilité, elle doit être à peu près la 


même que celle des Helicina. 


CARACTÈRES DU GENRE SCHASICHILA. 


Testa helicifornus, epidermide pilosa, decidua, partim obducta, basi impressa; apertura semicireularis; peri- 
soma subcontinuum, margine externo juxla inserlionem profunde inciso, infra incisionem alatim dilatato. 

Operculum tenuiter testaceum , semicireulare, planiusculum , extus costa inframarginal elevata cireumdatum , 
maroine columellari stricto, intus lamella paululum producta incrassato et subsulcato, utrinque, sed præsertim 
inferne tn apiculum producto , margine externo rotundalo, acuto. 

Animal ? 

Radula ? 

Coquille héliciforme, couverte en partie d’un épiderme velu qui se détache faci- 
lement, présentant une impression à la base. Ouverture semi-circulaire. Péristome 
subcontinu; bord externe profondément incisé près du point d'insertion et se dé- 
veloppant en forme d’aile au-dessous de l'incision. 

Opercule testacé, quoique mince, semi-circulaire, assez plan, entouré sur sa 
face externe d’une côte inframarginale élevée; bord s'appliquant à la columelle 
serré, épaissi à l'intérieur par la présence d’une lamelle assez saillante, et lévè- 
rement sillonné, se terminant à chaque extrémité, mais particulièrement du côté 
du bord basal de la coquille, par une petite pointe bien accusée; bord externe 
tranchant et de forme arrondie. 

Animal non observé. 


Radule non observée. 


Le venre Schasichila est peu riche en espèces. Jusqu'à présent, nous n'en 
connaissons que cinq : Schasichila Nicoleti, Shuttleworth; 5. alata, Menke; S. 
pannucea, Morelet; S. minuscula, Pleiffer; S. Bahamensis, Pfeiffer. Les trois pre- 
mières habitent le Mexique, principalement dans sa partie orientale (État de 
Vera Cruz) : toutefois, la troisième (S. pannucea) vit également au Guatemala. 
L'habitat exact du S. minuscula est mconnu, bien que ses affinités avec les formes 
mexicaines permettent de supposer avec quelque vraisemblance qu'il appartient 
à la même révion. Quant à la dernière espèce (S. Bahamensis), qui a été recueil- 
lie à New Providence, dans l’une des îles Bahamas (Antilles), son habitat extra- 


continental en fait une exception parmi ses congénères. D’après Paetel !, le Scha- 
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sichila minuscula, Gould (non Pfeiffer), serait un double emploi du S. Bahamen- 


sis, Pleifler, et devrait tomber dans sa synonymie. 


1. SCHASICHILA ALATA, Menke. 
(PI. LIV, fig. 6 et Ga.) 


Helcina alata, Menke, ms. 

Helicina alata, Pfeiffer, in Zeits. f. Malak., vol. V, p. 87, 1848. 

Helicina alata, Pfeiffer in Chemnitz, Conch. Cab. , ed. nova, p. 43, pl. V, fig. 18-20, 1850. 

Helicina alata, Pfeiffer, Monop. Pneumon., vol. 1, p. 368, 1859. 

Helicina alata, Gray, Phaner., p. 267, 185. 

Schasicheila alata, Shuttleworth, in Bern. Mitth., p. 301, déc. 1852. 

Schasicheila alata, Shuttleworth, Diagn. neuer Moll., p. 1, 1852. 

Schasicheila alata, Pfeiffer, x Malak. Blätter, vol. TL, p. 104, 1854. 

Schasicheila alata, Pfeiffer, Novit. Conch., vol. [, p. 90, pl. XXV, fig. 10-19, 1856. 

Schasicheila alata, Pleiffer, Monog. Pneumon., suppl. 1, p. 221, 1858. 

Schasicheila alata, W. G. Binney, in Proc. Acad, nat. Se. Philadelphia, p.124, 1860. 

Schasicheila alata, W. G. Binney, /. c., tirage à part, p. 43, 1860. 

Schasicheila alata, W. G. Binney, in Check Lists, S. IL, p. 6, 1860. 

Helicina alata, W. G. Binney, Bibliopr. N. Amer. Conch., vol. Il, p. 47, 1864. 

Schasicheila alata, W. G. Binney, Bibliogr. N. Amer. Conch., vol. IT, p. 101, 1864. 

Helicina (Schasicheila) alata, Martens, ên Malak. Blätter, vol. XIT, p. 10, 1865. 

Schasicheila alata, Pfeilfer, Mon. Pneumon., suppl. IE, p. 247, 1865. 

Helicina alata, Sowerby, Thesaurus Conch., vol. IT, p. 281, pl. CCLXVIT, fig. 65 et 66, 1866. 

Helicina pannucea, Sowerby, Thesaurus Conch., vol. IIT, Helicina, p. 281, pl. GCLXVIT, fig. 68, 69, 1866 (non 
Morelet ). 

Schasicheila alata, Bland, èn Amer. Journ. of Conch., vol. Il, p. 63, 1866. 

Helicina alatu, Reeve, Conchol. Iconica, vol. XIX, pl. XIIE, fig. 107, 1873. 

Helicina pannucea, Reeve, Conchol. Iconica, vol. IX, Helicina, pl. XIE, fig. 108 (non A. Morelet), 1873. 

Schasichila aluta, Strebel, ix Abhandl. Geb. Naturw. Ver. Hamburg, vol. VE, 1° partie, p. 23, pl IV, fig. 7, 1875. 

Schasicheila alata, Paetel, Catal. Conch. Samml., p. 126, 1873. 

Schasicheila alata, Pfeiffer, Monop. Pneumon., suppl. HT, p. 288, 1876. 

Schasicheila alatu, Paetel, Catal. Conch. Samml., p. 192, 1883. 

Schasicheila alata, Paetel, Catal. Conch. Sammnl., ed. novissima , vol. IT, p. 503, 1889. 

Schasichila alata, Martens, tx Brol. Centr.-Americana; Mollusca, p. 44, 1890. 

Schazicheila alata, Pisbry, in Proc. Acad. nat. Sc. Philadelphia, p. 332, 1891. 


Tesia globoso-conica, tenuis, striatula, parum nitida, sub epidernude decidua, sordide fuscula; spira conica , 
acutiuscula, apice obtusulo; sutura profunda; anfr. à 1/2 convext, ultimus non descendens, rotundatus; apertura 
ampla, semicireularis, intus concolor ; peristoma simplex, tenue, expansiusculum , marpine columellari simplice , 
recedente, callum cireumscriptum emittente, externo infra insertionem quasi in alam latiusculam producto. — 
Operculum typicum. 

Diam. maj. g mill.; min. 8 mill.; all. 7 1/2 null. (Coll. Crosse). 

Habitat Vera Cruz (Dr. Friedel), Cordova (A. Sallé, Hôge), Misantla (H. Stebel), Mirador (H. Stre- 
bel), San Cristoval (H. Strebel), Atoyac (HE Smith}, Jalapa (H. Strebel, Hôge), in provincia Vera 


Cruz dicta, reipublicæ Mexicane. 


Coquille de forme #lobuleuse-conique, mince, légèrement striée, assez terne et d’un 
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brun grisâtre sale, sous un épiderme mince, peu apparent et très-sujet à tomber. Spire 
conique, paraissant pointue, mais terminée par un sommet légèrement obtus. Suture 
profonde. Tours de spire au nombre de 5 1/2 et convexes; dernier tour non descen- 
dant, arrondi et profondément accusé à la base, près d’un callus columellaire circon- 
serit. Ouverture large, semi-circulaire et à peu près de même coloration que le reste 
du test, à l’intérieur. Péristome simple, mince, assez développé : bord columellaire 
simple, porté en arrière et donnant naissance à un dépôt calleux circonserit; bord ex- 
terne se prolongeant en dessous du point d'insertion en une sorte d’aile assez larpe. 

Opercule typique et présentant exactement les caractères du genre. 

Plus grand diamètre de la coquille, 9 millimètres; plus petit, 8 millimètres; hauteur 
totale, 7 1/2 millimètres (Coll. Grosse). 

Habitat. Partie orientale du Mexique : Vera-Cruz (D° Friedel), Cordova (A. Sallé, 
Hôge), Misantla (H. Strebel), Plantation de Mirador (H. Strebel), San Cristoval 
(H. Strebel), Atoyac (H. H. Smith), Jalapa (H. Strebel, Hôge), dans l'Etat de Vera 
Cruz. 

Observations. Cette espèce est remarquable par sa forme globuleuse-conique, par son 
dernier tour arrondi, sans carène et muni (chez les individus en bon état) de cinq ran- 
gées de petits poils épidermiques (pl. LIV, fig. 6 a). 


2. SCHASICHILA PANNUCEA, Morelet. 


(PL LIV, fig 5 et 5a.) 


Helicina pannucea, Morelet, Testacea novissima , T, p. 21, 1849. 

Helicina pannucea, Pfeiffer *, Monopr. Pneumon., vol. 1, p. 369, cum nota, 1852. 
Schasicheila pannucea, Shuttleworth, x Bern. Mitheil., p. 301, 185. 

Schasicheilu pannucea, Shuttleworth, Diagn. n. Moll., n° 3, p. 41, 185. 

Schasicheila pannucea, Pfeiffer, Malak. Blätter, vol. 1, p. 105, 1854. 

Schasicheila alata, H. et À. Adams; Genera, vol. If, p. 306, pl, LAXXVIL, fig. 6, 6a, 6b, 1858. 
? Schasicheilu pannucea, Pfeiffer, Monog. Preumon., suppl. 1, p. 221, 1858. 

Schasicheila alata, Tristram, #n Proc. Zool. Soc. London, p. 419, 1863 (non Menke). 

? Schasicheila paunucea, Pfeifler, Monog. Pneumon., suppl. IT, p. 247, 1865. 

Schasichila pannucea , Martens, in Proc. Zool. Soc. London, p. 649, 1875. 

? Schasicheila pannucea (Helicina), Pfeiffer, Monogr. Pneumon., suppl. LE, p. 288, 1876. 
Schasicheila pennacea, Pactel, Catal. Conch. Samml., p. 192,1883. 

Schasicheila pannucea, Paetel, Cat. Conch. Samml., ed. novissima, vol. IT, p. 503, 1889. 
Schasichila pannucea, Martens, in Biol. Centrali-Americana ; Mollusca, p. 43, 1890. 


Testa ovato-depressa, subtus convexiuscula, obtuse carinata, sub opidermide membranacea, valde decidua, spi- 
raliter suriato-hrata, vix lœvis, sordide luteo-albida; spira parum elevata, apice obtuso; sutura simplex, im- 


pressa; anfr. 4-5 planulati, ultimus juxta insertionem vix incisus ; apertura semilunaris, tntus albida; peristoma 


© Nous ferons observer que Pfeiffer ne cite l'espèce de Morelet que comme un double emploi de l'Hehcina alata, 
Menke, dans la synonymie duquel il la fait rentrer. 
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album, subcontinuum, ad suturam submarginatum , margine columellari simplice, callum crassiusculum, circum- 


scriplum, parvulum emittente, externo vix reflexiusculo, tenui. — Operculum normale, tenue, testaceum, extus 
granosum (pl. LIV, fig. 5 c et 5 d). 

Diam. ma. 11 ll. ; diam. min. 9 null; alt. vix 9 mil. (Coll. Grosse, ex auctore). 

Var. 8, Misantlensis (pl. LIV, fig. 5b). Paulo major, fulvida, apice purpureo-carneo; anfr. 4 173 pla- 
niusculi, ultmus carinatus; apertura tntus pallide purpurea; peristoma pallide purpureum. — Operculum nor- 
male, pallide luteum, extus granosum , costa intramarpginali circumdatum, intus subleve. 

Diam. maj. 12 mull.; mun. 10 mill.; alt. 9 1/2 (Coll. Crosse). 


Schasicheila pannucea, W. G. Binney, in Check Lists, S. TITI, p. 6, 1860? 


Habitat San Luis, in provincia Peten dicta (A. Morelet); Coban, Vera Paz (Sarg, O. Salvin); Senahu 
(Champion); ET Reposo (Champion), Guatemalæ; Aguas Cahentes (Hôge); Jalapa (Hôge), reipublicæ 


Mexicanæ. Var. 8, Misantlensis (H. Strebel), occurrit in provinciu Vera Cruz dicta, reipublicæ Mexicane. 


Coquille de forme ovale déprimée, légèrement convexe, du côté de la base, obtu- 
sément carénée, un peu luisante et d’un blanc jaunâtre sale, sous un épiderme mem- 
braneux sujet à tomber facilement et présentant de fortes stries spirales. Spire peu 
élevée, terminée par un sommet obtus. Suture simple, mais bien marquée. Tours de 
spire au nombre de 4 à 5 et aplatis; dernier tour présentant une échancrure faible- 
ment prononcée, près du point d'insertion. Ouverture semi-lunaire, blanchâtre à lin- 
térieur. Péristome subcontinu, échancré légèrement près de la suture et blane : bord 
columellaire simple, donnant naissance à un dépôt calleux assez épais, mais petit et 
circonserit; bord externe mince et à peine réfléchi. 

Opercule normal, testacé, mince et granuleux sur sa face externe (pl. LIV, fig. 5e 
et bd). 

Plus grand diamètre de la coquille, 11 millimètres; plus petit, 9 millimètres; hau- 
teur totale, un peu moins de g millimètres (Coll. Grosse, ex auctore). 

Var. &, Misantlensis (pl. LIV, fig. D b). Un peu plus grande que la forme typique 
et d'une coloration tournant au fauve, avec une sommet d’un rose carnéolé pourpré. 
Tours de spire au nombre de A 1/2 et assez plans; dernier tour caréné. Ouverture et 
péristome d’un ton pourpré clair. 

Opercule (pl. LIV, fig. 5 e et 5 d) d’un jaune blanchätre, testacé et de forme semi- 
circulaire, presque droit dans la partie qui touche au bord columellaire et se terminant 
en pointe à chaque extrémité (particulièrement à l'extrémité basale); arrondi du côté 
du bord droit. Face externe finement granuleuse, entourée d'une côte intramarginale 
saillante; face interne luisante et à peu près lisse. 

Plus grand diamètre de la coquille, 1 2 millimètres; plus petit, 10 millimètres; hau- 
teur totale, 9 1/2 millimètres (Coll. Crosse). 

Habitat. Guatemala : province du Peten, à San Luis (A. Morelet); Coban, Vera Paz, 
(Sarg, O. Salvin); Senahu, dans les montagnes qui s'élèvent au nord de la vallée du 
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Polochie (Champion): El Reposo, sur le versant Pacifique (Champion). — Mexique : 
Jalapa, dans l'Etat de Vera Cruz (Hôge); Aguas Calientes, dans la partie septentrionale 
de la région centrale (Hüge). La variété & Misantlensis provient de Misantla, dans l'État 
de Vera Cruz (H. Strebel). 

Observations. On a, pendant longtemps, confondu lun avec l'autre le Schasichila 
alata de Menke et le S. pannucea de Morelet. Pfeifler, après avoir, en 1852 !, placé 
l'espèce de Morelet dans la synonymie de celle de Menke, l’a admise plus tard comme 
espèce, mais avec un point d'interrogation significatif. H. et À. Adams représentent 
sous le nom de Schasicheila alata le véritable $S. pannucea de Morelet°. Reeve figure‘ 
sous la dénomination d'Hehicina alata une coquille en excellent état de conservation 
el appartenant bien réellement à cette espèce; mais, sur la même planche XI, 1 
représente sous le nom d'A. pannucea un autre individu d'Æ. alata mort et sans épi- 
derme, mais appartenant indubitablement à cette dernière forme. Sowerby commet la 
même erreur que Reeve. I figure sous le nom d'Helicina pannucea un Schasichila alata 
mal conservé où sans épiderme; pour augmenter la confusion, 1l ajoute que l'H. pan- 
nucea est plus globuleux que FA. alata, alors que, en réalité, c’est tout le contraire, 
LH. pannucea étant moins globuleux que l'autre espèce et, de plus, caréné. 

Les deux espèces sont pourtant faciles à distinguer l'une de l'autre. Le Schasichila 
alata, généralement plus petit que l'autre, a la spire proportionnellement plus élevée, 
les tours convexes, et il ne possède pas de carène sur le dernier tour, qui est toujours 
arrondi. Le S. pannucea, ordinairement un peu plus grand, est plus déprimé; sa spire 
est moins saillante, ses tours sont aplatis et le dernier est toujours caréné. De plus, 
leur coloration est différente : celle du $S. alata, est d’un brun fauve clair; celle du S. 
pannucea est d’un blanc jaunâtre. Pourtant la variété & du $. pannucea se rapproche 
un peu du S. alata sous le rapport de la coloration, bien qu'elle soit plutôt pourprée 
que fauve; mais c’est une exception, 

Le S. alata que cite Tristram ? comme provenant de la Vera Paz ne peut être qu'un 
S. pannucea, la seule espèce du genre qui existe au Guatemala; il laura sans doute 
confondu, comme l'ont fait les monographes anglais, avec le $. alata du Mexique. Par 
contre, il n'est pas impossible que le S. pannucea que W. G. Binney cite comme du 
Mexique* soit notre variété & Misantlensis. 

En résumé, le S. pannucea est une bonne espèce; mais ni Pfeiffer, ni les frères 
Adams, ni Sowerby, ni Reeve, ne paraissent lavoir connu. 


! Monog. Preumon., vol. I, p. 369, 1852. ® Conchol. Icon., vol. XIX, Helicina, pl. XIE, fig. 108, 
* Mono. Pneumon., suppl. I, p- 221 (1858); suppl. IT, 1873. 

p. 247 (1865); suppl. IL, p. 288 (1876). ® Thes. Conch., vol. IT, Helicina, p. 281, pl. GCLXVIT, 
* Genera, aas, pl. LXXXVIL, fie. 6, 6a, 6b, 1858. fie. 68 et 69, 1866. 
* Conchol. Icon., vol. XIX , Helicina, pl. XUT, fig. 107, 7 In Proc. Zool. Soc. London, p. h12, 1863. 


1873. ® In Check Lists, S. WT, p. 6, 1860. 
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9. SCHASICHILA NICOLETI, Shuttleworth. 
(PL LIV, fig. 4, ha, 4b, he, hd, Le, 4f.) 


Schasicheila Nicoleti, Shuttleworth, à Bern. Mitth., p. 309, 1859. 

Schasicheila Nicolet, Shuttleworth, Diagn. n. Moll., n° 3, p. 42, 185. 

Schasicheila Nicoleti, Pfeiffer, Malak. Blätter, vol. I, p. 105, 1854. 

Schasicheila Nicoleti, Pfeiffer, Novit. Conchol., vol. I, p- 89, pl. XXV, fig. 7-9, 1856. 

Schasicheila Nicoleti, H. et À. Adams, Genera, vol. I, p. 306, 1858. 

Schasicheila Nicoleti, Pfeiffer, Monog. Pneumon., suppl. I, p. 220, 1858. 

Schasicheila Nicolet, W. G. Binney, in Proc. Acad. nat. Sc. Philadelphia , p- 154, 1860. 

Schasicheila Nicolet, W. G. Binney, L. c., tirage à part, p. 43, 1860. 

Schasicheila Nicoleti, W. G. Binney, èn Check Lists, S. WI, p. 6, 1860. 

Schasicheila Nicoleti, W. G. Binney, Bibliogr. N. Amer., Conch., vol. If, p. 101, 1864. 

Schasichila Nicolet, Martens, in Malak. Blütter, vol. XI, p. 67, 1865. 

Schasicheila Nicoleti, Pfeiffer, Monog. Pneumon., suppl. IE, p. 247, 1865. 

Schasicheila Nicoleti, Bland, ën Amer. Journal of Conchol., vol. Il, p. 63, 1866. 

Helicina Nicholeuti (errore typ.), Sowerby, Thesaurus Conch., vol. TT, Helicina, p. 280, pl. CCLXVIT, fig. 67, 
1866. 

Helicina Nicoleti, Reeve, Conch. Iconica, vol. XIX, Helicina, pl. XIE, fig. 109, 1873. 

Schasicheila Nicoleti, Paetel, Catal. Conch. Samml., p. 192, 1883. 

Schasicheila Nicolet, Paetel, Catal. Conch. Samml., ed. noviss., vol. IT, p. 503, 1889. 

Schasichila Nicoleti, Martens, in Biol. Centrali-Americana; Mollusea, p. 43, 1890. 


Testa depresse ploboso-conica, tenuis, haud nitens, striatula, sub epidermide fusca, decidua, spiraliter lineata , 
hispidula, sordide albida, versus apicem rubescens; spira depressa, conica, acutiuscula: sutura subeanaliculata ; 
anfr. 4 1/2 plauusculi, ultimus subtus inflatus, obtuse angulatus, antice rotundatus, seriebus 3 pilorum lon- 
g'orum ornatus; apertura ampla, obliqua, exacte semicireularis; peristoma subincrassatum, expansiusculum , 
albidum, margine columellar stricto, callum tenuissimum, extus profunde excavatum emuttente, externo pone 
éncisionem valde et Jexuose alatim producto. — Operculum typicum (pl. LIV, fig. 4g et Ah), semicireulare, 
testaceum, lacteo-albidum , utrinque apiculatum, præsertn ad basin, extus costa intramarpinali cinctum , medio 
subasperum, granosum ; intus subplanatum, lanuna laterali munitum. 

Diam. maj. 19 mull.; diam. min. 10 mall.; alt. Q mall. — Apertura 8 mill. alta, 7 mill. lata (Coll. 
Crosse ). 

Habitat prope Cordova (Jacot-Guillarmod, A. Sallé); Cerro de Plumas', prope Cordova Hôge, (teste 
E. von Martens); Jalapa (Strebel, Hôge), in provincia Vera Cruz dicta, reipublicæ Mexicane. 


Coquille de forme globuleuse-conique mais un peu déprimée, mince, assez terne, 
lépèrement striée, entourée de lignes spirales formées par un épiderme brun qui tend 
à se détacher et qui lui donne un aspect velu. Coloration générale d'un blanc sale, avec 
le sommet rougeâtre dans les parties où manque l'épiderme. Spire déprimée, conique, 
légèrement pointue, bien que terminée par un sommet un peu obtus. Suture subcana- 
liculée. Tours de spire au nombre de 4 1/2 et à peu près plans; dernier tour renflé 
en dessous, obtusément anguleux, arrondi en avant, muni de trois séries de poils 


* Altération probable du nom d’une montagne située près de Cordova, le Cerro de Palma. 
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épidermiques plus longs que les autres, la dernière série monte à la hauteur de la 
suture. Ouverture large, oblique, exactement semi-cireulaire et d’un blane sale. Péri- 
stome légèrement épaissi, assez développé et blanchätre; bord columellaire resserré, 
donnant naissance à un dépôt calleux très-mince, profondément excavé à l'extérieur; 
bord externe visiblement incisé dans le voisinage du point d'insertion, et fortement 
développé en aile après l’incision. 

Opercule typique (pl. LIV, fig. Ag et lLh) semi-cireulaire, testacé, blanchâtre, se 
terminant en pointe, principalement du côté de la base; face externe entourée d'une 
côte saillante externe intramarginale et couverte de granulations sur sa partie centrale; 
face interne munie d’une lamelle légèrement prolongée. 

Plus grand diamètre de la coquille, 12 mullimétres; plus petit, 10 millimètres; hau- 
teur totale, 9 millimètres. Hauteur totale de l'ouverture, 8 millimètres; largeur, 7 mil- 
limètres (Coll. Crosse). 

Habitat. Partie orientale du Mexique : environs de Cordova (Jacot, Guillarmod, 
A. Sallé); Cerro de Plumas ? près Cordova (Hôüge, d'après E. von Martens); Jalapa 
(Strebel, Hôge), dans l'Etat de Vera Cruz. 

Observations. Nous avons vu, dans la collection Mexicaine de M. Auguste Sallé, des 
individus plus grands que ceux que nous figurons et atteignant les dimensions données 
par Pfeiffer (16 1/3 millimètres de diamètre). Cette belle espèce, la plus grande du 
genre, est remarquable par le développement que prennent ses linéoles spirales 
épidermiques, particulièrement à la hauteur de l'angle du dernier tour, où elles se 
détachent et se prolongent, sous une apparence de poils serrés. Cet épiderme est 
excessivement caduc; il se détache au moindre choc et même au simple contact. 
L'espèce est encore assez rare dans Îles collections. 

Nous représentons deux exemplaires (pl. LIV, fig. 4, La, Kf) dans lesquels les 
séries de poils épidermiques sont assez bien conservées, et un autre (pl. LIV, fig. Lb, 
le, hd, he) qui ne possède plus ces franges, mais chez lequel l'épiderme n'a pas 
encore disparu totalement. Sur ce dernier (fig. 4d et Le), on peut se faire une idée 
très-exacte de l'échancrure marginale et du prolongement aliforme, venant à la suite, 
qui caractérisent le genre. 

ESPÈCE DOUTEUSE. 


A. SCHASICHILA MINUSCULA, Pfeiffer ? 
(PL LIV, fig. 7, 7a, 7b.) 


Helicina minuscula (Schasicheila), Pfeiffer, èn Proc. Zool. Soc. London, p. 29. 1859. 
Schasicheila minuscula, Pfeiffer, Monog. Pneumonopomorum, suppl. Il, p. 247, 1865. 
Schasicheila minuscula, Pfeiffer, Monog. Pneumonopomorum, suppl. IF, p. 288, 1876. 
Schasicheila minuscula, Paetel, Catal. Conch. Samml., p. 192, 1883. 

Schasicheila minuseula, Paetel, Catal. Conch. Samml., ed. noviss., vol. IT, p. 502, 1889. 
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Testa globoso-conica, tenuis, sublevigata, nitida, pellucida, fuloa; spira conoïdea, acutiuscula ; anfr. 4 con- 
vext, ultimus ventrosus, pone columellam excavatus, callosus ; apertura parum obliqua, semiovalis; peristoma 
simplex , tenue, rectum, marginibus lamina callosa Juncts, columellari hbero, substricto, externo superne inciso . 
tum arcuatim procedente. — Operculum ? 

Diam. maj. 4 1/2 mull.; diam. min. 3 9/3 mill.; alt. 3 mul. 

Habitat in republica Mexicana (teste Paetel)? Misantla, in provincia Vera Cruz dicta, reipublicæ Mexi- 
canæ (Strebel, teste Schneider )? 


Coquille de forme globuleuse-conique, mince, à peu près lisse, luisante, trans- 
lucide et de coloration fauve. Spire conoïdale, assez pointue. Tours de spire au nombre 
de 4 et convexes; dernier tour ventru, excavé en arrière de la columelle et calleux. 
Ouverture peu oblique et de forme semi-ovale. Péristome simple, mince et droit, à 
bords réunis par une lamelle calleuse : bord columellaire libre, un peu resserré; bord 
externe incisé à sa partie supérieure, près du point d'insertion, puis arqué et porté 
en avant. 

Opercule inconnu. 

Plus grand diamètre de la coquille, 4 1/2 millimètres; plus petit, 3 9/3 millimètres; 
hauteur totale, 3 millimètres. 

Habitat. Mexique (d’après Paetel)? Misantla, dans l'État de Vera Cruz, Mexique 
(Strebel, d'après Schneider )? 

Observations. Ce n'est que comme espèce à habitat douteux et sous toutes réserves 
que nous croyons pouvoir inscrire ici le S. minuscula de Pfeiffer. S'il est plus petit de 
taille que le S. alata, il s'en rapproche sensiblement, tant sous le rapport de la forme 
générale que sous celui de la coloration. De plus, si M. E. von Martens ne le mentionne 
pas parmi les espèces de l'Amérique centrale, M. Paetel, dans deux de ses Catalogues”, 
le cite comme provenant du Mexique, et l'individu que nous figurons (pl. LIV, fig. 7) 
nous a été envoyé par M. Schneider, de Bâle, comme ayant été recueilli par Strebel 
à Misantla, dans l'État de Vera Cruz. L'habitat mexicain du S. minuscule est donc, en 
définitive, assez probable, sil n’est pas encore absolument certain. 


Fame Des NERITIDÆ, 


Les Mollusques qui composent aujourd'hui la famille des Neritidæ étaient 
compris par Linné dans son grand genre Nerila, qui renfermait, outre les Nerita 


et les Neritina, des Neritopsis, des Natica et des Littorina”. 


* Paetel, Catal. Conch. Samml., p. 192 (1883), et Catal. Conch. Samml., ed. noviss., vol. Il, p. 502, 1890. —* Sys- 
tema naturæ , 19° éd., p. 1251, 1766. 
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Lamarck les groupa dans une famille des Néritacées, établie nominalement en 
1809, et qui renfermait les genres Nacelle (pour Navicelle), Néritme, Nérite et 
Natice. En 18 12°, il confirma ce classement, en donnant ainsi les caractères de la 
famille : + Coquilles fluviatiles ou marines dont le bord gauche de l'ouverture imite 
une demi-cloison. Point de columelle; un opercule. » Les Néritacées sont divisées 
en deux groupes : les fluviatiles (Navicelle, Néritine) et les marines (Nérite, Na- 
ice). Enfin en 1822°, Lamarck a persisté dans ses errements en conservant dans 
une même famille les genres Vatica et Nerita. Gette association peu naturelle a 
élé acceplée par Cuvier (1817), Latreille (1825), Blainville (1825), Deshayes 
(1827), Fleming (1828), Swainson (1840), Reeve (1842), G. B. Sowerby 
junior (18h42), ele. 

Ces divers auteurs, tout en adoptant le groupement proposé par Lamarck, 
n'ont pas tous employé la même désignation de famille : ainsi Blamville donne 
aux Nérilacées le nom de Hémicyclostoma" et Swainson celui de Naticidæ*. C'est 
à Fleming qu'on doit la création du vocable défectueux Weritadæ®, qui a été 
changé en Neritidæ par À. d'Orbigny?. 

La grande réforme de la famille des Néritacées de Lamarck consistait dans léli- 
minalion du genre Vatica; elle s'accomplit naturellement lorsque Quoy et Gai- 
mard* firent connaître l'animal des Natica, si différent de celui des Verita, Neritina 
et Navicella, et ne pouvant être rapproché que de celui des Srgaretus. Férussac° 
avai déjà opéré celle disjonction dès 1822, el son opinion avait été acceptée par 
Menke!, Deshayes!!, E. Forbes!®?, À. d'Orbigny *, et tous les conchyliologistes 
plus récents. 

La position des Weritidæ dans la méthode a été nettement indiquée dès 1757 


par Adanson !", qui les intercalait entre les Turbo et les Bivalves, d'après la consti- 


* Philosophie zoolopique, vol. I, p. 391. 

* Extrait du Cours de zoologie, p. 117. 

* Histoire naturelle des animaux sans vertèbres, vol. VI, 
2° parlie, p. 180. 

“ Manuel de Malacologie et de Conchyliolonte , p- “ho, 
1895. 

* A Treatise on Malacology, p. 344, 1840. 

* A History of British Animals, p. 296, 1898. 

? Histoire physique, politique et naturelle de l'ile de Cuba, 
Mollusques, vol. Il, p. 42, 1842. 


# Voyage de «l’Astrolabe», Zoolopie, vol. Il, p. 225, 
pl. LXVI, 183°. 

® Tableaux systématiques des animaux mollusques , 
p- XXXIV. 

10 Synopsis methodica Molluscorum, p. 47, 1830. 

1 J» Lamarck, Hist. nat. des animaux sans vertèbres, 
2° édit., vol. VIIL, p. 559, 1838. 

% Malacologia Monensis, p. 29, 1838. 
Supra cit., p. 29. 
1 Histoire naturelle du Sénégal, Coquillages, p. 188. 
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tution de leur opercule calcaire, paraissant en quelque sorte articulé avec le bord 
columellare. 

Cuvier', en 1808, d’après l'examen des formes extérieures de l'animal du 
Nerila exæuvia, Linné, avait rapproché ce mollusque des Trochus et avait ulté- 
rieurement? classé les Nerita dans sa famille des Trochoïdes. Férussac”, à l'exemple 
de Cuvier, plaça les Nerita dans les Trochoïdes, avec les genres Trochus, Phasia- 
nella, Pleurotomaria, et d’autres formes moins concordantes; il rejeta les Natica 
dans la famille des Turbinés, en compagnie des Paludina, Melania, Littorina, 
Rissoia, Turritella, Valvata. Menke“ suivit exactement la classification de Férussac. 
Philippi® colloqua les Veritacea dans l'ordre des Scutibranches de Cuvier. 

L'examen de la radule ne pouvait laisser aucun doute au sujet des affinités des 
Neritidæ. S. Lovén, qui a donné une figure très-exacte de la radule du Neritina 
fluviatilis, Linné, conclut que ce genre appartient au groupe des Trochina*; et 
Troschel reconnut dans les Neritide les caractères de ses Rlipidoglossa”. 

Les Neriidæ se composent aujourd’hui de plusieurs genres vivants et fossiles : 
les uns franchement marins (Verita), les autres exclusivement fluviatiles (Sep- 
taria), les autres habitant la mer, les eaux douces ou saumätres, et devenant par- 
fois presque terrestres (Weritina). 

Tous ces animaux ont des caractères communs. Leurs tentacules sont allongés, 
aigus; leurs yeux sont portés sur des pédoncules distincts*, plus où moins longs 
(à l'exception d’un seul sous-genre, Smarapdia, dont les yeux sont sessiles”). Le 
ventricule du cœur est traversé par le rectum; la branchie est grande, triangu- 
laire, libre à son extrémité. La verge, plus où moins développée, se montre dans 


le voisinage du tentacule droit. Le système nerveux est dit orthoneuroïde, mais 1l 


! Mémoire sur la Vivipare d’eau douce, ete. (Annales du 
Muséum, vol. XT, p.187, pl. XXVE, fig. 15). 

* Le rèone animal distribué d’après son organisation, 
vol. IT, p. 428, 1817. 

* Tableaux systématiques des animaux mollusques, 
p. XXXIV, 1890. 

% Synopsis methodica Molluscorum, p. h7, 1830. 

$ Handbuch der Conchyliologie und  Malacozoolopie, 
p- 201, 1853. 

ke Ofversigt af Kongl. Vetenskaps-Akademiens Fôrhand- 
lingar, p. 197, pl. VE, 1847. 


7 Archi für Naturgesch., pl. X, fie. 6-8, 1836. 

SJ. E. Gray à établi une subdivision de son ordre des 
Gasteropoda phytophaga pour les animaux dont les yeux 
sont portés sur d:s pédoncules distincts et qu'il appelle 
Podophihalma, en opposition à ceux dont les yeux sont 
sessiles et placés à la base des tentacules et qu'il nomme 
Eriophihalma (in Turton, A Manual of te land and fresh 
water Shells of the British Islands, 2° éd., p. 79, 1840). 
Cette subdivision des Podophthalma a &é adoptée par H. 
et A. Adams conne un sous-ordre des Seutibranches. 

* Issel, Malacologia der Mar Rosso, p. 213, 1869. 
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rentre en réalité dans le type chiastoneure; les otocystes renferment de nombreuses 
otoconies. La radule, du type rhipidoglosse, a pour formule : co. 1 .(3+1+3).1.00; 
elle se distingue par la grandeur exceptionnelle de la dent centrale paire la plus 
interne, ainsi que par la forme en chapiteau de la dent latérale. 

La coquille est imperforée; sa spire est courte; ses cloisons internes sont résor- 
bées. L'ouverture est semi-lunaire, entière, à bord columellaire aplati, septiforme, 
souvent denté ou denticulé, à labre semi-circulaire, non réfléchi. 

L'opercule est variable, généralement semi-cireulaire, calcaire, paucispiré exté- 
rieurement, à face interne donnant naissance à des apophyses plus ou moins sail- 
lantes et se mettant en contact avec le septum columellaire. 

Nous n’étudierons ici qu'un seul genre de cette famille, celui des Veritina, le 


senre Nerita, exclusivement marin, ne rentrant pas dans le cadre de cet ouvrage. 


LVIL. Gevre NERITINA, Lamarck, 1809. 


Les coquilles classées actuellement dans le genre Veritina étaient confondues 
avec les erita par les anciens auteurs. Ainsi Lister! a créé pour elles deux sec- 
lions particulières de son grand genre Nerita” : lune caractérisée par la présence 
de denticulations au bord columellaire et l'absence de dents au labre; Pautre, par 
l'absence de dents au bord columellaire et au labre. Linné a suivi les errements de 
Lister, et son genre Werita est divisé en trois sections, dont la première (wmbih- 
calæ) se compose des Vatica actuels; la deuxième (ümperforatæ, labio edentulo), des 
Neritopsis, Littorina et Neritina, appartenant aux sections Theodoxus, Montfort; 
Clithon, Montfort; Neritodryas, Martens; et la troisième (imperforatæ, labio den- 
lato), des Nerita et des Neritina, placés par les auteurs modernes dans les sections 
Nerilina, sensu stricto; Puperita, Gray; Smaragdia, Issel; Clypeolum, Récluz. 

Klein* eut l’idée de réunir sous le nom de Vitta les espèces de Nerita de Lister 
à ouverture privée de denticulations, et il caractérisa ainsi ce groupe de mollus- 
ques : Vitta est cochlis elliptica depressa, ore semilunari diducto, edentulo ; anodon- 
tes vocala. Au nombre des espèces citées se trouve le Werita fluviatilis, Linné, 

* Historiæ Conchyliorum, vignette n° 594, 1685. * Linné, Systema nature, 12° édit., p. 1251-1253, 


? Sous le nom de Nerita, Lister figure des Nerita, Neri- 1766. 
una, Littorina, Delphinula, Liotia, Astralium. ! Tentamen methodi ostracologicæ, p. 19, 1793. 
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type du genre Theodoxus de Montfort; mais dans leur ensemble les autres coquilles 
sont essenlellement disparates, puisqu'elles appartiennent à plusieurs genres ac- 
tuels : Natica, Littorina, Nerita, Neritina. H nous est donc impossible d'adopter 
le genre Vitta. 

G. Humphrey', au contraire, paraît avoir eu une notion très-exacte du groupe- 
ment des coquilles que Lamarek devait comprendre plus tard dans le genre Ne- 
ritina. Ainsi, il proposa un genre Neritella, non caractérisé, il est vrai, mais placé 
dans son « Orper Îl, Fluviatilis», et renfermant douze espèces, dont la première 
citée est le Verita viridis, Linné, devenu le type du genre Smaragdia, Issel, et 
dont les autres appartiennent toutes au genre Neritina de Lamarek : par exemple 
les N. virpinea, Linné; les N. corona, Linné, etc. On peut dire que les Weritella 
constituent une des meilleures conceptions de l’auteur du Museum Calonnianum. 

Cest en 1809 seulement que Lamarck? fit mention, sans le caractériser et 
sans le latiniser, d’un genre Néritine, placé dans la famille des Néritacées, divisée 
elle-même en genres fluviatiles et en genres marins. Les Néritines appartenaient 
au groupe des fluviatiles*. 

En 1812, Lamarck" renouvela son classement de 1809 sans aucune addition. 
Enfin, en 1822°, il donna de ses Veritina une description satisfaisante. Le genre 
est caractérisé par sa coquille mince, à ornementalion généralement lisse ou con- 
sislant en fines stries d’accroissement; par son bord droit dépourvu de dents ou 
de crénelures intérieures; par son habitat fluviatile. La première espèce citée est 
le Neritina perversa, Gmelin, forme fossile et pour laquelle Denys de Montfort a 
proposé le terme générique de Velates. 

Denys de Montfort en effet°, postérieurement à la première mention du genre 


Neritina de Lamarck, avait créé trois genres nouveaux : Velates, Theodoxus et 


1 


Museum Calonnianum, p. 57 et 58, 1797. sur la face interne de leur bord droit; leur coquille est 


* Philosophie zoologique, vol. I, p. 321. épaisse. Peut-être pourra-t-on employer ces divers caractères 
ÿ 


Cette subdivision des Nerita en marins et fluviatiles «pour les séparer entièrement et en former deux genres parti- 


avait déjà été préconisée par F. de Roissy (Hist. nat. génér. 
et partie. des Mollusques, vol. V, p. 269, 1805), dans les 
termes suivants : Ce genre (Nerita) se divise en deux 
#seclions : 1° les Nériles fluviati'es, qui n'ont ni dents ni 
«crénelures sur la face interne du bord droit de leur ouver- 
«ture; leur coquille est en général mince et lisse ; »° les Né- 
criles marines, qui ont toutes des dents où des crénelures 
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«culiers. » 

Extrait du Cours de zoologie du Muséum d'histoire na- 
turelle sur les animaux sans vertèbres, p. 117. 

5 Histoire naturelle des animaux sans vertèbres, vol. VI, 
2° partie, p. 182. 

® Conchyhologie systématique, vol. IF, p. 327, 350 et 
304, 1810. 
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Clithon, que Lamarck fit rentrer dans ses Neritina, et qui constituent des sous- 
genres acceptés par la plupart des auteurs modernes. 

Si nous adoptons le genre Neritina de Lamarck, de préférence à Neritella, 
Humphrey, c'est parce que le premier nom a été accompagné d'une caractéris- 
tique très-précise, et que par conséquent ses limites ont été parfaitement établies, 
tout en étant assez larges pour comprendre les différents groupes secondaires pro- 
posés par Denys de Montfort. 

Un petit nombre de naturalistes attribuèrent, au début, une valeur générique 
au genre Veritina, tels sont : Cuvier (1817), Latreille (1825), Menke (1330), 
Swainson (18/0), Récluz (1841), Reeve (1842), G. B. Sowerby (1842), etc. 
Les autres le considérèrent comme un sous-senre des Verita, tels sont : Bowdich 
(1822), Férussac (1822), Blainville (1825), Deshayes (1827), Rang (1829), 
Quoy et Gaimard (1834), Philippi (1836), Potiez et Michaud (1838), À. d'Or- 
bigny (18/41), Souleyet (1852), Moquin-Tandon (1855), etc. Néanmoms, ce 
œenre est suflisamment caractérisé par sa coquille, son opercule, son mode d'ha- 
bilat, pour pouvoir être conservé. Les quelques espèces marmes qu'il renferme 
n'ont aucun rapport avec les Nerita. On ne peut donc pas dire avec certitude que 


les Veritina sont des Neritla adaptés à la vie dans les eaux douces. 


ANATOMIE DU GENRE NERITINA. 


L'animal d’une espèce de Veritina d'Europe (N. fluviatilis, Linné) a été gros- 
sièrement représenté par Desallier d’Argenville en 1757' et décrit par Daude- 
bard de Férussac?, qui lui attribue quatre tentacules : deux longs, subulés, et 
deux courts, placés en dehors, sortant de la base des longs, tronqués et portant 
les yeux à leur sommet. Ultérieurement le même mollusque a été figuré par un 
orand nombre d'auteurs : Dupuy”, Moquin-Tandon", Forbes et Hanley°, Gwyn- 


Jeffreys°, etc. 


* Histoire naturelle éclaireie dans une de ses parties prin- 
cipales, la Conchyliologie, augmentée de la Zoomorphose, 
p.73, pl. VII, fig. 3, 1957. 

? Essai d’une méthode conchylologique, p. 76, 1807. 

* Hist, naturelle des Mollusques terrestres et d’eau douce 
que vivent en France, pl. XXIX, fig. 1 4 ct17, 1850. 


* Histoire naturelle des Mollusques terrestres et d’eau douce 
de France, pl. XI, fig. 1, 1855. 

® À History of British Mollusca and their Shells, pl. HH, 
fig. 1, 1853. 

® British Conchol., or an Account of the Mollusca, ete. 
vol. 1, pl. IE, fig. 1, 1862. 
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Plusieurs Neritina exotiques sont figurés dans les ouvrages de Quoy et Gai- 
mard', Souleyet?, À. Adams“, Gould', A. d'Orbieny*, ete. 

Toutes ces figures montrent les mêmes caractères extérieurs. La tête est large, 
un peu échancrée en avant et formant deux lobes; l'ouverture buccale est plissée; 
le cou est court; les tentacules, bien écartés à leur base, sont constitués chacun par 
une tige tubulée, assez grêle, aiguë au sommet, longue, pouvant se recourber la- 
téralement et qu'on appelle le tentacule proprement dit ou vibracule, et par une 
colonne se détachant de la base du vibracule, tronquée au sommet, portant l'œil, 
et que l'on nomme l'ommatophore. Les ommatophores bien développés et distincts 
des vibracules se montrent chez la plupart des Gastéropodes scutibranches. 

Le cou et les côtés du pied sont dépourvus de tentacules et de franges épipo- 
diales; le pied est large, tronqué en avant, obtus en arrière, non divisé. 

L'anatomie des organes internes a élé l'objet de travaux de détail très-nombreux ; 
un seul ouvrage sur l'ensemble de l'organisation des Veritina a été publié par 
E. Claparède, en 1857°; mais il ne présente guère plus aujourd'hui qu'un intérêt 
historique. 

Système digestif. Comme nous l'avons dit, l'ouverture buccale est large, trans- 
verse et fortement plissée; elle a été bien représentée par Dupuy”; mais Moquin- 
Tandon* figure deux prétendues mâchoires : une supérieure et une inférieure, 
garnies de crénelures, réunies latéralement, et qui ne sont probablement que les 


lis cutanés de l’orifice buccal, constatés d’ailleurs chez les Nerita par Adanson, 
D 


Quoy et Gaimard ". 


* Voyage de «l’Astrolabe» , pl. LXV (Neritina pulligera 
Lamarck; N. reticulata, Quoy; N. communis, Quoy; N. 
strivilata, Lamarck; N. auriculata, Lamarck; N. brevi- 
spira, Lamarck). 

* Voyage de «la Bonite», pl. XXXIV (Neritina vestita, 
Souleyet; N. Gaimardi, Souleyet; N. Michaudi, Récluz; 
N. rugata, Récluz; N. melanostoma, Troschel; N. Tahi- 
tensis, Lesson; N. Nuttah, Récluz). 

* The Genera of recent Mollusca, pl. XLIL, fig. 3 (Neri- 
tina diadema, Récluz). 

® Mollusks and Shells of the United States explorine 
Expedition, pl. XI, 1859 (Neritina granosa, Sowerby; N. 
Lamarcki, Deshayes; N. Tahitensis, Souleyet; N. canalis, 
Sowerby; N. gagates, Deshayes; N. cornea, Linné; N. ru- 


ginosa, Réeluz ; N. cholerica, Gould; N. chrysocolla, Gould ; 
N. caffra, Gray; N. undata, Deshayes). 

® Voyage dans l'Amérique méridionale,  Mollusques, 
pl LVL, fig. 1-3 (Neritina meleagris, Lamarck). 

Anatomie und Entvicklungsgeschichte der Neritina flu- 
viatilis (Archiv für Anat. Physiol. von J. Müller, 1857). 

7 Supra cit, pl. XXIX, fig. 1 À. 

$ Supra cit., pl. XL, fig. 5. 

* Histoire naturelle du Sénégal, Coquillages, p. 189, 
1797 : «Au-dessous de la tête, vers le milieu de sa lon- 
gueur, on voit l'ouverture de la bouche, qui est ronde et 
environnée d’une lèvre circulaire fort épaisse, plissée et 
comme ridée. » 


1 Voyage de «lAstrolabe», vol. IL, p. 179, 1834. 
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Les mâchoires véritables existent-elles? Sur ce point, Troschel! est très-affirmatif 
et déclare qu'il n’a jamais pu les découvrir, tandis que Lehman? les aurait trou- 
vées chez le Neritina fluviatihs. La question devra donc être étudiée de nouveau. 

La radule, représentée d’abord d’une façon insuffisante par Quoy et Gaimard en 
1834° et par Troschel en 1836", a été figurée avec exactitude par S. Lovén en 
1847°. L'auteur suédois décrit la grande dent capituliforme comme le premier 
uncinus (ou la première dent marginale, d’après la dénomination que nous adop- 
tons ici). Depuis cette époque, de nombreuses figures de radules ont été données 
par Rossmässler®, Eberhard”, W. G. Binney*, Guppy et Hogg”, et surtout par 
Troschel!®, qui a décrit ou figuré la radule de trente-six espèces. Ces éléments 
nombreux et le soin avec lequel ils ont été examinés permettent de constater au- 
jourd’hui Fhomogénéité des Neritina, dont une seule section, celle des Smaragda. 
pourrail être séparée génériquement. 

Les éléments de la radule sont : 1° une dent centrale impaire, petite, trapé- 
zoïdale où quadrangulaire, inerme; 2° une première dent centrale paire ou im- 
terne, de forme transverse, deux ou trois fois plus large que haute et que Schacko ” 
a appelée Füpelplatte; nous la désignerons sous le nom de dent ahforme; 3° une 
deuxième dent centrale paire, très-pelite, étroite; 4° une troisième dent centrale 
pare, aussi faible que la précédente; 5° une très-orande dent en forme de cha- 
pileau où de chapeau et dont la portion réfléchie formerait le bord du chapeau; 
ce bord est ordinairement denticulé; la base de cette dent est lobée et son lobe 


externe, plus ou moins prolongé en dehors, pourrait être pris pour une dent dis- 


! Das Gebiss der Schnecken, vol. Il, p. 174, 1878. 

? Die lebenden Schnecken und Muscheln der Umgegend 
Stettins und in Pommern, ele., p. 262, 1873. 

Supra cit, pl LXIT, fig. 3 (Neritina pulligera, 
Linné). 

# Archiv für Naturpesch., p. 275, pl. X, fig. 6-7 (Ne- 
riina fluviatilis, Linné). 

® Ofoersiot af Kongl. Vetensk. Akad. Fôrhandlingar, 
p.197 (Neritina fluviatilis, Linné). 

* Tconopr. der Land- und Süsswasser Mollusken Europa's, 
Band Il, p. 34 (Neritina Valentina, Graells). 

7 Programme der Realschule zu Cobure, p. 15, pl. V, 
fig. 106, 1865 (Neritina communs, Quoy). 

* Land and fresh water Shells of North America, part HT, 
fig. 207, 1865 (Neritina rechivata, Say). 


* Transact. of the Linn. Soc. of London, vol. XXVT, 
p- 195, pl. XI, fig. 9, 1866 (Neritina microstoma, A. 
d'Orbigny). 

10 Das Gebiss der Schnecken, vol. 11, pl. XVI et XVII, 
1878. Les espèces figurées sont : N. Knorri, Récluz; N. 
Becki, Récluz; N. picta, Sowerby; N. reclivata, Say; N. 
zebra, Bruguière; N. Cumingiana, Récluz; N. semiconica, 
Lamarck; N. turrita, Chemnitz; N. gagates, Lamarck; 
N. Prevostiana, Partsch; N. Salonitana, Lanza; N. Dalma- 
tina, Ziegler; N. virpinea, Lamarck; N. transversal , 
Ziegler; N. viridis, Linné; N. Jordani, Sowerby; N. cre- 
pidularia, Lamarck; N. vespertina, Nuttall; N. angulosa, 
Récluz. 

Ja E. von Martens, Systemat. Conchylien- Cabinet von 
Martini und Chemnitz, Gen. Neritina, p. 15. 
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tincte; nous appellerons la dent capituliforme dent latérale; elle a été désignée 
par Schacko sous le nom de Schirmplatte et par Troschel sous celui de Hutrand; 
6° une série de dents marginales très-nombreuses, étroites, serrées, à bord libre 
légèrement réfléchi et finement denticulé : ces dents marginales sont appelées La- 
mellen par Troschel. 

Ce type de radule, si remarquable par la petitesse de la dent centrale impaire 
et des deuxième et troisième dents centrales paires, par la forme transverse et la 
grande largeur de la première dent centrale paire, enfin par les dimensions in- 
solites et l'aspect capituliforme de la dent latérale, se retrouve sans modifications 
importantes chez les genres Septaria et Nerita. Les Smaragdia en diffèrent par 
la réduction du diamètre transverse de la première dent centrale paire et par la 
dilatation de la dent latérale. 

Les glandes salivaires sont assez volumineuses, massives et non lobulées. L’æso- 
phage, après un assez long trajet, aboutit à un estomac médiocrement renflé, dont 
la disposition interne n'a pas élé suflisamment élucidée. D’après Claparède, il 
n’existerait qu'un seul conduit biliaire; mais des observations récentes de HE. Fis- 
cher! démontrent l'existence de deux canaux hépatiques distincts débouchant dans 
l'estomac. 

Le rectum traverse le ventricule du cœur, comme chez la plupart des Rhipido- 
olosses. Ce caractère, signalé dans les genres Verita et Septaria, manque, comme 
nous l'avons dit ci-dessus, chez les Helicina. Le rectum débouche au côté droit de 
la cavité palléale. 

Système cürculatoire et respiratoire. Si la disposition du ventricule du cœur 
n’est plus discutée aujourd'hui, il n’en est pas de même de celle de l'oreillette, et 
l'on pouvait croire à l'existence d’une seule cavité auriculaire”. Dans cette hypo- 
thèse, les Neritina, ainsi que les autres Weritidæ, auraient été les seuls Mollusques 
à ventricule traversé par le rectum pourvus d’une oreillette unique. Mais 1l résulte 
des recherches de R. Perrier que l'oreillette gauche est de beaucoup la plus vo- 


lumineuse, et que du côté opposé on trouve une oreillette rudimentaire; par con- 


* Recherches sur la morphologie du foie des Gastéropodes, % Recherches sur l’anatomie et l’histologie du rein des 
thèse, p.22, pl. IX, fig. 1-3, 1890. Gastéropodes prosobranches, p. 135, pl. VIT, fig. 25, 
* Landsberg, Ueber das Herz und die Nicre von Neritina 1889( Annales des sciences naturelles, 7° série, Zoolopie, 


Jluviatilis (Zool. Anz., vol. V, 1882). vol. VIIT). 
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séquent, les Neritidæ rentrent dans le type général des Rhipidoglosses, tout en 
montrant une tendance à passer au type pectinibranche où pulmoné, par suite 
de l'atrophie de leur oreillette droite. 

Le rein est unique et s'ouvre par une fente transversale dans le fond de la 
cavité palléale', disposition qui est propre aux Pectinibranches. I n’est pas con- 
ligu au péricarde. 

La branchie est unique, presque complétement libre, trigone-allongée, aiguë à 
son extrémité, bipinnée, obliquement dirigée de gauche à droite. La cloison de la 
chambre palléale est limitée à la partie postérieure et non divisée dans toute son 
étendue en deux cavités. 

Système reproducteur. Les Néritines ont les sexes séparés. Le testicule est assez 
gros et massif. La portion libre du canal déférent est contournée et remarquable 
par son excessive longueur et son faible calibre; chez le Neritina fluviatilis, Linné, 
Moquin-Tandon”? évalue sa longueur à 75-80 millimètres, c’est-à-dire de neuf à 
onze fois la longueur totale de l'animal; chez les autres animaux de la famille des 
Neritideæ, les dimensions de cet organe sont encore plus extraordinaires, puisque, 
chez les Septaria et les Nerita, Quoy et Gaimard lui attribuent plusieurs pieds de 
long après l'avoir dévidé sous leau*. 

Le canal déférent aboutit à une dilatation qualifiée d’épididyme par Moquin- 
Tandon et qui s'applique sur une prostate déférente bien développée; enfin 
en avant de la prostate se montre la verge, dont la forme et les dimensions sont 
très-variables : elle est généralement simple, peu saillante, placée, comme chez 
les Nerita, à la base du tentacule droit (Weritina fluviatilis, Linné; N. canals, 
Sowerby; N. reclivata, Say; N. Bœtica, Lamarck; N. punctulata, Lamarck:; N. 
gagates, Lamarck; N. virpinea, Linné); mais chez le Neritina cariosa, Gray, elle 
présente une disposition insolite et se compose d’une partie cylindrique acumimée 
au sommet, relativement longue, et d’une tige courte terminée par un renflement 
cupuliforme"; elle est donc nettement bifide, comme celle de quelques mollusques 


de la famille des Hydrobiidæ (Amnicola). 


© Bouvier, Bulletin de la Société philom. de Paris , séance + Voyage de «l’Astrolabe», vol. IL, p. 180 et204, 1834. 
du 27 mars 1886. ! Système nerveux, morphologie générale et classification 
© Histoire naturelle des Mollusques terrestres et fluviatiles des Mollusques prosobranches (Ann. des sciences naturelles) 


de France, vol. IT, p. 553, 1855. pl. Il, fig. 8, 1887. 
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L'appareil femelle se compose d’un ovaire de même apparence que le testicule, 
d’un oviducte contourné, beaucoup plus court que le canal déférent des mâles et 
qui aboutit à un organe de la glaire (prostate ulérine) bien développé, en contact 
avec l'utérus; d’une poche copulatrice pourvue d'un col assez court, qui s'ouvre 
dans l'utérus près de sa partie antérieure ou vaginale. L'utérus est prolongé en 
arrière par un appendice que Claparède appelle dilatation sphérique de l'utérus; 
l'orifice vaginal est placé à côté de l'anus, au côté droit de la cavité palléale. 

La fécondation est produite au moyen de spermatophores chez le Neritina pulli- 
gera, Linné. Ce fait a été constaté récemment par R. Bergh', qui a figuré le sper- 
matophore comme un long tube contourné. Au surplus, les Verita se reproduiraient 
de la même façon (N. peloronta, Linné). 

La ponte des Neritina est connue depuis très-longtemps. Rampluus? à fait con- 
nailre une grande espèce de ce genre dont les œufs seraient déposés sur la co- 
quille, et c’est d'après cette particularité que Linné lui a donné le nom de Verita 
pulligera*. 0. F. Müller, qui l'appelle Verita rubella, ayant pris la peine de compter 
le nombre des capsules ovigères fixées sur un seul individu, en a trouvé 235"; 
Moquin-Tandon en indique 62 sur une coquille de Neritina fluviatilis, Linné”’; 
mais, cette espèce plaçant épalement ses œufs sur le test d’autres mollusques (Pa- 
ludina, par exemple), il ne nous parait pas démontré que les pontes trouvées 
sur la région dorsale d’une coquille de Veritina proviennent toujours de Pindividu 
même qui les porte®. Sur trois spécimens de NW. Petit, Récluz, nous avons compté 
29, 65 et 80 capsules ovigères, mesurant chacune de 1 1 [2 à 2 millimètres dans 
leur plus grand diamètre et disposées très-régulièrement. H serait très-mmtéressant 
de constater si les coquilles portant des œufs étaient habitées par des imdividus 
mäles ou femelles. 


Les capsules ovigères sont ovoides ou hémisphériques; leur enveloppe est opaque, 


5 Journal de Conchyliolopie, vol. IT, p. 25, 1859. — 


P. Fischer, Actes de la Société Linnéenne de Bordeaux, 


! Die Titiscanien, eine Familie der Rhipidoglossen Gaste- 


ropoden (Morph. Jahrb., XVL. Bd. 1. Heft), pl. IF, fig. 12. 


* D’Amboinsche Rarüteitkamer, pl. XIE, fig. H, 1740. 

* Syst. nat., 12° 6d., p. 1253 : pullos in dorso teste prerit. 

* Vermium terrestr. et fluviat. historia, p. 196, 1773 : 
Grana que dorsum cochleæ frequentes occupant, esse ipsius 
Neritæ pullos Rumphius docet; horum ducenta trisrenta quin- 
que in uno specünine numeravt. 


vol. XX, p. 131, 1855. 

D’après R. Tate (Amer. Journ. of Conchol., vol. V, 
p. 153. 1870), le Neritina virginea, Linné, espèce sau- 
mâtre, dépose ses œufs sur les valves de Cyrena solida, 
Philippi, ou sur les coquilles d’autres Neritina du Nica- 


ragua. 
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résistante, blanchâtre, légèrement crélacée; elle se sépare transversalement au 
moment de l’éclosion, la calotte supérieure tombe et la base, très-mince, reste ad- 
hérente à la coquille; chaque coquille contient un assez grand nombre d'œufs, mais 
un seul prend plus de développement que les autres et produit un embryon, qui 
est déjà assez gros au moment de l'éclosion. 

On trouvera dans la Monographie de Claparède des détails sur l'embryo- 
génie du Neritina fluviatilis, Linné. Les embryons sont pourvus d’un large vé- 
lum cihé. 

Système nerveux. Le système nerveux a été examiné spécialement par quelques 
anatomistes : Garner!, Simroth?, Lacaze-Duthiers*, Bouvier", Iherimg”, sans 
compter Claparède et Moquin-Tandon. Il est en apparence orthoneuroïde; mais 
des recherches plus récentes de Boutan et de Bouvier sur des espèces de grande 
taille du genre Nerita nous font supposer par analogie que l’on n'avait pas connu 
complétement la disposition des centres nerveux des Weritina. 

Les ganglions cérébroïdes, très-écartés l'un de l’autre et rejetés sur les côlés 
de la masse buccale, sont reliés par une longue commissure transverse sus-pharyn- 
sienne et par une commissure très-grêle sous-pharyngienne ou labiale, qui a ses 
origines sur une saillie ganglionnaire donnant naissance aux connectifs qui se por- 
tent des ganglions cérébroiïdes aux ganglions stomato-gastriques. 

Les stomato-gastriques sont séparés par une commissure transverse. 

Les ganglions sous-æsophagiens sont groupés en cercle comme ceux des Pul- 
monés. Ce cycle est formé de cinq ganglions, et non de quatre comme on le sup- 
posait ®, savoir : 1° deux ganglions pédieux prolongés dans le pied sous forme de 
cordons, accolés à leur origine où réunis par une très-courte commissure et 
pourvus ensuite de commissures lransverses; 2° deux ganglions palléaux presque 


symétriques, placés l'un à droite et l’autre à gauche; 3° un ganglion sous-intes- 


* On the nervous System of Molluscous Animals (Trans. 
of the Linn. Soc. of London, vol. XVIT, p. 493, pl. VI, 
fig. 25 el 26, 1837). 

© Ucber das Nervensystem und die Beweguno der deutsch. 
Binnenschnecken (Progr. Realschule, I. Ordn., Leipag, 
1882). 

3 Archives de zoologie expérimentale, vol. T, pl. VI, 
fig. 26, 1872. 


* Système nerveux, morpholopie générale et classification 
des rastéropodes prosobranches (Annales des sciences natur.), 
p-. 4-56, 1887. 

5 Vergleichende Anatomie der Nervensystems und Phylo- 
genie der Mollusken, pl. VIT, fig. 34 1877. 

* Claparède et Ihering figurent quatre ganglions sous- 
œsophagiens; le cinquième a été découvert par Lacaze- 
Duthiers; Moquin-Tandon en figure sept. 
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tinal accolé au ganglion palléal droit, dont il n’est séparé que par un léger étran- 
olement, et relié au ganglion palléal gauche par une forte -commissure. 

Le ganglion sous-intestinal fournit un cordon nerveux aboutissant à un petit 
ganglion viscéral. 

En somme, ce système nerveux diffère très-peu de celui des Helicina et des Nerita. 
Peut-on le considérer comme analogue à celui des Pulmonés, ou n'est-il pas plutôt 
une simple modification de celui des Gastéropodes chiastoneures? Cette dernière 
opinion a été soutenue par Pelseneer’, qui fait remarquer que le ganglion sus- 
intestinal étant soudé avec le ganglion palléal gauche, et que d'autre part le gan- 
olion sous-intestinal étant accolé aux ganglions palléaux, il en résulte que toute la 
partie de la commissure viscérale qui n’est pas postérieure aux ganglions sus el 
sous-intestinaux a disparu extérieurement. Pelseneer conclut qu'il n'existe pas de 
Mollusques prosobranches orthoneures. 

Les otocystes des Neritina contiennent des otoconies à faces rectangulaires, dont 
la taille varie suivant les espèces; ainsi celles des Neritina fluviatilis, Linné, et W. 
zebra, Bruguière, sont beaucoup plus petites que celles du N. Valentina, Graells”. 

L’organe de Spengel serait représenté, d'après F. Bernard, par un nerf qui est 
ganolionnaire sur une longue étendue et recouvert d’an épithélium sensoriel ayant 
son entrée dans la branchie et sur une petite région du support branchial*. En 
réalité, 1l n'existe pour ainsi dire plus. 

Distribution géographique, biologie. Le nombre des espèces du genre Neritina 
est très-élevé. Dans sa Monographie, publiée en 1879, E. von Martens indique 
1/10 espèces bien caractérisées et 73 douteuses ou insuffisamment connues". Le 
catalogue de Paetel mentionne près de Goo espèces en 1888°. 

La distribution géographique est assez intéressante. 

En Europe, existent quelques espèces dans la zone méridionale (Espagne, Italie, 


Sicile, Sardaigne, Grèce, Autriche, France); une forme très-commune (NW. fluvia- 


* Gibtes Orthoneuren (Bull. scientifique de la France et 
de la Belwique, mars, p. 46 et suiv., 1888). 

* Voir Adolf Schmidt, Beiträge zur Malakolopte, pl. E, 
fig. 4-6, 1857; — Lacaze-Duthiers, Archives de zoologie 
expérimentale, vol. L pl. VI, fig. 25, 1870. 


* Recherches sur les organes palléaux des Gastéropodes 
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prosobranches (Ann. des sc. nat., 7° série, Zool., vol. IX, 
p.162, 1890). 
! Systemausches Conchylien- Cabinet von Martini und 
Chemnitz, 9° éd. 
CL z, 2° éd 
sn" JU N b1= e 
Catalog der Conchylien-Sammlung, vol. T, p. 517 et 
suivantes. 
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tilis, Linné) habite presque tous les États européens et se montre jusque dans les 
eaux de la Grande-Bretagne, de la Suède et du nord de la Russie. 

En Afrique, le nombre des espèces est médiocrement développé, eu égard à 
l'immense étendue de ce continent; on en signale dans les États barbaresques 
(Aloérie, Maroc), l'Égypte, l'est et le sud de l'Afrique (Natal), dans l’ouest (Sé- 
négal, Guinée, Angola) et dans la plupart des îles africaines (Madagascar, Masca- 
reignes, Fernando-Po, île du Prince). 

L’Asie est plus riche que l'Afrique; les principaux habitats de Neritina se trou- 
vent dans la Syrie, la Palestine, l'Asie Mineure, la Perse, Inde, Ceylan, l'Indo- 
Chine, Hainan, Formose, la Chine et le Japon. 

C’est dans l'Océanie que le genre prend son plus grand développement; on 
compte bien peu d'îles de quelque importance dont les pelits cours d’eau ne ren- 
ferment pas au moins une espèce (iles Malaises, Philippines, îles Austro-Malaises, 
Australiennes, Austro-Polynésiennes et Polynésiennes). Mais les Veritina de cette 
région ne dépassent guère les tropiques au nord et au sud; elles sont comprises par 
conséquent entre les parallèles des Sandwich au nord et des îles Basses au sud”. 

En Amérique, le genre Neriina existe sur quelques points des États-Unis 
(Floride, Alabama); il devient plus abondant dans le Mexique, l'Amérique cen- 
trale, les Antilles (Cuba, Jamaique, Haïti, Porto Rico, Vieque, Saint-Thomas, 
Sainte-Croix, Guadeloupe, Martinique, Barbades, Curaçao, Trinidad, Bahamas). 
Dans l'Amérique du Sud, il est signalé dans le Venezuela, l'Équateur, la Guyane, 
le Brésil. Plus au sud, les Neritina manquent dans les eaux douces. 

On peut donc dire que les Neritina sont cosmopolites, abondants dans la zone 
intertropicale, plus rares dans les zones tempérées du nord, de l’ancien et du 
nouveau continent, et absents dans la zone tempérée de l'Amérique du Sud. 

Les Néritines sont en général fluviatiles ou lacustres, mais elles peuvent s’ac- 
commoder aux conditions d'existence les plus diverses. Ainsi l'espèce commune 
d'Europe : N. fluviatilis, Linné, vit non-seulement dans les eaux douces, mais aussi 


dans les eaux saumâtres de la Baltique (var. Baltica, Beck), dans les eaux ther- 


* Ce genre manque dans la Tasmanie et la Nouvelle- n’a été retrouvée par aucun des naturalistes qui depuis 
Zélande. Récluz a décrit une espèce de cette dernière con- quelques années se sont occupés avec tant de soin de la 


trée sous le nom de Neritina Zelandica (Proceed. of the faune néo-zélandaise, son habitat est considéré par eux 
Zool. Soc. of London, p. 120, 1845); mais, comme elle comme apocryphe. 
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males des Pyrénées (var. thermalis, Boubée), où elle supporte une température 
de 25° à 27° centigrades, et dans les eaux minérales salines de quelques points de 
l'Allemagne. Le N. succineu, Récluz, à été trouvé à la Guadeloupe dans des eaux 
dont la température est de 38° centigrades, et le N. thermoplula, E. von Martens, 
provient d’une source thermale de la Nouvelle-[rlande atteionant 50° à 6o°. Deux 
espèces d’Aloérie : N. Numidica, Récluz, et N. Maresi, Boureuignat, habitent 
évalement des sources thermales. 

Plusieurs espèces : V. virginea, Linné; N. usurpatriæ, Crosse et Fischer; W. 
meleagris, Linné; N. auriculata, Lamarck, ne se trouvent que dans les estuaires, 
les lagunes saumâtres, les marais salants. Le Neritina pupa, Linné, est tout à 
fait marin et vit sur les Zostères; il en.est de même du Veritina (Smaragdia) vi- 
ridis, Linné. Le N. hturata, Eichwald, est assez abondant dans la mer Caspienne 
et dans la mer d’Aral. 

L'existence paradoxale de Neritina à habitat terrestre a été signalée depuis 
longtemps par Lesson’, qui a observé à la Nouvelle-Irlande les mœurs d’une es- 
pèce à laquelle il a donné le nom de N. amphibia, mais qui n’est autre chose que 
le NV, cornea, Linné. 

Constamment 1l l'avait trouvée collée sur les feuilles de Pandanus et d’autres 
arbres, à plus de 15 pieds du sol, dans la profondeur des bois et loin de tout ruis- 
seau. Lorsqu'on détachait une Néritine des feuilles, lopercule se relächait et laissait 
échapper une certaine quantité d’eau. Lesson se demande si le mollusque l'avait 
puisée dans les aisselles des feuilles du Pandanus, ou si l'animal, sortant de l'eau 
dans la nuit avec sa provision de liquide, n°y retourne que lorsqu'elle est épuisée. 

Les observations de Lesson ont élé confirmées par H. Guming”?, qui a recueilli 
celle Néritine sur des palmiers à 18 ou 20 pieds au-dessus du sol et à la distance 
de 200 ou 300 yards de tout ruisseau, et par A. Adams”, qui en a vu des spé- 
cimens sur les feuilles de grands arbres. 

La plupart des espèces connues ne vivent qu'à une faible altitude; cependant 
les Neritina planissima, Mousson, et N. castanea, Hombron et Jacqumot, ont été 


recueillis par Graefle dans les cours d’eau des montagnes d'Upolu (îles Samoa) à 


! Voyage de «la Coquille», Zoologie, p. 137, 1832. — * In Reeve, Conchologia systematica, vol. Il, p. 136, 18/42. 
— * The Genera of recent Mollusca, vol. 1, p. 381, 1854. 
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environ 8oo mètres au-dessus du niveau de la mer; le Neritina Perottetiana, 
Récluz, vit dans les ruisseaux des monts Nilgherries (Inde) à environ 450 mètres 
d'altitude; la variété thermalis du N. fluviatilis, Linné, monte dans les Pyrénées 
jusqu'à 550 mètres. 

Nous n'avons presque aucun renseignement sur la distribution bathymétrique 
de ce genre. Une espèce d'aspect tout à fait particulier, le N, Schulzi, Grimm, a 
été draguée dans la mer Caspienne par 85 à 102 mèlres de profondeur. 

Les espèces de Smaragdia, exclusivement marines, vivent entre le niveau de la 
mer et 54 mètres de profondeur, d’après R. Mac Andrew, qui les a draguées dans 
la Méditerranée, la mer Rouge et Atlantique. 

L'aréa occupée par quelques espèces de Neritina est immense, ainsi le N. Oua- 
laniensis, Lesson, a été signalé dans les pays suivants : Japon, Chine, île d'Haï- 
nan, Nicobar, Inde, Ceylan, Java, Sumatra, Banka, Bornéo, Philippines, Célèbes, 
Moluques, Timor, îles de la Papouasie et du détroit de Torres, nord de l'Austra- 
lie, Fidji, Carolines, Tonga, Oualan, ete.; les N. variegata, Lesson; NV, zczac, 
Sowerby; N. Sowerbyana, Récluz; N, turrita, Ghemnitz, etc., sont presque aussi 
largement distribuées. Le N. (Smarapdia) viridis, Linné, est un des rares mol- 
lusques marins de faible profondeur dont la présence ait été constatée simultané- 
ment dans la Méditerranée et dans la mer des Antilles. 

IL est probable que la constitution de lenveloppe du frai facilite la dissémi- 


nalion de ces espèces el leur transport par d’autres animaux. 
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Testa tenuicula, epidermide induta, imperforata, semiglobosa aut ovoidea, infra subdepressa; spira brevis ; 
anfractus pauci, lœvigati, interdum spinosi; apertura integra, semicureularis ; maroine columellari recto, tenur- 
ter denticulato aut inermi; labro acuto, rotundato, intus non dentato. Anfractus intus resorph. 

Operculum calcareum, semicireulare, extus paucispiratum et nucleo excentrico munitum, intus haud spi- 
ralum, plerumque apophysibus 1-3 nslruclum : prima apical, Jorma variabil: secunda costiformu, arcuata , 
majore, prominente ; tertia medio-marginal, obsoleta. 

Animal fluviatile aut salmacidum, Neritis simile; maroine palli lævigato. Radula dentibus numerosis mu- 
nila : dens centralis impar parvus, subquadratus, inermis; primus dens centralis par (sive dens alifornus) valde 
dilatatus, magnus; secundus et tertius dentes pares minuti; dens lateralis (sive dens capituliformis) magnus , basi 
extus productus, marpine reflexo semicireulari, denticulato; dentes marginales (sive lamellæ) densi, anpusli , 
numerost, apice arcual et cuspidibus brevibus, plus minusve conspieus instruch. Formula radulæ : 00.1. 


(3+143).1.00. 
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Coquille assez mince, épidermée, imperforée, semi-globuleuse ou ovoïde, sub- 
déprimée à sa face inférieure; spire courte; tours de spire peu nombreux, lisses, 
parfois épineux; ouverture entière, semi-circulaire; bord columellaire droit, fine- 
ment denticulé ou lisse; labre aigu, arrondi, non denté à l'intérieur. Parois des 
tours de spire résorbées à l'intérieur. 

Opercule calcaire, semi-cireulaire, à face extérieure paucispirée et à nucléus 
excentrique, à face interne non spiralée et d’où partent le plus souvent de une à 
trois apophyses : la première, dite apncale, de forme variable; la deuxième, clavi- 
forme ou costiforme, grande, arquée, saillante; la troisième, placée à la partie 
moyenne du bord columellaire et presque toujours obsolète. 

Animal fluviatile ou saumätre, ressemblant à celui des Nérites, mais à bord 
du manteau non festonné. Radule munie de dents nombreuses : dent centrale im- 
paire petite, subquadrangulaire, merme; première dent centrale paire (ou dent 
aliforme) très-élargie, grande; deuxième et troisième dent centrale paire très- 
faibles; dent latérale (ou dent capituliforme) grande, prolongée en dehors à la 
base, à bord réfléchi semi-circulaire et denticulé; dents marginales (ou lamelles) 
serrées, étroiles, nombreuses, arquées au sommet et munies de cuspides courtes, 
plus ou moins visibles. Formule de la radule : 65.1.(3 +1 +3).1.00. 

Le test des Neritina est parfois orné de dessins, de bandes, de couleurs qui 
résistent très-longtemps à l’action des agents extérieurs et qui sont même con- 
servés sur des espèces fossiles d’une époque géologique très-ancienne. On connait 
ainsi le système de coloration d’une espèce du Lias (NW. Liasina, Dunker). 

A l'intérieur du dernier tour de spire de plusieurs espèces, près de la base de 
la columelle et à l'extrémité antérieure de l'impression du muscle columellare, on 
trouve un tubercule où une apophyse pariélale parois bien saillante, et sur la- 
quelle vient buter lopereule quand l'animal rentre dans sa coquille. 

L'opercule des Neritina est très-variable, d’après la dimension, la forme, la 
présence ou l'absence de ses apophyses. L’apophyse la plus proche du nucléus, et 
que nous appelons apicale', a élé nommée Zapfen par E. von Martens”; elle est 
très-inconstante dans sa forme, simple chez le W. cornea, Linné, large et dioitée 


© P. Fischer, Manuel de Conchylologie, p. 801, 1893. — ? Syst. Conchyl.-Cabin. von Martini und Chemnitz, Neri- 
na, pl. À, fig. 10-15, lettre a. 
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chez le N. labiosa, Sowerby. La grande apophyse, que nous appelons claviforme 
(Rippe, E. von Martens), dépasse le bord columellaire de presque toutes les es- 
pèces du genre et part d’un point qui correspond au nucléus de lopercule; elle est 
tantôt simple (NW. olivacea, Récluz), tantôt sillonnée profondément près de son 
extrémité libre (W. cornea, Linné), tantôt absente (NW. consinulis, E. von Martens). 
L’apophyse que nous appelons médio-marginale est très-saillante chez le N. Mac- 
pillivrayi, Reeve?, représentée par une lévère proéminence du bord columellaire 
de l’opercule (NW. oivacea, Récluz°), ou absolument nulle (NW. consinulis, Martens“). 
On comprend que les classilicateurs aient tiré parti de ces variations pour établir 
des coupes sous-vénériques. 

Le premier essai de sroupement des espèces du genre Veritina (en laissant de 
côté les travaux de Montfort qui a créé des genres : Velates, Chithon et Theodoxus, 
et non des sous-senres ou des sections) est dù à Menke, qui, en 1830°, les a ré- 
parties en six sections : 1° Trocheæ (Velates, Montfort); 2° Mitruleæ (N. violacea 
Gmelin); 3° Hemisphærice, (N. pulligera, Linné); 4° Spinosæ (Clithon, Mont- 
fort); 5° Pret (N. virginea, Linné); 6° Ovales (Theodoxus, Montfort). 

Anton, en 1839°, élablit six sections, qui correspondent à celles de Menke, 
mais dont les noms sont empruntés aux espèces typiques de chaque groupe : 
1° mitrula; 2° pulligera; 3° corona; K° conoidea; 5° virginea; 6° fluviatilis. 

Récluz, après avoir proposé un essai de classement en 18/41, l’a perfectionné en 
1890 7, époque à laquelle il établit huit sections : 1° Velates, Montlort; 2° Pileolus, 
Sowerby; 3° Witrula (Mitrule, Menke); 4° Clypeolum (Hemisphærice, Menke) ; 
»° Neripteron, Lesson (N. auriculata, Lamarck); 6° Corona, Chemnitz (NW. corona, 
Linné); 7° Theodoxus, Montfort; 8° Clithon, Montfort (pars, exemple : N. virgi- 
nea, Linné). 

Cette classification diffère à peine de celle de Menke; elle est fondée également 
sur la forme de la coquille. 


Môrch, en 18525, a suivi les mêmes errements; il admet huit sections : 1° Alina, 


! E. von Martens, supra cit., fig. 10-16, lettre 4. ® Verzeichniss der Conchylien, welche sich in der Samm- 
* Jbid., fig. 13, lettre c. lung, etc., p. 28, 1839. 

* Lbid., fig. 19, lettre c. 7 Journal de Conchyliolopie, vol. 1, p. 143. 

* Jbid., fig. 417. S Catalogus Conchyliorum quæ reliquit D. Alphonso d’A- 


* Synopsis methodica Molluscorum, p. 48. guirra et Gadea Comes de Yoldi, fasciculus 1, p. 164. 
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Récluz (NW. latissima, Broderip); 2° Neripteron, Lesson; 3° Dostia, Gray (N. vio- 
lacea, Gmelin); 4° Theodoxus, Montfort; 5° Clithon, Montfort; 6° Neritella, Hum- 
pbrey; 7° Neriina, Swainson (NW. zebra, Bruguière); 8° Vitta, Klein (N. virpi- 
nea, Linné). 

E. von Martens” emploie en première ligne les caractères tirés de l'opercule, 
pour l'arrangement systématique des Weritina, qu'il répartit en sept sous-venres : 
1° Neritona, Martens (NV. labiosa, Sowerby); 2° Neritæa, Roth, renfermant les 
Auriculatæ (Neripteron) , les Mitrule (Dostia), les Hemisphæricæ (Glypeolum), les 
Aculeatæ (N. aculeata, Chemnitz), les Semicireulatæ (Alina, Récluz), les Pictæ 
(Clithon, Récluz, non Montfort), les Venosæ (Puperita, Gray); 3° Neritodryas, Mar- 
tens (NW. cornea, Linné); 4° Chthon, Montfort; 5° Theodoxus, Montfort; 6° Neri- 
tilia, Martens (N. rubida, Pease); 7° Smarapdia, Issel (N. viridis, Linné). 

Enfin, lun de nous? a subdivisé les Neritina en neuf sous-genres : 1° Neritina 
(sections : Veritina, Swainson; Puperita, Gray; Clithon, Montlort; Neritodryas. 
Martens; Theodoxus, Montfort; Neritodonta, Brusina; Neritilia, Martens); 2° We- 
ruona, Martens; 3° Alina, Récluz; 4° Neripteron, Lesson; 5° Clypeolum, Récluz; 
6° Dostia, Gray; 7° Smaragdia, Issel; 8° Velates, Montfort (fossile); 9° Tomo- 
stoma, Deshayes (fossile). 

Les Neritina du Mexique et du Guatemala sont au nombre de neuf, et peuvent 
être répartis dans les sous-cenres Alina, Neritina (sensu stricto) et Smaragdia. 
Quelques-unes de ces espèces sont marines et ne devraient pas figurer par consé- 
quent dans ce travail; mais nous avons dà tenir compte de ce fait que certaines 
espèces sont tantôt fluviatiles, tantôt saumâtres, tantôt marines, et que dès lors, 
pour l'étude de ce genre, il est préférable de citer toutes les espèces, quel que soit 
leur habitat. 

En outre, nous avons donné la diagnose d’une coquille indiquée dans quelques 
collections comme provenant du Guatemala, mais dont nous ne garantissons pas 
absolument l'habitat. 


Nous avons dù éliminer de notre liste le Neritina Californica de Reeve”, dont 


! Syst. Conchyl.-Cabin. von Martini und Chemnitz, 9° éd, * Conchologia Iconica, fig. 20. — W,. G. Binney, Land 
Neritina , p. 16-19 et 245. and fresh water Shells of North America, part IT, p. 104. 


© P. Fischer, Manuel de Conchyl., p. 801, 1885. fig. 209. 
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l'habitat donné par cet auteur (golfe de Californie) est certainement erroné. Aucun 
naturaliste n’a retrouvé en ce point cette grande espèce, dont l'identité avec le NW. 
Petiti, Récluz, ne paraît pas douteuse’. Elle habite authentiquement les Philip- 
pines, les Gélèbes, les Moluques, la Nouvelle-Guinée, la Nouvelle-Calédonie, les 
iles Samoa. Il est probable que le nom Cahfornica a été employé, par suite d’une 


méprise, pour Caledonica par Reeve. 


SUBGENUS I. 


Auna, Réeluz, 1849. 


1. NERITINA PUNCTULATA, Lamarck. 


Nérite de Mississipi, Desallier d'Argenville, L’hist. nat. éclaircie dans deux de ses parties principales , etc., p.159, pl. X, 
fig. 3, 1749. 

Nérite de Mississipi, Desallier d’Argenville, La Conchyl., +° éd., p. 212, pl. VIE, fig. 3, 1757. 

RD NU TE EE Favanne, Conchyl., vol. IE, pl. LXE, fig. D, 1776. 

Neritina punctulata, Lamarek, Encyclop. méth., Vers, pl. CCCCLV, fig. 2 a, b. 

Neritina pulligera (pars), Lamarck, Hist. nat. des anüm. sans vert., vol. VI, 9° partie, p. 184, 1822. 

Neritina punctulata, G. B. Sowerby, Cat. coll. Tankerville, p. 45, 1895. 

Neritina pulligera (pars), Deshayes, Encyclop. méth., vol. UE, p. 623, 1832. 

Neritina punctulata, Sowerby, Conchol. Illustr., n° 6, fig. 21, 1837. 

Neritina punctulata, Deshayes èn Lamarck, Anim. sans vert., 9° éd., vol. VIIT, p. 584, 1838. 

Neritina punctulata, À. d'Orbiony, Hist. phys., poli. et nat. de Cuba, vol. IT, p. 47, 1840. 

Nerilina punetulata, Reeve, Conchol. system., vol. IT, p. 138, pl. CCI, fig. 21, 1842. 

Nerilina punctulata, Sowerby, Thesaur. Conchyl., vol. I, p. 520, pl. CV, fig. 94 (non fig. 92, err. typ.), 1849. 

Neritina punctulata, Menke, Zeëschr. für Malakoz., p. 166-167, 1850. 

Nerita (Neritina) punctulata, Récluz, Journal de Conchyl., vol. T, p. 145, 1850. 

Neritina punctulata, C.B. Adams, Annals of Lyceum of nat. Hist. of New York, vol. V, p. 111, 1852. 

Neritina punctulata, Môrch, Catal. Conchyl. Voldi, p. 165, 1859. 

Neritina punctulata, Petit de la Saussaye, Journal de Conchyl., vol. IV, p. 416, 1853. 

Neritina punctulata, Shutleworth, Diagnos. neuer Mollusken, n° 7, p. 161, 1854. 

Neritella punctulata, H. et À. Adams, The Genera of rec. Mollusea, vol. L, p. 381, 1854. 

Neritina punctulata, Reeve, Conchol. Iconica, fig. 48, 1855. 

Neritina punctulata, Beau, Journ. de Conchyl., vol. VIE, p. 32, 1858. 

Neritina punctulata, P. Fischer, Catal. des coq. recueil. à la Guadeloupe par M. Beau, p. 17, 1858. 

Neritina punctulata, H. Drouët, Essai sur les Moll. de la Guyane française, p. 92, 1859. 

Neritina punctulata, Krebs, The West Indian marine Shells, p. 77, 1864. 

Neritina punctulata, E. von Martens, Malakoz. Blütter, p. 54, 1865. 

Neritina punctulata, Arango, Repertorio fisico-natural de la isla de Cuba, p. 88, 1867. 

Neritina punctulata, Sehramm, Catal. des Coq. et des Crustacés de la Guadeloupe, p. 13, n° 4oh, 1869. 

Neritina punctulata ; H. Strebel, Beitr. zur Kenntniss der Fauna Mexikan. Land- und Süssw. Conchyl., p. 59, pl. |, 
fig. 38, 1873. 


! E. von Martens, Syst. Conchyl. Cabin., 2° éd., p. 58, pl. VIE, fig. 1-3. — Tapparone Canefri, Fauna Malacolo- 


gica della Nuova Guinea, p. 6o, 1883. 
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Neritina punctulata, Mazé, Journal de Conchyl., vol. XXIT, p- 172, 1874. 

Neritina punctulata, Poulsen, Gatal. of the West India Shells, ete. , p.13. n° 868, 1878. 

Neritina punctulata, E. von Martens, èn Martini und Chemnitz, 2° éd., Neritina, p- 76, pl. V, fig. 12-15, 1870. 
Neritina punctulata, Kobelt, Jahrb. der Deutsch. Malal:ozool. Gesellseh., vol. VIL, p. 275, 279, 283 et 284, 1880. 
Neritina punctulata, P. Fischer, Manuel de Conchyliologie, p. 268, 1881. 

Nerilina punctulata, Mazé, Journal de Conchyl., vol, XXXI, p. 38, 1883. 

Neritina punctulata, Paetel, Catal. der Conchyl. Sammlung, p. 526, 1888. 

Neritina punctulata, Grosse, Journal de Conchyl., vol. XXXVIIE, p. 326, 1890. 

Neritina punctulata, Grosse, Journal de Conchyl., vol. XL, p. b1, 1892. 


Testa hemisphærica, supra parum convexa, infra planulata, sub lente spiraliter et tenerrime striatula, epi- 
dernide fusco-olivacea induta, maculis albis, subrotundis, antice ngro marginalis undique conspersa :; spira bre- 
vissima, vx promnula, sæpe erosa; sutura lacerata; apertura semilunaris, ampla, vntus pallide lutescens aut 
cærulescens; margine columellari subedentulo, vix sinuoso; area columellari lata, plana, luteo-fulvescente ; labro 
arcualo, aculo, superne appresso. 

Operculum extus et intus carneolum; limbo castaneo ; apophysibus apicali et claviformi valde inæqualibus : 
prima brevi, fusca; secunda longiore, arcuata, angusta, prominente, pallida (pl. LVIIE, fig. 5, 54, D b). 

Longit. 26 null. ; lat. 23 mul. — Apertura 22 null. lonva, 13 mill. lata. 

Habitat Rio de Misantla (Deppe, Schiede), Rio de Colipa ( Liebmann), ên provincia Vera Cruz, reipu- 
blicæ Mexicane. — Ins. Cuba (A. d'Orbigny, Arango, Gundlach), Jamaica (C. B. Adams), Porto Rico 
(Blauner), Guadeloupe (Beau, Marie, Mazé), Martinique (Eyriès, Mazé), Saint-Vincent (Sowerby). 


Coquille hémisphérique, médiocrement convexe en dessus, aplatie en dessous, ornée 
de stries spirales très-fines et de stries d’accroissement souvent inégales, revêtue d’un 
épiderme d'un brun olivâtre, au-dessous duquel le test est marqué de taches blanches 
arrondies, bordées de noir en avant et couvrant toute la surface; spire très-courte, en 
partie cachée par le dernier tour, à peine saillante, souvent érodée; suture lacérée; 
ouverture ample, semi-lunaire, d’une teinte jaunâtre ou bleuâtre pâle intérieurement: 
bord columellaire à peine sinueux, aigu et paraissant lisse, mais au voisinage duquel 
on trouve sur l'aréa columellaire quelques rudiments de denticulation; aréa eolu- 
mellaire très-large, plane, d’un jaune tournant au roux; labre arqué, aigu, COMprimé 
et canaliculé à sa partie supérieure. 

Opercule ayant extérieurement et intérieurement une coloration d’un rose de chair, 
à limbe brunâtre; apophyses apicale et claviforme très-inégales : la première courte, 
brunâtre; la seconde plus longue, arquée, étroite, dépassant de beaucoup le bord 
columellaire, et d’une teinte pâle (pl. LVHE, fig. 5, 54, 5b). 

Longueur de la coquille, 26 millimètres; largeur, 23 millimètres. Longueur de l'ou- 
verture, 22 millimètres; largeur, 13 millimètres. 

Habitat. Mexique, dans le Rio de Misantla (Deppe, Schiede) et le Rio de Colipa 
(Liebmann), État de Vera Cruz. — Les Antilles : Cuba (A. d'Orbigny, Arango, Gund- 
lach), Jamaïque (G. B. Adams), Porto Rico (Blauner), Guadeloupe (Beau, Marie, 
Mazé), Martinique (Eyriès, Mazé), Saint-Vincent (Sowerby). 


ZOOLOGIE DU MEXIQUE. — VII‘ PARTIE. — Il. 6o 


INPRIMENIE NATIONALE. 
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Observations. Cette belle espèce a été très-distinctement figurée et décrite par Desal- 
lier d'Argenville, qui lui attribuait le Mississipi pour provenance. Lamarck l'a repré- 
sentée dans les planches de l'Encyclopédie et lui a donné le nom manuscrit de Nerihna 
punctulata; mais nous ne savons pour quelle raison, en 189», 1l l'a considérée comme 
synonyme du Neritina pullioera, Linné. Deshayes qui, en 1832, avait accepté l’'identi- 
fication des Neritina punctulata et pulhoera, a changé d'avis en 1838. En Angleterre, 
Sowerby avait désigné en 1815 une coquille de la collection du comte de Tankerville 
sous le nom de Neritina punctulata, en attribuant la paternité de cette espèce à Fé- 
russac. 

Les naturalistes qui ont recueilli le N. punctulata à Vétat vivant s'accordent tous à 
déclarer que son habitat est exclusivement fluviatile. Ge mollusque se trouve dans les 
rivières, attaché aux rochers et arrivant presque au niveau de l'eau (Mazé). Il ne se 
montre jamais dans les rivières qui reçoivent les eaux de certaines sources thermales 
sulfureuses à la Guadeloupe (Beau). Les habitants des Anülles le recherchent et le 


mangent avec plaisir. 


2, NERITINA TURBIDA, À. Morelet. 
(PI. LVIIL, fig. 4, 4a, 4b.) 


Neriina turbida, À. Morelet, Testac. noviss. insulæ Cubanæ et Amer. centr., pars 1, p. 27, n° 72, 1849. 
Neritina turbida, Récluz, Journal de Conchyl., vol. T, p. 151, 1850. 

Neritina turbida, Reeve, Conch. Icon., fig. 133, 1856. 

Neritina turbida, E. von Martens, 2x Martini und Chemn., Syst. Conch.-Cabin., 2° éd., p. 80 et 279, 1879. 
Neritina turbida, Paetel, Catal. der Conchylien-Sammlung, p. 529, 1888. 


Testa suborbicularis, henusphærica, depressiuscula, lævivata, sub epidernude pallide olivacea fuscescens , mu- 
culis albidis, squamiformibus, antice nioro marpinatis et lineis radiantibus obscuris aut violaceis variegala; spira 
prominula, brents, erosa; anfractus 3, sutura angusta, impressa discreti; anfractus ullimus peramplus; apertura 
semicireularis, intus albida aut pallide cærulescens; margine columellari fere rectilineo, dentibus minutis, cireiter 


S instructo; area columellari lata, albida aut flavescente, subplanulata; labro acuto, postice dilatato et late 


canaliculato. 
Operculum extus cærulescens, fusco-marpinatum. 
Lonoit. 13 mill.; lat. 12 mill. — Apertura 12 mill. longa, 6 mill. lata (Coll. À. Morelet). 


Habitat in flumine Machaquila, Guatemalæ (A. Morelet). 


Goquille suborbiculaire, hémisphérique, un peu déprimée, lisse, recouverte d’un 
épiderme mince, olivâtre pâle, brunâtre, ornée de taches blanches ayant la forme 
d'écailles, bordées de noir en avant et, en outre, de lignes obscures ou violacées; spire 
un peu proéminente, courte, érodée au sommet; tours de spire au nombre de 5, sé- 
parés par une suture étroite, mais assez profonde; dernier tour ample: ouverture semi- 
areulare, intérieurement blanchâtre ou d’une teinte bleuâtre pâle; bord columellaure 
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presque rectiligne, blanc ou légèrement jaunâtre, subaplati; labre aigu, dilaté en 
arrière, où 1l forme un canal assez large avec l'aréa columellaire. 

Opercule à face extérieure bleuâtre, à limbe de couleur brune. 

Longueur de la coquille, 13 millimètres; largeur, 12 millimètres. Longueur de l’ou- 
verture, 12 millimètres; largeur, 6 millimètres. 

Habitat. Guatemala : dans le Rio Machaquila, département du Peten (A. Mo- 
relet). 

Observations. Gette espèce, qui nous a été communiquée par M. A. Morelet, appartient 
au groupe des Neritina lahssima, Broderip, et N. intermedia, Sowerby, de l'Amérique 
centrale. La première de ces coquilles s'en distingue par la dilatation insolite de son 
dernier tour en avant et en arrière; la deuxième, de même forme générale, est plus 
grande et son aréa columellaire est teintée de brun orangé très-vif. 

L'exemplaire figuré par Reeve a son ouverture moins dilatée en arrière.que celui que 
nous faisons représenter. 

M. E. von Martens a fait remarquer que la localité indiquée par M. A. Morelet 
(fleuve Machaquila se déversant dans le Pacifique) est inexacte et que le Rio Macha- 
quila est un affluent de l'Usumasinta, qui se jette dans la baie de Campêche. 


3. NERITINA SARGI (Paetel), Grosse et Fischer. 
(PI. LVIIT, fig. 6, 6a, 6b, 6e, 6d.) 


Neritina Saroi, Paetel, Catalos der Conchylien-Sammlunr, p. 527, 1888 (sine descript. et sine nomine auctoris). 
Neritina Sargi, Grosse el Fischer, Journal de Conchyl., vol. XL, p. 296, 1892. 


Testa parva, subovoïdeo depressa, apice oblusa et erosa, radiatim et tenerrime slriata, nigro-violacea, lineis 
angustis, nigrescentibus, densis, undulatis, contiouis, sæpe confluentibus ornata; spira brevis; anfractus 3, su- 
tuva lineari, impressa discret; apertura semicireularis, intus pallide cinerea ; margine columellari acuto, eden- 
tulo, haud sinuoso; area columellart lata, plana, albida aut pallide fulvescens ; labro repulariter arcuato. 

Operculum. 

Lonpit. 8 mill.; lat. 7 mil. — Apertura 6 mill. Tonga, 3 mil. lata (Coll. A. Morelet). 

Habitat in Guatemala (testibus Paetel et Staudinger). 


Coquille petite, subovoïide déprimée, obtuse et érodée au sommet, munie de fines 
stries d’accroissement, d’une coloration générale d’un noir violacé provenant de la 
présence de linéoles foncées, très-serrées, onduleuses, contiguës, souvent confluentes. 
Spire très-courte; tours de spire au nombre de 3, séparés par une suture étroite, mais 
assez profonde. Ouverture semi-cireulaire, de couleur cendrée pâle à l'intérieur. Bord 
columellaire aigu, non sinueux, sans trace de dents; aréa columellaure large, plane, 
blanchâtre ou d'un jaune fauve très-päle. Labre régulièrement arqué. 

Opercule"" 


6o. 
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Longueur de la coquille, 8 millimètres; largeur, 7 millimètres. Longueur de l’ou- 
verture, 6 millimètres; largeur, 3 millimètres. 

Habitat. Guatemala, d’après Paelel et Staudinger. 

Observations. Petite espèce que nous rapportons, jusqu'à plus ample informé, au 
groupe des Alma, mais qui est relativement moins déprimée. Son ouverture est moins 
dilatée et son bord columellaire parait absolument dépourvu de denticulations. 

Les spécimens qui ont servi à notre description nous ont été communiqués par 
M. A. Morelet, qui les avait reçus en 1890 sous le nom de N. Sarpi (sans nom d'au- 
teur) d’un marchand naturaliste, M. Staudinger. D'autre part, Paetel, dans son Cata- 
log, avait inscrit la même espèce sous le même nom et également sans nom d'auteur. 
Staudinger et Paetel donnent pour habitat le Guatemala, où, en effet, M. F. Sarg 
a fait un voyage zoologique dans le cours duquel il a découvert plusieurs espèces Inté- 
ressantes, notamment les Pachychilus Sarpt, Grosse et Fischer; Cistula Sarot, Grosse et 
Fischer; Bulimulus Sarg, Grosse et Fischer; Spiraxis Guatemalensis, Grosse et Fischer; 
Subulina Sargi, Grosse et Fischer, etc. C'est principalement dans les départements de 
Coban et de la Haute Vera Paz que M. Sarg a dirigé ses explorations les plus impor- 
tantes; il est done probable que le N. Saroi provient de ces régions. Les caractères 
extérieurs de cette coquille indiquent d’ailleurs qu'elle est purement fluviatile, comme 
les espèces du sous-genre Ana. 

Nous ignorons le nom du naturaliste qui a imposé le vocable Suro, que nous accep- 
tons, en donnant une diagnose et une figure de cette espèce. 


SUBGENUS IL. 
NERITINA (sevsu srricro), Swainson, 1840. 


!. NERITINA VIRGINEA, Linné. 


(PI. LVIIL, fig. 9 et g a.) 


Nentaente , Buonnani, Ricreat. dell Occhio, etc., 2° partie, p. 217, 218, fig. 197, 200, 203, 204 et 209, 1681: 
Neritæ ......, Lister, Histor. sive Synop. meth. Conchyl., pl. LCIV, fig. 24-28, et pl. LOVI, fig. 34-38, 1685. 
Neritæ ...... ; Petiver, Gazophilaci nature , pl. XE, fig. 4, et pl. LXVIIT, fig. 4-8, 1702. 

Nerita lævis. . ., Lang, Method. nova et facil. Testac. marina, ete., p. 53, 1722, 

Scaphaseet ce ; Klein, Tentamen Meth. Ostracol., p. 22, pl. VIL, fig. 115, 1758. 

lon 00e ; Klein, Tentamen Meth. Ostracol., p. 20, pl. IE, fig. 32, 1753. 

Nerita , Browne, Civil and nat. Hist. of Jamaica, p. 399, fig. 11-16, 1756. 

Nerita vivginea, Linné, Syst. nat., 10° éd., p. 778, 1758. 

Mérite ; Seba, Locuplet. rer. natur. Thesauri, ete., vol. IL, pl. XLI, 1761. 

Nerita virpinea, Linné, Syst, nat., 12° éd., p. 1254, 1767. 

Nerita ...... ; Geve, Monatl. Belustingen, pl. XXIV, fig. 250, 252, 255 et 2b7, 1779. 


Das Perlhühnchen, Schrôter, Die Geschichte der Flussconch. , p. 394, 1779. 
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Nerita virginea, Born, Test. Mus. Cesar. Vindobon., p. 4o4, 1780. 

Nerita virginea, Schrôter, Einleit. in den Conchyl., 1, p. 292, 1784. 

Nerite fluviatiles, ete., Chemnitz, Conchyl.-Cabin., vol. IX, p- 71, pl. GXXIV, Be. 1088 4, 1088 b, 1786. 
Nerita virginea, Gmelin, Syst. nat., 13° éd., p. 3679, 1789. 
Neritina virginea, Lamarck, Hist. nat. des anim. sans vert., vol. VE, 9° partie, p. 187, 1829. 
Nerita viroinea, Blainville, Dict. des sc. nat., vol. XXXV, p- 475, 1825. 

Nerita virginea, Wood, Tadex testaceologicus , pl. XXXVI, lig. 37. 182 
Neritina virpinea, Menke, Synops. meth. Molluse., p. 48, 1830. 


[we] 


Neritina virpinea, Sowerby, Conch. Hustr., fi, 27, 1837. 

Nerita virginea, Potiez et Michaud, Galerie des Mollusques de Douai, vol. 1, p. 306, 1838. 

Neritina virginea, Deshayes, èn Lamarck, Anim. sans vert., »° éd., vol. VITE, p. 579, 1838. 

Nerita virginea, Anton, Verzeichn. der Conchyl., p. 29, 1839. 

Nerita Brasiliana, Récluz, Rev. 200l., p. 314, 18/41. 

Neritina virginea, À. d'Orbigny, Hist. phys. pol. et nat. de Cuba, vol. I, p. 4h, 184». 

Neritina virginea, À. d'Orbigny, Voy. dans l’Amér. mérid., p. 4106. 

Neritina virginea, Poey, Memor. sobre la Hist. nat. de la Isla de Cuba, vol. I, p- 398, 18/5. 

Neritina virginia, Sowerby, Thesaur. Conchyl., vol. 11, p. 533, pl. CXVI, fig. 239 et 239, 1849. 

Nerita Brasiliana, Récluz, Journ. de Conchyl., vol. 1, p. 151, 1850. 

Nerita virginea, Rossmässler, Zeitschr. für Malakoz., p. 117, 1850. 

Neritina Brasiliana, Petit de la Saussaye, Journ. de Conchyl., vol. IT, p. 4a7, 1851. 

Vitta trabalis, Môrch, Catal. Conchyl. Voldi, p. 167, 185. 

Neritella virginea, H. et À. Adams, The Genera of rec. Mollusca, vol. I, p. 383, 1854. 

Neritina virginea, Shuttleworth, Diagnos. neuer Mollusken , VIT, p. 159, 1854. 

Neritina viroinea, Shuttleworth, Ann. of Lyceum of nat. Hist, New York, vol. VI, p. 74, 1854. 

Nerita vèrginea, Hanley, Ipsa Linnæi Conchyl., p. hos, 1855. 

Neritina viroinea, Reeve, Conch. Icon, fig. 92, 1855. 

Neritina Brasiliana, P. Fischer, Catal. des Coq. recueil. à la Guadeloupe, p. 17, 1858. 

Neritna vivginea, E. Deslongehamps, Gatal. des Moll. recueill. par Deplanche, p. 32, 1859. 

Neritina virginea, H. Drouët, Essai sur les Moll. terr. et fluv. de la Guyane française, p. 85, 1859. 

Neritina virginea, Krebs, The West Indian marine Shells, p. 77, 1864. 

Neritina virginea, E. von Martens, Malakoz. Blütter, p. 62, 1865. 

Neritina virginea, Arango, Repert. fisico-natural de la Isla de Cuba, vol. IE, p. 88, 1867. 

Neritina viroinea, Tate, Amer. Journ. of Conch., vol. V, p. 153, 1870. 

Nerilina virginea, Gloyne, Journ. de Conchyl., vol. XX, p. 37, 1872. 

Neritina viroinea, Strebel, Beitrag zur Kenntn. der Fauna Mexikan. Land- und Süssw. Conchyl., p. 62, pl. E, fig. 40-41. 
1873. 

Neritina virginea, Mazé, Journal de Conchyl., vol. XXIT, p. 173, 1874. 

Neritina virginea, E. von Martens, Jakrb. der Deutsch. Malakoz. Gesellsch., vol. IV, p. 354, 1877. 

Neritina viroinea, Troschel, Das Gebiss der Schnecken, vol. IE, p. 181, pl. XVE, fie. 19, 1878. 

Neritina virginea, Poulsen, Catal. of the West India Shells, p. 13, n° 866, 1878. 

Neritina virginea, E. von Martens, # Martini und Ghemn., Syst. Conch.-Cabin., 2° édit., p. 192, pl. XIV, fig. 4-17 
1879. 

Neritina virginea, Kobelt, Jahrb. der Deutsch. Malak. Gesellsch., vol. VIT, p. 275, 277, 279, 280, 281, 28/4 et 285, 
1880. 

Neritina viroinea, P. Fischer, Manuel de Conchyl., p. 268, 1881. 

Neritina virginea, Mazé, Journal de Conchyl., vol. XXXI, p. 4o, 1883. 

Neritina virginea, Dall, Proceed. of U. S. Nation. Mus., p. 259, 1885. 

Neritina virginea, Simpson, Proceed. of Davenport Acad. nat. Sciences, vol. V, p. 62, 1887. 

Neritina vivyinea, Paetel, Catal. der Conchylien Sammlung, p.529, 1888. 

Neritina virginea, Dall., Bulletin of the U..S. nation. Museum, n° 37, p. 168, 188). 

Neritina virginea, Johnson, The Nautilus, vol. IT, p. 137, 1890. 

Neritina virginea, Grosse, Journal de Conchyl., vol. XXXVIIT, p. 327, 1890. 
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Neritina virginea, Grosse, Journ. de Conchyl., vol. XXXVIIL, p. 60, 1890. 

Neritina virginea, Grosse, Journ. de Conchyl., vol. XXXIX, p. 193, 1891. 

Neritina virginea, Baker, Proceed. of the Acad. of nat. Sciences Philadelphia, p. 55, 1891. 
Neritina virginea, Rush, The Nautilus, vol. V, p. 68, n° 62, 1891. 

Neritina virginea, Grosse, Journ. de Conchyl., vol. XL, p. 50, 1899. 


Testa ovoideo-plobosa, sat crassa et ponderosa, lens, nitens, radiatim el tenue striatula, colore pervaria- 
bilis, violacescens, cinerescens, virescens aut fulvescens, strigis angustis, densis, flexuosis, migris et maculis 
albis, antice nisromarginatis conspersa:; spira plus minusve prominens; anfractus 4 sutura lineari discret ; aper- 
tura parum obliqua, semiovalis, intus albida aut cinerea; margine columellari crasso, dentibus obsoletis, obtusis, 
inæqualibus, quorum uno prominentiore et profunde intrante, munto; area columellart callosa, luteo maroi- 
nata; apophysi parietali obtusa ; labro acuto, antice producto. 

Operculum solidum, crassiusculum , extus cinereo-cærulescens, intus carneolo-aurantiacum, ad peripheriam 
cæruleo marginatum: apophyst apicali fusca; apophysi claviformi palhdiore. 

Lonpit. 16 1/2 mill.; lat. 1 4 mul. — Apertura 9 mul. longa, 6 1/2 mul. lata (ex icone Strebeliana). 

Habitat prope Vera Cruz (Kriedel), Rio Tecoluta (Deppe), provincie Vera Cruz dictæ ; Silam (Baker), 


Laguna de Termmos (A. Morelet, Strebel), provinciæ Yucatan, reipublice Mexicane. 


Belize, in colo- 
mia Anohca Hondurasiana (F. Bocourt, A. Morelet). — Honduras (Dyson). — Nicaragua, Costa Rica, 
Colombia (Tate). — Guyana Gallica (Deplanche). — Brasilia (Fontaine, Blanchet, A. d'Orbigny). — 
Cuba (Arango), Jamaica (Browne, CG. B. Adams, Gloyne), Haïti (Lamarek), Porto-Rico, Vieque, Saint- 
Thomas (Blauner), Sainte-Croix (Chemnitz), Martinique (Mazé), Guadeloupe (Beau, Mazé), Barbados 
(Lister), Antioua (Purves), Trinidad (L. Guppy). —- Florida (Simpson, Dall, Johnson). 


Coquille ovoide-globuleuse, assez épaisse et pesante, lisse, brillante, ornée de fines 
stries rayonnantes, ayant une coloration des plus variables, violacée, cendrée, verdätre 
ou fauve, avec des lignes étroites, serrées, flexueuses, noïrâtres, et des taches blanches, 
tantôt rondes, tautôt oblongues, inépales et bordées de noir à leur partie antérieure. 
Spire plus ou moins proéminente, ebluse au sommet: tours de spire au nombre de A et 
séparés par une suture linéaire. Ouverture un peu oblique, semi-ovalaire, blanchätre 
ou cendrée à l'intérieur; bord columellaire épais, muni de quelques dents peu distinctes, 
obtuses, inégales, mais parmi lesquelles une est plus proéminente et s'enfonce plus 
profondément que les autres; aréa columellaire calleuse, teintée de fauve latéralement: 
apophyse pariétale assez obtuse; labre aigu, prolongé en avant. 

Opercule solide, épais; face externe d’un gris bleuâtre; face interne de couleur 
chair orangé, avec une zone périphérique bleuâtre; apophyse apicale brunâtre; apo- 
physe claviforme plus pâle. 

Longueur de la coquille, 16 1/2 millimètres; largeur, 1 4 millimètres. Longueur de 
l'ouverture, 9 millimètres; largeur, 6 1/2 millimètres (d'après un spécimen de la Vera 
Cruz figuré par H. Strebel). 

Habitat. République du Mexique, près de la Vera Cruz (Friedel), embouchure du 
io Tecoluta (Deppe), État de Vera Cruz: Silam (Baker), Laguna de Terminos (A. Mo- 
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relet, Strebel), État de Yucatan. — Rivière Mullin et marais de Bélize, colonie anglaise 
(A. Morelet, F. Bocourt). — Littoral du Honduras (Dyson). — Littoral oriental du Ni- 
caragua, Gosta Rica, Colombie (Tate). — Guyane française (Deplanche). — Brésil 
(Fontaine, Blanchet, A. d'Orbigny). — Cuba (Arango), Jamaïque (Browne, C. B. 
Adams, Gloyne), Haïti (Lamarck), Porto Rico, Vièque, Saint-Thomas (Blauner), 
Sainte-Croix (Ghemnitz), Martinique (Mazé), Guadeloupe (Beau, Mazé), Barbades 
(Lister), Antigua (Purves), Trinidad (L. Guppy). — Littoral de la Floride (Simpson. 
Dall, Johnson). 

Observations. Les spécimens de la Laguna de Terminos (Yucatan) et ceux de Bélize 
sont de pebte taille et ne dépassent pas 12 millimètres de longueur. Strebel a figuré 
un exemplaire de Vera Cruz (pl. L, fig. 41 4) à spire aiguë, allongée, et constituant la 
variété élevée au rang d'espèce, sous le nom de Neritina turriculata, par Menke (Synops. 
meth. Moll., 1° éd., p. 17 et 8h, 1828; o° éd., p. 48 et 139, 1830). 

E. von Martens réunit encore au NW. wrginea, Linné, les N. Lister, Pfeiffer, et N. 
meleagris, Lamarck, qui constituent cependant des variétés assez constantes. 

Il est presque impossible de signaler toutes les différences de coloration et de dessin 
qu'on peut noter lorsqu'on a sous les yeux une suite nombreuse de spécimens du NW. 
wiroinea. Voici néanmoins l'indication des principales variations que nous avons remar- 
quées sur les coquilles provenant du Mexique et de Bélize : 

æ (pl. EVIL, fig. 14). Surface ornée de linéoles rayonnantes, obscures, serrées, 
et de taches blanches bordées de noir en avant. C'est la forme typique, figurée 
par Buonnani (loc. ail., fig. 204) et par E. von Martens (Conchyl.-Cabin., pl. XIV, 
fig. 4 et 5). 

6 (pl. LVIIE, fig. 10-11). Test grisâtre avec des lignes étroites, noires, écartées, 
irréguliérement ondulées, anatosmosées ou interrompues et remplacées par des crois- 
sants étroits (E. von Martens, op. cit., pl. XIV, fig. 17. — Sowerby, Thesaurus Conch. 
pl. OXVI, fig. 233). 

y. Taches blanches de la coquille très-allongées, irrégulières et inégales (Buonnani, 
op. cit., fig. 197. — Wood, Index testaceol., pl. XXXVI, fig. 37. — Reeve, Conchol. 
Icon., fig. 92 b. — E. von Martens, op. ct., pl. XIV, fig. 8 et 9. — Strebel, Beitr. zur 
Kennin., etc., pl. [, fig. 4o et 41). 

9 (pl. LVIIE, fig. 13). Coquille noire, sans linéoles, ornée de taches blanches irré- 
gulières, arrondies ou trigones. 

e (pl. LVIIL, fig. 12). Test d’un fauve violacé, avec un dessin rétieulé, squami- 
forme, et deux larges zones spirales noirâtres. — Cette variété de coloration peut être 
rapprochée du N. meleagris, Lamarck. 

€. Coquille jaunâtre, sans bandes ni taches d'aucune sorte. 

L'habitat du N. virginea, Linné, est considéré comme saumâtre par la plupart des 
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observateurs; mais, dans certains cas, il parait être fluviatile et d’eau douce, Ainsi 
Gloyne en a trouvé des spécimens de grande taille dans un fossé d’eau douce et dans 
une source de la Jamaïque, des spécimens de taille médiocre dans des ruisseaux d’eau 
saumâtre, el enfin des individus très-petits dans la mer. D'autre part, Mazé à recueilli 
la même espèce à la Martinique dans les eaux douces et dans les eaux saumâtres. 
À. d'Orbigny indique la variété meleaoris (N. meleaoris, Lamarck) au fond de la baie 
de Rio Janeiro, dans les creux des rochers granitiques où l'eau salée séjourne à marée 
basse: ce mollusque v est commun, rampe avec vitesse en agitant ses tenlacules et se 
lent au niveau des marées hautes des syzygies. 

Le nom spécifique de Nertina virpmea, appliqué à la coquille que nous désignons 
ainsi, à été contesté par quelques naturalistes, et entre autres par Récluz. En eflet, 
en 1758, Linné (Syst. nal., 10° éd., p. 778) a cité d'abord deux références synony- 
miques : Buonnani (Becreal., ete., fig. 204) et Petiver (Gazophyl., pl XF, fig. 3); la 
figure de Buonnani est incontestablement notre N. virpinea, mais celle de Petiver se 
rapporte au N. turrita, Ghemnitz, que Lamarck appelle N. soilata. En 1767, Linné 
(Syst. nal., 19° 6d., p. 125h) a ajouté une troisième synonymie, celle de Desallier 
d'Argenville (L'hust. nat. éclaire, ete., 1° éd., pl X, fig. P, 19h42) dont la figure citée 
représente le N. Coromandehana, Sowerby. Entre temps, Linné (Museum Ludov. Ulr. 
rev, p. 078, 1764) n'avait conservé dans sa synonymie que la citation de Desallier 
d'Argenville. On voit que Linné était médiocrement fixé sur les caractères de son type. 
Lamarck, plus précis, a établi l'espèce dans le sens que nous lui attribuons ici. Mais 
Récluz, prenant en considération les incertitudes de Linné, a proposé le nom de N. 
Brasilana pour le N. véroinea de Lamarck et de la plupart des auteurs. D'autre part, 
Môrch, qui conserve le nom de wrpinea, Linné, à la coquille de Buonnani (fig. 204), 
appelle N. trabalis, Meuschen, le N. Brasihana, Réeluz. 

Nous pensons, avec la majorité des conchyliologistes, qu'on peut conserver le nom 
linnéen de véroinea pour les mollusques se rapportant à la figure éminemment carac- 
téristique de l'ouvrage de Buonnani, et qui est citée en tête de la synonymie de Linné 
en 1758. 


5. NERITINA RECLIVATA, Say. 
(PI. LVIIT, fo M AT MO QUC, ATP MIC EE 210) 


Nerita subviridis, Lister, Histor. sive Synops. meth. Conchyl., n° 605, fie. 33, 169». 

Vitta suborridis, Klein, Tentam. meth. ostracol., p. 20, sp. IV, 1953. 

Neritina lineolata, Lamarck, Hist. nat. des anim. sans vert., vol. VI, 2° partie, p. 186 (excel. synon.), avril 1822. Ex 
typo, teste À. Brot. 

Theodoævus reclivatus, Say, Journ. Acad. of nat. Se. Philad., vol. I, p. 457, juin 1892. 

Neritina lincolata, Menke, Synops. meth. Molluse., p. 48, 1830. 

Neritina reclivata, À. et J.-B. Villa, Dispos. syst. Conchyl. terrestr. et fluviat., ete., p. 39, 1841. 

Neria reclivata, Récluz, Rev. z0olon., p. 338, 1841. 
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Neritina microstoma, À. d'Orbigny, Hist. phys. polit. et nat. de l'ile de Cuba, vol. Il, p. 48, pl. XVIT, Go. 36, 184». 


Neritna gravis, À. Morelet, Testacea noviss. insulæ Cubance et Amer. centr., pars [, p. 27, n° 71, 1840. 

Neritina reclivata, Sowerby, Thesaur. Conchyl., vol. 11, p. 533, pl. CXVI, fig. 240 et241, 1849. 

Nerita microstoma, Réeluz, Journ. de Conchyl., vol. T, p. 159, 1850. 

Nerita reclivata, Récluz, Journ. de Conchyl., vol. I, p. 152, 1850. 

Nerita gravis, Récluz, Journ. de Conchyl., vol. T, p. 152, 1850. 

Neritella rechivata, H. et A. Adams, The Genera of rec. Mollusca, vol. I, p. 382, 1854, 

Neritella gravis, H. et À. Adams, The Genera of rec. Mollusca, vol. I, p. 982,1854. 

Neritella microstoma, H. et À. Adams, The Genera of rec. Mollusea, vol. L, p. 389, 1854. 

Neritina reclivata, Reeve, Conchol. Icon., fig. 34, 1855. 

Neritina Floridana, Shuttleworth, in Reeve, Conchol. Icon., fig. 85, 1855. 

Neritina microstoma, L. Pfeiffer, Malak. Blütter, vol. V. p- 49, 1858. 

Neritina microstoma, Krebs, The West Indian marine Shells, ete., p. 77, 1864. 

Neritina reclivata, E. von Martens, Malak. Blätter, XIT Bd., p. 61, 1865. 

Neritella reclivata, W. G. Binney, Land and fresh water Shells of North Amer., part LT, p. 103, fig. 205-208, 1865. 

Neritina microstoma, Guppy et Hogo, Transact. of Linn. soc. London, vol. XXVI. p- 199, pl. XL, fig. 6, 1866. 

Neritina reclivata, Arango, Repert. fisico nat. de la Isla de Cuba, vol. Il, p. 88, 1867. 

Neritina microstoma, Guppy, Proceed. of scient. Assoc. Trinidad (tirage à part), p. 9, 1872. 

Neritina reclivata, Strebel, Beitrag zur Kennin. der Fauna mexikan. Land- und Süissw. Conchyl., p. 60. pl. T, fig. 39, 
1873. 

Neritina microstoma, Guppy, The quaterly Journal of Conchology, vol. I, p. 110, 1875. 

Neritina reclivata, Troschel, Das Gebiss der Schnecken, vol. IL, p- 177; pl. XVL, fig. 10, 1878. 

Neritina reclivata, Poulsen, Catal. of West India Shells, p. 13, n° 865, 1878. 

Nerilina microstoma, Guppy, The Journal of Concholopy, vol. IT, p.161, 1879. 

Neritina reclivata, E. von Martens, à Martini und Chemnitz, Syst. Conch.-Cabin., 2° éd., p. 119 et 280, pl. X, 
fig. 7-9: 1879. À 

Neritina reclivata, Kobelt, Jahrb. der Deutsch. Malakoz. Gesellsch., vol. VIT, p. 275, 279, 284, 1880. 

Neritina reclivata, P. Fischer, Manuel de Conchyl., p. 268, 1881. 

Neritina reclivata, Dall, Proceed. of the U. S. nation. Museum, vol. VITE, p. 259, 1885. 

Neritina reclivata, Simpson, Proceed. of Davenport Acad. of nat. Se., vol. V, p. 62, 1887. 

Neritina rechivata, Paetel, Catal. der Conchyl. Sammlung, p. 526, 1888. 

Neritina reclivata, Dall, Bulletin of the U. S. nation. Museum, n° 37, p. 168, 1889. 

Neritina rechivata, Crosse, Journal de Conchyl., vol. XXXVIIT, p. 59, 1890. 

Neritina reclivata, Crosse, Journal de Conchyl., vol. XXXVIIE, p. 326, 1890. 

Neritina veclivata, Johnson, The Nautilus, vol. II, p. 137, 1890. 

Neritina rechvala, Baker, Proceed. of the Acad. of nat. Se. Philadelphia, p. 55 , 1891. 


Testa ovoideo-plobosa, sat crassa, ponderosa, lævis, nitens, tenerrime striala, olivaceo-virescens vel fusco- 
cinerescens, lineis capillaceis radiantibus, mpris, densis, parallels, interdum parum flexuosis ornata: spira 
brevis, obtusa, apice sæpe erosa; anfractus 4, sutura nigro-marpinata, angusta discreti; apertura semicircu- 
laris, intus cæruleo-cinerescens ; margine columellari vix sinuoso, dentibus obsoletis quorum uno majore et pro- 
funde intrante, instructo; area columellart callosa, albida vel pallide flavescente; apophyst parietali conspicua ; 
labro acuto, antice producto. 

Operculum solidum, crassiusculum , extus cæruleo-cinerescens, intus fulvescens; apophyst apicali fulvescente ; 
apophyst claviformi pallidiore, compressa. 

Lonoit. 23 mall.; lat. 17 mill. — Apertura 15 1/2 mull. longa, 9 mil. lata (Coll. A. Morelet). 

Var. 8 (pl. LVIIL, fig. 3, 3 a). Reticulata. 

Habitat. Vera Cruz (Friedel, Baker), Rio Tecoluta (Deppe, Schiede), Rio Tenoya (Strebel), provin- 
ciæ Vera Cruz dicte; Tampico, provincie Tamaulipas (Albers); Carmen, provincie Yucatan (A. Morelet), 
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reipublicæ Mexicanæ. — Rio Dulce, Guatemale (A. Salé). — Belize, in coloma Anphca Hondurasiana (A. Mo- 
relet, F. Bocourt). — Venezuela (L. Guppy). — Cuba (Arango, Gundlach), Jamaica (Rawson), Vieque 
(Blauner), Martinique (de Candé), Trinidad (Guppy). — Florida (T. Say, Hemphill, Johnson, Simp- 
son). — Var. 8. Vera Cruz (E. von Martens); Belize (F. Bocourt); Honduras (E. von Martens); Ja- 


maica? (Lister). 


Coquille ovoïde-globuleuse, assez épaisse et pesante, lisse, brillante, munie de 
fines stries d’accroissement, de couleur vert olivâtre ou brun cendré, avec de fines 
lignes rayonnantes, capillaires, noires, très-serrées, parallèles, parfois flexueuses. 
Spire courte, obtuse, érodée au sommet. Tours de spire au nombre de A et séparés 
par une suture étroite bordée de noir. Ouverture semi-cireulaire, intérieurement d’une 
couleur cendré bleuâtre; bord columellaire à peine sinueux, portant des dents peu 
saillantes, à l'exception d’une qui s'enfonce profondément; aréa columellaire calleuse, 
blanchâtre ou d’une teinte fauve pâle; apophyse pariétale bien prononcée et saillante; 
labre aigu, projeté en avant. 

Opercule solide, assez épais, de couleur bleu cendré à l'extérieur et fauve à linté- 
rieur; apophyse apicale fauve; apophyse elavilorme pâle, comprimée. 

Longueur de la coquille, 23 millimètres; largeur, 17 millimètres. Longueur de 
l'ouverture, 15 1/2 millimètres; largeur, 9 millimètres. 

Var. 8. Surface ornée de lignes réticulées. 

Habitat. Mexique, près de Vera Cruz (Friedel, Baker), Rio Tecoluta (Deppe, 
Schiede), Rio Tenoya (Strebel), dans l'État de Vera Cruz: Tampico, État de Ta- 
maulipas (Albers); Carmen, État de Yucatan (A. Morelet). — Rio Dulce, Guatemala 
(A. Sallé). — Colonie anglaise de Bélize (A. Morelet, F. Bocourt). — Golfe de Paria, 
sur le littoral du Venezuela (L. Guppy). — Les Antilles : Cuba (Arango, Gundlach), 
Jamaïque (Rawson), la Martinique (de Candé), Trinidad (L. Guppy). — Floride 
(T. Say, Hemphill, Johnson, Stimpson ). — Variété 6 : Vera Cruz (E. von Martens), 
Bélize (F. Bocourt), Honduras (E. von Martens), Jamaïque? (Lister). 

Observations. Lamarck a décrit en 1899 (Histoire nat. des animaux sans vertèbres, 
vol. VI, 2° partie, p. 186) une coquille qu'il désigne sous le nom de N. lineolata, et 
dont voici la diagnose : « Testa semislobosa, levr, alba aut rubescente; lineis nipris lonoi- 
tudinalibus tenuissimis, creberrimis, obliquis; spira obtusa: labio crasso, subcalloso, denti- 
culalo. — Jolie coquille qui me paraît inédite, et qui semble avoir des rapports avec 
le N, zebra; mais elle en diffère en ce que ses lignes sont beaucoup plus nombreuses, 
plus serrées, et surtout ne sont nullement flexueuses, ce qui est tout Le contraire de la 
zebra. Diamètre transversal, 7 lignes environ.» En outre, Lamarck cite comme réfé- 
rences synonymiques : Chemnitz (Conchyl.-Cabin., vol. IX, pl. GXXIV, fig. 1081) et 
l'Encyclopédie méthodique (pl. GCCCLV, fig. 4, ha, kb). La figure de Chemnitz est con- 


sidérée par tous les auteurs comme représentant le N. zbra, Bruguière; ses bandes 
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écartées, larges et non serrées, ne ressemblent nullement aux lignes serrées dont parle 
Lamarck dans sa description du N. lincolata. La figure de l'Encyclopédie montre éga- 
lement une coquille à bandes larges et écartées. 

Il est donc bien établi que la synonymie de Lamarck est complétement erronée, el 
c'est en jugeant d'après ces références inexactes que Deshayes”! a pu dire au sujet du 
N. lineolata, Lamarck : «Nous n'avons presque point de doute sur l'identité de cette 
espèce et du N, zebra. » 

Mais il reste deux éléments dont Deshayes n’a pas tenu compte : l'examen de la 
diagnose et celui du type de Lamarck. La diagnose, comme nous l'avons vu plus haut, 
concorde avec les caractères du N. reclivata, Say. Le type de Lamarck, d'après l'étude 
qui en a été faite par M. À. Brot?, serait identique avec l'espèce de Say. 

Il résulte de cette discussion que l’on pourrait à la rigueur substituer le nom de 
N. lineolata, Lamarck, à celui de N. reclivata, Say, quoique Lamarck ait donné à son 
type une synonymie regrettablement erronée. La publication de son espèce ayant deux 
mois d'antériorité sur celle de Say lui assurerait la priorité. Mais nous croyons que, 
lorsqu'il reste un doute, il est plus sage d'en faire profiter l’auteur qui le premier à 
donné une descriplion précise et ne laissant place à aucune interprétation fautive. 
C'est pour cette raison que nous maintenons jusqu'à nouvel ordre le nom spécifique 
choisi par Say. 

L'animal a été décrit par T. Say. Le pied est presque orbiculaire, orné en dessus 
de zones obscures, comme le rostre; les yeux sont cerelés de blane; les tentacules, très- 
déliés, portent des lignes obscures ou noires. Les mouvements de ce mollusque sont 
remarquablement lents; son habitat est saumâtre; on le trouve presque toujours à 
l'embouchure des fleuves, mais il remonte jusqu'à une distance où la salure de l'eau 
n'est plus appréciable. 

Comme tloules les espèces de ce groupe, le Neritina reclivata présente deux formes 
assez distinctes : la forme globuleuse (Strebel, Beitr. zur Kenntn. Fauna Mexie., ete. 
pl. [, fig. 39) et la forme conoïdale (Strebel, loc. «t., fig. 39b). On peut rapporter 
à la première la plus ancienne représentation de cette espèce par Lister (Hist. Conch., 
n° 605, fig. 33), ainsi que le type du Neritina Floridana, Shuttleworth (Reeve, Conch. 
lconica, fig. 8»), et celui de la collection de Lamarck. Le N. orans, Morelet, que 
nous faisons figurer, est intermédiaire entre les deux formes extrêmes. Le N. micro- 
soma, À. d'Orbigny (Moll. de Cuba, pl. XVIE, fig. 36), est établi sur une coquille de 
petite taille, mesurant seulement 12 millimètres de longueur, et à spire relativement 
assez allongée. Le type de Say, d’après les dimensions qui lui sont assignées dans la 
diagnose originale, était probablement globuleux; mais aucune de ces variations ne 


© In Lamarck, Hist. nat. des anim. sans vert., 2° 6d., vol. VIT, p. 574, 1838. — * In E. von Martens, Syst. Conch.- 
Cabin. von Martini und Chemnitz, 2° 6d., p. 280. 
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peut être séparée spécifiquement du type; toutes, d'ailleurs, montrent le même système 
d'ornementation et des passages nombreux et insensibles entre la spire la plus courte 
et la plus allongée. 

La plupart de nos spécimens de W. rechvala, Say, sont typiques, d’après leur orne- 
mentation, qui consiste en lignes parallèles très-fines et serrées; mais quelques-uns 
montrent à la place un réseau à mailles serrées. Cette variété est désignée par M. E. 
von Martens sous le nom de var. reliculata, et identifiée avec une coquille de la Ja- 
maique figurée par Lister (Hist. sive Synops. meth. Conchyl., n° 605, fig. 30, Nerita 
major reticulatus). Ge rapprochement nous paraît incertain, à cause de l'insuffisance 
du dessin de Lister. D'autre part, M. E. von Martens englobe dans sa variété reticulata 
une espèce du versant pacifique du Mexique, le N. cassiculum, Sowerby. Nous allons 
donner plus loin les raisons pour lesquelles nous n'acceptons pas l'opinion de notre 
confrère du Musée de Berlin. 


6. NERITINA CASSICULUM, Sowerby. 
(PL LVIU, fig. 8, 8a, 80.) 


Neritina cassiculum, Sowerby, Conchol. Hlustr., fig. 55, 1837. 

Nerilina cassiculum, Sowerby, Thesaur. Conchyl., vol. Il, p. 521, pl. GXV, fig. 192, 1849. 

Nerila cassiculum, Récluz, Journal de Conchyl., vol. T1, p. 152, 1850. 

Nerilina cassiculum, Menke, Zeüschr. für Malakoz., p. 166, 1851. 

Neritellu cassiculum, H. et A. Adams, The Genera of recent Mollusca, vol. T, p. 382, 1854. 

Neritina cassiculum, Reeve, Conch. Icon., fig. 118, 1855. 

Nerilina cassiculum, Carpenter, Catal. of the Coll. of Mazatlan Shells, p. 258, 1856. 

Neritina cassiculum , Carpenter, Report of the Brit. Assoc. for 1856, p. 392, pl. IX, fig. 5, 1857. 

Neritina cassiculum, Carpenter, Check Lists of the Shells of North America, p. 6, n° 520, 1860. 

Neritina cassicula, Krebs, The West Indian marine Shells, ete., p. 77, 1864. 

Neritella cassiculum, W. G. Binney, Land and fresh water Shells of Norik Amer., part HT, p. 105, fig. 210, 1865. 

Neritna reclivaia (pars), E. von Martens, in Martini und Chemnitz, Syst. Conch.-Cabin., 2° 6d., p. 120, pl. X, 
fig. 10, 1879. 


Testa ovoideo-plobosa, crassiuscula, ponderosa, epidermide corneo-virescente induta, levis, nitens, tenerrime 
Striatula, albida, lineis nigrescentibus aut violaceis radiantibus, densis, flewuosis et maculas squamuformes tri 
gonas, sæpe irrepulares formantibus ornata, interdum obscure zonata; spira brenis; anfractus 4-5 sutura lineari 
discreti ; apertura semi-cireularis, intus albida aut pallide cinereo-cærulescens; margine columellari dentibus 
crassis, tnæqualibus, quorum 1 vel à majoribus, inswructo; area columellari callosa, pallide flavescente; apo- 
physt parital conspicua; labro acuto, antice parum producto. 

Operculum extus cæruleo-cinerescens. 

Lonoit. 20 mill.: lat. 17 mille — Apertura 17 mil. longa, 9 mill. lata (Coll. de l'École des mines). 

Habitat. Mazatlan, in provincia Cinaloa dicta, reipublice Mexicane (Reigen). 


9 _ . ; . / 
Goquille ovoïde-globuleuse, assez épaisse, pesante, recouverte d'un épiderme corné- 
verdâtre et très-mince, lisse, brillante, à stries d’accroissement très-fines, ornée de 
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lignes rayonnantes noirâtres, serrées, flexueuses et circonscrivant des taches blanches 
trigones en forme d'écailles, bordées de noir en avant, souvent irréoulières; par- 
fois on remarque des zones obscures et assez larges. Spire courte; tours de spire au 
nombre de quatre à cinq et séparés par une suture simple, linéaire. Ouverture semi- 
circulaire, d’une coloration blanchâtre ou cendré bleuâtre très-claire à l'intérieur: 
bord columellaire muni de dents épaisses, inépales, et dont une ou deux sont plus 
longues et plus larges que les autres; aréa columellaire calleuse, d'un fauve pâle: 
apophyse pariétale visible, mais médiocrement saillante; labre aigu, peu prolongé en 
avant. 

Opercule de couleur bleu cendré extérieurement. 

Longueur de la coquille, 20 millimètres; largeur, 17 millimètres. Longueur de 
l'ouverture, 17 millimètres; largeur, 9 millimètres. 

Habitat. Mazatlan. État de Cinaloa, république du Mexique (Reigen). 

Observations. Nous avons examiné plusieurs spécimens de cette espèce, de prove- 
nance authentique et faisant partie de la collection Deshayes, actuellement conservée 
à l'École des mines, et qui nous ont été communiqués par M. H. Douvillé. 

Nous nous trouvons en divergence avec M. E. von Martens au sujet de l'autonomie 
de cette espèce, que notre confrère réunit, comme variété, au NV. rechvata, Say. À notre 
avis, elle en diffère par sa forme plus globuleuse; son dernier tour plus ample et plus 
élevé; sa spire plus courte, par suite de la brièveté extrême de l'avant-dernier tour; sa 
suture linéaire, simple, non bordée ou profonde; son ornementation consistant en 
lignes formant des taches squamiformes; son bord columellaire beaucoup plus fortement 
sillonné et denté; ses dents très-inépales. 

Enfin nous pensons que l'habitat constant du N. cassicuhim, Sowerby, sur le versant 
pacifique de l'Amérique du Nord est aussi un caractère d’une réelle valeur et dont 1l 
faut tenir compte. 

Carpenter a remarqué que cette coquille présentait d'assez nombreuses variations 
dans sa forme; nous avons vu également des spécimens plus ou moins olobuleux. 

Dans quelques cas, d’après Carpenter, il devient très-difficile de distinguer certaines 
formes des N. cassiculum, Sowerby, et N. picta, Sowerby (NW. usurpatrix, Crosse et Fis- 
cher); mais chez cette dernière espèce, cependant, la coloration brun orangé de l’aréa 
columellaire et les denticulations plus larges et bien séparées du bord columellarre 
nous semblent être des caractères distinctifs assez tranchés pour éviter toute confusion 
avec le N. cassiculum, Sowerby. 

M. E. von Martens indique le N. cassiculum à la Vera Cruz et sur le httoral du Hon- 
duras; mais les spécimens de cette province appartiennent probablement à la variété 


reliculata du N. rechvata, Say. 
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7. NERITINA USURPATRIX, Crosse et Fischer. 
(PI. LVL, Gg. 7, 7a, 7b, 7e, 7d.) 


Neritina picta, Sowerby, Proceed. of the zool. Soc. London, p. 201, 1832 (non Férussac, 1825), 

Neritina picta, Sowerby, Conchol. Illustr., n° 35, fig. 1, 1835. 

Neritina picta, Deshayes, in Lamarck, Anim. sans vert., a° éd., vol. VIT, p. 588, 1838. 

Nerita (Neritina) picta, Anton, Verzeichn. der Conchylen, ete., p. 29, 1839. 

Neritina picta, Sowerby, Thesaurus Conchyl., vol. 1, p. 530, pl: GXVT, fig. 267-289, 1849. 

Neritina picta, Menke, Zeitschr. für Malakoz., p. 167, 1850. 

Nerita (Neritina) picta, Récluz, Journal de Conchyl., vol. L, p. 152, 1850. 

Neritina picta, G. B. Adams, Annals of Lyceum of nat. Hist. New York, vol. V, p. 450, 1852. 

Vètia picta, Môrch, Catal. Conchyl. Yoldi, p. 167, 1852. 

Neritella (Vitta) picta, H. et À. Adams, The Genera of rec. Mollusca, vol. 1, p. 383, 1854. 

Neritna picta, Reeve, Conch. Iconica, fig. 101, 1855. 

Neritina picta, Carpenter, Catal. Mazatlan Shells, p. 259, 1857. 

Neritina picta, Carpenter, Report on the Brit. Assoc... .. Jor 1856, p. 322, 1857. 

Neritina picta, Carpenter, Check List of the Shells of North Amer. West Coast, p. 6, n° 527, 1860. 

Neritina picta, Môrch, Malakoz. Blatter, vol. VIT, p-170, 1861. 

Neritella picta, W. G. Binney, Land and fresh water Shells of North Amer., part IF, p. 105, fig. 211, 1865. 

Neritina pictu, Troschel, Das Gebiss der Schnecken, vol. Il, p. 176, pl. XVE, fig. 9, 1878. 

Neritina picta, E. von Martens, x Martini und Chemnitz, Syst. Conch.-Cabin., 2° éd., p. 191, pl. XIX, fig. 92-25, 
1879. 

Neritina picta, Miller, Malakoz. Blätter, neue Folge, erster Bd., p. 167, 1879. 

Neritina picta, Cousin, Bull. de la Soc. z0ol. de France, vol. XIT, p. 282, 1887. 

Neritina picta, Paetel, Catalog der Conchyl. Sammlunr, p. 525, 1888. 

Neritina usurpatrix , Grosse et Fischer, Journal de Conchyl., vol. XL, p. 293, 1892. 


Testa globoso-ovoidea, nitida, polita, levis, colore variabilis, cinerescens vel flavescens, lineis obliquis, albis, 
sæpe anvulats aut fulguratis, et interdum zonis pauais, latiusculis, obscuris ornata; spira nix prominula; an- 
fractus 3 1/2 sutura lineari discret; apertura semicireularis, modice dilatata, intus albida vel palhide cinerea ; 
maroine columellari fere rectilineo, denticulis crassis circiter 7 instructo; area columellari subplana, castaneo- 
rufo vivide et parti tincta; labro aculo, superne appresso. 

Operculum extus et intus cinereum; apophysibus apicali et claviformi brevibus. 

Lonpit. 10 1/2 mill.; lat. 10 mill. — Apertura 8 null. longa, 4 null. lata. 

Habitat. Mazatlan, provinciæ Cinaloa dictæ (Reigen); Guaymas, provinciæ Sonora dictæ (Webb); La 
Paz, in peninsula Cahfornica (Rich), reipublicæ Mexicane. — Punta Arenas (OErsted), Nicoya (Hoff- 
mann), reipublicæ Costa Ricensis. — Panama (H. Cuming, CG. B. Adams), San Miguel (Green), reipu- 
blice Colombiane. 


dicteæ (A. Sallé). 


Guayaquil (Wolf), reipublicæe Æquatoriane. — La Union, republicæ San Salvador 


Coquille globuleuse-ovoïde, brillante, polie, lisse, de coloration variable, cendrée 
où Jjaunâtre, ornée de lignes obliques blanches, souvent anguleuses ou en zigzags, et 
de quelques zones obseures assez larges. Spire peu proéminente; tours de spire au 
nombre de 3 1/2, séparés par une suture linéaire. Ouverture semi-cireulaire, peu 
dilatée, d'une coloration blanchâtre ou cendré pâle à l'intérieur; bord columellare 
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presque rectiligne, muni d'environ sept dents assez épaisses; aréa columellaire sub- 
aplatie et tentée en partie d’un brun rougeâtre très-vif; labre aigu, comprimé à sa 
partie supérieure. 

Opereule de couleur cendrée sur ses deux faces; apophyses apicale et elaviforme 
courtes, peu saillantes. 

Longueur de la coquille, 10 1/2 millimètres; largeur, 10 millimètres. Longueur de 
l'ouverture, 8 millimètres; largeur, 4 millimètres. 

Habitat. Mexique : Mazatlan, État de Cinaloa (Reigen); Guaymas, État de la So- 
nora (Webb); La Paz, Etat de Basse-Californie (Rich). = République de Costa Rica. 
à Punta Arenas (OErsted) et à Nicoya (Hoffmann). — République de Colombie, à 
Panama (H. Cuming, CG. B. Adams), dans le golfe de San Miguel (Green). — Répu- 
blique de l'Equateur, à Guayaquil (Wolf). — République de San Salvador, à la 
Union (A. Sallé). 

Observations. On remarquera que toutes les localités citées ci-dessus sont placées sur 
le littoral pacifique de l'Amérique. 

Nous n'avons pas eu entre les mains de spécimens de provenance mexicaine, el 
notre description est faite d'après des spécimens de Panama communiqués par M. P. 
Dautzenberg, et dont les dimensions sont relativement assez faibles, puisque les au- 
teurs citent des coquilles atteignant jusqu'à 15 millimètres de lonpueur. 

De nombreuses variétés de coloration de cette espèce ont été indiquées par Miller, 
qui les a observées à Guayaquil. 

L'habitat de cette espèce parait être strictement marin, d'après G. B. Adams; on 
la trouve dans la zone découverte par la marée, sur des rochers et des plantes marines. 
H. Cuming l'a recueillie cependant sur des bancs de vase de rivage en partie inondés 
par l'eau douce, et Wolf l'a rencontrée à l'embouchure de la rivière de Guayaquil. 
Elle serait done marine et saumâtre. Un spécimen cité par Miller portait un Balanus 
fixé à sa coquille. 

Nous avons dû changer le nom de cette espèce, parce que Férussac, en 1825!, 
avait antérieurement appliqué le vocable picta à une espèce fossile tertiaire du même 
genre. Récluz? a tourné la difficulté en appelant N. Ferussaci la forme fossile; mais 
celle-ci, en vertu de la loi de priorité, ne peut pas perdre son ancienne dénomination. 
À. d'Orbigny* a proposé également un nouveau nom, celui de N. subpicta, pour l'es- 
pèce tertiaire. 

Férussac avait figuré son type sans description en 1825; mais, en 1897, Grateloup" 
a adopté le nom de N. picta et en a donné une courte diagnose, en l'appliquant à une 


* Hist. gén. et part. des Mollusques terr. et flu., 20° li- * Prodr. de Paléont. stratior., vol. IT, p. 39, 1852. 
vraison, fig. 4-7 (Nérites fossiles), 1825. * Bulletin d'histoire naturelle de la Société Linn. de Bor- 


© Journal de Conchyl., vol. I, p. 154, 1850. deaux, vol. IE, p. 145. 
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espèce fossile de Saint-Paul et de Mandillot (Landes); puis Eichwald , en 1830, et Du- 
bois de Montperreux, en 183 1°, se sont également servis du même vocable spécifique 
pour désigner des Nerihina tertiaires. Il en résulte que Sowerby, en décrivant une nou- 
velle espèce vivante de Neritina, à la date de 1839, ne pouvait pas prendre le terme 
prete déjà usité par plusieurs auteurs depuis une dizaine d'années pour désigner une 
forme fossile tout à fait différente par ses caractères. 


8. NERITINA PUPA, Linné. 


Nerita exiouus nigrolineus, Lister, Histor. seu Synops. meth. Conchyl., pl. 605, fie. 31, 1685. 

Vütta ore suberoceo, Klein, Tentamen meth. ostracol., p. 20, 1793. 

Vitta ove suberoceo, Browne, Civil and nat. Hist. of Jamaica, p. 399, n° 9, 1756. 

Nerita pupa, Linné, Syst. nat., 10° éd., p. 378, 1798. 

Nerita pupa, Linné, Syst. nat., 19° éd., p. 1253, 17067. 

Nerita pupa, Schrôter, Etnleitung in den Conchyl. Kenntniss, etc., vol. IT, p. 190, 1784. 

Nerita pupa, Gmelin, Syst. nat., 13° éd., p. 3679, 1789. 

Nerita pupa, Wood, Index testaceol., pl. XXXVE, n° 33, 1898. 

Neritina venosa, Menke, Synopsis method. Molluscorum, p. 48, 1830. 

Neritina papa, Sowerby, Conch. Hlustr., fig. 30, 1897. 

Neritina pupa, Deshayes, in Lamarck, Anim. sans vert., 2° éd., vol. VIT, p. 587, 1838. 

Neria pupa, Potiez et Michaud, Galerie des Moll. et Coq. du Musée de Douai, vol. I, p. 304, 1838. 

Neritina pupa, À. d'Orbignv, Hist. phys., polit. et nat. de Cuba, vol. Il, p. 45, 184. 

Neritina pupa, Sowerby, Thesaurus Conchyl., vol. IT, p. 530, pl. GXT, fig. 69, 1849. 

Nerita pupa, Rossmässler, Zeitschr. für Malakoz., vol. VITE, p. 117, 1850. 

Nerita (Neritina) pupa, Récluz, Journ. de Conchyl., vol. 1, p. 152, 1850. 

Neritina pupa, Petit de la Saussaye, Journ. de Conchyl,, vol. Il, p, 427, 1851. 

Vitia pupa, Mürch, Catal. Conchyl. Voldi, p. 167, 1859. 

Neritella (Vita) pupa, H. et À. Adams, The Genera of rec. Mollusca, vol. TL, p. 383, 1854. 

Neritina pupa, Shuttleworth, Diagnos. neuer Molluslen, n° 7, p. 161, 184. 

Nerita pupa, Hanley, Ipsa Linnæei Conchylia, p. hor, 1855. 

Neritina pupa, Reeve, Conch. Teon., li. 93, 1855. 

Puperita pupa, Gray, Guide to the syst. distr. of Mollusca, p. 137, 1857. 

Neritina pupa, P. Fischer, Catal. des Coq. recueillies à la Guadeloupe par M. Beau, p. 17, 1858. 

Neritina pupa, Ghenu, Man. de Conchyl., vol. T, p. 336, fig. 2456, 1859. 

Neritina pupa, Krebs, The West Indian marine Shells, p. 78, 1864. 

Neritina pupa, E. von Martens, Malakoz. Blätter, p. 65 , 1865. 

Neriina pupa, Schramm, Catal. des Coq. et des Crustacés de la Guadeloupe, p. 13, n° 406, 1869. 

Neritina pupa, E. von Martens, Jahrb. der Deutsch. Malakoz. Gesellsch., vol. IV, p. 354, 1877. 

Neritina pupa, Troschel, Das Gebiss der Schnecken, vol. Il, p. 179, 1878. 

Neritina pupa, Poulsen, Catalogue of the West India Shells, ete., p. 13, n° 872, 1878. 

Neritella pupa, Higgins, Mollusea of the Argo Expedition, p. 14 et 17. 1878. 

Neritina pupa, B. von Martens, à Martini und Chemn., Syst. Conchyl.-Cabin., 9° ëd., Neritina, p. 130, pl. IT, 
fig. 11-13, 1879. 

Neritina pupa, Kobelt, Jahrb. der Deuisch. Malakoz. Gesellsch., vol. VIT, p. 275 et 277, 279, 283, 1880. 

Neritina pupa, P. Fischer, Manuel de Conchyl., p. 268, 1881. + 

Neritina pupa, Mazé, Journ. de Conchyl., vol. XXXE, p. Lo, 1883. 


1 


© Naturhist. Skizze von Lithauen, Volhyn., ete., p. 218. — * Conchyl..foss. du plateau Wothyn. Podol., p. 45. 
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Neritna pupa, Simpson, Proceed. of Davenport Acad. of nat. Sciences, vol. V, p. 62, 1887. 
Neritina pupa, Paetel, Catal. der Conchylien-Sammlung , p. 526, 1888. 

Neritina pupa, Dall, Bull. ofthe U. S. Nation. Museum, n° 37, p. 168, 1889. 

Neritina pupa, Grosse, Journ. de Conchyl., vol. XXXIX, p. 193, 1891. 

Neritina pupa, Grosse, Journ. de Conchyl., vol. XL, p. 51, 1892. 


Testa globoso-ovoidea , sohda, opaca, alba, slrigis moris oblique radantibus, Jleæuosis, sive anastomosantibus 
et interdum reticulatis ornata; spira breuis, plerumque erosa; anfractus 3 sutura anguste impressa discret, 
ultmus peramplus, descendens; apertura semilunaris, parum obliqua, intus lutescens; margine columellari den- 
tibus obsolets instruclo; area columellari callosa, planulata, albida aut pallide Jlavescente ; labro semicirculari, 
acuto. 

Operculum solidum, flavescens, extus strüs incrementi flexuosis munitum ntus costula media arcuatim de- 
currente instructum; apophysibus apical et claviforna parum inæqualibus ; maroine labrali fusco-livido. 

Lonoit. 11 mill.; lat. 8 mil. — Apertura 8 mul. longa, 4 mill. lata. 

Habitat ad lttora reipublicæ Mexicanæ (Uhde, teste E. von Martens). — În Anüllis frequens : Cuba, 
(Auber, Ramon de la Sagra, L. Pfeiffer), Jamaica (Lister, Browne), Haïn (Kobell), Porto Rico (Blau- 
ner), Guadeloupe (Beau, Schramm), Bahama (Sowerby). — Îns. Tortugas, in Florida (Simpson ); Lonp 
Key Island (Marratt). 


Coquille globuleuse-ovoïde, solide, opaque, blanche avec des rayures noires, obli- 
quement rayonnantes, flexueuses, s'anastomosant çà et là et formant même parfois 
une réticulation générale. Spire courte, généralement érodée au sommet; tours de spire 
au nombre de trois, séparés par une suture assez étroite, mais déprimée; dernier tour 
ample, descendant. Ouverture semi-circulaire, un peu oblique, jaune à l'intérieur; 
bord columellaire presque rectiligne, muni de dents obsolètes et empâtées dans la 
callosité de l’aréa columellaire; celle-ci est aplatie, blanchâtre ou d’une teinte jaune 
très-pâle, un peu cendrée; labre semi-cireulaire, aigu. 

Opercule solide, d'un jaune pâle, orné à sa face extérieure de stries d’accroisse- 
ment flexueuses, montrant à sa face intérieure une côte décurrente, arquée, qui part 
du sommet et aboutit vers le milieu du bord columellaire; apophyses apicale et elavi- 
forme peu inégales; bord labral d’un brun livide. 

Longueur de la coquille, 11 millimètres; largeur 8 millimètres. Longueur de l'ou- 
verture, 8 millimètres; largeur, À millimètres. 

Habitat. Littoral du Mexique (Uhde, d’après E. von Martens). — Espèce commune 
sur les rivages des Antilles : Cuba (Auber, Ramon de la Sagra, L. Pfeiffer), Jamaïque 
(Lister, Browne), Haïti (d’après Kobelt), Porto Rico (Blauner), Guadeloupe (Beau, 
Schramm), Bahama (d’après Sowerby). — La Floride : îles Tortugas (Simpson) et 
Long Key (Marratt). 

Observations. Ge Mollusque paraît être exclusivement marin. H vit à Cuba, dans le 
creux des rochers battus par la mer (A. d'Orbigny), et à la Guadeloupe, dans le sable 
du rivage, sur des fragments de Madrépores, au milieu des banes de Zostères qui 
découvrent à marée basse (Mazé). 


ZOOLOGIE DU MEXIQUE. — VII PARTIE. — I. 6a 


IMPRIMERIE NATIONALE, 


190 ZOOLOGIE. 


Une forme très-voisine du Nerihina pupa, Linné, a été distinguée par A. d'Orbigny 
sous le nom de N. tristis (Hist. phys. et polit. de l'ile de Cuba, vol. IF, p. 47, pl. XVII, 
fig. 35). Elle se distingue par sa coloration noire avec des points blancs se groupant 
parfois en bandes spirales, et par son ouverture non jaunâtre à l'intérieur. Elle est 
considérée comme une variété du N. pupa par E. von Martens (Martini und Chemnitz, 
Syst. Conchyl. Cabin., »° éd., Neritina, p. 131). 

À l'état fossile, le N. pupa a été découvert par J. Orton dans un dépôt argileux du 
haut Amazone, où cette espèce serait associée à des coquilles marines ou d’estuaires 
(Turbonilla, Mesaha, Tellina, Pachyodon). Gabb ”, qui l'a déterminé, fait remarquer que 
ses couleurs étaient bien conservées. Sa présence sur ce point indique qu'un change- 
ment considérable s'est produit, depuis l'époque de ce dépôt, dans la position de l'em- 
bouchure du grand fleuve du Brésil. 


SUBGENUS IIL 
SMARAGDIA, Issel, 1869. 


9. NERITINA VIRIDIS, Linné. 


Nerita exiguus viridis, Lister, Histor. seu Synops. method. Conchyl., pl. 6o1, fig. 18, 1685. 

Nerita exiguus viridis, Browne, Gvil and nat. Hist. of Jamaica, p. 399, 1756. 

Nerita viridis, Linné, Syst. nat., 10° éd., p. 778, 178. 

Nerita viridis, Linné, Syst. nat., 19° éd., p. 1254, 1767. 

Nerita fluviatilis suboiridis, Schrüter, Die Geschichte der Flussconchylien, p. 112, pl. V, fig. 11@, 110, 1779. 
Le petit pois vert, Favanne, La Conchyliologie, etc., vol. IL, p. 245, pl. X, 1780. 

Nerita viridis, Born, Test. Mus. Cæsar. Vindobon., p. 403, 1780. 

Nerita viridis, Chemnitz, Conch. Cabin., vol. IX, p. 73, pl. CXXIV, fig. 10894 et b, 1786. 
Nerita viridis, Gmelin, Syst. nat., 13° éd., p. 3679, 1789. 

Neritella viridis, Humphrey, Mus. Calonnianum, p. 57, n° 103, 1797. 

Neritina viridis, Lamarck, Hist. nat. des anim. sans vert., vol. VI, 2° partie, p. 188, 18109. 

Nerita viridis, Blainville, Dict. des sciences naturelles, vol. XXXIV, p. 476, 1825. 

Nerita palhdula, Risso, Host. nat. de l Europe méridion., vol. IV, p. 151, 1826. 

Nerita Matonia, Risso, Hist. nat. de l’Europe méridion., vol. IV, p. 271, 1826. 

RS ER PAT Delle Chiaje àx Poli, Test. utriusque Siciiæ, vol. IE, 2° partie, pl. LV, fig. 3 et 4, 1827. 
Nerita viridis, Wood, Index testaceol., p. 172, pl. XXXVI, fig. 36, 1828. 

Nerita viridis, Rang, Manuel de l'lust. nat. des Mollusques, p. 193, 1829. 

Nerita viridis, Menke, Synops. meth. Molluscorum, etc., p. 49, 1830. 

Neritina viridis, Deshayes, Encycl. méth., vol. LIT, p. 626, 1833. 

Nerita viridis, Philippi, Enumer. Mollusc. Siciliæ, vol. 1, p. 159, 1836. 

Neritina viredis, J. B. Villa, Conchiglie ed inselti raccolti nell Isola di Sardegna, 1836. 

Neritina viridis, Deshayes, ir Lamarck, Anëm. sans vert., 2° éd., vol. VIIT, p. 577, 1838. 

Nerita viridis, Potiez et Michaud, Galerie des Moll. et cog. du Mus. de Douæ, vol. I, p. 305, 1838. 
Nerita viridis, Anton, Verzeichniss der Conchylien, ete., p. 30, 1839. 

Neritina viridis, À, d'Orbigny, Hist. phys., polil. et nat. de Cuba, vol. Il, p. 46, 1840. 


* American Journ. of Conchol., vol. IV, p. 197, pl. XVI, fig. 2, 18609. 
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Nerita viridis, Delle Chiaje, Descr. e notom. degli anim. invert. della Sicilia citer., vol. Il, p. 138, pl. XXXVIII, 
fig. 1-4, 1841. 

Nerita viridis, Philippi, Enumer. Molluse. Sicihæ, vol. IL, p. 138, 1844. 

Nerita viridis, Forbes, Report on the thirteenth Meeting of the British Assoc., p. 138, 1844. 

Neritina viridis, Requien, Catal. des coq. de l'ile de Corse, p. 59, 1848. 

Neritina viridis, Sowerby, Thesaurus Conchyl., vol. II, p. 532, pl. CXVI, fig. 229-230, 1849. 

Nerita (Neritina) viridis, Récluz, Journ. de Conchyl., vol. I, p. 150, 1850. 

Nerita virids, Rossmässler, Zeitschr. für Malakoz., vol. VIT, p. 117, 1850. 

Neritina viridis, Petit de la Saussaye, Journ. de Conchyl., vol. I, p. 427, 1851. 

Vitta viridis, Môrch, Catal. Conchyl. Voldi, p. 167, 1852. 

Nerita viridis, Récluz, Journ. de Conchyl., vol. IL, p. 283, 1852. 

Neritella (Vita) viridis, H. et A. Adams, The Genera of rec. Mollusca, vol. I, p. 383, 1854. 

Neritina viridis, Mac Andrew, On the geogr. distr. of test. Mollusca in the North Atlantic, p. 22, 32 et 4o, 1854. 

Neritina viridis, Shuttleworth, Diagnos. neuer Mollusken, n° 7, p. 161, 1854. 

Neritina viridis, Shuttleworth, Ann. of the Lyceum of nat. Hist. of New York, vol. VI, p. 74, 1854. 

Nerita viridis, Hanley, Ipsa Linnœæi Conchylia, p. os , 1855. 

Neritina viridis, Reeve, Conch. Icon., fig. 153, 1856. 

Neritina viridis, Mac Andrew, Report of the Brit. Assoc. for the Advance. of Science, p. 121 et 148, 1856. 

Nerita viridis, Scacchi, Catal. Conchyl. regni Neapol., 2° éd., p. 17, 1857. 

Neritina viridis, P. Fischer, Catal. des coquilles rec. à la Guadeloupe par M. Beau, p. 17, 1858. 

Neritina viridis, Chenu, Man. de Conchyliolopie, vol. I, p. 336, fig. 2460, 1859. 

Neritina viridis, Murray, Proceed. of the zoo. Soc. London, p. 405, 1861. 

Neritina viridis, Weïinkauff, Journ. de Conchyl., vol. X, p. 348, 186. 

Neritina viridis, Aucapitaine, Journ. de Conchyl., vol. XI, p. 340, 1863. 

Neritina viridis, Krebs, The West Indian marine Shells , ete., p. 78, 1864. 

Neritina viridis, Guppy. Proceed. of the scient. Assoc. of Trinidad, 1, p. 32, 1866. 

Neritina viridis, Brusina, Contrib. pella Fauna dei Molluschi Dalmati, p- 77; 1866. 

Neritina viridis, Hidalgo, Journ. de Conchyl., vol. XV, p.398, 1867. 

Neritina viridis, Weinkauff, Die Conchyl. des Mittelm., Bd. IT, p.540, 1868. 

Theodous viridis , Tapparone Canefri, Atti della Soc. Ital. di Sc. nat., vol. XII, p. 65 (tirage à part), 18609. 

Neritina viridis, Appelius, Bolett. malacol. Italiano, vol. IT, p: 196, 1869. 

Neritina viridis, Schramm, Catal. des coq. et des crustacés de la Guadeloupe, p- 13, n° 4o9, 1869. 

Smaragdia viridis, Issel, Malacol. del mar Rosso, p- 213, 1869. 

Neritina viridis, Petit de la Saussaye, Catal. des Moll. testacés des mers d'Europe, p. 105, 1869. 

Neritina viridis, Aradas et Benoît, Conch. viv. mar. della Sicilia, p. 142, 1870. 

Neritina viridis, Jeffreys, On Mediterran. Mollusca (Ann. and Mag. of nat. Hist.), july 1870. 

Neritina viridis, Guppy, Proceed. scient. assoc. Trinidad, p. 9 (tirage à part), 1872. 

Neritina viridis, Weinkauff, Catal. der im Europ. Faunengebiet lebend. Meeres-Conchylien, p. 37, 1878. 

Neritina viridis, Monterosato, Nuova rivista delle Conchiglie Mediterranee, p. 35, 1875. 

Gaillardotia viridis, Bourguignat, Descr. nouv. genres aériens (Bull. Soc. sc. phys. et nat. de Toulouse), p. 49 (tirage 
à part), 1877. 

Neritina viridis, E. von Martens, Jahrb. der Deutsch. Malakoz. Gesellsch., vol. IV, p. 355, 1877. 

Smaragdia viridis, Issel, Annali del Mus. civico di stor. nat. di Genova, vol. XI, p. 429, 1878. 

Nerita viridis, Monterosato, Enumer. e sinon. delle Conchiglie Mediterranee, p. 36, 1878. 

Neritina viridis, Paulsen, Catalogue of the West India Shells, etc., p. 13, n° 878, 1878. 

Smaragdia viridis, Troschel, Das Gebiss der Schnecken, vol. IL, p. 183, pl. XVL, fig. 21, 1878 (radule). 

Neritina virids, E. von Martens, x Martini und Chemn., Syst. Conchyl. Cabin., à° éd., Neritina, p. 246, pl. IV, 
fig. 14-19, 18709. 

Neritina viridis, Guppy, The Journal of Conchology, vol. IL, p. 161, 1879. 

Neritina viridis, Kobelt, Jahrb. der Deutsch. Malakoz. Gesellsch., vol. VIL, p. 275, 277, 279, 281, 285, 1880. 

Gaillardotia viridis, Locard, Catal. génér. des Moll. vivants de France, p. 252, 1882. 

Neritina viridis, Dautzenberg, Journ. de Conchyl., vol. XXXI, p. 316, 1883. 
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Neritina viridis, Mazé, Journ. de Conchyl., vol. XXXI, p. Lo et 46, 1883. 

Neritina viridis, Tryon, Struct. and system. Conchol., vol. Il, p. 297, pl. LXXVIIT, fig. 73, 1883. 

Smaragdia viridis, Bucquoy, Dautzenberg et Dollfuss, Les Mollusques marins du Roussillon, vol. I, p. 328, pl. XXXV, 
fig. 14-20, 1884. 

Smaragdia viridis, Monterosato, Nomencl. sener. e specif. di alcune Conchiolie Mediterranee, p. 108, 1884. 

Neritina viridis, Dall, Proceed. of U. S. Nation. Museum, p. 259, 1885. 

Neritina viridis, Simpson, Proceed. of Davenport Acad. of nat. Sciences, vol. V, p. 62, 1887. 

Smaragdia viridis, Kobelt, Prodromus Kaunæ Moll. testac. maria Europ. habitantium, p. 227, 1888. 

Neritina viridis, Paetel, Catal. der Conchylien Sammlung, p. 530, 1888. 

Neritina viridis, Mazé, Journ. de Conchyl., vol. XXXVIIT, p. 34, 1890. 

Neritina viridis, Grosse, Journ. de Conchyl., vol. XXXVIIT, p. 6o, 1890. 

Neritina viridis, Dautzenberg, Mém. de la Soc. z0ol. de France, vol. TE, p. 159, 1890. 

Smaragdia viridis, Grosse, Journ. de Conchyl., vol. XXXIX, p. 193, 1891. 

Neritina viridis, Baker, Proceed. of the Acad. of nat. Sc. of Philadelphia, p. 55, 1891. 


Smaragdia viridis, Grosse, Journ. de Conchyl., vol. XL, p. 51, 1892. 


Testa minuta, oblique ovata, supra convexa, infra subdepressa, nitens, levis, pallide viridis, tum concolor 
tum maculis albis prope suturam latoribus aspersa, tum lneis fuscis, obliquis ornata; spira brevissima, promi- 
nula; anfractus 2 1/2 sutura lineari dhscreti; ulumus peramplus; apertura semilunaris ; marpine columellari 
medio emarpinato et denticulis minutis circiter 8 instructo; area columellart callosa, palhde virescente, lata, dis- 
tncle crcumscripta; labro tenu, arcuato, acuto. 

Operculum utrinque palhde virescens, extus leve, margine pallido; apophysibus apicali et claifornu sepa- 
ras, prominentibus. 

Lonpit. 6 1/2 mall.; lat. 4 1/2 mul. — Apertura à mul. longa, 4 1/2 mul. lata. 

Habitat prope Vera Cruz, provinciæ Vera Cruz; Propreso, provinaæ Yucatan (Baker), reipublicæ Mexicanee. 
— Costa Rica (Pittier). — Venezuela (Guppy). — Cuba (A. d'Orbigny, L. Pfeiffer); Jamaica (Browne), 
Haïti (Favanne), Porto Rico (Blauner), Martinique (Rang), Guadeloupe (Beau, Schramm, Mazé), les 
Saintes (Marie), Saint-Martin (Mazé), Saint-Thomas (Shuttleworth), Sainte-Lucie (Candé), Sainte-Croix 
(Chemnitz), Antigua (Sowerby), Trinidad (Guppy), Barbados (Lister), Saint-Jean (Krebs), Angulla 
(Krebs).— ns. Tortugas (Simpson), Key West et No Name Key, Floride (Dal). — Bermudas (Murray). 
— Madeira (Mac Andrew), Canarias ( Mac Andrew, Moreno). — Hispania meridionals et orientalis ( Mac 
Andrew, Hidalgo), #s. Balearicæ (Ramis, Cardona, Mac Andrew), Galha (Risso, Récluz, Dautzen- 
berg), Corsica (Requien), Sardinia (Villa), Jtahia occidentahs (Appelius, Tapparone Canefri, Scacchi, 
Philippi, Monterosato), Siciha (Philippi), Melta (Issel), Lampedusa (Issel), Dalmatia (Kleciak, Bru- 
sina), Athea (Issel), mare Æoeum (Forbes), Syria (Ehrenberg), Æpyptus (Schneider), Tunisia (Daut- 
zenberg), Algeria (Weinkauff, Aucapitaine). 


Coquille petite, obliquement ovoïde, convexe en dessus, subdéprimée en dessous, 
brillante, lisse, d’une coloration vert pâle, tantôt umiforme, tantôt marquée de taches 
plus larges au voisinage de la suture, tantôt ornée de lignes brunâtres, obliquement 
rayonnantes. Spire très-courte, saillante, papiliforme; tours de spire au nombre de 
deux et demi et séparés par une suture linéaire; dernier tour très-ample. Ouverture 
semi-circulaire; bord columellaire lévèrement échancré à sa partie moyenne, qui porte 
environ huit denticules très-petits; aréa columellaire calleuse, d'un vert très-pâle, large, 
bien circonscrite; labre mince, arqué, aigu. 
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Opercule d'un vert pâle sur chacune de ses faces; face extérieure lisse, à bord pâle: 
apophyses apicale et claviforme bien séparées, saillantes. 

Longueur de la coquille, 6 1/2 millimètres; largeur, 4 1/2 millimètres. Longueur 
de l'ouverture, 5 millimètres; largeur, ! 1/2 millimètres. À 

Habitat. Mexique, à Vera Cruz, Etat de Vera Cruz; à Progreso, Etat de Yucatan 
(Baker). — [Littoral est de Costa Rica (Pittier). — Les Antilles : à Cuba (A. d'Orbigny. 
L. Pfeiffer), la Jamaïque (Browne), Haïti (Favanne), Porto Rico (Blauner), la Marti- 
nique (Rang), la Guadeloupe (Beau, Schramm, Mazé), les Saintes (Marie), Saint-Martin 
(Mazé), Saint-Thomas (Shuttleworth), Sainte-Lucie (Candé), Sainte-Croix (Chemnitz), 
Antigua (Sowerby), Trinidad (Guppy), Barbades (Lister), Saint-Jean (Krebs), An- 
puilla (Krebs). — Littoral de la Floride : îles Tortugas (Simpson), Key West et No 
Name Key (Dall). — Bermudes (Murray). — Madère (Mac Andrew), Canaries (Mac 
Andrew, Moreno). — Littoral de la Méditerranée : côtes orientales et méridionales 
d'Espagne (Mac Andrew, Hidalgo), Baléares (Ramis, Cardona, Mac Andrew), sud de 
la France (Risso, Récluz, Dautzenberg), Corse (Requien), Sardaigne (Villa), Italie 
occidentale (Appelius, Tapparone Canefri, Scacchi, Philippi, Monterosato), Sicile 
(Philipp), Malte (Issel), Lampedusa (Issel), Adriatique, sur les côtes de la Dalmatie 
(Kleciak, Brusina), Attique (Issel), mer Egée (Forbes), Syrie (Ehrenberg), Égypte 
(Schneider), Tunisie (Dautzenberg), Algérie (Weinkauff, Aucapitaine). 

Observations. L'animal a été examiné par Delle Chiaje', Phiippi et Issel; il a une 
belle couleur verte; la tête est médiocrement saillante; les tentacules filiformes attei- 
onent presque la longueur de la coquille; à leur base externe, on trouve les yeux, qui, 
d'après Issel, seraient sessiles, mais que Delle Ghiaje et Philippi décrivent comme 
placés sur des tubereules; le pied est oblong, subtronqué en avant, atténué mais obtus 
en arrière, de couleur plus pâle que les téguments de la face supérieure du corps. La 
figure donnée par Delle Chiaje est peu satisfaisante. La radule a été représentée par 
Troschel. 

D'après Issel, ce Mollusque est assez vif dans ses mouvements; 1l peut s’avancer à la 
surface de l’eau en maintenant son corps renversé, comme le font les animaux des Lim- 
_næa et les Æohs°. 

Son habitat est exclusivement marin (Rang, Beau, Philipp, Issel, ete.) : on le 
trouve tantôt sur les rochers, tantôt sur les plantes marines (Posidonia). Nous suppo- 
sons que sa coloration pourrait bien être adaptive ou mumétique, comme celle des Mol- 
lusques nus et des Crustacés qui vivent sur les Sargasses. 

C'est dans la zone littorale et dans la zone des Laminaires qu'on trouve les indi- 


! Delle Chiaje l'appelle, sur la planche, Nerita marina, et, dans le texte, Nerita viridis. — * Malacol. del mar Rosso, 


p- 213, 1869. 
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vidus vivants. Quelques coquilles ont été draguées à de plus grandes profondeurs, 


mais leur présence y était exceptionnelle. 


Quelle est l'origine de cette espèce, si abondante dans la Méditerranée, d'une part, 
et dans la mer des Antilles, d'autre part? Il est impossible actuellement de répondre à 
cette question, ces provinces marines, si éloignées l’une de l’autre, n'étant reliées que 
par quelques stations intermédiaires : les Canaries, Madère et les Bermudes. L'étude 
de la paléontologie fournit peu de documents à ce sujet. Cependant, Philippi” et Se- 
guenza ? ont signalé le Neritina viridis parmi les fossiles quaternaires du sud de lTtalie, 


et nous ne le connaissons pas dans les dépôts du même âge de l'Amérique. 


Nous ferons remarquer enfin que le Neritina viridis est représenté dans la mer Rouge, 
l'océan Indien et le Grand Océan par une espèce extrêmement voisine (N. Rangiana, 
Récluz). H est donc possible que ce Mollusque soit cosmopolite depuis une époque géo- 
logique assez reculée. Quelques formes du pliocène de la Toscane paraissent appar- 


tenir au même groupe, 


! Enumer. Mollusc. Sicil., vol. Il, p. 138, 1844. La 
localité citée par Philippi est Tarente. Dans la liste des 
fossiles de Tarente publiée ultérieurement par Kobelt 
(Jakrbuch der Deutschen Malakozoologischen Gesellschaft, 


volume [, page 65, 1874), cette espèce n’est pas indi- 
quée. 
? Le Formazione terziarie nella provincia di Reggio (Ca- 


labria), p. 354, 1880. 


ORDRE DES PÉLÉCYPODES. 


La faune malacologique du Mexique et du Guatemala paraît médiocrement 
riche en Mollusques Pélécypodes, surtout lorsqu'on la compare à celle des États- 
Unis, où la multiplication des espèces est favorisée, d’ailleurs, par un réoime hy- 
drographique remarquablement développé. 

Par l'ensemble de ses caractères, la faune des Pélécypodes que nous étudions est 
plus voisine de celle de Amérique du Nord, tandis que, d’après les Gastéropodes, 
ses aflinités avec celle de l'Amérique du Sud paraissaient plus marquées. 

Le versant du Pacifique est très-pauvre en Pélécypodes fluviatiles; les États du 
solle du Mexique montrent, au contraire, des espèces assez nombreuses. Les terres 
élevées ou terres froides ne possèdent qu'un petit nombre d'espèces; mais celles-ci 
y atteignent une altitude bien supérieure à ce que nous pouvons constater en Eu- 
rope, où, à notre connaissance, on n'a pas trouvé un seul représentant de la famille 
des Umonideæ au-dessus de 1,000 mètres. Les Mollusques qui dépassent cette alti- 
tude, dans les Alpes et les Pyrénées, appartiennent au genre Pisidium. Dans l'Amé- 
rique du Sud, on a recueilli des Sphærium et des Pisidium jusqu’à 3,500 mètres. 

Les Pélécypodes du Mexique et du Guatemala peuvent être classés en trois 
familles : celles des Wytilidæ, des Unionide et des Cyrenide. 

Les principaux genres américains de Bivalves d’eau douce qui manquent dans 
la région que nous étudions sont : 

Amérique du Nord : Pisidium, Margaritana, Rangia; 

Amérique du Sud : Mülleria, Bartlettia, Pisidium, Leila, Castalia, Mycetopus 
Monocondylus, Hyria, Margaritana. 

Ï est probable cependant que le genre Pisidium doit exister dans les lacs et les 


cours d’eau du Mexique, principalement dans ceux des terres froides. 
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Fawizze Des MYTILIDÆ. 


J. E. Gray a proposé en 18/40 létablissement d’une famille des Dreissenadeæ 
pour les Mollusques compris dans le genre Dreissena, P. J. van Beneden. I fit 
remarquer que ces animaux présentaient avec les Mytihidæ les mèmes relations 
que les Jridina avec les Unio, à cause de leur manteau fermé et de leur siphon 
branchial bien développé. Cette nouvelle famille se composait du genre Dreissena 
(le genre Tichogoma étant considéré par Gray comme synonyme) et du genre 
Congeria, qui, malgré quelques relations avec les Dreissena, lui paraissait bien 
distinct. 

Un peu plus tard, Gray a modifié l'orthographe du terme Dreissenadæ et à 
adopté celui de Dreissenidæ. I a placé dans cette famille les senres Dreissena, 
Congeria, Mytihmeria, Enocephalus et Myoconcha, ce dernier avec un pot de 
doute. 

La famille des Dreissenidæ a été adoptée par Deshayes*, qui la place entre les 
Gyclades et les Conques et l'éloigne complétement des Mytilus; par Moquin- 
Tandon* et par H. et À. Adams”, qui la rapprochent des Mytilide et y joignent 
le genre Septifer, Récluz; par Bronn°, qui, dans ses Mytilacea, groupe sous le nom 
de Dreissensiana les genres Dreissensia, Septifer et Myalina; par G. Jeffreys?, etc. 

D'autre part, un grand nombre d’auteurs maintiennent les Dreissensia parmi 
les Mytihide : nous citerons parmi eux A. d’Orbigny*, Môrch°, Philippi”, Wood- 
ward '", Chenu ”, Zittel®, Tryon !, et l'un de nous ”, qui en fait le type d’une sous- 
famille des Dreissensiinæ, dans laquelle se trouve compris également le genre 


Dreissenomya, Fuchs. 


* In Turton, À Manual of the land and freshwater 
Shells of the British Islands, 2° éd., P: 299, 1840. 


* Cours élémentaire de Paléontologie, vol. Il, page 67, 


1852. 


* Synopsis of the Content of British Mus., p. 82, 92, 
1849. — Proceedings of the Zool. Soc. London, p. 199, 
1847. 

* Traité de Conchyliolopie, p. 627, 1843-1850. 

* Hist. naturelle des Mollusques terrestres et Jluv. de la 
France, vol. Il, p- 596, 1855. 

* The Genera of recent Mollusca, vol. II, p. 521, 1857. 

* Die Klassen und Ordnungen der Weichthiere (Malaco- 
zoa), vol. I, p. 478, 186. 

7 British Conchology, vol. L, p. 45, 1860. 


* Catalog. Conchyl. que reliquit D. Alph. d’Aguirra et 
Gadea, Comes de Yolha, 2° fascicule, p. 53, 1853. 

1° Handbuch der Conchyl. und Malakozoologie, p. 364, 
1853. 

! À Manual of the Mollusca, p. 266, 1854. 

Manuel de Conchyliolopie et de Paléontologie conchylio- 
logique, vol. IT, p. 157, 1862. 

 Handbuch der Palæontolopie, vol. Il, p. 43, 1861. 

 Struct. and Syst. Conchol., vol. IE, p. 265, 1884. 

# P. Fischer, Manuel de Conchyl., p. 972, 1886. 
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On a fait valoir, pour le maintien des Dreissensia dans une famille distincte 
des Mytiidæ, les raisons suivantes : 1° l'habitat fluviatile ou lacustre; mais il 
existe en Chine et en Indo-Chine de véritables Modiola complétement lacustres !; 
2° la présence d’un septum sous les crochets; mais un septum semblable se 
montre chez les Septifer, dont l'animal ne diffère pas de celui des Mytilus?; 3° La 
soudure des lobes du manteau, qui devient triforé comme celui des Sphærium, par 
exemple; mais les Modolarea® ont également leur manteau triforé; 4° la lévère 
inépalité des branchies; mais elle est bien plus marquée chez les Modiolarca; 5° la 
structure des branchies, qui sont treillissées comme celles des Cardita et des Unio, 
tandis que celles des Mytilus sont filamenteuses comme celles des Anomia et des 
Arca; 6° le grand développement du siphon branchial; 7° la structure du test, qui, 
d'après Carpenter, est formé, à l'intérieur, de grandes cellules prismatiques, re- 
couvertes, sous l’épiderme, d’une couche brunâtre qui montre aussi des traces de 
cellules, tandis que, chez les Mytilus, la couche interne est plus ou moins nacrée, 
et que l’externe est obscurément prismatico-cellulaire; 8° la disposition du man- 
teau, dans lequel les glandes génitales n’envoient pas de prolongement, comme on 
le constate chez les Mytilus. 

En raison des passages qui existent entre les Dreissensia et les Mytilus, par 
l'intermédiaire des genres Septfer et Modiolarca, nous croyons devoir, jusqu’à 
plus ample informé, maintenir les Dreissensia dans la sous-famille des Dreissen- 
sûnæ de la famille des Mytiidæ. I est probable, néanmoins, que l'on séparera 
ultérieurement les Dreissensia et les Modiolarca des Mytilus, et que la grande 
famille des Mytilide fournira les éléments de deux ou trois familles distinctes; 
mais les documents anatomiques nous manquent pour accepter actuellement cette 
réforme radicale. 


LVIIT. Gexee DREISSENSIA, P. J. van Beneden (emend.), 1835. 


En janvier 1834, P.J. van Beneden présenta à l'Académie royale de Bruxelles 


un mémoire sur une nouvelle espèce de Moule d'eau douce provenant de la Bel- 


! Modiola lacustris, E. von Martens; M. Siamensis, * Rousseau, Voyage au pôle sud et dans l'Océanie, 
À. Morelet; M. Le Meslei, Rochebrune. Zoologie, Mollusques, page 116 ( Phaseolicama Mapella- 
? P. Fischer, Journ. de Conchyl., vol. XIV, p. 5, 1866. nica). 
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gique, mais c’est seulement en janvier 1835 qu'il fit connaître le titre de ce mé- 
moire : Histoire naturelle et anatomique du Driessena polymorpha, genre nouveau 
dans la fanulle des Mytilacées. L'auteur reconnait l'identité de sa Moule d’eau douce 
avec le Mytilus polymorphus de Pallas. Le nom générique Driessena est créé en 
l'honneur de Driessens, pharmacien à Mazeyk, qui a découvert ce Mollusque dans 
un canal alimenté par la Meuse et qui conduit de Maestricht à Bois-le-Duc. 

En avril 1835, nouvelle publication de P. J. van Beneden, intitulée : Mémoire 
sur le Dreissena, nouveau genre de la famulle des Mytilacées, avec l'anatomie et la 
description de deux espèces’. Comme on le voit, l'orthographe du nom générique 
est changée, probablement parce que l’auteur avait appris que le pharmacien de 
Mazeyk s'appelait Dreissens. Ces incertitudes sur l'orthographe du genre expliquent 
le nombre insolite de vocables employés par les auteurs : Driessena, P. J. van 
Beneden (janvier 1835); Dreissena, P. J. van Beneden (avril 1835); Dreissina, 
Sowerby (1842); Dreyssena, Philippi (1853); Dreissensa, Moquin-Tandon 
(1855); Driessemia, Bosquet (1856); Dreissenia, Môrch (1861); Dreissensia, 
Bronn (1862); Driessensia, Dewalque (1867). Finalement, et pour fixer d’une 
manière définitive ce point de détail, M. G. Dewalque” a pris la peine de faire 
vérifier l’état civil du dédicataire, qui s'appelait Henri Dreissens, né à Sittard (Lim- 
bourg), mort à Mazeyk, le 27 mars 1862. Par conséquent, d’après les règles de 
la nomenclature, le nom générique doit s’écrire Dreissensia, comme Bronn lavait 
proposé en 1862°. 

La même année que P. J. van Beneden créait son genre Dreissena, Partsch* 
proposait, sous le nom de Congeria, une nouvelle coupe générique pour quelques 
Mollusques fossiles du bassin de Vienne (Congeria subglobosa, Partsch; GC. trian- 
gularis, Partsch; C. spathulata, Partsch). Un grand nombre d'auteurs ont adopté 
le genre Congeria, en lui donnant le terme Dreissensia comme synonyme. L’an- 
tériorité des Congeria ne peut être établie, puisque la publication des Droessena 


date de janvier 1835. D'ailleurs, les vrais Dreissensia et les vrais Congeria ne sont 


* Annales des sciences naturelles, 9° série, Zoolopte, $ Die Klassen und Ordnungen der Weichthiere (Malaco- 
vol. IT, p. 193-213, pl. VIIT, 1835. zoa), vol. I, p. 478, 186°. 
? Annales de la Soc. géol. de Belgique, vol. XIV, Bulle- 4 Annalen des Wiener Museums der Naturgeschichte, 


tin, 1887. vol. [, p. 93, 1835. 
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pas exactement synonymes, les premiers étant dépourvus de lappendice myo- 
phore, situé en arrière du septum, qui caractérise les seconds. En réalité, ce sont 
deux groupes différents dans un même genre naturel. 

En 1835 également, Rossmässler! institua un genre Tichogonia pour le Mytilus 
polymorphus de Pallas. Gette coupe est donc exactement synonyme des Dreissena 
de P. J. van Beneden. 

Nous ajouterons que deux autres termes génériques manuscrits avaient été, 
antérieurement à 1835, appliqués aux Mollusques du genre Dreissensia. 

Cantraine, dans une lettre adressée en 1834 à Quételet, secrétaire de l'Aca- 
démie de Bruxelles, mais non publiée, employa le terme Mytilina. Sa réclamation 
de priorité faite en 1837 ° ne peut donc être prise en considération. 

D'autre part, le comte Münster avait, dès 1828, imposé à diverses coquilles de 
sa collection le nom générique Enocephalus, qui fut cité, sans description, par 
Keferstein, en 1831°, et attribué à deux fossiles (Æ. mytiloides, Münster, et Æ. 
cardtæformis, Münster). C’est en 1836, seulement, que Goldfuss a donné une 
diagnose des ÆEnocephalus. Herrmannsen* fait observer que, d’après l’étymologie 
probable du nom (aœivds, ingens; xe@aXñ, caput), il serait plus correct d'écrire 
Ænocephalus. 


ANATOMIE DU GENRE DREISSENSIA. 


P. J. van Be- 
neden”, Gray°, Dupuy”, Forbes et Hanley*, Woodward°, Moquin-Tandon !, H. et 


L'animal des Dreissensia à été figuré par plusieurs auteurs : 


À. Adams !, Gwyn Jeffreys”?, etc. 
Les bords du manteau sont papilleux et réunis; l'orifice pédieux est médio- 


crement allongé. L’onifice branchial, garni de plusieurs rangées circulaires de 


* Icon. der Land und Süssw. Moll., vol. 1, p. 93, 1835. 
? Bull. de l’Acad. roy. de Bruxelles, vol. IV, p. 106- 


119. — Ann. des sciences naturelles, 2° série, vol. VIT, 


? Hist. nat. des Mollusques terr. et d’eau douce qui vivent 
en France, pl. XXIX, fig. 11, 1852. 
$ À History of the British Mollusca and their Shells, 


p. 302, pl. X, B, 1837. 

* Geog. geol. Zeitung, IX, p. 92, 1831. 

* Ind. Generum, vol. 1, p. 422, 1846. 

® Annales des sciences natur., 2° série, Zool., vol. IIT, 
pl. VIT, 1835. 

° In Turton, À Manual of the land and freshwater Shells 
of the Bruish Islands, p. 299, 1840. 


pl. Q, fig. 5, 1853. 

* À Manual of the Mollusca, p. 267, fig. 181, 1854. - 

10 Hist. nat. des Mollusques terr. et fluv. de France, 
pl. LIV, 1855. 

!! The Genera of recent Mollusca, pl. CXXIT, fig. à, 
1857. 

2 British Conchology, vol. 1, pl. IT, fig. 3, 186. 
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papilles, est porté par un siphon assez long, subconique ou pyramidal, tronqué à 
son extrémité et muni de quelques rangées longitudinales de papilles. Le siphon 
anal, plus court et plus étroit que le siphon branchial, porte également quelques 
papilles. 

La languette du byssus, conoïde à l’état de rétraction, est cylindrique ou subulée 
en extension. Le byssus se compose de filaments capillaires, noirâtres, flexueux, 
s'insérant sur les corps étrangers par une surface élargie et discoïdale', L'ap- 
pareil byssogène est semblable à celui des Mytilus*. Le muscle protracteur ou 
adducteur du byssus a son insertion sur une petite lame placée en arrière du 
septum; le muscle rétracteur du byssus s'insère près de ladducteur postérieur 
des valves sur une large surface de la coquille; il n’est pas fasciculé comme celui 
des Mytilus et des Modiola. L’adducteur antérieur des valves est très-petit; son 
impression se voit sur leur septum apical. 

Les palpes labiaux sont relativement beaucoup plus courts que ceux des Mytilus. 
Les branchies sont inégales, l’externe restant toujours plus courte que linterne; 
elles sont réunies en arrière, où elles flottent hbrement dans la cavité branchiale. 
Leur structure est treillissée comme celle des branchies des Unuo et des Anodonta. 

Le système nerveux diffère de celui des Mytilus par ses ganglions branchiaux 
beaucoup plus rapprochés l'un de l'autre et confondus en apparence*. Moquin- 
Tandon figure un petit ganglion médian ou génital placé de chaque côté sur le 
trajet du connectif cérébro-branchial du Dreissensia polymorpha, Pallas”; il a re- 
trouvé ce ganglion chez les Unro et les Anodonta. 

Les Dreissensia ont les sexes séparés, comme les WMytilus. Leur développement 
a été étudié par Korschelt® et Weltner°. Contrairement à ce qui a lieu pour les 
autres Pélécypodes fluviatiles, chez lesquels le vélum des embryons est rudimen- 


taire (Anodonta, Unio, Sphærium) ou avorté (Pisidium), les larves des Dreissen- 


* D'après Môrch (Journ. de Conchyl., vol. XIIT, p. 14, 3 P,. J. van Beneden, Ann. des sc. nat., Zool., vol. III, 
1865), le Tubularia caspia de Pallas.(Reise durch ver- pl. VIIL, fig. 7. 1835. — Moquin-Tandon, Hist. nat. des 
schied. Provinz des russ. Reichs, vol. I, p. 479, n° 88, Moll. terrestres et fluv. de France, pl. LIV, fig. 12 c, 1855. 


1771) ne serait autre chose qu'un byssus de Dreissensia — Cantraine, Ann. des sc. nat., Zool., vol. VIT, pl. X, 
polymorpha. fig. B, 1837. 

* Th. Barrois, Les olandes du pied et les pores aquifères * Supra cit, pl. LIV, fig. 12 d. 
chez les Lamellibranches, p. 38, 1885. — Voir aussi ® Sitzungsber. Ges. naturf. Freunde, Berlin, 1891. 


J. Müller, Wiegmann’s Arch., vol. I, pl. I, fig. 5c, 1837. ° Zoolop. Anzeiger, n° 379, 1891. 
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sia sont des Trochosphères libres, à vélum bien développé. Weltner les a pèchées 
dans la zone pélagique du lac de Tegel, à des profondeurs variant entre o et 
8 mètres. Les plus petites sont presque circulaires et mesurent 0,34; les plus 
grandes ont une forme subtrigone. 

Les Dreissensia adultes du lac de Tegel vivent en colonies jusqu’à la profondeur 
de 12 mètres. Vers la fin de l'été, on remarque que leurs coquilles sont couvertes 
de jeunes individus fixés. Mais, d’autre part aussi, en examinant la face inférieure 
des feuilles de Nénuphars (Nuphar luteum), on y constate la présence de petits 
Dreissensia attachés par leur byssus : sur un morceau de feuille mesurant environ 
30 centimètres carrés, Weltner en a compté 138 spécimens. Plus tard, ces jeunes 
Dreissensia descendent sur les rhizomes des plantes aquatiques et y constituent 
des agglomérations, au moyen de leurs filaments byssifères. 

L'animal jeune rampe assez facilement avec son pied; il peut aussi progresser 
à la surface de l’eau le pied en haut, comme du reste l'un de nous l'a constaté 
chez les Sphærium. 

Les Dreissensia vivent en société : il n’est pas rare d’en trouver d'énormes accu- 
mulations dans les canaux, dans les conduites d'eaux et jusque dans les évoûts. 
Un individu isolé devient facilement un centre d'agglomération, puisque les jeunes 
se fixent sur ses valves : Moquin-Tandon a figuré une coquille adulte qui portait 
dix jeunes imdividus'. Les coquilles d'Anodonta servent également à transporter 
les Dreissensia®. 

C'est grâce à la facilité d'adhérence de son byssus aux corps flottants que le 
Dreissensia polymorpha, Pallas, doit sa rapide acclimatation dans les eaux douces 
de Europe occidentale. Nous ne pouvons entrer ici dans les détails de ces mi- 
grations”, qui ont été suivies, pour ainsi dire, d'année en année depuis 1771, 
époque à laquelle Pallas a fait connaitre ce Mollusque. Aujourd’hui la Belgique, 
la Hollande, la France, la Grande-Bretagne, l'Allemagne, le Danemark sont 


envahis; mais l'Italie et l'Espagne“ paraissent préservées, jusqu’à présent. 


* Supra cit., pl. LIV, fig. 18. p- 261, 1861; P. Fischer, Journ. de Conch., vol. XII, 
* Reeve ( Conchot. Iconica, Mytilus, fig. 49, 1858) re-  p. 309, 1864, et vol. XV, p. 110, 1867, etc. 
présente une coquille d’Anodonta portant une dizaine de * La présence du genre Dreissensia en Portugal a été 
Dreissensia adultes ou demi-adultes. signalée récemment. (Locard , Revue suisse de Zoolosie, 


* Voir, à ce sujet: Mürch, Journ. de Conchyl., vol. IX, vol. [, p. 119, 1893.) 
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CARACTÈRES DU GENRE DREISSENSIA. 


Testa mytiliformis, interdum subinæquivalois, valde inæquilatera, epidermide induta, intus haud margart- 
tacea; umbones acuti, terminales; margo ventralis medio et vix depresso-emarginatus; lioamentum elongatum , 
marginale, lneare, internum; cardo edentulus aut in valva dextra tuberculum obsoletum , dentiforme exhibens ; 
septum internum, apicale, triangulare, tum simplex , tum in laminam myophoram postice productum ; cicatricula 
muscul adductoris antici parva, in septo apicali conspicua; cicatricula musculi adductoris postici superfciahs, 
oblonga; cicatricula muscuh retractoris pedis magna, oblonga, haud fasciculata; marpines valvarum integri, 
nunquam crenulat. 

Animal fluviatile aut lacustre; margines pallii coaliti; siphones papillosi, distincti, product, inæquales ; sipho 
branchialis longior et latior; pes linguiformis, byssum gerens: palpi labiales breves; branchie inæquales. 


Coquille mytilhiforme, parfois subinéquivalve, très-inéquilatérale, extérieure- 
ment épidermée, mtérieurement non nacrée. Sommets aigus, terminaux. Bord 
ventral muni, à sa partie moyenne, d’une légère dépression, échancrée pour le 
passage du byssus. Lisgament allongé, marginal, linéaire, interne. Charnière sans 
dents, mais portant parfois sur la valve droite un tubercule dentiforme obsolète. 
Septum apical de l'intérieur des valves triangulaire, tantôt simple, tantôt pro- 
longé en arrière par une petite lame myophore. Impression du muscle adducteur 
antérieur des valves petite el insérée sur le septum apical; impression de l’adduc- 
leur postérieur des valves superficielle, oblongue; impression du muscle rétracteur 
de la languette du byssus très-srande, oblongue, non fasciculée. Bords des valves 
entiers, n'élant jamais crénelés. 

Animal fluviatile ou lacustre. Bords du manteau soudés et laissant un orifice 
pédieux médiocrement allongé. Siphons distincts, papilleux, allongés, inégaux, le 
siphon branchial étant plus large et plus long que l’anal. Pied en forme de lan- 
guette, portant un byssus. Palpes labiaux courts. Branchies mégales. 

L'étude de la coquille des Dreissensia permet de subdiviser les espèces de ce 
genre en trois sections : 1° Dreissensia, sensu stricto (Tichogonia, Rossmässler). 
Septum entier, sans appendice postérieur ou lame myophore portant l'impression 
du protracteur de la languette byssifère; 2° Mytilopsis, Conrad, 1857 (Praxts, 
H. et À. Adams, 1857). Septum prolongé par une lame myophore oblongue; 
forme triangulaire; 3° Congeria, Partsch, 1835 (Enocephalus, Münster, 16e) 4 
Gharnière épaisse; impression du protracteur de la languette byssifère petite, pro- 
fonde, immédiatement au-dessous du septum apical; coquille très-renflée, à con- 


tour subquadrangulaire. 
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Le type des Dreissensia, sensu stricto, est le D. polymorpha, Pallas, de l'est de 
l'Europe; les Mytilopsis comprennent un grand nombre de formes actuelles amé- 
ricaines et africaines, et quelques espèces fossiles des terrains tertiaires de l'Europe 
orientale; les Congeria ne sont connus qu’à l’état fossile et ont pour type le D. con- 
globata, Partsch, du bassin de Vienne. 

Le nombre des espèces actuelles de Dreissensia est assez considérable. En 1858, 
l'un de nous’ en énumérait 17, provenant d'Europe, d'Afrique et d'Amérique. La 
monographie du genre Tichogonia publiée par Clessin, en 1887?, comprend 
30 espèces, mais l’auteur confond sous le même titre les vrais Dreissensia et les 
Septfer dont les caractères anatomiques sont si différents. Enfin, en 1890, le 
Catalogue de Paetel° énumère 28 espèces, parmi lesquelles se sont glissés quel- 
ques Sephjer. 

Le relevé que nous avons fait récemment donne un total de 29 espèces de véri- 
tables Dreissensia, ainsi réparties : 5 en Europe, y compris la mer Caspienne; À en 
Afrique; 2 dans l'Asie occidentale; 4 dans l'Asie orientale; 1 dont la patrie est 
inconnue; 13 enfin dans l'Amérique continentale et les Antilles. C’est donc en 
Amérique que ce genre présente son plus grand développement. Les espèces amé- 
ricaines sont les suivantes : D). Americana, Récluz (Floride); D. Cumingiana, 
Dunker (Mississipi); D. Rossmässleri, Dunker (Brésil?); D. Pfafferi, Dunker 
(Cuba); D. Gundlachi, Dunker (Cuba); D. Môrchiana, Dunker (1. Saunt-Thomas); 
D. Rüsei, Dunker (Saint-Thomas); D. Domingensis, Récluz (Saint-Domingue); 
D. Sallei, Récluz (Guatemala); D. Ecuadoriana, Clessim (Équateur) ; D. Miller, 
Clessim (Équateur) ; D. Trautwineana, Tryon“ (Nouvelle-Grenade); D. leuco- 
phæata, Conrad (Virginie). 


Le genre Dreissensia paraît jusqu'à présent inconnu au Mexique. L’unique 


? P. Fischer, Journal de Conchyl., vol. VII, p. 128, 
1858. 

In Martini und Chemnitz, Conchyl. Cabinet, 2° éd., 
fasc. 113, Mytilacea, p. h, 1886. 

® Catalog der Conchylien-Sammlung , 3° partie. — Dans 
une récente publication (Les Dreissensia du système euro- 
péen d’après la collection Boureuionat | Revue suisse de Zoo- 
logie, vol. I, p. 113, 1893 ]), M. A. Locard décrit 3 1 espèces 
de Dreissensia habitant l'Europe et le pourtour de la Médi- 


terranée : sur ce nombre, 9 vivent à Paris même, dans les 
conduites d’eau! Presque toutes ces prétendues espèces 
ont été distinguées par Bourguignat, ce qui suffit pour 
donner une idée de leur valeur. 

# Gette espèce, décrite par G. Tryon sous le nom géné- 
rique de Septifer (Amer. Journ. of Conchol., vol. IT, p. 802 
pl. XX, fig. 8, 1866), est un vrai Dreissensia ; elle vit dans 
un petit cours d’eau (Rio San Juan) débouchant sur le 
littoral Pacifique de la Nouvelle-Grenade (Colombie). 
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espèce du Guatemala appartient au sous-oenre Mytilopsis, comme d’ailleurs les 


autres formes congénères américaines que nous avons pu examiner. 


DREISSENSIA SALLEI, Récluz. 
(PI. LXIL, fig. 4, ha, 5 et 6.) 


Dreissena Salle, Récluz, Revue zoologique, 1849. 

Dreissena Sallei, Réecluz, Journ. de Conchyl., vol. IF, p. 255, pl. X, fig. 9, 1852. 

Dreissena Sallei, H. et À. Adams, The Genera of rec. Mollusca, vol. I, p. 522, 1857. 

Mytilus Sallei, Reeve, Conchol. Iconica, fig. 44, 1858. 

Dreissena Salle, P. Fischer, Journ. de Conchyl., vol. VIE, p. 133, 1858. 

Tichogonia Sallei, Clessin, in Martini und Chemnitz, Syst. Conch. Cabin., 2° éd., p. 17, pl. XI, fig. 13 et 14, 1886. 
Dreyssena Sallei, Paetel, Catal. der Conchylien-Sammluny, vol. IT, p. 201, 1890. 


Testa subtrigono-oblonga , interdum et vix inæquivalois (valva dextra paulo majore) aut subcontorta; natibus 
acutis, parum incurvals, decorticatis; valoæ convexiuscule, haud carinatæ, concentrice et dure striate, epi- 
dermide ohvacea et rugosa indutæ, sub epidermide albidæ ; margine dorsali obliquo, vix arcuato; latere postico 
lato, compresso, convexo, oblique subtruncato; marpine ventrali subhorizontah, antice fossula byssi emarginato; 
pagina interna valvarum alba, zonis concentricis interrupts, nigrescentibus ornata; sulco liyamenti sat lonpo; septo 
apicali brew, postice concavo; apophysi myophora poshce truncata. 

Diam. antero-post. 23 mul. — Alt. 14 mal. — Crassit. 9 mill. (Coll. A. Morelet). 

Habitat in Rio Dulce et in lacu Izabal, Guatemale (A. Salé). 


Coquille oblongue-subtrigone, parfois et à peine inéquivalve et contournée (la valve 
droite un peu plus grande que la gauche). Sommets aigus, un peu incurvés, décor- 
tiqués. Valves médiocrement convexes, non carénées, munies de stries concentriques 
assez rudes, recouvertes d'un épiderme olivâtre et rugueux, au-dessous duquel le test 
est blanchâtre. Bord dorsal oblique, à peine arqué; côté postérieur large, comprimé, 
convexe, obliquement subtronqué; bord ventral subhorizontal, montrant en avant une 
lévère échancrure pour le passage du byssus. Surface interne des valves blanche avec 
des zones concentriques de couleur noïrâtre et interrompues. Sillon ligamentaire assez 
long. Septum apical court, concave en arrière; apophyse myophore tronquée en arrière. 

Diamètre antéro-postérieur, 23 millimètres. Hauteur, 1 4 millimètres. Épaisseur des 
deux valves, 9 millimètres. 

Habitat. Guatemala, dans le Rio Dulce et le lac d'Yzabal, département d'Yzabal 
(A. Sallé). 

Observations. Cette espèce se distingue surtout par sa forme relativement aplatie, sa 
largeur, l'absence de carène, la rugosité de son épiderme et sa coloration intérieure, 
consistant en zones très-obscures, formées de taches interrompues. M. À. Sallé nous a 
communiqué des spécimens un peu plus grands que ceux que nous figurons et qui font 
partie de la collection de M. A. Morelet. 
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D’après les observations de M. À. Sallé, on trouve les individus groupés, adhérents 
les uns aux autres par leurs filaments byssifères et fixés solidement dans les anfrac- 
tuosités des pierres, qu'ils semblent perforer. Ils ne paraissent vivre que dans les eaux 
douces. 

La figure donnée par Reeve est excellente. 


Fame Des UNIONIDÆ. 


C'est à Lamarck qu'on doit la réunion en une famille particulière, celle des 
Nayades', des différents Mollusques appelés autrefois Moules fluviatiles. En 1806 
et en 1812, il composa la famille des Nayades des deux genres Unio et Anodonta ; 
mais, en 1819", il y ajouta les genres Hyria et lridina, et 11 plaça à tort son nou- 
veau genre Castalia dans la famille des Trigonées, avec le genre Trigoma, erreur 
qui a été recliliée par Férussac en 1822°, par Latraile en 1825, par Blainville 
en 1829, par Menke en 1828, etc. 

Rafinesque, en 1820°, avait institué concurremment une famille des Pediferia 
pour les Unio, les Anodonta et pour les nombreuses coupes génériques ou sub- 
génériques voisines. Il comprenait les Cyclas dans la même famille. 

Blainville, en 18257, n'accepta pas la classification de Lamarck et constitua 
une famille des Submytilacea avec les genres Anodonta, Unio et Cardita ; 1 revenait 
ainsi aux errements de Poli, qui, en 1795, avait donné le nom de Limnæa aux 
animaux habitant les coquilles rapportées actuellement aux genres Unio, Anodonta 
et Cardita. 

Le terme correct d'Unionide a été créé seulement en 1828 par Fleming” et 


adopté ensuite par Gray !°, Swainson !! et la plupart des auteurs modernes. 


* Le mot Vayades appartient à l’ancienne orthographe, 
et lon en trouve des exemples chez les auteurs français 
du xvi siècle; mais Lamarck lui-même semble avoir fini 
par abandonner cette orthographe, puisque, dans la 
deuxième édition (parue quelques mois après sa mort) 
de sa Philosophie zoologique (vol. [, p. 318, 1830), ila 
rectifié sa dénomination primitive et adopté, pour désigner 
sa famille, le vocable Naiades, plus conforme à l’ortho- 
graphe moderne et en même temps plus en rapport avec 
l'étymologie du nom. 

© Philosophie zoologique, p. 328, 1805. 

* Extrait du cours de zoologie, etc., p. 106, 1812. 


ZOOLOGIE DU MEXIQUE —— VH° PARTIE. — HI. 


“ ist. nat. des anim. sans vert., vol. VI, 1° partie, 
p. 67, 1819. 

5 Tableaux systématiques des animaux mollusques, etc., 
pl. XXXIX, 1890. 

5 Ann. génér. des sciences physiques, p. 290, 1820. 

7 Manuel de Malacolopie et de Conchyliolopie, p. 537, 
1825. 

8 Testacea utriusque Siciliæ , vol. IT, p. 253, 1795. 

° Hist. of British Animals, p. ko8, 1828. 

10 x Turton, À Manual of the land and freshwater 
Shells, p. 288, 1840. 

1 A Treatise on Malacology, p. 259, 1840. 

6h 
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La composition de la famille des Ünonidæ a varié suivant que les naturalistes 
se sont appuyés sur les caractères des coquilles ou sur ceux des animaux. Nous 
ferons connaître plus loin les nombreuses coupes génériques ou subgénériques 
proposées par Rafinesque, et qui, pour la plupart, sont des démembrements du 
cenre Umo. 

Swainson, en 1840, divisa les Unionidæ en 5 sous-familles, d’après l'étude 
de la coquille : 1° Unioninæ (genre Uno, Lamarck; Æolia, Swainson; Mysca, 
Turton); 2° Hyrianæ (senres lridea, Swainson; Castahia, Lamarck; Hyria, La- 
marck; Hyridella, Swanson); 3° ridininæ (genres fridina, Lamarck; Galliscapha, 
Swainson; Mycetopus, À. d'Orbieny); 4° Anodontinæ (sous-genres Anodon, La- 
marck, etc.); 5° Alasmodontinæ (genre Alasmodon, Say). 

Gray, en 1847”, s'appuyant sur les documents anatomiques dus à Deshayes, 
à À. d'Orbigny et à d’autres auteurs, proposa de former une nouvelle famille des 
Muteladæ avec les genres Mutela, Leila, Pleiodon et une partie des Paxyodon de 
Schumacher. Ces divers Mollusques diffèrent des Unionidæ par la présence de 
deux siphons distincts. Préalablement, Gray, en 18/42°, avait indiqué une famille 
des Mycetopodidæ pour le genre Mycetopus, d'Orbigny, dont le pied présente une 
conformation remarquable. 

Les vues de Gray ont été adoptées par plusieurs auteurs, les uns admettant | 
parmi les Naïades de Lamarck deux ou trois familles; les autres, deux ou trois 
sous-familles. 

Ainsi, H. et À. Adams“ citent deux familles : Unionidæ (sous-familles Umionine, 
Mycetopinæ) et Mutehdæ; Ghenu° énumère trois sous-familles : Unionine, My- 
cetopine et fridinæ; Gill°, trois familles : Unionide, lridinide et Mycetopodide; 
Clessin?, deux sous-familles, auxquelles il donne les désinences adoptées généra- 
lement pour les familles : Unionide et Mutelidæ; Tryon’, trois familles : Unionide, 


lridinide et Mycetopodide; un de nous enfin”, deux sous-familles : Unionine et 


Muteline. 
* À Treatise on Malacolopy, p. 377 et suiv., 1840. * Arrangement of the Kamihies of Mollusks, p.20, 1871. 
© Proceed. of the Zool. Soc. London, p. 197, 1847. 7 Malakozool. Blätter, vol. XXII, p. 12, 187». 
© Syn. Brit. Mus., 81, 92, 184. 8 Struct. and System. Conchol., vol. IT, p.237 et suiv., 
* The Genera of recent Mollusca, vol. I, p. °0b,1857. 1884. 
* Manuel de Conchyl. et de Paléont. conchyl., vol. IL, ? Manuel de Conchyl. et de Paléont. conchyl., p. 998, 


p. 130, 146 et 147, 1862. 1886. 
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On voit donc, en somme, que tous les auteurs s'accordent pour constituer au 
moins deux grandes divisions parmi les Naïades de Lamarck, suivant que les si- 
phons sont plus ou moins complets. Les autres organes des animaux qui peuvent 
servir à la classification ont été examinés, à ce point de vue, par Troschel!, qui 
a caractérisé ainsi les neuf genres qu'il reconnait dans la famille des Unionide. Les 
classifications anatomiques des ÜUnionidæ proposées par Agassiz? ne s'appliquent 
qu'aux Mollusques du nord de l'Amérique. 

[. Lea a essayé de répartir les Unionidæ d’après les caractères extérieurs de leur 
coquille, leur charnière, leur bord dorsal symphynote ou non symphynote, leur 
ornementation et leur forme. Cette classification est, par conséquent, tout à fait 
artificielle. I distingue deux genres : Margaron (avee les sous-genres : Triquetra, 
Prisodon, Unio, Margaritana, Plagiodon, Monocondylæa, Dipsas, Anodonta, Co- 
lumba, Byssanodonta) et Platiris (avec les sous-senres : Jridina, Spatha, Mycetopus). 

Enfin, H. von Iherins a proposé récemment” un nouveau groupement des 
Naïades en prenant la forme de leurs larves pour caractère distincüf. Tandis que 
les espèces de l'Europe et de l'Amérique du Nord ont une larve (glochidium) munie 
d’une coquille dans laquelle elle se renferme complétement, un certain nombre de 
formes de l'Amérique du Sud passent par un stade particulier, nommé lasidium , 
dans lequel la larve formée de trois segments ne porte une petite coquille que sur 
le segment moyen. La même disposition se retrouverait probablement chez plu- 
sieurs genres africains. En conséquence, H. von Ihering répartit les Naïades .en 
deux familles : les Mutelidæ (genres Leila, Gray; Glabaris, Gray; Aplodon, Spix; 
Plagiodon, Lea; Fossula, Lea; Mycetopus, À. d'Orbigny; Solenaiu, Conrad; Mu- 
tela, Scopoli; lridina, Lamarck; Spatha, Lea), et les Unionidæ (genres Hyriu, 
Lamarck; Castalia, Lamarck; Castalina, Ihermg; Unio, Retzius; Margaritana, 
Schumacher; Cristaria, Schumacher; Pseudodon, Gould; Anodonta, Lamarck). 

Il nous paraît nécessaire, avant d'adopter cette classification, d'attendre de nou 
velles observations sur les formes larvaires des Naïades; mais les faits sionalés par 


H. von Ihering présentent, à nos yeux, un intérêt considérable, 


* Wiepmann’s Arch., vol. XIT, 1847. # A Synopsis of the Family Unionidæ, p. xxiv, °5 et 
* In W. Stüimpson, The Shells of New England, 1851. suivantes, 1870. 
— Agassiz, Archiv für Naturgesch., 1852. # Archio für Naturgesch., p. 5a, pl. Ill, 1893. 
64. 
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Quelques genres ont été colloqués à tort dans la famille des Unionide : tels sont 
les Ætheria et les Mülleria, suivant Môrch! et Woodward?. Nous considérons aussi 
comme très-douteuse la position dans la même famille du genre Byssanodonta, 
À. d'Orbigny, dont l’intérieur des valves n’est pas nacré. Par contre, nous croyons 
que Bourguignat, en créant le nouveau genre Grandidieria pour les Unio Burtoni, 
Woodward; U. Tanganyicensis, Smith; Ü. Horei, Smith; U. Thomson, Smith, 
et quelques autres, dont le test est brillamment nacré, et en le plaçant dans la fa- 
mille des Cyrenidæ, a donné une fois de plus la démonstration de son manque de 
tact en matière de classification. 

Les Mollusques de la famille des Unionideæ sont essentiellement fluviatiles et la- 
custres. Dans des circonstances exceptionnelles, ils peuvent vivre longtemps hors 
de leur élément naturel. Il n’est pas rare, en effet, après le curage des étangs, des 
fossés ou des rivières, de trouver des animaux encore vivants dans la vase étalée 
sur les berges au-dessus du niveau de l'eau. 

Parmi les exemples les plus remarquables de cette résistance des Vo à la 
dessiccation, on peut citer une observation, publiée par Gaskoin*, d’un Unio d'Aus- 
tralie qui avait été renfermé à sec dans un tiroir durant 231 jours, et qui, plongé 
dans l’eau, donna des signes de vie. Il fut envoyé en Europe, et, à son arrivée, 
on le replongea dans l’eau dont il avait été retiré 498 jours auparavant : il vivait 
encore. Gaskoin fait remarquer que cette facilité de suspension plus ou moins 
complète des fonctions physiologiques est nécessaire pour la conservation de Mol- 
lusques qui vivent dans des élangs ou des cours d’eau qui se dessèchent générale- 
ment durant une parlie de l'année, comme en Australie et même dans d’autres 
régions non tropicales. 

J. B. Gassies" avait oublié à sec quelques Uno hittoralis, Lamarck; trois mois 
et demi après, il les retrouva vivants. Il en conserva six spécimens dans un bassin 
en plem air pendant encore plus d’un mois. 


H. Martin® avait reçu du Sénégal un Spatha rubens, Lamarck, Quand il voulut 


? Catalog. Conchyl. que reliquit D. Alph. d'Aguirra et “ Crosse et Fischer, Journ. de Conchyl., vol. XXU, 
Gadea, comes de Yoldi, fasciculus 11, p- 49, 1853. p- 194, 1879. 
* À Manual of the Mollusca, p. 273, 1854. * Crosse et Fischer, Journ. de Conchyl., vol. XXIIT, 


© Annals and Magaz. of nat. Hist., June 1852.— Journ. p.195, 1895. 
de Conchyl., vol. IV, p. 276, 1853. 
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ouvrir les valves, il s’aperçut que l'animal vivait encore. Il le plongea dans un vase 
d’eau douce et le garda ainsi pendant un mois. 

Deshayes’ enfin a donné le nom d’Anodonta sempervivens à un Mollusque 
d'Indo-Chine qui passa plus de huit mois emballé, après avoir été retiré de 
son élément naturel, et qui, plongé alors dans l’eau, fut trouvé parfaitement 
vivant. 

On ne connait que peu de eas relatifs à la présence d’Unio dans les eaux ther- 
males. Toutefois, l'Unio Requienr, Michaud, a été signalé dans les eaux de Bar- 
botan (Gers), dans la vase d’un bassin dont la température s'élève de 29 à 
30 degrés centigrades : on sait aussi que des Unio et des Anodonta vivent dans 
les eaux chaudes de Dax (Landes), mais à une température moins élevée?. 

D'autre part, Joly® a observé une résistance insolite de l'Anodonta cygnea, 
Linmné, à l’action du froid. Des individus de cette espèce ont pu être gelés et en- 
tourés de glace sans perdre la vie. 

La présence d’Unionidæ dans les eaux saumäâtres est tout à fait exceptionnelle. 
Cependant Gwyn Jeffreys” a remarqué que l’Anodonta cygnea, Linné, a été ren- 
contré à Battesford (Lincolnshire) dans la rivière Trent, qui devient salée à marée 
haute. 

Deux genres d'Unionidæ seulement sont représentés au Mexique : Anodonta et 
Uno. : 


LIX. Gene ANODONTA, Bruguière (emend.), 1792. 


Les anciens naturalistes donnaient les noms de Mytulhi ou de Muscul aux co- 
quilles d’eau douce rangées aujourd’hui dans le genre Anodonta; par conséquent, 
ils les considéraient comme appartenant au même groupe zoologique que les WMyti- 
lus marins. Nous citerons parmi ces auteurs : P. Belon (1553), Rondelet (1558), 
Gesner (15 60), Lister (1685), Gualtieri (1742), Desallier d’Argenville (1742), 
Klein (1753), Linné (1767), Geoffroy (1767), Schrôter (1779), Gmelin (1790), 
Montagu (1803), etc. 


® Journ. de Conchyl., vol. XXIIT, p. 81, 187». 3 Comptes rendus de l'Acad. des sciences, Paris, vol. XVH, 


? Dupuy, Journal de Conchyliologie, vol. XXV, p.17  p-460, 1843. : 
et 23, 1877. # British Conchology, vol. T, pl. CI, 1863. 
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En France, ces coquilles étaient appelées Moules Jluviatiles d'eau douce, d'étang 
ou de rivière, mais on confondait généralement les Anodonta et les Unio. 

Cependant, P. Belon!, en décrivant les fluviatiles Mytuli, fait remarquer que ces 
coquilles sont grandes, minces, lisses intérieurement; par conséquent, 11 n’a eu en 
vue que des Anodonta. De même, Rondelet”? fait observer que les coquilles des 
Moules d’eau douce que lon rencontre dans les eaux paisibles ont leurs coquilles 
tendres et faciles à rompre, caractères qui s'appliquent évidemment à des Ano- 
donta plutôt qu'à des Unio. Au surplus, il figure, assez grossièrement 1l est vrai, 
une coquille d'Anodonta. 

Le nom de Moules d'eau douce a été conservé en France par Desallier d’Ar- 
senville*, Geoffroy, Favart d'Herbigny”, etc. Il avait été employé préalablement 
par Méry° et Poupart”’. 

La première tentative de groupement en un même genre de ces Moules d'eau 
douce, minces, fragiles, sans dents à la charnière, est due à Bruguière, qui a fait 
figurer, en 1797, dans les planches CCI à CCV de lEncyclopéhe, sous le nom 
d'Anodontites, un certain nombre de Pélécypodes appartenant aujourd’hui aux 
œenres Anodonta, Spatha, Pliodon et Modiolaria. 

Le texte de Bruguière ne fait pas mention des Anodonttes; mais, en 1792, 
ce naturaliste® publia une note intitulée : Sur une nouvelle coquille du genre de 
l’Anodontite, dans laquelle il décrivit VA. crispata, de la Guyane, et fit connaitre 
les caractères de son genre, dans lequel il constate les mêmes impressions mus- 
culaires que chez les Uno. 

Le genre Anodontites fut accepté en 1798 ° par Cuvier, qui cita comme exemple 


VA. anatinus, Linné; par Poiret, en 1801 !°, et par quelques autres auteurs. Mais 


© De aquatilibus, p. 398, 1555. 

* Histoire entière des poissons, 2° partie, p. 158,1558. 

* L'histoire naturelle éclaircie dans deux de ses parties 
principales, la lithologie et la conchyliologie, p. 374, 
pl. XXXI, 1740. 

* Traité sommaire des coquilles tant fluviatiles que ter- 
restres qui se trouvent aux environs de Paris, p. 137, 1707. 

* Dictionnaire d'histoire naturelle qui concerne les testa- 
cées, ete., ol. Il, p. 371 et suiv., 1775. 

* Remarques faites sur la Moule des étangs (Mém. de 
l’Acad. des sciences, Paris, p. 408, 1710). 


7 Remarques sur les coquillages à deux coquilles, et pre- 
mièrement sur les Moules (Mém. de l’Acad. des sciences, 
Paris, p. 52, 1706). 

8 Choix de mémoires sur divers objets d'histoire naturelle 
formant les collections du Journal d'histoire naturelle, vol. I, - 
pe 131, 1792. 

® Tableau élémentaire de l’hist. nat. des animaux, p. h24, 
1798. 

1 Coquilles fluviatiles et terrestres observées dans le dé- 
partement de l’Aisne et aux environs de Paris, p. 109, 
1801. 
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ce nom générique, ayant une désinence réservée aux Mollusques fossiles, fut cor- 
rigé, en 1799, par Lamarck!, qui y substilua le vocable Anodonta et désigna 
pour type le Mytilus cygneus, Linné. En 1801, Lamarck? prit pour type le My- 
tilus anatinus, Linné. Dès lors, presque tous les conchyliologistes adoptèrent la 
modification proposée par Lamarck. Parmi eux nous citerons Draparnaud (1801 
et 1805), F. de Roissy (1805), Daudebard de Férussac (1807), Férussac fils 
(1822), Latreille (1825). Blainville (1825), ete. 

Enfin, pour la deuxième fois, on a voulu corriger le nom générique institué par 
Bruguière : Oken, en 1815°, a introduit dans la nomenclature le terme Anodon, 
qui a été accepté par Turton (1822), Spix et Wagner (1827), Fleming (1828), 
G. B. Sowerby junior (183a), Gray in Turton (1840), Gould (1841), À. Mo- 
relet (1849), Sowerby in Reeve (1870), etc. 

Le genre Anodonta, tel qu'il a été caractérisé par Lamarck en 17099 eten1801, 
élait trop étendu. Antérieurement, Scopoli, en 1777, avait créé un genre Mutela 
pour une coquille du Sénégal (Le Mutel, Adanson); en 1814, Leach fit connaitre 
le genre Dipsas; en 1817, Schumacher décrivit le genre Cristaria; en 1820, 
Rafinesque donna les diagnoses des Strophitus et des Lastena. Plus tard, en 1838, 
Lea en sépara les Spatha; Swainson, en 18h40, les Lamproscapha et les Patularra; 
Gray, en 1849, les Leilu, et, en 1847, les Glabaris; Conrad, en 1857, les Go- 
nidea; Lea, en 1870, les Columba, ete. 

D'autre part, quelques auteurs, à l'exemple de Blainville*, ont soutenu que les 
Anodonta ne pouvaient êlre séparés des Ünio, auxquels ils se relient par des nuances 
insensibles. Il est certain que, chez plusieurs Anodonta, un léger renflement au- 
dessous du bord dorsal postérieur représente la dent latérale postérieure des Uno, 
et que les passages entre les deux genres sont établis par les Dipsas, Margaritana, 
Microcondylæa, Pseudodon, etc. En s'appuyant sur les documents anatomiques, 
Poli, à la fin du siècle dernier”, confondait sous un même nom, Limnæa, les 


représentants des genres actuels Anodonta et Unio. 


| Prodrome d’une nouvelle classification des coquilles, * Manuel de Malacologie et de Conchyliologie, p. 5ho, 
P- 87, 1799. 1825. 
? Système des animaux sans vertèbres, p. 114, 1801. ® Testacea utriusque Siciliæ, vol, [, p. 31 (1791), ct 


* Lehrb. der Zool., vol. 1, p. 238, 1815. vol, IL, p. 253 (1795), 
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ANATOMIE DU GENRE ANODONTA. 


C'est Lister qui, en 1696, nous a donné les premiers renseignements sur 
l'anatomie des Anodonta, d'après l'animal d’une espèce que l’on peut rapporter à 
l'A. cygnea, Linné. Dans le courant du xvm° siècle, on peut citer les observations 
de Méry?; mais, en 1795, Poli° représenta, avec son exactitude ordinaire, les 
viscères des Anodonta. Depuis cette époque jusqu’à nos jours", l'anatomie des Ano- 
donta a été objet de travaux si nombreux que nous croyons inutile de les men- 
tionner. Le peu de difficulté que l'on a à se procurer ces Mollusques à l’état vivant 
et la grande laïlle de quelques espèces ont facilité les études zootomiques. 

Les formes extérieures des Anodonta d'Europe sont bien représentées dans plu- 
sieurs ouvrages, notamment dans ceux de G. Pfeiffer (1825), Turton (1840), 
Dupuy (1852), Forbes et Hanley (1853), Woodward (1854), Moquin-Tandon 
(1853), Jeffreys (1862), etc. À. d'Orbigny a donné quelques figures d'espèces 
de l'Amérique du Sud (A. Puelchana, d'Orbigny; À. ensiformis, d'Orbigny). 

H résulte de l'examen des animaux que les Anodonta ne diffèrent pas sensible- 
ment des Unio. On avait cru que l'orifice anal des Anodonta était toujours dépourvu 
des petits tentacules qu’on remarque sur lorifice anal des Ünio; mais plusieurs 
espèces de l'Amérique du Nord (A. cylindracea, Lea; A. Ferussaciana, Lea:v4° 
edentula, Say; À. Strebeli, Lea) sont munies de ces parties”. 

D'autre part, lhermaphrodisme des Anodonta avait été mvoqué comme un ca- 
ractère distincüf des Unio unisexués; mais il faut à ce sujet faire des réserves. 

Les anciens naturalistes et d’autres plus récents croyaient tous à l’hermaphro- 
disme des Anodonta. Tels sont : Méry, Poli, Cuvier, Deshayes, Garnier, Moquin- 
Tandon, etc. En s'appuyant sur l'examen des glandes génitales, P. van Beneden”, 


se rangea à leur avis, ainsi que Lacaze-Duthiers?. 


* Conchyliorum bivaloium utriusque aque exercitatio ana- 
tomica tertia, pl. Il, fig. 1, 1690. 

* Remarques faites sur la Moule des étangs (Mém. Acad. 
des sciences, Paris, p. 408, 1710). 

* Testacea’utriusque. Sicilie, pl. IX, 1795. 

* Nous citerons parmi les ouvrages les plus récents sur 
l'anatomie des Anodonta, celui de C. Vogt et Yung, Traité 


d'anatomie comparée pratique, vol. I, p. 726 et suiv.; 
1888. 

5 J. Lea, Observations où the Genus Unio, vol. X, p- 85, 
87, 89 (1863), et vol. XII, p. 83 (1868). 

® Bull. Acad. de Beloique, vol. XI, 1844. 

7 Annales des sciences naturelles, volume IV, page 381, 


1855. 
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Mais Baër', Siebold”? et la plupart des anatomistes jusqu’à Vogt et Yung* ont 
démontré péremptoirement que les Anodonta étaient dioïques. 

Ces opinions contradictoires peuvent pourtant se concilier. En réalité, les Ano- 
donta sont dioiques, mais il existe des individus hermaphrodites (Claus, Yunp), 
comme on en remarque chez certains Poissons. On sait, d’autre part, que, chez les 
Mollusques Pélécypodes, le mode de sexualité n’a pas l'importance qu'on lui re- 
connaît chez les Gastéropodes. C'est ainsi que, dans les mêmes genres (Pecten. 
Cardium), on trouve des espèces les unes unisexuées, les autres hermaphrodites. 

Les documents relatifs au nombre proportionnel des individus mâles et des 
individus femelles d’une même espèce sont encore imsuffisants. Les observations 
d'Isaac Lea sur les Anodonta d'Amérique ne portent que sur un nombre trop 
faible de spécimens. Néanmoins Vogt et Yung" indiquent, pour l'A. anatina, 
Limné, du Léman, environ 70 p. 100 de femelles. 

Les œufs des Anodonta s'accumulent dans la totalité de la cavité des branchies 
externes chez les Anodonta d'Europe* et de l'Amérique du Nord°. Au contraire, 
d’après les observations de Thering, les Anodonta de l'Amérique du Sud porteraient 
les œufs dans les branchies internes, comme les Uno et les Monocondylus de la 
même contrée. Nous ne connaissons pas, jusqu’à présent, d'espèces dont les quatre 
branchies servent de marsupium. 

Le nombre des œufs paraît très-variable : Quatrefages en a trouvé 14,000”, 
Unger, 112,000°, C. Pfeiffer, 600,000, et Jacobson, 2,000,000 ". 

Les œufs et les embryons ressemblent à ceux des ÜUnio, aussi bien en Europe 
(A. cypnea, Linné; À. piscinalis, Nilsson; À. anatina, Linné, etc.) que dans lAmé- 
rique du Nord'! (A. Lewisi, Lea; À. ovata, Lea; À. decora, Lea; À. Ferussaciana, 


Lea; A. imbecillis, Say; A. edentula, Lea; À. undulata, Say). 


! Froriep’s Notizen, janvier 1828. 
? Müller’s Arch. für Naturgesch., 1837. 
° Supra cit., p. 7b6. 
Supra cit., p. 756. 
L'augmentation de volume de la branchie externe de- 
vient considérable. R. Owen a fisuré une coupe transver- 
sale des branchies de l'Anodonte qui donne une idée de 
cette dilatation (Lectures on the compar. Anatomy and Phy- 
siolosy of the invert. Animals, p. 524, fig. 193. 1855). 

® A. fluviatihs, Solander; À. undulata, Say. — Voir 


4 


5 
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1. Lea, Obsero. on the Genus Unio, vol. IE, p. 51, pl. XV, 
fig. 46, 47, 183. 

7 Ann. des sc. nat., »' série, vol. V,p. 326 el suiv., 1836. 

* Untersuch. über die Teichmuscheln, p. 23, 1827. 

* Naturgesch. deutsch. Land- und Süsswasser Mollusken 
2° parlie, p. 14, 1896. 

* Gité par Moquin-Tandon, Hist. nat. des Mollusques 
terr. et fluviat. de France, vol. 1, p. 247, 1855. 

U I. Lea, Observ. on th2 Genus Unio, vol. VI, part LE, 
pl. V, 1858. 


65 


IMPRIMERIE NATIONALE. 


514 ZOOLOGIE. 


L'embryon devient un Glochidium, comme celui des Unio; il porte à l’extré- 
mité antérieure du corps un paquet de cils représentant le vélum. Plus tard, on y 
remarque une glande byssifère, qui sécrète un filament extraordinairement long, 


avec lequel l'animal peut se suspendre’. 


Mais, chez les Anodonta de l'Amérique du Sud, H. von Ihering”? a trouvé une 
forme larvaire qui diffère beaucoup de celle du Glochdium et qu'il a nommée 
Lasidium. 

Nos connaissances sur les différences qui peuvent exister entre les Anodonta des 
diverses résions du globe sont insuffisantes, Certaines espèces de l'Amérique du 
Sud, d’après I. Lea* (A. Wymam, Lea; À. lato-marpinata, Lea), présentent une 
forme particulière des palpes labiaux, qui sont arrondis; chez une autre espèce de 
même provenance (A. Pazi, Lea), l’orifice anal, complétement désuni, forme un 
siphon relativement long”. Si l'on ajoute à ces particularités que les Anodonta 
de l'Amérique du Sud portent leurs œufs dans les branchies internes, et que leurs 
larves ont une forme spéciale, on peut conclure que les différences entre les Ano- 
donta de l'Amérique du Nord et ceux de l'Amérique du Sud sont aussi importantes 
que celles que nous avons signalées entre les Unio de ces deux parties du Nou- 
veau Continent. 

L'influence du sexe des animaux d’Anodonta sur la forme et le volume de leurs 
coquilles est très-discutée. Küster° a cru pouvoir distinguer les coquilles mâles 
et les coquilles femelles des espèces suivantes qu'il a figurées : À. cariosa, Küster 
(pl. X, fig. 1 et 2); A. subluvata, Küster (pl. XIE, fig. 1 et 2); À. gibba, Held 
(pl. XIV, fig. 1 et 2). Brot°, au contraire, après avoir ouvert des animaux pour- 
vus les uns de spermatozoaires et les autres d'œufs, n'a pu arriver à trouver de 


différences appréciables dans leurs valves. 


© Nous renvoyons le lecteur au résumé qu'on trouve * Observations on the Genus Unio, volume XII, p. 83, 
dans Balfour, Traité d'embryol. et d’organogr. comp. édi- 1868. 
tion française, vol. 1, p. 247 et suiv., 1883. 5 In Martini und Chemnitz, Syst. Conchyl. Cabin., 
* Archiv für Naturgesch., Jahrgang 59, p. 48, pl. IV, 2° éd., Anodonta, sect. 1, 1838. 
fig. 13 (Glabaris Wymani, Lea), 1893. 5 Études sur les coquilles de la famille des Naïades qui 


* Observ. on the Genus Unio, vol. X, p. 27et28, 1863. habitent le bassin du Léman, p. 12, 1867. 
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CARACTÈRES DU GENRE ANODONTA. 


Testa æquivalois, forma variabilis, ovato-transversa mæquilateralis aut subæquilatera, tenuicula, epidermide 
imduta , extus sublevigata; apices plerumque parum promunentes. Cardo edentulus. Cicatricula musculi adductoris 
antici valvarum et cicatricula musculi adductoris postici valoarum superficiales ; cicatricula musculi elevatoris sacci 
visceralis bene distincta, inteora, non confluens ; pagina interna valvarum margaritacea; ligamentum elongatum , 
extus parum prominens. 


Animal simile Molluscis ad genus Unionem pertinentibus. Orificium anale plerumque simplex, muticum ; Js- 
sura branchialis valde papillosa. 


Coquille équivalve, de forme variable, ovale-transverse, tantôt méquilatérale, 
tantôt presque équilatérale, assez mince, revêtue d’un épiderme, à surface exté- 
rieure presque lisse; sommets généralement peu saillants. Charnière sans dents. 
Impressions des deux muscles adducteurs des valves superficielles ; impression du 
muscle élévateur du sac viscéral bien distincte, entière, non confluente; face in- 
terne des valves nacrée, Ligament allongé, peu saillant à l'extérieur. 

Animal semblable à celui du genre Uno. Orifice anal généralement lisse, sans 
papilles; orifice branchial garni de nombreuses papilles. 

Les Anodonta, moins nombreux en espèces que les Uno, ont une distribution 
géographique un peu différente et qui présente quelques particularités intéres- 
santes. 

En Europe, le genre Anodonta est répandu sur toute la surface du continent; il 
manque dans la plupart des iles : Islande, Corse, Sardaigne, Crète, etc., et dans 
les régions très-froides (Finmarck ). 

L’Asie nourrit un nombre assez considérable d'espèces, depuis l'Asie-Mineure 
et la Mésopotamie, jusqu’à la Sibérie, le Kamtchatka, la Chine, l’Indo-Chine et 
le Turkestan. Les iles du Japon et Formose ont des représentants du genre, qui 
manque à Ceylan. 

Les Anodonta de Java, de Sumatra et des Philippines sont peu nombreux. On 
n'en connait pas encore à Bornéo. 

Nous ignorons si la présence de ce genre a été constatée en Australie; mais elle 
n'est pas indiquée dans les autres îles de Océanie : Tasmanie, Nouvelle-Zélande, 
Nouvelle-Guinée, Nouvelle-Calédonie, etc. 

Eu Afrique, toutes les espèces d’Anodonta sont exclusivement continentales. 
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Dans le centre de l'Afrique, ce genre est généralement remplacé par d’autres 
Naïades (Spatha, Pliodon, Mutela). 

L'Amérique du Nord est riche en Anodonta. Quelques espèces vivent dans des 
répions très-froides (bassin du Mackenzie, grand lac de l’Esclave, bassin du 
Youkou); mais la plupart sont répandues dans le bassin du Mississipi, où elles 
abondent. 

L'Amérique centrale renferme un certain nombre d'espèces; mais l'Amérique 
du Sud en possède bien davantage, notamment au Brésil. 

‘On a décrit des espèces provenant de la République Argentine, de l'Uruguay, 
de la Guyane, de l'Équateur, de la Bolivie, du Pérou; mais aucune, à notre con- 
naissance, n’a élé trouvée dans le Chili, pas plus que dans les Grandes Antilles. 
Une seule vit à la Trinité (Trinidad), ile dont la séparation du continent (Vene- 
zuela) ne paraît remonter qu’à une date géologiquement peu ancienne. 

Les limites hypsométriques de la distribution des Anodonta, en Europe, sont les 
mêmes que celles des Unio de la même région. En explorant les lacs de la Lom- 
bardie, de la Suisse, de la Savoie, de la Bavière, etc., on y recueille des espèces 
d’Anodonta, notamment dans les lacs de Neuchâtel (435 mètres d'altitude), des 
Quatre-Cantons (437 mètres), d'Annecy (45o mètres). Nous n’en connaissons 
pas au-dessus de 500 mètres. 

Au Mexique, il n’en est pas de même, et nous avons fait connaitre deux.espèces 
d’Anodonta vivant à une altitude très-élevée et provenant, l’une du lac de Chapala 


(1,700 mètres) et l'autre du lac de Chalco, près Mexico (2,276 mètres). 


Le nombre des espèces du genre Anodonta est très-incertain. En effet, le 
propre de ces Mollusques est leur extrême polymorphisme et leur plasticité telle 
que chaque ruisseau, chaque étang modifie lévèrement les caractères extérieurs 
du test. Il en résulte un malentendu insoluble entre les naturalistes, suivant leur 
appréciation personnelle sur ce qu'on doit appeler une espèce. Ainsi Isaac Lea! 
ne reconnait en Europe qu'une seule espèce : l'A. cypnea, Linné, opinion qui est 
manifestement exagérée; Kobelt? admet 5 espèces européennes, dont chacune 


É À Synopsis of the Family Unionide, p. 76, 1870. — * Catalop der im europäischen Naunengebiet lebenden Binnencon- 
chylien, p. 70, 1871. 
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présenterait de nombreuses variétés. Mais, d'autre part, À. Locard', en 188», 
citait 99 espèces en France, et, en 1893, ce nombre était porté par lui à 251? 

Ces derniers chiffres prouvent qu'aucun genre ne se prête mieux à la pulvéri- 
sation de l'espèce. 

La difficulté de distinguer les nuances insaisissables qui séparent les Anodonta 
d'Europe avait été déjà signalée dès 1822 par Férussac*, en ces termes : « Lorsque 
«lon est parvenu à se procurer une suite d'individus de différents âges des dif- 
« férentes contrées de l’Europe, il devient positivement impossible de séparer les 
«espèces que la plupart des auteurs ont indiquées, parce qu'ils n’ont été frappés 
«que de quelques différences locales qui se fondent les unes dans les autres, dans 
«une suite complète.» Si Férussac lenait déjà ce langage en 1822, que dirait-il 
en 1893 des exagéralions spécifiques de M. À, Locard? 

La Monographie de Sowerby (in Reeve, Conchol. Icon.), terminée en 1870, 
comptait 15/4 espèces; celle de Küster, continuée par Clessin (#0 Martini und 
Chemnitz, Syst. Conchyl. Cabin., 2° éd.), terminée en 1876, figure 188 espèces. 
Ce nombre est beaucoup augmenté dans le récent catalogue de F. Paetel (Catal. 
der Conchyl. Sammlunp, vol. IT, 18go); mais ce livre ne nous inspire qu'une 
confiance relative, à cause du peu de soin avec lequel il a été compilé. 

Les espèces d’Anodonta du Mexique et du Guatemala sont au nombre de 18, 
dont 2 seulement proviennent du versant Pacifique : toutes les autres appartien- 
nent au versant Atlantique. 

Nous répartirons ces espèces en 6 sections : 

1° Brachyanodon, Grosse et Fischer, 1893. Coquille à sommet peu saillant: 
diamètre antéro-postérieur court; bord dorsal ascendant en arrière des sommets 
(A. Chapalensis, Grosse et Fischer; A. coarctata, Anton; A. exilior, Lea; A. viri- 
dana, Clessin; À. Chalcoensis, Grosse et Fischer); 

2° Mesanodon, Grosse et Fischer, 1893. Sommet peu saillant; forme ovale; 
bord dorsal peu ascendant en arrière des sommets (A. lurulenta, Morelet; 4. 


Strebeh, Lea; À. Henryana, Lea; A. Tehuantepecensis, Crosse et Fischer); 


* Prodrome de malacologie francaise. Catalogue général ? Locard, Les coquilles des eaux douces et saunütres de 
des Mollusques vivants de France. Mollusques terrestres , des France, p. 226, 1893. 
eaux douces et des eaux saumätres, p. 267 etsuiv., 1882. * Dictionn. classique d'hst. nat., vol. TL, p. 397. 
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3° Euryanodon, Grosse et Fischer, 1893. Sommet peu saillant; forme allongée; 
bord dorsal non ascendant (À. Bambousearum, Morelet; À. cylindracea, Lea); 

l° Pyganodon, Grosse et Fischer, 1893. Sommets très-saillants; coquille de 
grande taille (À. plobosa, Lea; A. Tabascensis, Morelet; A. Nopalatensis, Sowerby; 
À. Grjalve, Morelet; À. glauca, Valenciennes); 

5° Pseudoleila, Grosse et Fischer, 1893. Coquille très-bäillante; ligne palléale 
large (A. cicomia, Gould); 

6° Espèce non figurée (A. impura, Say). 

En outre, Clessin” indique comme provenant aussi du Mexique une espèce des 
États-Unis, l'Anodonta Pepiniana, Lea ; mais cette assertion nous paraît douteuse, 


et nous ne la donnons ici qu’à titre de renseignement. 


SECTIO I. 
BRACHYANODON, Crosse et Fischer, 1893 ?. 


1. ANODONTA CHAPALENSIS, Crosse et Fischer. 
(PI. LXIV, fig. 8, 9, 10 et 11.) 


Anodonta Chapalensis, Grosse et Fischer, Journ. de Conchyl., vol. XL, p. 295, 1892. 


Testa valde mæqulaterahs, subtrigona, alta, postice attenuata et subrostrata, compressa, solida, epidernude 
castaneo-olivacea aut lutescente, centro pallidiore, induta, levigata, concentrice striatula; latere antico brenissimo, 
wx arcualo, procumbente; latere postico oblique declivi, inferne subrostrato-truncato; margine ventral mix 
arcuato, plus nunusve sinuoso; marpine dorsuali pone apices ascendente, arcuato; umbonibus parvis, antrorsum 
vergentibus; apicibus concentrice aut radiatim ruposis; area compressa; pagina interna valvarum alba aut pal- 
hde rosea; cicatricula musculi adductoris antici angusta, depressa; cicatricula muscu adductoris postici su- 
perficalis; hoamentum anvustum. 

Diam. antero-post. 42 mill.; diam. umbono-ventr. 32 1/2 mull.; crassit. 16 1/2 mull. (Mus. Parisiense). 

Habitat in lacu Chapala, provinciæ Jalisco dictæ, reipublicæ Mexicanæ (Bart, L. Diguet). 


Coquille très-inéquilatérale, subtrigone, élevée, atténuée et subrostrée en arrière, 
comprimée, solide, recouverte d’un épiderme brun-olivâtre ou jaunâtre, plus pâle vers 
le centre, lisse, striée finement et concentriquement; côté antérieur très-court, à peine 


‘In Martini und Chemnitz, Syst. Conchyl. Cabin.,  santla), par une variété que Deppe aurait envoyée au Musée 
2° éd., p. 159. — D'après Clessin, cette espèce, originaire de Berlin. 
du lac Pepin (Portage County, Ohio), serait représentée À Étymologie : Bpaxvs, brevis, et Anodon pour Ano- 
au Mexique, dans le Rio de Myanttra (pour Rio de Mi-  donta. 
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arqué, presque abrupt; côté postérieur obliquement déclive et subrostré-tronqué à sa 
partie inférieure; bord ventral à peine arqué et plus ou moins sinueux; bord dorsal 
ascendant en arrière des sommets et arqué; umbones petits, dirigés en avant; som- 
mets munis de faibles rugosités concentriques ou rayonnantes; aréa comprimée; inté- 
rieur des valves blanc ou teinté de rose pâle; impression du muscle adducteur anté- 
rieur des valves étroite, déprimée; impression du muscle adducieur postérieur des valves 
superficielle. Ligament étroit. 

Diamètre antéro-postérieur, #2 millimètres; diamètre umbono-ventral, 39 1/2 milli- 
mètres; épaisseur, 16 1/2 millimètres (Musée de Paris). 

Habitat. Mexique, dans le lac de Chapala, État de Jaliseo (Biart, L. Diguet). 

Observations. Gette coquille est très-remarquable par sa forme subtrigone, son bord 
dorsal ascendant et arqué en arrière des sommets, son côté antérieur court et tom- 
bant presque abruptement, son aplatissement et son épaisseur assez grande, relative- 
ment à sa laille. Sa forme varie assez notablement et l'on trouve des coquilles sub- 
rhomboïdales (pl. LXIV, fig. 9); mais nous considérons comme typiques les individus 
subtrigones voisins de celui que nous représentons figure 8. 

Sowerby a figuré (in Reeve, Conchol. Icon., fig. 56b) sous le nom de A. triangu- 
lanis, Lanza, une coquille voisine par sa forme de FA. Chapalensis, mais dont le bord 
dorsal en arrière des sommets est encore plus ascendant. L'habitat est inconnu. 


2. ANODONTA COARCTATA, Anton. 


Anodonta coarctata, Anton, Verzeichniss der Conchylien, ete., p. 16, n° 583, 1839. 

Anodonta coarctata, Küster, &x Martini und Chemnitz, Conchyl. Syst. Cab., +° &d., p. 34, pl. VIIT, fig. 2, 1838? 
Anodonta coarctata, I. Lea, À Synops. of the Family Unionidæ, p. 84, 1870. 

Anodonta coarctata, F. Paetel, Catalog der Conchylien Sammlung, vol. IT, p. 177, 1890. 


Testa inæquilatera, brevis, ovali-trapezoidalis, subcomplanata, tenuis, epidermide olivaceo-nigricante induta , 
mitida, concentrice et tenue striata, prope marginem ventralem subsulcata; latere antico brevi, parum arcuato, 
cum maroine dorsuali angulum formante; latere postico alto, oblique decli et obtuse subrostrato; marpine ven- 
trali arcuato; margine dorsuali brevi, rectilineo, parum et oblique ascendente; area extus subangulata; umbonibus 
vix inflatis, decorticatis; pagina interna valvarum albo-cærulescens ; cicatriculæ musculorum superficiales ; liga- 
mentum breve, vix pronunens. 

Diam. antero-post. 51 1/2 mill.; diam. umbono-ventr. 31 mill.; altit. maj. 34 mill. (Ex icone). 

Habitat in republica Mexicana (Anton). 


Coquille inéquilatérale, courte, ovale-trapézoïdale, subdéprimée, mince, revêtue 
d’un épiderme d'un vert olivâtre foncé, brillante, munie de stries fines et concentriques, 
silonnée au voisinage du bord ventral; côté antérieur court, faiblement arqué, for- 
mant un angle avec le bord dorsal; côté postérieur élevé, obliquement déclive et obtu- 
sément subrostré; bord ventral arqué; bord dorsal court, rectiligne, un peu ascendant 
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en arrière; aréa légèrement anguleuse en dehors; sommets à peine renflés, décortiqués. 
Intérieur des valves d’un blanc bleuâtre; impressions musculaires superficielles. Liga- 
ment court et peu saillant. 

Diamètre antéro-postérieur, 51 1/2 millimètres; diamètre umbono-ventral, 3 1 milli- 
mètres; plus grande hauteur, 34 millimètres. 

Habitat. Mexique (Anton). 

Observations. Gette espèce, très-brièvement décrite par Anton, a été figurée par Küster 
d'après un spécimen authentique, envoyé par l’auteur. Il est à remarquer que Küster, 
dont la publication est dalée de 1838, cite dans son texte le catalogue d’Anton publié 
en 1839; 1l est donc probable que l'ouvrage de Küster est antidaté. 

L’Anodonta coarctata est une coquille à côlé antérieur trés-court, comme on le re- 
marque chez les À. Chapalensis, Grosse et Fischer; À. Chalcoensis, Crosse et Fischer: 
À. exilior, Lea. Il diffère de la première espèce par son test plus mince, son bord 
dorsal non arrondi et convexe, son côté antérieur formant un angle avec le bord dorsal; 
de la seconde, par sa forme subtrapézoïdale, son côté antérieur moins arqué, son côté 
postérieur plus rostré; de la troisième, par son contour moins arrondi, son bord ventral 
moins convexe, son côté antérieur plus court et anguleux à sa jonction avec le bord 
dorsal. 

Potiez et Michaud ont décrit en 1844 (Galerie des Mollusques, ete., vol. IF, p. 149, 
pl. LV, fig. 2), un Anodonta coarctata, de France, dont le nom a été changé ultérieu- 
rement en celui d'A. Potiea, Bourguignat. 


3. ANODONTA EXILIOR, I. Lea. 


Anodonta exilior, I. Lea, Proceed. of the Acad. of nat. Sc. Philadelphia, vol. XXII, p. 188, 1871. 
Anodonta exilior, T. Lea, Journ. of Acad. of nat. Sc. Philadelphia, vol. VIE, p. 24, pl. VIT, fig. 21, 1874. 
Anodonta eæilior, I. Lea, Observat. on the Genus Unio, vol. XIE, p. 28, pl. VIE, fig. 21, 1874. 


Testa aluta, levis, obovata, inflata, valde næquilatera, tenuissima, epidermide olivacea aut fusca, polie, 
haud radiata induta, concentrice et remote striata; umbonibus parum prominentibus; apicibus minute undulatis ; 
area elhptica in alam producta; pagina interna valvarum cærulescens, valde iridescens: cicatriculæ musculares 
parum impressæ; boamentum sat longum, obscure fuscum , fere absconditum. 

Diam. antero-post. 47 mull.; diam. umbono-ventr. 33 mill.: crassit. 18 mul. (Ex icone typica). 

Habitat in republica Mexicana ? (1. Lea). 


Coquille ailée, lisse, obovale, renflée, trés-inéquilatérale, très-mince, recouverte 
d'un épiderme olivâtre ou brunâtre, poli, non rayonné, munie de stries d’accroisse- 
ment écartées; umbones peu proéminents; sommets finement ondulés; aréa postérieure 
elliptique, obtusément subailée. Intérieur des valves bleuâtre, très-risé; impressions 
des muscles adducteurs des valves superficielles. Ligament assez allongé, brunâtre, à 
peine saillant. 
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Diamètre antéro-postérieur, 47 millimètres; diamètre umbono-ventral, 33 milli- 
mètres; épaisseur des deux valves, 18 millimètres. 

Habitat. Mexique, d'après I. Lea? 

Observations. Gette espèce a été communiquée à [. Lea par CG. M. Wheatley, qui 
l'avait achetée chez un marchand de Londres comme provenant du Mexique. I. Lea 
ne considère pas cet habitat comme certain; il pense même que son type n'offre pas 
les caractères des Anodonta de cette provenance, Il le rapproche, à certains égards, 
de PA. obtusa, Spix, du Brésil, dont il diffère par la minceur de ses valves, l'absence 
de rayons de sa surface et la hauteur de son bord dorsal subaliforme. En outre, I. Lea 
fait remarquer que la nacre de VA. exihor montre de très-fines stries, dirigées de la 
cavité umbonale aux bords des valves. 

L’A. eæilior se rapproche beaucoup de notre A. Chalcoensis; 11 pourrait même lui 
être réuni, si sa provenance mexicaine était bien établie. Les dimensions des deux 
espèces sont presque identiques. 


4. ANODONTA VIRIDANA, Clessin. 


Anodon glabrus, Sowerby, in Reeve, Conchol. Icon., Anodon, fig. 97, 1870. 

Anodonta viridana, Clessin, x Martini und Chemnitz, Syst. Conch. Cabin., 2° éd., vol. IIE, p. 226, pl. LXXV, fig. 5, 
1876. 

Anodonta glabra, F. Paetel, Catalog der Conchylien Sammlumg, vol. IT, p. 179, 1890. 

Anodonta viridana, F. Paetel, Catalog der Conchylien Sammlung, vol. III, p. 186, 1890. 


Testa subtrisona, compressa, tenuis, subanpulata, viridis, concentrice fasciata; latere postico lato, subexpanso, 
subalato, obtuse angulato, post angulum viridi, ante angulum olivaceo, medio subcomplanato; umbonibus un- 
datis, compressis; latere antico brevi, angusto, rotundo; intus colore versus umbones salmoneo, versus marpines 
cæruleo (Sowerby). 

Diam. antero-post. 42 mall.; diam. umbono-ventr. 26 mull.; altit. maj. 30 mil. (Ex icone typica). 

Habitat in republica Mexicana (Sowerby). 


Coquille subtrigone, comprimée, mince, subanguleuse, verdâtre, ornée de zones 
= A f REC 4 J£ U 2 L4 
concentriques; côté postérieur large, élevé, subailé, obtusément anguleux, de couleur 
verte en arrière de l'angle, de couleur olivâtre en avant de l'angle, subaplati à sa 
partie moyenne; umbones ondulés, comprimés; côté antérieur court, arrondi. Inté- 
. . , A \ 
rieur des valves de teinte saumonée vers les umbones et bleuâtre près des bords. 
Diamètre antéro-postérieur, 42 millimètres; diamètre umbono-ventral, 26 milli- 
\l D D \ 
mètres; plus grande hauteur, 3 0 millimètres. 
Habitat. Mexique (Sowerby). 
Observations. Sowerby, en décrivant cette espèce d’après un spécimen de la collection 
Walton, attribue la paternité de son nom spécifique à Valenciennes, mais avec doute 
et sans citer d'ailleurs aucune référence bibliographique. Nous croyons que ce ren- 
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seipnement est erroné. D'ailleurs, le nom d’Anodonta plabra a été employé depuis 
longtemps par Ziegler (cité par Drouët, Hauffen, Schrôckinger-Neudenbere, Kre- 
olinger, etc.) pour caractériser une forme d'Anodonta de l'Autriche que la plupart des 
auteurs considèrent comme une variété de VA. rostrata, Kokeïl, et par Villa (cité par 
Bourguignat, Locard, etc.) pour désigner une espèce inédite d'Europe. En consé- 
quence, Clessin a proposé pour la coquille mexicaine le nom d'A. wiridana. 

Cette espèce, de petite taille, appartient par sa forme au groupe des À. emhor, Lea, 
et À. Chalcoensis. Grosse et Fischer, dont elle diffère par la coloration très-particulière 
de la face extérieure, consistant en quatre zones d’un vert foncé sur un fond jaune 
verdâtre, sans rayons, et par la teinte saumonée au centre et bleuâtre vers les bords 
de sa nacre. La figure donnée par Clessin est copiée dans le Concholopia Icomica de 
Reeve. 


5. ANODONTA CHALCOENSIS, Grosse et Fischer. 
(PL LXIV, fig. 7 et 7 a.) 


Anodonta Chalcoensis, Grosse et Fischer, Journ. de Conchyl., vol. XLT, p- 110, 1893. 


Testa inæquilatera, ovato-transversa, tumidula, tenuis, fragilis, epidermide olvacea vel fusco-morescente 
postice sublamellosa induta, haud r'adiata, concentrice striatula; latere antico breni, arcuato; latere postico declr, 
subrotundato; margine ventral repulariter arcuato, haud sinuoso ; margine dorsuali fere rectilineo, pone umbones 
oblique ascendente; area compressa, extus non delimitata ; umbonbus valde erosis; apicibus minuts, marginem 
dorsualem haud superantibus; pagina interna valoarum ad peripheriam cæruleo-vridescens, ad centrum lutescens ; 
cicatriculæ musculares superficiales; hoamentum vix promnulum. 

Diam. antero-post. 51 mill. ; diam. umbono-ventr. 30 mill.; altit. maj. 34 mul. ; crassit. 21 null. ( Museum 
Parisiense). 

Habitat in lacu Chalco, provincie Mexico dictæ, reipublicæ Mexicanæ (Biart, A. Sallé). 


Coquille inéquilatérale, ovale transverse, légèrement renflée, mince, fragile, re- 
couverte d'un épiderme olivâtre ou d’un brun noirâtre, qui devient sublamelleux en 
arrière, non rayonnée, pourvue de stries d’accroissement plus ou moins marquées et 
écartées; côté antérieur court, arqué; côté postérieur déclive, subarrondi; bord ventral 
régulièrement arqué, non sinueux; bord dorsal presque rectiligne, obliquement ascen- 
dant en arrière des sommets; aréa comprimée, non délimitée extérieurement; umbones 
décortiqués; sommets ne surmontant pas le bord dorsal. Intérieur des valves bleuätre, 
visé à la périphérie, Jaunâtre au centre; impressions musculaires superficielles. Liga- 
ment peu saillant. 

Diamètre antéro-postérieur, 51 millimètres; diamètre umbono-ventral, 30 milli- 
mètres; plus grande hauteur, 34 millimètres; épaisseur des deux valves, 21 milli 
mètres (Muséum de Paris). 


Habitat. Mexique, dans le lac de Ghalco, État de Mexico (L. Biart, A. Sallé). 
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Observations. Nous avons vu plusieurs spécimens de cette espèce qui présentent 
quelques légères variations dans la forme générale, dans la hauteur du bord dorsal 
en arrière des sommets, dans le contour du bord postérieur, parfois un peu plus sub- 
anguleux que sur lexemplaire lypique figuré. 

On ne peut guère rapprocher cette coquille que de FA. exilior, Lea, dont la pro- 
venance est douteuse. Elle est relativement plus transverse, beaucoup moins élevée, 
plus bombée; son bord ventral est moins convexe, ses sommets sont plus érodés, l'in- 
térieur de ses valves est dépourvu de stries rayonnantes, ete. 


SECTIO II. 
MESANODON, Crosse et Fischer, 1893 !. 


6. ANODONTA LURULENTA, À. Morelet. 
(PI. EXIV, fig. 6 et 6 a.) 


Anodon lurulentus, À Morelet, Testacea noviss. insulæ Cubanæ et Amer. centrals, pars I, p. 28, n° 93, 1849. 
Anodonta lurulentus, 1. Lea, À. Synops. of the Family Unionideæ, p. 84, 1870. 


Testa mæquilatera, transversim oblongo-ovata, modice tumida, tenuis, epidermide tenui, in parte antica sub- 
mtente, in parte postica sublamellosa, plauco-virente vel olivacea, anpuste et dense radiata induta, concentrice et 
minute striata; latere antico arcuato, attenuato; latere postico elevato, arcuato, oblique subtruncato, parum pro- 
ducto ; margine ventrali regulariter areuato; margine dorsuali fere reculineo; umbonibus parvis, vix prominen- 
tibus, decorticatis ; pagina interna valvarum cærulescens et valde tridescens; cicatricule musculorum superficrales ; 
ligamentum longum, angustum. 

Diam. antero-post. 53 null.; diam. umbono-ventr. 31 mill.; crassit. 19 mill. (Coll. A. Morelet). 

Habitat in flumine Usumasinta, province Peten dictæ, Guatemalæ (A. Morelet). 


Goquille inéquilatérale, transversalement ovale-oblongue, médiocrement renflée, 
mince, recouverte d'un fin épiderme, brillant sur la moitié antérieure du test, sub- 
lamelleux sur la moitié postérieure, de couleur verdâtre ou olivâtre avec des rayons 
étroits, serrés et des stries fines, concentriques; côté antérieur arqué, atténué; côté 
postérieur plus élevé, arqué, obliquement sublronqué, un peu prolongé en arrière: 
bord ventral régulièrement arqué; bord dorsal presque rectiligne; sommets petits, à 
peine proéminents, décortiqués. Intérieur des valves bleuâtre et très-irisé; impressions 
musculaires superficielles. Ligament étroit et allongé. 

Diamètre antéro-postérieur, 53 millimètres; diamètre umbono-ventral, 31 mulli- 
mètres; épaisseur, 19 millimètres (Coll. À. Morelet). 

Habitat. Guatemala, dans le Rio Usumasinta, département du Peten (A. Morelet)? 


L Étymologie : péoos, intermedius, et Anodon. 
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Observations. Nous avons vu trois spécimens de cette espèce, provenant de la collection 
A. Morelet; ils sont collés sur un carton avec cette mention : Marais de San Geronimo. 
Or San Geronimo est une localité du Yucatan. D'autre part, la description originale 
donne pour habitat les marais de l'Üsumasinta. Il y a donc là une erreur d'attribution 
que nous ne pouvons malheureusement pas rectifier. 


7. ANODONTA STREBELI, [. Lea. 


Anodonta Strebelii, 1. Lea, Proceed. Acad. of nat. Sc. Philadelphia, vol. XX, p. 150, 1868. 

Anodonta Strebelii, X. Lea, Journ. Acad. of nat. Se., vol. VI, p. 322, pl. LIL, fig. 135, 1868. 

Anodonta Strebeli, 1. Lea, Obsero. on the Genus Unio, vol. XIL, p. 82, pl. LIT, fig. 135, 1869. 

Anodonta Strebelii, T. Lea, À Synops. of the Family Unionide , p. 799, 1870. 

Anodonta Strebeli, Clessin, x Martini und Chemnitz, Syst. Conch. Cub., 2° éd., p. 138, pl. XL, fig. 5 et 6, 1874. 
Anodonta Strebel, F. Paetel, Catalor der Conchylien Sammlung , vol. IT, p. 185, 1890. 


Testa inæquilatera, subelliptca, levivata, pertenuis, translucida, epidermide obscure virescente induta, lineis 
capillaribus radiantibus, densis, undique ornata; latere antico attenuato, rotundato; latere postico alto, oblique 
declivi et obtuse anpulato; marpine ventrali repulariter arcuato, haud sinuoso; marpine dorsuali subrectihneo, 
paru obliquo, ante vertices submaroinalo ; natibus parum prominuls el inflatis ; area lateraliter angulosa ; 
pagina interna valvarum tenuiter margarilacea, cærulescens; cicatriculæ musculi adductoris antici, et muscul 
adductoris postici valvarum late, vix impressæ; ligamentum tenue lonpiusculum, vix pronunens. 

Diam. antero-post. 39 mill.; diam. umbono-ventr. 23 mull.; crassit. 14 mull. (Ex icone typca). 

Habitat prope Vera Cruz, provinciæ Vera Cruz dictæ, reipublicæ Mexicanæ (Strebel). 


Coquille inéquilatérale, subelliptique, lisse, très-mince, translucide, recouverte d’un 
épiderme d’un verdâtre sombre, ornée de rayons capillaires serrés couvrant toute sa 
surface; côté antérieur atténué, arrondi; côté postérieur élevé, obliquement déclive et 
obtusément anguleux; bord ventral répulièrement arqué, non sinueux; bord dorsal 
subrectiligne, un peu oblique, lévèrement échancré en avant des sommets; umbones 
un peu saillants et renflés; aréa anguleuse latéralement. Intérieur des valves doublé 
d'une très-mince couche nacrée et bleuâtre; impressions des muscles adducteurs des 
valves larges et très-superficielles. Ligament mince, allongé, à peine saillant. 

Diamètre on 39 millimètres, diamètre umbono-ventral, 23 milli- 
mètres; épaisseur, 1/4 millimètres. 

Habitat. Mexique, dans les cours d'eaux des environs de Vera Cruz, État de Vera 
Cruz (Strebel). 

Observations. I est très-difficile de savoir ce qu'est, au juste, cette espèce, établie 
sur un spécimen unique et qui, de l’aveu de l’auteur, n’a atteint que la moitié de sa 
taille, comme le prouvent son extrême minceur et le peu d'épaisseur de la couche nacrée 
de l’intérieur des valves. Elle a quelques rapports avec l’Anodonta lurulenta, À. Morelet, 
dont elle diffère par son côté antérieur plus atténué, son bord dorsal plus obliquement 
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ascendant, sa forme moins transverse, ses lignes rayonnantes couvrant toute la surface 

du test, etc. D'autre part, [. Lea la rapproche de VA. undulata, Say, dont elle diffère 
) Y, 

par son test plus mince et ses rayons très-nombreux. 


8. ANODONTA HENRYANA, I. Lea. 


Anodonta Henryana, 1. Lea, Proceed. of the Acad. of nat. Sciences Philadelphia, vol. IX, p. 102, 1857. 

Anodonta Henryana, V. Lea, Check Lists of the Shells of North America, Unionidæ, p. 6, n° 32, 1860. 

Anodonta Henryana, 1. Lea, Journ. of Acad. of nat. Se. Philad., vol. IV, p. 373, pl. LXVI, fig. 198, 1860. 

Anodonta Henryana, 1. Lea, Observ. on the Genus Unio, vol. VILL, p. 55, pl. LXVI, fig. 198, 1862. 

Anodonta Henryana, E. von Martens, Malakozool. Blütter, vol. XII, p.71, 1865. 

Anodonta Henryana, 1. Lea, À Synops. of the Family Unionidæ, p. 81, 1870. 

Anodon Henryana, Sowerby, in Reeve, Conchol. Icon., Anodon, fig. 140, 1870. 

Anodonta Henryana, G. Tryon, Amer. Journ. of Conchology, vol. VI, p. 299, 1871. 

Anodonta Henryana, Glessin, x Martini und Chemnitz, Syst. Conchyl. Cabin., 2° éd., Anodonta, p. 141, pl. XLV, 
fig. 5et 6, 1874. 

Anodonta Henryana, F. Paetel, Catalog der Conchylien Sammlunp, vol. IT, p. 180, 1890. 


Testa subæquilatera, subelliptica, oblongo-ovalis, postice angulata , convexa, tenuis ,subtranslucida, epidermide 
mtente, polita, lutescente vel luteo-viridescente induta, obsolete radiata, concentrice et tenue striata, aut suleatula: 
latere antico brevi, arcuato; latere postico oblique truncato; margine ventrali regulariter arcuato, convexo, haud 
sinuoso; margine dorsuali rectilineo, subhorizontal; umbonibus parvis, depresso-planulatis, ad apices undulatis ; 
area subearinala et radiata; pagina interna valvarum albo-cærulescens , iridescens; cicatricule musculares super- 
fiiales; hyamentum longum, tenue. 

Diam. antero-post. 72 mull.; diam. umbono-ventr. 40 mill.; crassit. 26 mull. (Ex icone typica). 

Habitat prope Matamoros, provinciæ Tamaulipas dictæ, reipublicæ Mexicanæ (Berlandier). 


Coquille subéquilatérale, subelliptique, ovale-oblongue, anguleuse en arrière, assez 
convexe, très-mince, subtranslucide, recouverte d’un épiderme brillant, poli, Jaunâtre 
ou d'un jaune verdâtre, ornée de rayons obsolètes, munie de stries d’accroissement fines 
ou concentriquement sillonnée; côté antérieur court, arqué; côté postérieur obliquement 
tronqué; bord ventral régulièrement arqué, convexe, non sinueux; bord dorsal recti- 
ligne, presque horizontal; umbones petits, aplatis, non saillants, ondulés aux sommets; 
aréa subcarénée latéralement et rayonnée. Intérieur des valves d’un blane bleuätre irisé ; 
impressions musculaires superficielles. Lisament mince et allongé. 

Diamètre antéro-postérieur, 72 millimètres; diamètre umbono-ventral, fo milli- 
mètres ; épaisseur des deux valves, 26 millimètres. 

Habitat. Mexique, près de Matamoros, État de Tamaulipas (Berlandier). 

Observations. Espèce un peu renflée, mais à sommets aplatis, non saillants, et à 
forme transverse. [. Lea, qui en a vu plusieurs spécimens, la rapproche de l'A. Dunla- 
piana, Lea, des États-Unis, dont elle diffère par sa forme moins allongée. 

M. Ch. T. Simpson (Proceed. of the U. S. National Museum, vol. XV, p. 433, 1892) 


paraît disposé à admettre que l'A. Henryana, n'est qu'une variété de l'A. Couperiana. 
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Lea, de l'Amérique du Nord, espèce à laquelle 1l réunit comme synonyme l'A. Dunla- 
piana, Lea. Nous ne sommes pas en mesure de contrôler cette assertion. 

L'animal, conservé dans l'alcool, a les bords du manteau doubles: l'orifice branchial 
est bordé de nombreuses petites papilles; lorifice anal parait dépourvu de papilles: 
les œufs existent dans toute l'étendue de la branchie externe. 


9. ANODONTA TEHUANTEPECENSIS, Grosse et Fischer. 
(PI. LXX, fig. 1 et 14.) 


Anodonta Tehuantepecensis, Grosse et Fischer, Journ. de Conchyl., vol. XLI, p. 32, 1893. 


Testa mæqulaterahs, ovalis, parum inflata, solidula , epidernude castaneo-virente, haud radiata, induta, con- 
centrice striatula, postice striato-sublamellosa ; latere antico arcuato; latere postico oblique et obtuse subtruncato: 
marine ventrali repulariter arcuato; margine dorsual utrinque subhorizontali, pone umbones nix ascendente ; um- 
bombus parvis, decorticatis; area depressiuscula, sulco obsoleto, obliquo curcumscripta; pagina interna valoarum 
albo-cærulescens , tridescens; cicatriculæ musculi adductoris antici et musculi adductoris poshci valoarum super- 
Jiaales; Loamentum angustum. 

Diam. antero-post. 56 mill.; diam. umbono-ventr. 37 mull.; crassit. 19 1/2 mull. (Coll. Grosse). 

Habitat Cacoprieto, in isthmo Tehuantepecensi, provincie Oajaca dictæ reipublicæ Mexicanæe (Sumichrast). 


Coquille inéquilatérale, ovale, peu renflée, assez solide, recouverte d'un épiderme 
d'un brun verdâtre, non rayonné, ornée de fines stries concentriques qui deviennent 
sublamelleuses en arrière et près du bord ventral; côté antérieur arqué; côté posté- 
rieur obliquement et obtusément subtronqué; bord ventral régulièrement arqué; bord 
dorsal subrectiligne, à peine ascendant en arrière des sommets, qui sont petits et décor- 
tiqués; aréa légèrement comprimée et obscurément limitée par une dépression oblique- 
ment décurrente. Intérieur des valves irisé et d’un blanc bleuâtre; impressions des 
muscles adducteurs des valves superficielles. Ligament étroit. 

Diamètre antéro-postérieur, 56 millimètres; diamètre umbono-ventral, 37 HÉIEE 
metres; épaisseur des deux valves, 19 1/2 millimètres (Goll. Grosse). 

Habitat. Cacoprieto, dans l'isthme de Tehuantepec, État d’ Oajaca, Mexique (Sumi- 
chrast). 

Observations. Nous n'avons vu qu'un seul spécimen de cette espèce, qui se distingue 
de ses congénères par sa forme régulièrement ovale et par son test assez solide. 
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SECTIO IL. 
EURYANODON, Grosse et Fischer, 1893. 


10. ANODONTA BAMBOUSEARUM, À. Morelet. 
(PL LXIIL, fig. 6 et 6 a.) 


Anodon Bambousearum , À. Morelet, Testac. noviss. insulæ Cubanæ et Amer. centr., pars W, p.24, n° 143, 1851. 
Anodonta Bambousearum, I. Lea, À Synops. of the Family Unionide, p. 84, 1870. 


Testa mæquilatera, transversim oblonpo-ovata, tumidula, solidula, epidermide Jusco-castanea in dimidia parte 
antca testæ nitente, in dimidia parte postica sublamellosa induta, postice nigro obsolete radiata, concentrice et 
tenuiter striata, anterius altenuata; latere antico rotundato; latere postico dilatato, producto, rotundato; maroine 
ventrali in medio subsinuoso; margine dorsuali vix arcuato et paulo ascendente; umbonibus erosis, cuprins ; pagina 
interna valvarum albo-cærulescens: cicatriculæ vix impressæ; lixamentum elongatum, vix prominens. 

Diam. antero-post. 75 mull.; diam umbono-ventr. 34 mull.; allit. maj. 40 mill.; crassit. 24 mil. (Coll. 
A. Morelet). 


Habitat in rivulis, prope Palenque, provinciæ Cluapas dictæ, reipublicæ Mexicanæ (A. Morelet). 


Coquille inéquilatérale, transversalement ovale-oblongue, un peu renflée, assez 
solide, recouverte d'un épiderme d’un brun marron, brillant sur la moitié antérieure 
des valves, sublamelleux sur la moitié postérieure, ornée de rayons noirâtres, peu 
marqués et ne se montrant qu'en arrière, munie de stries concentriques fines; côté 
antérieur atténué, arrondi; côté postérieur dilaté, prolongé, arrondi; bord ventral lé- 
sèrement sinueux el concave à sa partie moyenne; bord dorsal à peine arqué et un 
peu ascendant; umbones décortiqués et de couleur cuivreuse. Intérieur des valves d’un 
blanc bleuâtre; impressions des muscles adducteurs des valves superficielles. Ligament 
allongé, à peine saillant. 

Diamètre antéro-postérieur, 75 millimètres; diamètre umbono-ventral, 34 milli- 
mètres; plus grande hauteur, 4o millimètres; épaisseur des deux valves, 24 mulli- 
mètres (Coll. À. Morelet). 

Habitat. Mexique, près du village de Palenque, Etat de Chiapas (A. Morelet). 

Observations. Gette espèce paraît très-voisine de l’Anodonta cylndracea, X. Lea. Elle 
en diffère néanmoins par ses sommets moins proéminents, sa forme moins cylindrique. 
son bord dorsal plus ascendant en arrière des sommets et moins concave en avant, son 
côté postérieur moins rostré, sa surface plus lisse, ses rayons moins marqués, son Lest 
plus solide, ete. Les dimensions des deux espèces sont presque identiques. 


Étymologie : eüpus, latus, et Anodon. 
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11. ANODONTA CYLINDRACEA, I. Lea. 


Anodonta cylindracea, 1. Lea, Transact. of the Amer. Philos. Society, vol. VE, p. 45, pl. XIE, fig. 4o, 1838. 

Anodonta cylindracea, 1. Lea, Observ. on the Genus Unio, vol. Il, p. 45, pl. XIE, fig. 4o, 1838. 

Anodonta cylindracea, Conrad, Proceed. of the Acad. of nat. Sc. Philadelphia , vol. VI, p. 263, 1853. 

Anodonta cylindracea, S. Hanley, An éllustr. and descript. Catal. of the recent Bivalve Shells, p. 223, 1856. 

Anodonta cylindracea, H. et A. Adams, The Genera of rec. Mollusca, vol. IT, p. 503, 1857. 

Anodonta cylindracea, T. Lea, Check Lists of the Shells of North America, Unionidæ, p. 6, n° 29, 1860. 

Anodonta cylindracea, T. Lea, À Synopsis of the Family Unionidæ , p. 82, 1870. 

Anodonta cylindracea, Clessin, à Martini und Chemnitz, Syst. Conchyl. Cabin., 9° éd., Anodonta, p. 161, pl. LIT, 
fig. 5 et 6, 1874. 


Testa tenuis, valde transversa, subeylindrica, inequlatera, nflata, ad umbones complanata, postice obtuse 
biangulata, epidermide tenebroso-fusca induta, lineis radiantibus densis, capillaribus ornata; latere antico brevi, 
arcuato; latere postico oblique descendente; marpine ventral subhorizontali, vix sinuoso; marpine dorsual hori- 
zontali; area obtuse delimitata; apicibus subprominentibus; pagina interna valvarum cæruleo-ridescens; cica- 
triculæ musculares anticæ confluentes; cicatriculæ posticæ coalitæ; cicatricula umbonalis obsoleta ; ligamentum 
elongatum, anpustum. 

Diam. antero-post. 73 mull.; diam. umbono-ventr. 34 mill.; crassit. 9 4 mill. (Ex icone typica). 

Var. B, subarcuatula. Testa subremformis, medio compressa; marpine ventral emarginato; marpine dorsal 
pone apices elevato, arcuato; latere antico brevissimo, parum convexo; latere postico subrostrato. 


Anodon cylindracea, Sowerby, èn Reeve, Conchol. Icon., fig. 93, 1869. 


Diam. antero-post. 71 mall.; diam. umbono-ventr. 30 mul. ; altit. maj. 34 mill. (Ex icone Reeveana). 
Habitat in flumine Medellin, prope civitatem Vera Cruz, provincie Vera Cruz dictæ, reipublicæ Mexicane 
(Burrough). 


Goquille mince, très-transverse, subeylindrique, inéquilatérale, renflée, aplatie à la 
répion umbonale, obtusément bianguleuse en arrière, recouverte d’un épiderme d'un 
brun obscur, ornée de lignes rayonnantes, nombreuses, très-fines; côté antérieur court, 
arqué; côté postérieur obliquement descendant; bord ventral subhorizontal, à peine 
sinueux; bord dorsal horizontal, rectiligne; aréa obtusément limitée; sommets sub- 
proéminents. Intérieur des valves bleuâtre, irisé; impressions musculaires antérieures 
confluentes, ainsi que les impressions postérieures; impression umbonale obsolète. Li- 
gament allongé, étroit. 

Diamètre antéro-postérieur, 73 millimètres; diamètre umbono-ventral, 34 milli- 
mètres; épaisseur des deux valves, 24 millimètres. 

Var. &, subarcuatula. Goquille subréniforme, comprimée à sa partie moyenne; bord 
ventral concave; bord dorsal élevé en arrière des sommets, arqué, convexe; côté anté- 
rieur très-court, peu convexe; côté postérieur subrostré. 

Diamètre antéro-postérieur, 71 millimètres; diamètre umbono-ventral, 30 milli- 
mètres; plus grande hauteur, 34 millimètres. 
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Habitat. Mexique, dans le Rio Medellin, près de Vera Cruz, État de Vera Cruz 
(Burrough). 

Observations. Gette espèce a été décrite par I. Lea, d’après un seul individu adulte, 
rapporté par le docteur Burrough, qui avait recueilli éyalement un spécimen jeune et 
imparfait. Dans ces conditions, nous ignorons complétement les limites de la variation 
de l'espèce. 

Sowerby a figuré sous le nom d’Anodon cylindracea une coquille qui paraît, au pre- 
mier abord, trés-différente par son aspect réniforme, son bord ventral échancré et son 
bord dorsal convexe et élevé. Nous inscrivons provisoirement cette forme comme variété, 
jusqu'à plus ample information. 


SECTIO I. 
PYGANODON, Crosse et Fischer, 1893 !. 


12. ANODONTA GLOBOSA, [. Lea. 
(PI. LXVITE, fig. 1 et 1 4.) 


Anodonta globosa, I. Lea, Proceed. of the Amer. Philos. Soc., vol. IL, p. 31, 1841. 

Anodonta globosa, I. Lea, Trans. of the Amer. Philos. Soc., vol. VIIT, p. 241, pl. XXIV, fig. 56, 1840, 

Anodonta globosa, X. Lea, Observ. on the Genus Unio, vol. IT, p. 79, pl. XXIV, fig. 56, 1842. 

Anodonta globosa, H. et À. Adams, The Genera of rec. Mollusca, vol. Il, p. 5o2, 1857. 

Anodonta globosa, I. Lea, Check Lists of the Shells of North America, Unionidæ , p. 6, n° 31, 1860. 

Anodonta globosa, E. von Martens, Malukozool. Blätter, Bd. XIT, p. 71, 1865. 

Anodonta globosa, 1. Lea, À Synopsis of the Family Unionidæ, p. 81, 1870. 

Anodon globosa, Sowerby, ën Reeve, Conchol. Iconica, Anodon, fig. 141, 1870. 

Anodonta globosa, Clessin, & Martini und Chemnitz, Syst. Conchyl. Cabin., 2° éd., p. 213, pl. LXV, fig. 3 et 4,1874. 
Anodonta globosa, F. Paetel, Catalos der Conchylien Sammlung, vol. IT, p. 180, 1890. 


Testa magna, parum inæquilateralis, oblongo-ovata, valde globosa , tenuis, subtranslucida , epidermide tente , 
glauco-virente, postice saturatiore induta, lineis anpustis, viridibus densis radiata, concentrice striata; latere 
antico arcuato, cum marpine dorsuali angulum formante; latere postico oblique declivi, angulalo; marpine ven- 
trali arcuato, convexo; maroine dorsuali-fere rectilineo, horizontali; area obluse subhiangulata, umbonibus tu-: 
midis, latis, marginem dorsalem paulo superantibus; apicibus decorticatis, albo-crelaceis, undoso-tuberculatis : 
pagina interna valoarum üridescens, albo-cærulescens; cicatriculæ musculares vix conspicue ; hgamentum tenue. 

Diam. antero-post. 129 mull.; diam. umbono-ventr. 90 mill.; crassit. 70 mill. (Coll. À. Sallé). 

Habitat in lacu Concha, prope Tlocatalpam, provinciæ Vera Cruz dicte (Docteur Burrough). 


Coquille de grande taille, peu iméquilatérale, oblongue-ovale, très-globuleuse, 
mince, subtranslucide, recouverte d’un épiderme brillant, d’un vert glauque plus foncé 
en arrière, ornée de lignes rayonnantes vertes, couvrant toute sa surface, montrant des 
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stries d’accroissement plus où moins profondes; côté antérieur arqué, formant un angle 
avec le bord dorsal; côté postérieur obliquement déclive, anguleux à sa jonction avec 
le bord ventral; bord ventral arqué, convexe; bord dorsal presque rectiligne et horizon- 
lal; aréa un peu déprimée, oblusément subbianguleuse; umbones renflés, larges, mais 
médiocrement saillants et dépassant peu le bord dorsal; sommets décortiqués, d’un 
blanc calcaire, montrant quelques ondulations tuberculeuses. Intérieur des valves irisé, 
d'un blanc bleuâtre; impressions musculaires à peine distinctes. Ligament mince. 

Diamètre antéro-postérieur, 129 millimètres; diamètre umbono-ventral, go mili- 
mètres; épaisseur des deux valves, 70 millimètres (Coll. A. Sallé). 

Habitat. Mexique, dans le lac Concha, près de Tlocatalpam, Etat de Vera Cruz 
(Docteur Burrough). 

Observations. Gomme l'a fait remarquer I. Lea, cette coquille est une des plus con- 
vexes du genre Anodonta. L'individu que nous faisons figurer, d'après un spécimen com- 
muniqué par M. À. Sallé, est plus grand que le type de Lea (diamètre antéro-postérieur, 
100 millimètres; diamètre umbono-ventral, 72 millimètres; épaisseur, 54 millimètres) 
et que les individus représentés par Sowerby et Clessin; mais [. Lea déclare dans sa 
description qu'il a vu une coquille de cette espèce beaucoup plus grande que celle quil 
a décrite. 

L’Anodonta plobosa appartient au même groupe que VA. Tabascensis, À. Morelet; 1l 
en diffère par sa forme plus courte, relativement plus élevée, son côté postérieur moins 
rostré, son côté antérieur moins allongé et moins atténué, ses sommets moins saillants, 
sa coloration plus verdâtre, ses rayons couvrant toute la surface du test. Les deux espèces 
sont presque aussi minces l’une que l’autre. 


13. ANODONTA TABASCENSIS, A. Morelet. 


(PI. LAIT, fig. 1.) 


Anodonta Tabascensis, À. Morelet, Journ. de Conchyliolopie, vol. XXXII, p. 124, 1884. 
Anodonta Tabascensis, F. Paetel, Catalop der Conchylien Sammlung, vol. IE, p. 185, 1890. 


Testa maxima, parum inequilatera, transversim ovato-subtrigona, valde inflata, tenuis, epidermide lutes- 
cente, ad umbones palhdiore induta, postice viridescens et radis nonnulls ornata, leævivata, mtens, strüs uncre- 
menti tenuibus el sparsim rugis radiantibus exilibus, brevibus, peculiariter decussata aut litturata; latere antico 
subrotundato; latere postico producto, anoulato; margine ventrali regulariter arcuato, convexo, haud sinuato; 
margine dorsuali subhorizontali; umbonibus tumidis, cordatis, prommentibus , marpinem dorsualem superantibus ; 
apicibus nodoso-tuberculatis; area lata, subdepressa; pagina interna valvarum albo-cærulescens, tridescens ; cica= 
triculæ musculares superfciales ; hoamentum breviculum , tenuculum. 

Diam. antero-post. 178 mill.; diam. umbono-ventr. 122 mill.: crassit. 105 mill. (Coll. A. Morelet). 

Habitat in paludibus provinciæ Tabasco dictæ, reipublicæ Mexicane (A. Morelet, Maler). 
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Coquille très-grande, peu inéquilatérale, ovale-transverse, subtrigone, très-renflée, 
mince, recouverte d'un épiderme jaunâtre, qui devient plus pâle près des umbones, 
verdâtre en arrière, où elle est ornée de quelques rayons, lisse, brillante, munie de 
stries d'accroissement fines et croisées cà et là de rides rayonnantes étroites, courtes; 
côté antérieur subarrondi, un peu anguleux; côté postérieur prolongé, anguleux; bord 
ventral régulièrement arqué, convexe, non sinueux; bord dorsal subhorizontal; umbones 
renflés, cordiformes, proéminents, dépassant le bord dorsal; sommets portant des 

_tubercules noueux; aréa large, subdéprimée. Intérieur des valves d’un blanc bleuâtre, 
irisé; impressions musculaires superficielles. Ligament assez court et mince. 

Diamètre antéro-postérieur, 178 millimètres; diamètre umbono-ventral, 129 milli- 
mètres; épaisseur des deux valves, 105 millimètres (Coll. A. Morelet). 

Habitat. Mexique, dans les marais de l'État de Tabasco (A. Morelet, Maler). 

Observations. Cette coquille est le plus grand des Anodonta du Mexique. Elle se dis- 
Ungue, par sa forme plus régulière et plus équilatérale, des À. Grjabvæ, À. Morelet, et 
À. Nopalatensis, Sowerby. Elle diffère de A. globosa, Lea, par son contour plus trans- 
verse, son côté antérieur plus aigu, ses sommets plus saillants, ses rayons ne se mon- 
trant qu'en arrière, etc. 


14. ANODONTA NOPALATENSIS, Sowerby. 


Anodon Nopalatensis, Sowerby, in Reeve, Conchol. Iconica, Anodon, fig. 58, 1867. 

Anodonta Nopalatensis, I. Lea, À Synopsis of the Family Unionidæ, p. 81, 1870. 

Anodonta Nopalatensis, Clessin, in Martini und Chemnitz, Syst. Conch. Cabin., 2° 6d., Anodonta, p. 223, pl. LXXIIT, 
fig. 3, 1876. 

Anodonta Nopalatensis, F. Paetel, Catalog der Conchylien Sammlung, vol. IL, p. 180, 1890. 


Testa maxima, parum imnæquilatera, valde inflata, ovato-rotunda, utrinque luans, tenuis, epidermide griseo- 
viridescente induta, obscure radiata, concentrice et tenuiter striato-rugata; latere antico alto, convexo, rotundato ; 
latere postico oblique descendente, obtuse angulato, obsolete bicarinato; margine ventrali subarcuato, in medio 
subhorizontal et postice rapide accln; margine dorsuali pone umbones dechur; umbonibus latis, valde inflatis, 
marginem dorsualem superantibus:; pagina interna valvarum vivide tridescens. 

Diam. antero-post. 150 mill.; diam. umbono-ventr. 1 10 mull. (Ex icone typica). 


Habitat in republica Mexicana (Sowerby). 


Coquille très-grande, un peu inéquilatérale, très-renflée, ovale-arrondie, bällante 
de chaque côté, mince, couverte d’un épiderme d'un gris verdâtre, obscurément rayon- 
née, munie de stries rugueuses, concentriques et assez faibles; côté antérieur élevé, 
convexe, arrondi; côté postérieur obliquement descendant et formant un angle obtus 
avec le bord ventral, portant deux lignes anguleuses obsolètes; bord ventral subarqué, 
presque horizontal à sa partie moyenne, assez rapidement ascendant en arrière; bord 
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dorsal déclive en arrière des sommets; umbones larges, très-renflés et faisant une forte 
saillie au-dessus du bord dorsal. Intérieur des valves très-1risé. 

Diamètre antéro-postérieur, 150 millimètres; diamètre umbono-ventral, 110 milli- 
mètres. 

Habitat. Mexique (Sowerby). 

Observations. Nous n'avons pas vu cette espèce, qui est une des plus grandes du 
Mexique et qui n'est connue que par le spécimen du British Museum figuré par 
Sowerby. Elle diffère de l’Anodonta Tabascensis, Morelet, par ses sommets plus larges, 
plus renflés, plus saillants, son côté antérieur plus court, son bord dorsal plus déclive 
en arrière des sommets, son bord ventral moins convexe. On la distinguera de VA. plo- 
bosa, I. Lea, par sa forme plus inéquilatérale, son côté postérieur plus allongé, son bord 
dorsal plus déclive en arrière des sommets, son côté antérieur plus régulièrement ar- 
rondi. Nous jugeons inutile de la comparer à l'A. Grave, Morelet, dont la coquille 
est relativement très-inéquilatérale, et à l'A. glauca, Valenciennes, espèce plus trans- 
verse et beaucoup plus petite. 

La figure publiée par Clessin est exécutée d’après celle de Sowerby ( Concholooia Ico- 
nca). 


15. ANODONTA GRIALVÆ, À. Morelet. 
(PL. LIX, fig. 1.) 


Anodonta Grijalæ, À. Morelet, Journ. de Conchyl., vol. XXXIT, p. 123, 1884. 
Anodonta Grijalve , F. Paetel, Catalop der Conchylien Sammlunp, vol. IE, p. 180, 1890. 


Testa maxima, inæquilateralis, ovato-subtrigona, valde inflata, solida, epidermide castaneo-moricante nduta , 
anlerius obsolete et remote radiata, concentrice, rude et inæqualiter striata; latere antico anpuste rotundato ; 
latere postico latiore, rotundato; margine ventral arcuato, subsinuoso, medio convexo, parum hante; margine 
dorsuali anterius concavo-declini, posterius oblique descendente; umbonibus decorticatis, latis, tumuis, cordatis, 
prominentibus, marginem dorsualem multo superantibus ; area lala, paulo depressa : pagina interna valvarum 
albo-rosea, wridescens; cicatriculæ musculares superficiales; loamentum crassiusculum. 

Dam. antero-post. 161 mill.; diam. umbono-ventr. 1 00 mull.; crassit. 95 mull. (Coll. A. Morelet). 

Habitat in Rio de los Idolos, in provincia Tabasco dicta, reipublicæ Mexicanæ (A. Morelet). 


Coquille très-grande, méquilatérale, ovale-subtrigone, très-renflée, solide, recou- 
verte d’un épiderme d’un brun noirâtre, montrant en avant quelques rayons peu mar- 
qués et écartés, munie de stries concentriques, rudes et inégales; côté antérieur atténué, 
peu.élevé, obtus; côté postérieur plus large, arrondi; bord ventral arqué, subsinueux, 

- à ° LES 1° © ï 13: 
convexe à sa partie moyenne, légèrement bâillant; bord dorsal concave, déclive en 
avant des sommets, obliquement descendant en arrière; umbones décortiqués, larges, 
renflés, cordiformes, inclhinés en avant, proéminents et surpassant de beaucoup le bord 
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dorsal; aréa large, lévérement déprimée. Intérieur des valves d’un blanc un peu teinté 
de rose, nacré; impressions musculaires superficielles. Ligament assez épais. 

Diamètre antéro-postérieur, 161 millimètres; diamètre umbono-ventral, 100 milli- 
mètres; épaisseur, 95 millimètres (Coll. À. Morelet). 

Habitat. Mexique, dans le Rio de los Idolos, un des bras du fleuve Grijalva, Fa 
de Tabasco (A. Morelet). 

Observations. L'individu que nous figurons nous a été communiqué par À. Morelet. 
Les dimensions sont inférieures à celles qui ont été données par notre confrère d’après 
son type (longueur, 180 millimètres; hauteur, 110 millimètres; épaisseur, 95 milli- 
mètres). Nous avons vu quelques spécimens de la même espèce dans la collection de 
M. A. Sallé. 

L’Anodonta Gryalvæ se distingue des autres grandes espèces du Mexique par sa 
forme beaucoup plus inéquilatérale, ses umbones très-saillants, inclinés en avant, son 
côté antérieur atténué, son bord dorsal concave en avant des sommets, son bord ventral 
irrépuliérement arqué et convexe à sa partie centrale, son test solide, sa coloration 
extérieure très-foncée, etc. 

Tous les spécimens que nous avons vus sont concordants. 


16. ANODONTA GLAUCA, Valenciennes. 
(PI. LXIX, fig. 1 et10.) 


Anodonta glauca, Valenciennes, ën Lamarck, Host. nat. des anim. sans vert., \ol. VE, 1" partie, p. 87, 1819. 

Anodonta glauca, Valenciennes, x Humboldt et Bonpland, Recueil d’observ. de zool. et d’anat. comp., vol. If, p. 286, 
pl. L, fig. 2, 1833. 

Anodonta glauca, Lamarck, Hist. nat. des anim. sans vertèbres, éd. Deshayes, vol. VI, p. 569, 1835. 

Anodonta glauca, Delessert, Recueil de coquilles décrites par Lamarck, ete., pl. XL, fig. 3, 18h41. 

Anodonta glauca, Conrad, Proceed. of the Acal. of nat. Se. Philadelphiu, vol. VE, p. 264, 1853. 

Anodonta glauca, S. Hanley, An allustr. and descript. Catal. of recent bivalve Shells, p. 221, 1856. 

Anodonta glauca, H. et À. Adams, The Genera of recent Mollusca, vol. IT, p. 502, 1857. 

Anodonta glauca, 1. Lea, Check Lists of the Shells of North America, Unionidæ, p. 6, n° 30, 1860. 

Anodonta glauca, T. Lea, À Synops. of the Family Unionide , p. 80, 1870. 


Tesia ovato-transversa, inæquilatera , tumidula, tenuis, infra paulo hians epidermide glauco-virente, pallida, 
postice et obsolete viridi-radiata induta, lævis, nitens, tenuiter et cancentrice striala; latere antico angusto, sub- 
anpulato ; latere postico subarcualo-truncato; margine ventrali arcuato, haud sinuoso ; marpine dorsuali ante um- 
bones rectilineo, fere horizontali; margine postico pone umbones parum ascendente, subarcuato; umbones tumidul | 
tenerrime et concentrice striati, haud rugosi, non decorticati, marginem dorsualem paulo superantes; area lata 
paulo depressa; pagina interna valoarum albida, pulchre iridescens ; margarita dense radhatula ; hoamentum tenue. 

Diam. antero-post. 1 12 mall.; diam. umbono-ventr. 68 mil. ; crassit. 38 mill. (Museum Parisiense). 

Habitat prope Acapulco, in provincia Guerrero dicta, reipublicæ Mexicane (Humboldt). 


Coquille ovale-transverse, inéquilatérale, médiocrement renflée, mince, légèrement 
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bäillante à son bord ventral, recouverte d’un épiderme vert pâle, muni de quelques 
rayons étroits d’un vert plus foncé en arriére; côté antérieur rétréci, subanguleux; côté 
postérieur subarqué-tronqué ; bord ventral arqué, non sinueux; bord dorsal rectiligne, 
subhorizontal en avant des sommets, un peu ascendant, subarqué en arrière des som- 
mets; ceux-ci sont peu renflés, ornés de fines stries concentriques, non rugueux, non 
décortiqués, surpassant à peine le bord dorsal; aréa large, légèrement déprimée. In- 
térieur des valves blanchâtre, brillamment irisé; nacre finement rayonnée. Ligament 
mince. 

Diamètre antéro-postérieur, 112 millimètres; diamètre umbono-ventral, 68 mulli- 
mètres; épaisseur des deux valves, 38 millimètres (Muséum de Paris). 

Habitat. Acapulco, dans l'État de Guerrero, Mexique (Humboldt). — Nicaragua 
(A. Sallé). 

Observations. Nous avons fait figurer un spécimen authentique, rapporté par Hum- 
boldt et conservé dans les collections conchyliologiques du Muséum d'histoire natu- 
relle de Paris : ses dimensions dépassent celles du type figuré par Delessert; son test 
est moins rayonné. 

L'’Anodonta glauca, Valenciennes, est intermédiaire par sa forme entre les grandes 
Anodontes globuleuses du Mexique et VA. ciconia, Gould. Sa coloration d'un vert pâle est 
caractéristique; ses sommets sont peu saillants, son test est mince, et sa nacre ornée 
de stries rayonnantes très-serrées et régulières. 

M. À. Sallé nous a communiqué un spécimen qui lui a été envoyé comme provenant 
du Nicaragua : il ne diffère du type que par son côté antérieur, relaüvement plus 
alonpé. 


SECTIO V. 
PSEUDOLEILA , Grosse et Fischer, 1893 !. 


17. ANODONTA CICONIA, Gould. 
(PI. LXVIIE, fig. 2 et 24.) 


Anodon ciconia, Gould, Proceed. of the Boston Soc. nat. Hist., vol. IV, p. 92, 1851. 

Anodon ciconia, Gould, Boston Journ. of nat. Hist., vol. VI, p. 4os, 1853. 

Anodonta ciconia, Carpenter, Catal. of the Reigen Collect. of Mazatlan Mollusca, etc., p. 117: 1897. 

Anodon glaucus, Sowerby, in Reeve, Conchol. Iconica, fig. 109, 1870. 

Anodon trapezialis (pars ), I. Lea, À Synopsis of the Family Unionidæ, p. 82, 1870. 

Anodonta glauca, Clessin, in Martini und Chemnitz, Syst. Conchyl. Cabinet, 9° éd., p. 22», pl. LXXI, fig. 1, 1876. 
Anodonta glauca (var.), Crosse et Fischer, Journ. de Conchyl., vol. XXXIL, fig. 219, 1883. 


F Étymologie : Veudys, faux, et Leila, genre de Molusques. 
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Testa inæqulatera, ovato-transversa, plus minusve inflata, sohdula, epidermide ntida, olivacea, fulvescente, 
postice saturatiore induta, haud radiata, concentrice et tenuiter striatula; latere antico coarctato, rotundato, cum 
margine dorsuali angulum formante; latere postico elevato, oblique declini, obtuse subangulato; maroine ventrali 
arcualo, convexo, antice et late hiante: margine dorsuali parum obliquo, subrectilineo, ante apices concavrusculo : 
area parum distincta, subcompressa; umbonibus subinflatis, modice proninentibus, marpinem dorsualem paulo 
superantibus; apicibus decorticatis, lævibus; pagina interna valvarum versus umbones incarnato-salmonacea, 
versus margines cærulescens et iridescens; cicatricula musculi adductoris antici valvarum subtrisona et impressa ; 
aicatricula musculi adductoris postici valvarum superficiahs; linea palli lata, simplex; ligamentum anoustum. 


Diam. antero-post. 106 mill.; diam. umbono-ventr. 57 mill.; alht. maj. 59 mall.; crassit. 36 null. (Coll. 
H. Crosse). 


Habitat in vicuuo civitatis Mazatlan (Reïgen); in flumine Presidio (A. Forrer), provinciæ Cinaloa dicte , 
rapubhcæ Mexicane. 


Coquille méquilatérale, ovale-transverse, plus ou moins renflée, assez solide, recou- 
verte d'un épiderme brillant, d'un jaune olivâtre plus foncé en arrière, non rayonnée, 
munie de stries concentriques ténues; côté antérieur atténué, arrondi, formant un 
angle avec le bord dorsal; côté postérieur élevé, obliquement déclive, obtusément sub- 
anguleux; bord ventral assez largement bâillant dans sa moitié antérieure, convexe, 
arqué; côté dorsal dirigé un peu obliquement, subrectiligne, lévérement concave en 
avant des sommets; aréa peu distinctement limitée, subcomprimée; umbones renflés, 
médiocrement élevés au-dessus du bord dorsal; sommets décortiqués, lisses. Intérieur 
des valves de couleur rose saumonée au niveau des umbones et d’un blane bleuâtre 1risé 
près des bords; impression du muscle adducteur antérieur des valves subtrigone et 
bien marquée; impression du muscle adducteur postérieur des valves plus grande et 
superficielle; impression palléale large, non sinueuse en arrière. Ligament étroit. 

Diamètre antéro-postérieur, 106 millimètres; diamètre umbono-ventral, 57 milli- 
mètres; plus grande hauteur, b9 millimètres; épaisseur des deux valves, 36 milli- 
mètres (Coll. Crosse). 

Habitat. Mexique, aux environs de Mazatlan (Reigen) et dans le Rio Presidio (A. For- 
rer), État de Cinaloa. 

Observations. Cette coquille présente des caractères remarquables, tels que le grand 
bâillement de ses valves, à la moitié antérieure du bord ventral, et la largeur de sa ligne 
palléale, qui nous font douter de l'exactitude de son classement dans le genre Anodonta. 
Peut-être appartient-elle à un groupe particulier qu'on devra rapprocher du genre 
Leila, Gray (Columba, Lea), de l'Amérique du Sud, dont les espéces sont également bäil- 
lantes et possèdent une ligne palléale large, mais plus ou moins sinueuse. On sait que 
les Leila ont deux siphons, comme les Hyria et les Castalia de cette partie du Nouveau 
Monde. I serait donc très-intéressant d'être renseigné sur l'anatomie de l’Anodonta cico- 
ma, Gould, afin d'établir définitivement ses aflinités zoologiques. 

Isaac Lea a considéré l'A. ciconia comme synonyme de VA. trapeaahs, Lamarck, du 
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Brésil; mais nous ne pouvons pas accepter cette identification : en effet, l'A. trapeziahs 
est une coquille beaucoup plus grande et plus élevée. 

Sowerby (in Reeve, Concholopia Iconica, Anodon) a figuré sous le nom d'A. cicomia, 
Gould, deux spécimens du British Museum, qui ne nous paraissent pas bien nommés : 
le premier (fig. 115 a) montre à peu près le contour de VA. ciconia, mais il parait jeune 
et n'est probablement pas bäillant; le second (fig. 1 15 b) est une espèce de très-prande 
taille (diamètre antéro-postérieur, 147 millimètres; hauteur, 90 millimètres), qui n’a 
aucun rapport avec nos spécimens d'A. coma. 

D'autre part, Sowerby, dans le même ouvrage, a représenté sous le nom d’Anodon 
glaucus (fig. 105) un spécimen qui concorde absolument avec les nôtres et que nous 
considérons comme un véritable À. cicoma. Clessin a copié la figure de Sowerby et a 
reproduit son erreur à ce sujet. Nous avouons que nous avons décrit à tort comme Ano- 
donta plauca, var. Sinaloensis, les exemplaires d'A. cicoma qui nous avaient été com- 
muniqués par Forrer. Nous avions été trompés par la figure originale de l'A. glauca de 
Valenciennes (èn Humboldt et Bonpland, Recueil d'observ. et d'anat. comp., pl. L, fig. »), 
qui représente celte coquille vue un peu en raccourci et par conséquent beaucoup plus 
transverse qu'elle ne l'est en réalité. Mais l'excellente figure donnée par Delessert (Recueil 
de coq. décrites par Lamarck, pl. XIE, fig. 3) suffit pour montrer combien cette espèce 
diffère de VA. cicomia, par sa forme plus courte, plus élevée, et son système de coloration. 

L'exemplaire de l'A. ciconia que nous figurons présente à peu près les dimensions 
du type de Gould, qui mesure : diamètre antéro-postérieur, 100 millimètres; hauteur, 
59 millimètres; épaisseur, 31 millimètres. La seule différence à noter est que Gould a 
eu sous les yeux un spécimen un peu moins bombé. Au surplus, un second exemplaire, 
rapporté par Forrer, est épais de 33 millimètres. 

Gould a été frappé des affinités de l'A. ciconia avec quelques espèces de l'Amérique 
du Sud, entre autres avec l'A. anserina, Spix. Il est à souhaiter qu’on puisse examiner 
l'animal afin de savoir s'il appartient au groupe des Anodonta de l'Ancien Conunent et 
de l'Amérique du Nord ou à celui des Glabaris, qui comprend probablement toutes les 
coquilles anodontiformes de l'Amérique du Sud. 


SECTIO VI. 
SPECIES HAUD DELINEATA. 


r 18. ANODONTA IMPURA, T. Say. 


Anodonta impura, T. Say, New Harmony Disseminator of Useful Knowledge, n° 23, p. 355, 1829. 

Anodonta impura, Conrad, Proceed. of the Acad. of nat. Sc. Philadelphia, vol. VI, p. 264, 1853. 

Anodonta impura, T. Say, Complete Writings on the Conchol. of Unit. States, edited by W. G. Binney, p. 139, 1858. 
Anodonta impura, T. Lea, À Synopsis of the Family Unionidæ, p. 84, 1870. À 
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Subovate, fragile, a little compressed, dull yellowish-brown; umbo much eroded, exhbitne a chalky white 
stratum, then a dull wax yellow surface: beak a liutle undulated, hardly elevated above the general curvature: 
hinge margin forming a large anole with the base, being anteriorly elevated into an obtuse angle, whence the 
edge descends almost rectilinearly to the anterior margin, which is equally rounded with the posterior margin. 

Length one inch and three tenths (33 millimètres); breadth less than two inches (50 mullimètres); convexity 


less than seven tenths ( 17 millimètres). 


Inhabit Mexico (T. Say). 


Observations. Nous citons intégralement, sans la traduire, la diagnose de T. Say, qui 
nous paraît d'ailleurs assez obscure. Le naturaliste américain avait recueilli cette espèce 
dans un fossé, sur le côté de la route, entre le Capitol et Tacubuja; 11 la considère 
comme parfaitement distincte de ses congénères du Mexique et, en particulier, de 
VA. glauca, Lamarck, dont les sommets des valves sont convexes et saillants. 

Le type de Say n'a jamais été figuré. D’après ses dimensions et sa diagnose, nous 
croyons que cette espèce se rapproche des À. coarctata, Anton, et À. exilior, Lea. 


LX. Gexre UNIO (Retzius), Philipsson, 1788. 


Le genre Umo à été mstitué en 1788 par Laurentius Münter Philipsson, de 
nationalité danoise, dans une thèse maugurale soutenue à Lund, sous la prési- 
dence de son maitre Retzius”. Il résulte de divers documents produits ultérieure- 
ment par les naturalistes suédois que l’on doit attribuer à Retzius la paternité des 
genres nouveaux de cette thèse”, tels que Uno, Melina (Perna, Bruguière), Pla- 
centa (Placuna, Bruguière), Chæna (Gastrochæna, Spengler), etc. 

Philipsson ne désigne pas de ivpe, mais il énumère successivement* dans 
la liste des espèces qu'il rapporte à son genre : les Unio margaritiferus, Linné 
(Mya); U. crassus, Philipsson; U. tumidus, Philipsson; U. pictorum, Linné (Mya) ; 


U. ovalis, Philipsson; et U. corrugatus, Schrôter. 


? Dissertatio historico-naturalis, sistens nova testaceorum 
genera, p. 16. — Voici la diagnose originale : Unio, — 
Animal Ascidia. — Testa bivalvis, æquivalvis, æquilatera. 
— Cardo. Dens ant in valvula dextra solidus, subintrusus, 
in sinistra duplex; omnes crenulati. In plurimes dens vulve 
longitudinal lamellaris intra sinistre valvule bilamella- 
rem. 

* Au commencement du xrx° siècle, il n’y avait aucun 
doute à ce sujet, comme le prouve la citation suivante de 
Schumacher, bien au courant des traditions dominantes 


à Copenhague, patrie de Philipsson : «ll n’y a pas de 


ZOOZOGIE DU MEXIQUE. — VIL° PARTIE. — Il. 


doute, dit-il, que M. Retzius n’en soit l'auteur.» (Essai 
d'un nouveau système des habitations des vers testacés, p. 9, 
1817.) 

* Philipsson répartit ses Unio en deux sections, ainsi 
caractérisées : 1° Dente vulvæ nullo, sed margo horizontalis 
(U. margaritiferus); 2° Dentibus vulvæ bilamellaribus (U. 
crassus, U. tumidus, U. pictorum, U. ovalis et U. corruga- 
tus). I indique clairement ainsi les deux genres Margari- 
tana et Unio, tels qu’ils ont été caractérisés plus tard par 
Schumacher. (Essai d’un nouveau système des habitations 
des vers testacés, 1817.) 
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Ces diverses espèces étaient toutes des coquilles d’eau douce que les anciens 
auteurs, tels que Lister (1695), Gualtieri (1742), Geoffroy (1767), appelaient 
des Wusculi où Mytili fluviatiles et qu'ils réunissaient aux formes pour lesquelles 
on a créé plus tard le genre Anodonta, mais que Linné intercalait dans son genre 
ya}, tandis qu'il confondait les futurs Anodonta avec les Mytilus. 

Bruguière, en 1792*, décrivit une espèce nouvelle d'Unio (U. granosus) et 
donna, en même temps, une excellente diagnose de ce genre en se servant des 
caractères fournis par la charnière et les impressions musculaires : « Cette coquille, 
« dit-l, appartient au genre de la Mulète, Unio, Retzius, que j'ai cru devoir sépa- 
«rer, à l'exemple de M. Retzius, de celui de la Mye, WMya, Linné, qui, de cette 
«manière, indépendamment des autres caraclères, ne renfermera plus que des 
«coquilles marines. » ; 

Poli, en 1791, persista dans les errements des anciens naturalistes en réunis- 
sant les Unio et les Anodonta dans un même genre*. En conséquence, 1l nomma 
Limnea Yanimal qui habite les coquilles désignées par Linné sous les noms de Wya 
pictorum, Mytilus cygneus et M. anatinus. Quelques années après, en 1799”, 
il étendit encore les limites de ses Limnea, et il en disüingua trois formes : la 
première, Limnea fusca, habitant les Mya pictorum, Linné; Mytilus cypneus et 
M. anatinus, Linmé, c’est-à-dire un Unio et deux Anodonta; la deuxième, Lucina 
multilabiata, habitant le Chama antiquata, Linné, c'est-à-dire un Venericarda: 
la troisième, Limnea cruenta, habitant le Chama calyculata, Linné, c’est-à-dire un 
Cardita. 

Cette classification très-compliquée ne pouvait avoir et n’a eu, en effet, aucun 
succès auprès des zoologistes; mais elle montre que Poli avait saisi les affinités qui 
existent entre les Umonide et les Carditideæ. 


Le genre Unio, tel qu'il était défini par Bruguière, a été adopté ensuite, 


! Linné paraît avoir reconnu que les espèces de Mya  consttuit. D'après cette remarqu?, Linaé aurait indiqué 


énumérées dans le Systema naturæ, 12° éd., sous le n° 28 le genre Unio et en aurait trouvé le nom. 
(Mya pictorum) et sous le n° 29 (Mya marg'aritifera), dif- ? Sur une nouvelle espèce de Mulète (Choix de mémoires 
sur divers objets d'histoire naturelle formant les collections 


dhx Journal d'histoire naturelle, vol. L, p. 103, 1792. 


féraient de leurs congénères, comme le prouve ce pas- 
sage de Philipsson (p. 16) : Cum charactere generis Myæ 


in Syst. naturæ dato haud congruere species 28 et 29 satis 
perspeæit perill. «. Linne, hinc eas removit sub Unionis no- 


mine el sequenten characterem a nobis nonnihil reformatuin 


* Testacea utriusque Siciliæ, vol. 1, p. 31, 1791. 
" Testacea utriusque Sicile, volume Il, page 253, 


1799. 
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en 1798, par Guvier (qui cite comme espèces les U. pictorum, Linné; U. litto- 
ralis, Lamarck; U. margaritifera, Linné); en 1799°, par Lamarck (qui prend 
pour type le Mya margaritifera, Limné); en 1801, par Draparnaud (qui cite les 
Unio pictorum, Linné; U. margaritifera, Linné; U. littorals, Lamarck); en 1801", 
par Lamarck (qui mdique comme type l'Unio littoralis, Lamarek); en 1805°, par 
F. de Roissy (qui cite les Unio pictorwm, Linné; U. httorahs, Lamarck; U. mar- 
garthifera, Linné), etc. 

À la fin du siècle dernier et au commencement de celui-ci, les Uno compre- 
naient donc des Mollusques classés actuellement dans deux genres ou sous-genres 
différents : c’est en 1817 que Schumacher® tenta un premier essai de subdivision 
des Ünio en créant le genre Margaritana pour le Mya margaritifera de Linné. 
I considérait comme type du genre Unio VU. tumidus, Philipsson, et il pro- 
posait d’autres coupes génériques, dans le même groupe de Mollusques, sous les 
noms de Prisodon, Paxyodon et Cristaria. 

À partir de cette époque, nous allons assister au démembrement des Unio. La- 
marck, en 1819”, caractérise les genres Hyria et Castalia. Rafinesque, frappé de 
la diversité de formes des Unio de l'Amérique du Nord, crée, également en 1819, 
huit nouvelles coupes sous-pénériques sous les noms de Proptera, Eurynia, El- 
hpto, Plagiola, Obovaria, Truncilla, Amblema, Pleurobema. En 1820”, il répartit 
les Unio proprement dits d'Amérique en huit genres : Unio (avec les sous-venres : 
Elhptio, Leptodea, Aximedia, Eurynia), Lampsihis, Metaptera, Truncilla, Obli- 
quaria (avec les sous-venres : Plagiola, Éllipsaria, Quadrula, Rotundaria, Scale- 
naria, Sintoxia), Obovaria, Pleurobema et Amblema. Ces huit genres se grou- 
pent en deux sous-familles : les Uniodia (Unio, Lampsilis, Metaptera, Truncilla et 
Obliquaria) yo les Amblemidia (Obovaria, Pleurobema et Amblema). Les Anodonta 


sont placés dans la sous-famille des Anodontidia, et les Alasmodonta de Say 


* Tabl. élém. de l'hist. nat. des an., p.425, an [1798]. Essai d’un nouveau syst. des habit. des vers testacés, 
* Prodrome d’une nouvelle classific. des coquilles (Mém. p. 137, 1817. 
de la Soc. d'hist. natur. de Paris, p. 87), 1799. 7 Ilist. nat. des animaux sans vert., vol. VE, 1° partie, 
* Tableau des Mollusques terr. et fluv. de la France, p. 66 et 81, 1819. 
p: 106, 1801. * Journal de physique, vol. LXXXVIIT, p. 426 et suiv., 
* Système des anim. sans vert., p. 114, 1801. 1819. 
* Hist. nat. générale et particul. des Mollusques, vol. VE, * Annales générales des sciences physiques, Bruxelles, 
p- 317, 1805. p.290 et suiv., 1820. 
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dans celle des Alasmia. Enfin, Rafinesque, en 1831 ', complète ses travaux sur 
les Unionidæ d'Amérique en décrivant les nouveaux genres Epioblasma, Toxo- 
losma, Bariosta, de la sous-famille des Uniodia, en faisant connaître plusieurs 
subdivisions génériques des groupes des Alasmodonta, Anodonta et d’une nou- 
velle tribu qu'il désigne sous le nom de Lasmonos. L'examen de quelques Unio- 
nidæ exotiques lui procure l'occasion de décrire les genres Diplasma, Loncosilla 
(qui, d’après la description, se rapproche de celle du genre Solenaia, Gonrad) et 
Dramsotis. 

Les ouvrages de Rafinesque sont accompagnés de diagnoses insuflisantes et de 
(rès-mauvais dessins; ses espèces sont méconnaissables : il en résulte que les nom- 
breux genres qu'il a institués ne sont guère cités qu'à titre historique. Néanmoins, 
L. Agassiz” en a repris un certain nombre dans un essai de classification des 
Uno d'Amérique, qu'il répartit ainsi : “Dysnomia, Scalenaria, Truncilla, Lamp- 
sihs, Canthyria, Eurynia, Metaptera, Alasmodonta, Obovaria, * Micromya, * Cry- 
pogenia, “Plagiola, “Orthonymus, * Tritogenia, Quadrula, Rotundaria, Compla- 
naria, Pleurobema, Uniopsis, Margaritana, Hemilastena. Les noms précédés de 
l'astérisque sont ceux qui ont été institués par L. Agassiz, qui a cherché à donner 
une caractéristique plus zoologique des coupes adoptées. 

Pour terminer ce qui est relatif à la systématique des Unionidæ de l'Amérique 
du Nord, nous rappellerons que T. Conrad, en 1853°, dans une Synopsis des 
espèces de celte région, propose les nouveaux genres Plectomerus, Glebula, Unmo- 
menus, et institue de nouvelles coupes génériques et sous-génériques pour des 
formes asiatiques (Lanceolaria, Monodontina, Hyriopsis, Nodulania), africaines 
(Cælatura), australiennes (Parreyssia, Cucumaria) et sud-américaines (Corru- 
garia). En 1865", Conrad institue les genres Lepuminaia, Triponodon, démem- 
brements des Pseudodon, Gould (ainsi que le genre WMonodontina, Conrad), et Ar- 
conaia : ces divers genres sont asiatiques. 

Pendant que l'étude des subdivisions du genre Unio était poursuivie si activement 
par les naturalistes américains, elle ne suscitait en Europe qu’un petit nombre de 


* Continuation of a Monopraph of the bivalve Shells of * Proc. of the Acad. of nat. Sc. Philadelphia, vol. VI, 
the River Ohio. Philadelphia, 1831. p. 253 et suivantes, 1893. 
© Archi für Naturpesch., vol. T, p. 41 et suivantes, * American Journ. of Conchology, vol. L, p. 233 et234, 


1892. 1865. 
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travaux : quelques genres élaient proposés; mais un seul auteur, Swainson, parait 
s'être occupé avec soin de cette question. Il divise la sous-famille des Unioninæ en 
trois genres : Ünio (avec les sous-genres : Unio; Cunicula, Swainson; Ligumia, 
Swainson ; Theliderma, Swainson; Megadomus, Swainson); Æplia, Swainson (avec 
les sous-genres : Æola; Naidea, Swainson; Canthyria, Swainson); Mysca, Turton 
(avec les sous-cenres : Potamida, Swainson; Lymnadea, Swamson). Dans la sous- 
famille des Hyrianæ, 1 crée un genre Jridea pour les Unio à sommet sillonné lon- 
oitudimalement, qu'il place près des Castalia, Lamarck, des Hyria, Lamarck, et 
d'un nouveau genre Hyridella, Swainson, qui a pour type VU. australis, Lamarck. 
Les subdivisions de Swainson sont purement conchyliologiques, comme on le con- 
state pour la sous-famille des Hyrianæ, composée de Mollusques à fente bran- 
chiale fermée (Castahia, Hyria) et ouverte (/ridea); mais, ainsi que nous le verrons 
plus loin, le genre lridea présente des caractères anatomiques très-remarquables 
et qui permettent de le maintenir comme léoitime. 

Les différents Manuels de Conchyliologie de Philippi, Woodward, H. et À. Adams, 
Chenu, Tryon, etc., n’ont ajouté aucun document nouveau au sujet des subdivi- 
sions des Lio. D'autre part, il est impossible de ne pas s'étonner qu’Isaac Lea”, 
dont la longue et laborieuse carrière scientifique a été illustrée par des travaux 
considérables sur les Unionide, n'ait pas cherché à grouper les espèces d’Unio en 
sous-venres et en sections, artificiels ou naturels. Les monographies du genre Unio 
publiées par Sowerby* et Küster“ méritent le même reproche. 

Asymétrie des valves d'Unio. En laissant de côté, bien entendu, la charnière 
qui diffère d’une valve à l’autre, les valves des Unio sont généralement symé- 
triques, comme celles des autres genres de la famille des Unionde. Les exceptions 
à cette règle générale sont toutefois assez fréquentes. 

[. Lea, qui a décrit un certain nombre d'Unio du lac de Nicaragua, fut très- 
surpris en constatant qu'ils étaient léoèrement iméquivalves?. Ce sont les U. Nerw- 
combianus, Lea; U. Gabbianus, Lea; U. encarpus, Lea; U. Nicaraguensis, Lea. 


auxquels on peut ajouter PU. cyrenoïdes, Philippi. En même temps, il faisait con- 


! À Treatise on Malacology, p. 377 et suiv., 1840. ! Systemat. Conchyl. Cabinet von Martini und Chemnitz , 
? Observations on the Genus Unio, vol. I à XIIT, 1829- 2° éd., Unio, 1848 et années suivantes. 
1874. 5 Lea, Observations on the Genus Unio, vol. XIT, p. 49, 


* Reeve, Conchol. Iconica, vol. XVI, Unio, 1864. 1868. 
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naître des Anodonta méquivalves de même provenance, comme les À. lenticularis. 
Lea; À. inæquivalvis, Lea; A. Granadensis, Lea. Il est donc probable qu'il existe, 
sur ce point, une influence régionale particulière, quoique d’autres espèces du 
même lac soient restées équivalves, comme les Uno Granadensis, Lea; Anodonta 
Bridgesi, Lea; À. Jewetti, Lea. 

Dans l'Asie orientale (Chine, Indo-Chine), l’asymétrie de quelques Unio est 
beaucoup plus prononcée et les valves sont fortement tordues et contournées, 
comme on la constaté chez les Ü. pisciculus, Heude; U. triformis, Hende; Ü. dis- 
tortus, Heude; Ü. subtortus, Baird et Adams; U. Tientsinensis, Crosse et De- 
beaux, ainsi que chez les espèces placées dans la section ou le genre des Arconara, 
comme les À. contorta, Lea, et A. Delaportei, Grosse et Fischer. Cette torsion n’a 
rien de régulier dans sa direction : tantôt la valve droite est convexe extérieure- 
ment (Arconaia contorta, Lea; Unio triformis, Heude); tantôt la valve gauche est 
convexe (Ü. prsciculus, Heude); tantôt la valve droite est indifféremment concave 
où convexe (U. distortus, Heude). La déformation arrive plus ou moins tardive- 
ment, et, dans certains cas, elle est à peine marquée. 

Il est possible encore d'invoquer ici une influence locale pour expliquer cette 
curieuse disposition. On sait, d'autre part, que dans les mers de Chme, il existe 
des Pélécypodes marins présentant la même anomalie, tels sont les Arca tortuosa, 
Linné, et À. semitorta, Lamarck, appartenant à la section Parallelipipedum, Klem 
(dont on trouve des représentants dans les couches tertiaires de l’Inde, comme 
VA. Kurracheensis, d'Archiac), et le Mytilus tortus, Dunker, de la faune marine 


des Philippines. 
ANATOMIE DU GENRE UNIO. 


Swammerdam a représenté, en 1737 !, un animal d’Unio ouvert et montrant ses 
principaux organes : palpes, branchies, pied, abdomen, manteau et papilles de 
la fente branchiale. H l'appelle Mytilus belpicus in aquis dulcibus degens, et nous 
croyons que celle espèce se rapporte à l'ÜUmo tumudus, Relzius. 


À la fin du xvm° siècle, Poli? a consacré une planche de son bel ouvrage sur 


! Biblia nature , pl. X, fig. 6, 1737. — ? Testacea ubriusque Sicihæ, pl. IX, 1795. 
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les Testacés des deux Siciles à anatomie d’un Unio nommé pictorum, détermi- 
nation d’ailleurs très-contestable. 

Depuis le commencement de ce siècle, de nombreux documents sur les formes 
extérieures et l'anatomie des Unio d'Europe sont consignés dans les ouvrages de 
G. Pfeiffer”, Deshayes*, Dupuy”, Forbes et Hanley*, Woodward”, Moquin-Tan- 
don°, Jeffreys”, Grobben*, etc. En outre, dans une foule de travaux d'anatomie 
sur les divers organes de Pélécypodes, on trouve des recherches intéressant les 
Umonide. 

Les animaux des Unio de l'Amérique du Nord sont représentés dans le grand 
ouvrage d'Isaac Lea”; ceux de l'Amérique du Sud dans celui d'A. d'Orbigny "; 
enfin, deux espèces de la Nouvelle-Zélande ont été figurées par A. Gould et 
Hutton !". 

Maloré ces richesses apparentes, l'anatomie comparée des Unio des diverses 
régions du globe et des divers groupes qui les habitent est malheureusement très- 
incomplète. Les papilles anales sont bien marquées (Ü. hittoralis, Lamarck), ou 
rudimentaires et même nulles dans certains cas (Ü. pictorum, Linné). Les papilles 
de la fente branchiale, très-développées et formant deux rangées sur chaque lobe 
du manteau chez les Unio européens, seraient au contraire très-fables et disposées 
sur un seul rang chez certains Ünio américains (U. multiphcatus, Lea; U. strami- 
neus, Conrad; Ü. phaseolus, Hildreth; U. Woodwardianus, Lea); tandis que, chez 
d’autres espèces de l'Amérique du Nord (Ü. radiatus, Lamarck; U. ventricosus, 


Barnes), le bord du manteau en arrière porte, de chaque côté, une rangée de 


7 British Conchology, vol. [, pl. L. fig. 5, 1869 (U. pac- 
torum, Linné). 

$ In Claus, Traité de zool., 9° édition française, fig. 808 
(Ü. pictorum, Linné), 1884. 


* Naturgesch. deutsch. Land- und Süsswasser Mollusken, 
pl. [, fig. 17, 1891. 

* Exploration scientifique de l'Aloérie, pl. CIX à XIV 
(U. Fellmanni, Deshayes, et U. Moreleti, Deshayes). 


* Hhst. nat. des Mollusques terrestres et d’eau douce que 
vivent en France, pl. XXX, fig. 13, 1852 (U. littorulis, 
Lamarck). 

" A History of British Mollusca and their Shells, pl. Q, 
Big. 2, 1853 (Uno pictorum, Linné). 

* À Manual of he Mollusea, Ge. 172, 1854 (U. picto- 
rum, Linné). 

© Histoire naturelle des Mollusques terrestres et fluviatiles 
de France, pl. L et LI, 1855 (U. pictorum, Linné; U. tu- 
madus, Philipsson) . 


* Observations on the Genus Unio, vol. VIE, pl XXX, 
lig. 107, 18b9 (U. ventricosus, Barnes); vol. Il, pl. XV, 
fig. 48 et 49, 1838 (U. radiatus, Lea), ete. 

1% Voyage dans l'Amérique méridionale, pl. LXIX, fig. 2 
(U. Solisiana, À. d'Orbigny); pl. LXX, fig. 4 (U. Pata- 
gonicus, À. d'Orbigny), 1835-1843. 

! Mollusca and Shells of the U. S. explorins Expedition . 
pl. XXXVIL, Gg. 542, 1861 (U. lutulentus, Gould). — 
Hutton, Trans. of N. Z. Inst., vol. XIV, pl. Il (U. Men- 
uesi, Gray). 
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papilles très-allongées et un grand appendice flexible, charnu, extensible ou ré- 
tactile, allongé, multifide, et dont la nature n’a pas été définie. Cet appendice 
ne parail pas constant, puisque, sur deux individus de la même espèce (U. ra- 
diatus, Lamarck) et de même sexe, il existe chez l’un et manque chez l'autre. 

En outre, les Unio de l'Amérique du Nord diffèrent de ceux d'Europe par la 
disposition de leurs branchies et de leurs ovisacs, et ceux de l'Amérique du Sud 
se distinguent nettement de tous leurs congénères par une curieuse particularité 
de leurs branchies internes. Nous donnerons quelques détails à ce sujet. 

M. Lister, en 1696, avait remarqué chez une espèce du genre Anodonta vivant 
en Angleterre que les branchies externes remplissaient le rôle de poches internes. 
Il s'exprime ainsi (pl. I, fig. 1, lettres b, b, b, b) : quatuor branchiæ quarum 
duæ externæ sacculorum quoque uterinorum officio interdum funguntur, in quibus 
scilicet ova enixa incrementum sumunt. La même disposition se montre chez les 
Umio et les Margaritana d'Europe, où elle a été constatée par tous les observa- 
teurs. Les œufs se rendent dans les cavités interlamellaires des branchies externes, 
converties ainsi en chambres incubatrices dans toute leur étendue. 

Chez la plupart des Unio de l'Amérique du Nord, la branchie externe sert aussi 
de poche incubatrice ; mais, à ce point de vue, elle présente d’assez grandes varia- 
lions. Tantôt elle est en totalité remplie d'œufs et elle se modifie tellement qu'elle 
présente un très-prand nombre de plis (U. phaseolus, Hildreth; U. Woodwar- 
dhanus, Lea*); tantôl sa partie postérieure seulement est affectée à la réception 
des œufs et porte un pelit nombre de plis (U. parvus, Barnes; U. ochraceus, Say; 
U. cariosus, Say°); tantôt, enfin, comme chez l'U. vrroratus, Lea”, espèce remar- 
quable par la brièveté de son diamètre antéro-postérieur, le marsupium, de forme 
insolite, s'insère un peu en arrière de la ligne médiane du corps, s’allonge énor- 
mément, devient pendant et s’enroule en faisant décrire une spirale aux six 6u 
huit sacs qui le composent. 

[. Lea, qui nous a fait connaître ces détails, avait donné aux ovisacs des Umio 


de l'Amérique du Nord le nom d'oviductes, qu'il a remplacé ultérieurement par 


* Conchyliorum bivaloium utriusque aque exercitatio ana- * J. Lea, supra cit, vol. VII, pl. XXIX, fig. 102, 
tomica tertia, 1696. 1869; vol. IL, pl. XV, fig. 44 et 45, 1838. 
© L. Lea, Obsero. on the Genus Unio, vol. VIL, pl. XXIX, # [. Lea, supra cit., vol, [, p. 13, pl V, fig. 6 et 7, 


lig. 101, 103, 189. 1834; vol. X, p. 69, 1863. 
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celui d'utérus branclial. En continuant ses études sur ce sujet intéressant, il a 
constaté que quelques autres espèces nord-américaines (Unio multiplicatus, Lea; 
U. rubiginosus, Lea; U. Kleiïnianus, Lea; U. subrotundus, Lea!) présentaient une 
disposition différente : toutes les branchies, externes et internes, renfermaient des 
œufs, et en tel nombre chez l'U. mulhplicatus, qu'on pouvait l'évaluer à trois mil- 
lions. L'examen de nouveaux spécimens de cette dernière espèce fit constater que 
l'un des exemplaires ne portait des œufs que dans les branchies externes et qu'il 
rentrait ainsi dans la règle générale; mais nous pensons que cette anomalie peut 
s'expliquer en admettant que les poches branchiales ne se chargent pas simulta- 
nément. 

Enfin, les Uno de l'Amérique du Sud (U. peculiaris, Lea; U. firmus, Lea; 
U. acutirostris, Lea?) présentent une disposition inverse de ceux de l'Amérique 
du Nord : les œufs ne se trouvent que dans les branchies internes. La même par- 
ticularité se retrouve dans les Wonocondyleæa (M. Pazi, Lea) et les Anodonta de 
la même réoion géographique, et elle a été constatée chez une espèce d'Unio de 
la Nouvelle-Zélande (U. Menziesi, Gray‘). 

Sexualité des Uno. La sexualité des Unio a été très-discutée depuis que Leeu- 
wenhoeck”, en 1732, a trouvé que chez ces Mollusques il existait des individus 
mâles et des individus femelles. Poli, Cuvier, Deshayes, Blainville, Garner, Mo- 
quin-Tandon, etc., ont, au contraire, soutenu leur hermaphrodisme, probable- 
ment à cause de l'absence d'organes copulateurs. 

Cependant les recherches de Prévost® semblent concluantes en faveur de la 
séparation des sexes. Cet observateur, en effet, n’a jamais pu trouver simulta- 
nément des ovules et des spermatozoaires sur un seul individu d’U. pictorum, 
Linné. Il n’a donc vu que des mâles ou des femelles. Puis, il a constaté, au 
moyen d'expériences bien conduites, qu’en isolant un individu celui-ci reste sté- 
rile, tandis qu'il peut se reproduire lorsqu'il est conservé avec d’autres indivi- 


dus de sexe différent. Siebold, qui s’est occupé de cette question, déclare que la 


! I. Lea, Observ. on the Genus Unio, vol. VIT, p. 4o, * Arcana naturæ detecta, vol. IT, epist. cxxour, p. 117, 
pl: XXX, fig. 105, 1859; vol. IT, p. 71, 1841; vol. X, et vol. LIT, epist. xov et xovr, 1722. 
p. lo, 52, 53, 63, 1863. * Mémoires de la Société phys. de Genève, volume Ill; 
? JL. Lea, supra cit., vol. XII, p. 25, 27, 30, 1868. el Annales des sciences naturelles, volume VII, page 447 


* Suter, N. Z. Journ. of Sciences, n° 6, vol. [, p. 250. 1826. 
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séparation des sexes des Ünio et des Anodonta à élé démontrée par lui jusqu'à 
l'évidence !. 

Si, dans quelques cas, on a pu trouver des Imdividus hermaphrodites?, ils pa- 
raissent constituer une exception. La même disposition peut se rencontrer, en 


effet, chez des animaux d’une organisation plus élevée, les Poissons par exemple, 


et nous connaissons quelques genres de Pélécypodes (Cardium, Pecten, Ostrea) 
composés chacun d'espèces tantôt dioïques, tantôt hermaphrodites. 

Les naturalistes américams n’ont émis aucun doute sur la séparation des sexes 
des Unio et ils semblent avoir trouvé des caractères qui leur permettent de distin- 
ouer les coquilles des mâles de celles des femelles. Ainsi Kirtland” a figuré les co- 
quilles mâles et les coquilles femelles des Unio ventricosus, Barnes; Ü. nasutus, 
Say; Ü. rectus, Lamarck; U. ochraceus, Say; U. siliquoideus, Barnes. Il a re- 

connu qu'il fallait réunir VU. formosus, Lea, qui est un mâle, à VU. triangulars, 
Barnes, qui est une femelle de la même espèce; PU. sulcatus, Lea, à VU. ridibun- 
dus, Say; l'U. pileus, Lea, à VU. personatus, Say; VU. velum, Say, à VU. tenwissi- 
mus, Lea; et VU. apzag, Lea, à VU. donacifornus, Lea, pour les mêmes raisons. 

L. Lea“ partage les idées de Kirtland. Il fait remarquer que la coquille des fe- 
melles est moins allongée que celle des mäles; elle est plus élargie en arrière; son 
bord postérieur est subtronqué, plus émoussé. C’est en arrière, en effet, que chez 
la plupart des Unio se développent les ovisacs, comme cet auteur les figure, par 
exemple, chez les U. ochraceus, Say, et Ü. cariosus, Say. Les sinuosités denti- 
formes du bord postérieur et la saillie décurrente oblique de l’intérieur des valves 
sont également pour Lea des caractères de coquilles femelles. 

Mais les différences des coquilles d’après les sexes ne sont pas toujours évi- 
dentes et [. Lea avoue lui-même qu'il lui a été impossible de les constater sur les 
valves d'individus des deux sexes appartenant à VU. phaseolus, Hidreth. 


Küster® a mis à profit les remarques de Kirtland et d’'Isaac Lea pour figurer 


© Müller’s Arch. f. anat., p. 380, 1837; et Manuel 1834; et vol. XXXIX, p. 165, 1840. — Proceed. Amer. 
d’anat. comp., éd. française, vol. I, p. 286, 1850. Assoc. for the Advanc. of Science, vol. V, p. 85-91, 1851. 
* Claus, Traité de Zool., 2° édition française, p. 989, * Trans. of the Amer. phil. Society, vol. VI, p. 48-57, 
1884. — Voot et Yung (Traité d'anatomie comparée pra 1838; et Obsero. on the Genus Unio, vol. IE, pl. XV, fig. 44 
tique, vol. T, p. 756, 1888) constatent le même fait chez et 45, 1838. 
les Anodonta. ® System. Conchyt. Gabin. von Martini und Chemnitz, 
* American Journ. of science, vol. XXVI, p. 117-120, 2° éd., pl. XLV, fe. 2, et pl. XLVE, fig. 1 et 2. 
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comme provenant d'individus mâles ou femelles des coquilles d'Unio tricolor, 
Küster, d'Égypte, et d'Ü. rotundus, Spix, du Brésil. 

Enfin, [. Lea! a examiné quelques espèces d’Unio au point de vue de la pro- 
porüon relative des mâles et des femelles à une époque déterminée de l'année. 
Ainsi, en octobre 1834, sur 11 spécimens d'Ù. nasutus, Say, il a trouvé 7 mâles 
et À femelles; sur 24 spécimens d'U. cariosus, Say, 1/4 mâles et 10 femelles: 
sur 2/ spécimens d'U. ochraceus, Say, 1/1 mäles et 10 femelles. Ces observations 
prouvent que le développement des glandes génitales mâles et femelles est simul- 
tané: Enfin, jamais L. Lea n’a rencontré d’Umio hermaphrodites. 

Ponte. Après une période d'incubation plus ou moins longue, les masses 
d'œufs moulées dans les compartiments branchiaux sont rejetées par une sorte d’é- 
jaculation. Bouchard-Chantereaux?, chez PU. pictorum, Linné, décrit ces masses 
comme de petites lames ovales, allongées, mesurant 6 à 10 millimètres de lon- 
gueur, sur 3 à 4 millimètres de largeur et 1 millimètre d'épaisseur. Chaque lame 
contient de 1,500 à 2,000 œufs, et chaque branchie externe renferme 60 à 70 
de ces lames ovales, ce qui donnerait environ 220,000 œufs pour chaque indi- 
vidu de cette espèce. D'autre part, Moquin-Tandon a remarqué que VU. pictorum, 
Linné, avait pondu en cinq heures 5o masses, dont chacune contenait de 1,000 
à 1,100 œufs, et que VU. Requieni, Michaud, lancçait ses œufs par jets saccadés, 
comme une fumée de couleur jaune de soufre”. Baudon, en étudiant la ponte de 
quelques Unio de France", à vu l'U. batavus, Lamarck, lancer de petites masses 
oblongues de 10 à 12 millimètres de longueur, sur 2 ou 3 millimètres de lar- 
seur. En une heure, un seul individu en rendit 6 masses, dont chacune contenait 
plusieurs centaines d'œufs, et il est probable qu'il en expulse ainsi 1 2 à 15 en plu- 
sieurs jours. Enfin, cet observateur a noté que la coloration des œufs variait, sui- 
vant les espèces, chez les U. tumidus, Retzius; U. Requieni, Michaud, et U. amni- 
cus, Ziegler. 

Les naturalistes américains ont constaté de même l’expulsion des masses d'œufs 
chez l’'U. complanatus, Solander (L. Lea), et chez VU. cylindricus, Say (Kirtland). 


© Obsero. on the Genus Unio, vol. IL, p. 53-54, 1832. nat. des Mollusques terr. et fluv. de France, vol. 1, p.240, 
? Catalogue des Mollusques observés à l'état vivant dans 1855. ! 

le département du Pas-de-Calais, p. 89, 1838. * Baudon, in Journal de Conchyliol., vol. IV, p. 253, 
* Journ. de Conchyl., vol. IV, p. 411, 1853, et Hist. 1853. 
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I. Lea, en examinant une femelle d’U. lioamentinus, Lea, compta Lo ovisacs de 
chaque côté : chaque ovisac contenant environ 10,000 embryons, il en résulte 
qu’un seul individu de cette espèce peut produire presque un nullion d'embryons 
dans une saison !. 

Développement. Les œufs et les embryons des Uuo ont été figurés par plu- 
sieurs naturalistes” en Europe, aussi bien qu’en Amérique*. Durant leur séjour 
dans les branchies, les embryons sont d’abord munis de petites valves arrondies, 
qui deviennent ensuite trigones et qui présentent à leur bord libre un appendice 
en forme de bec crochu; un filament byssifère se développe, et, comme la larve 
n'est pas libre, le vélum, ou son représentant, est très-réduit et constitué par un 
paquet de longs cils placés à l'extrémité antérieure du corps. La rotation de lem- 
bryon est déterminée par ces als; le flagellam des autres Mollusques à l’état em- 
bryonnaire fait ici défaut. Les valves sont réunies par un musele adducteur unique. 

En cet état, l'embryon a été considéré comme un parasite des Ünionide (Rathke, 
Jacobson, etc.) et a reçu le nom de Glochidium parasiticum". Quand les Glochi- 
dium ont quitté les branchies de leur mère, ils s’attachent aux branchies, aux na- 
geoires et à d’autres parties des Poissons. Là, ils sont recouverts par des cellules 
épidermiques de leur hôte, dont ils deviennent réellement parasites. Le byssus dis- 
parait, puis le voile et les organes sensoriels; les deux muscles adducteurs de la 
coquille se montrent, ainsi que les branchies, les otocystes et le pied. Il en résulte 
que la coquille permanente commence à être formée à la fin de ce stade parast- 
taire. Plus tard, l'animal quitte son hôte, tombe au fond de l’eau et devient ram- 
pant. 

Dans ce nouveau stade, que nous appellerons Stade nucléaire, la coquille, jusqu'à 


la taille de 10 millimètres et plus”, présente une ornementalion particubère, qui 


= Observ. on the Genus Uno, vol. X, p. 60, 1863. 

? Poli, Testacea utriusque Siciliæ, pl. IX, fig. 13 et 14, 
1791. — C. Pfeifler, Naturgesch. Deutscher Land- und 
Süsswasser Mollusken, 1° partie, pl. VIT, fig. 24 (U. prc- 
torum) et 26 (U. litoralis), 1821. — Carus, Nov. Act. 
Acad. nat. cur., vol. XVE, pl. [, 1839. — Moquin-Tandou, 
Hist. nat. des Moll. terr. et Jluv. de France, pl. LE, fie. 6 et7 
(U. pictorum). et pl. XLVIIT, fig. 6 (U. littoral), 1855. 

* J. Lea, Obsero. on the Genus Unio, vol. VI, 2° partie, 
pl V, 1858, et vol. XIIL, pl. XXI, 1874. 


1 Skrot. of Naturkist. Selskab., vol. IV, p. 139, 1797- 
— Ann. des se. nat., vol. XIV, 1828. — Pour l’embryo- 
génie des Ünio, nous renverrons le lecteur aux nombreuses 
publications de Garus, Bronn, O. Schmidt, Flemnunp, 
Rabl, Balfour, etc. 

5 G. Pfeiffer, supra cit, 1° livraison, pl. VIIT, fig. 26 
et 27 (Ünio pictorum); 9° livraison, pl. Il, fig. 23, »4 et 
25 (U. Batavus, U. pictorum et U. tumidus), 1821. — 
Moquin-Tandon, supra cit., pl. XLVIIL, fig. 7 (U. ltto- 
rahs), et pl. LI, fig. 8 (U. pictorum), 1855. 
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contraste généralement avec celle des valves adultes. Elle est ornée de tubercules, 
de rugosités parfois très-prononcées et qui peuvent devenir spécifiques lorsque les 
sommets des valves ne sont pas décortiqués ultérieurement !. 

Cette ornementation contrastante des sommets est très-évidente chez les‘ U. pic- 
torum, Linné; Ü. tumidus, Retzius; U. littoralis, Lamarck, d'Europe; chez les 
U. Murchisomanus, Lea; U. Osbecki, Philippi, de l'Asie; chez les U. Wriphti, Lea; 
U. obscurus, Lea; Ü. Vanuxemensis, Lea, de l'Amérique du Nord. Elle consiste 
essentiellement tantôt en côtes onduleuses, anguleuses ou transverses, tantôt en 
tubercules plus ou moins saillants et alignés de la même façon que les côtes. 

Les Unio de l'Amérique du Sud, au stade nucléaire, montrent une ornemen- 
tation très-différente, consistant en côtes verticales, plus ou moins saillantes, 
écartées, et qui sont très-évidentes sur les valves des Unio Dundkerianus, Lea: 
U. Wheatleyanus, Lea; U. Solisianus, À. d'Orbigny; U. Charruanus, À. d'Orbigny; 
U. lacteolus, Lea; U. auratus, Swainson; U. Burroughianus, Lea, ete. Ce carac- 
tère est tellement frappant que Swainson l'a considéré comme propre à une sous- 
famille des Hyrianæ, dans laquelle il comprend, outre les Unio de l'Amérique du 
Sud, les genres Castalia, Lamarck, et Hyria, Lamarck, dont les sommets sont 
silonnés verticalement. 

Il est arrivé plusieurs fois que les auteurs, trompés par l'apparence des Uno 
au stade nucléaire, n’ont pu les rapporter aux formes adultes et les ont décrits 
comme des espèces distinctes. Ainsi VU. Nux persica, Dunker, paraît être le nu- 
cléus de VU. Murchisonianus, Lea, et VU. subtrapezius, Phiippi, est probable- 
ment le nucléus de l'U. membranaceus, Maton. 

L'animal des Unio américains , au stade nucléaire et même à une taille plus élevée, 
est muni, dans certains cas, d’un byssus avec lequel il adhère aux corps étrangers. 
Ce fait intéressant a été signalé par Kirtland?, qui l'a constaté chez les Unio com- 
planatus, Solander; U. zigzag, Lea; U. ebenus, Lea; Ü. crassus, Say; U. Joha- 
tus, Hildreth; Ü. pyramidatus, Lea; U. crassidens, Lamarck; U. gibbosus, Barnes, 


* En examinant de très-jeunes coquilles d'Unio, de the Boston Soc. of nat. hist., vol. IV, n° 8, p. 365 et 
Margaritana et d'Anodonta, on peut reconnaître la petite  suiv., fig. 48 et 49, 1890). 
coquille du stade Glochidium , visible au sommet des valves. ? Amer. Journ. of Sc. and Art, vol. XXXIX, p. 16/- 
(R. Tracy Johnston, Philogeny of the Pelecypoda | Me. of 168, 1840. 
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ainsi que chez le Margaritana dehiscens, Say. D'autre part, L. Lea’ a vu un spé- 
cimen adulte de l'Ü. acutissimus, Lea, de l'Amérique du Nord, portant un fila- 
ment byssifère, divisé à son extrémité en quatre branches qui toutes avaient dû 
être attachées; il a reconnu, en outre, les vestiges d’un deuxième filament. Mais . 
cette disposition n’est pas constante chez les adultes de VU. acutissimus, puis- 
qu’elle manquait sur quatre autres spécimens examinés avec soin. Une autre espèce 
de l'Amérique du Nord, VU. Conradicus, Lea, porte également un filament byssi- 
fère, à l’état adulte. 

Enfin, Sterki? a signalé récemment l'existence d’un byssus sur un jeune Umo 
lgamentinus, Lamarck, long de 27 millimètres; sur un Ü. luteolus, Lamarck, long 
de 15 millimètres, et sur deux autres espèces non déterminées, dont les coquilles 
mesuraient 8 et 9 millimètres de longueur. Mais, d'autre part, cet observateur, 
en examinant des Uno encore plus jeunes et dont le plus petit n'atteignait que 
3 1/2 millimètres, n’a pas trouvé de byssus : peut-être cette partie avait-elle été 
arrachée par le filet. 

En Europe, la présence du byssus n’a jamais été constatée dans le stade nu- 
cléaire, ni à l'état adulte; mais Carrère”, en faisant des coupes dans le pied des 
Unio et des Anodonta, a trouvé parfois un très-petit cul-de-sac cilié, qu'il consi- 


TX OR , corse x \ 
dère comme le vestige de l'appareil byssogène. 


Espèces symphynotes. La coquille de certaines espèces d’Unonideæ appartenant 
aux genres Unio, Anodonta, Dipsas, etc., porte, avant l’âge adulte, des expansions 
aliformes du bord dorsal très-marquées en arrière des sommets. Plus tard, les deux 
lames de ces ailerons se soudent sur la ligne médiane. Il en résulte que l’écarte- 
ment des valves deviendrait impossible, si lune d'elles ne se fracturait pas à la 
base de l'aileron et suivant une ligne antéro-postérieure. Dans ces conditions, une 
valve porte l’aileron de son côté soudé à laileron de la valve opposée, et l’autre 
valve reste mutilée. Avec les progrès de l’âge, l’aileron mince disparait et les vieilles 
coquilles en sont souvent dépourvues. Elles diffèrent ainsi sensiblement du stade 


symphynote, dans lequel leurs ailerons étaient soudés. On trouvera cette disposition 


® Observ. on the Genus Unio, vol. X, p. 47, 1863. — ? The Nautilus, vol. V, p. 73, et p. 90, 1891. — * Arbeiten 
der Zool. Zoot. Inst. Würzburp, vol. V, 1879. 
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chez quelques espèces du Mexique et du Guatemala; elle est très-marquée dans 


un grand nombre d'Umio de l'Amérique du Nord et de l'Asie. 


CARACTÈRES DU GENRE UNIO. 


Testa forma pervariabils, epidermide olivacea, virente, Jusca aut norescente induta, plerumque æquivalns 
et inæquilatera, ad apices sæpe erosa; cardo dentatus; valoa dextra dentibus lateralibus anticis 2, et dente late- 
ral postico lamelliformi instructa; valva sinistra dente lateral, dente cardinali et dentibus laterahbus posticis 
lamelliformibus 2 munila; cicatricula musculi adductoris antici valvarum ‘sat profunda; cicatricula musculi 
adductoris postici valvarum superficiahs ; cicatricula musculi adductoris antici sacci visceralis parva, disuncta 
haud confluens; linea pallealis integra; pagina interna valoarum margaritacea. 

Animal dioicum; pallium apertum; fissura branchialis oblonpa, a fissura pedali haud separata, marginibus 
dense papillosis ; orifictum anale distinctum, obsolete papillosum aut muticum, interdum siphonem plus minusve 
prominulum simulans; palpi labiales obtusi; branchiæ magnæ, inæquales, poshce connatæ et cum lobis palli 
junctæ, siphonem analem inferne occludentes; pes magnus, robustus, securiformus. 


Coquille de forme très-variable, recouverte d’un épiderme olivâtre, verdâtre, 
brunätre ou noirâtre, presque toujours équivalve et néquilatérale, souvent érodée 
aux sommets; charnière dentée; valve droite portant deux dents latérales anté- 
rieures et une dent latérale postérieure lamelliforme; valve gauche portant une 
dent latérale antérieure, une dent cardinale et deux dents latérales postérieures 
lamelliformes; impression du muscle adducteur antérieur des valves assez pro- 
fonde; impression du muscle adducteur postérieur des valves superficielle; im- 
pression du muscle adducteur antérieur du sac viscéral petite, distincte, non 
confluente avec celle de l'adducteur antérieur des valves; ligne palléale entière; 
intérieur des valves nacré. 

Animal dioïique; manteau ouvert; fente branchiale oblongue, non séparée en 
avant de la fente pédieuse, à bords garnis de nombreuses papilles; orifice anal 
distinct, portant des papilles obsolètes ou lisse, formant parfois un siphon plus ou 
moins saillant; palpes labiaux obtus; branchies orandes, inégales, réunies entre 
elles en arrière et se soudant aux lobes du manteau pour fermer, à sa partie infé- 
rieure, le siphon anal; pied grand, robuste, sécuriforme. 

La charnière des Unio varie beaucoup d'apparence, suivant que le côté antérieur 
s’allonge ou se rapproche des sommets. Dans certains cas, la dent latérale supé- 
rieure de la valve droite semble avortée. Parfois aussi on trouve à droite des rugo- 


sités qui représentent peut-être une dent cardinale. Enfin, nous avons vu des 
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spécimens dont les dents latérales antérieures paraissaient formées par trois la- 
melles étroites et presque parallèles. 

La distribution géographique des Uno est très-étendue. En 1870, Isaac Lea’, 
sur 886 espèces cataloguées dans sa Synopsis, en comptait 10 en Europe, 145 en 
Asie et en Malaisie, 15 en Australie, 24 en Afrique, 606 dans Amérique du 
Nord, 78 dans l'Amérique du Sud et 8 dont l’habitat était mconnu. 

Depuis cette époque, le nombre des espèces a été fortement augmenté, et, pour 
donner une idée du développement récent de nos connaissances sur les Unio, nous 
citerons les faits suivants : dans la Chine centrale et la provmce de Nankin, 
le Père Heude? énumère plus de 5o espèces d'Umio; dans une partie de l’Indo- 
Chine (comprenant le Siam, le Laos, le Cambodge, Annam et le Tonkin), lun 
de nous a pu cataloguer 63 espèces”. j 

[. Lea n’admettait en Europe que 10 espèces d’Unmio, chiffre évidemment trop 
fable. Kobelt*, presque à la même époque, indiquait 21 espèces. Les divers tra- 
vaux de H. Drouët sur les Unio de la France, de l'Italie, de la Serbie, de la Russie 
d'Europe et de l'Espagne ont augmenté sensiblement ce nombre. 

Néanmoins, les formes européennes sont peu variées, comparativement à 
celles de l'Asie et de l'Amérique, et elles se rattachent plus ou moins à 5 ou 
6 types. Seulement la variabilité mdividuelle de ces formes est telle que M. À. Lo- 
card”, en 1882, a pu énumérer en France 1 1/ espèces d’Unio, parmi lesquelles 
25, recueillies dans la Seine, à Poissy et au Pecq, ont recu des noms distincts, 
que leur a imposés un naturaliste atteint d'une véritable monomanie spécifiante et 
qui confondait volontiers les caractères des variétés où mème des individus avec 
ceux de l'espèce. Quelques années après, en 1893, le même A. Locard° comp- 
tait en France 257 espèces d’Unio : en dix ans environ, le nombre des espèces 
avait donc doublé. Si l'on ajoute à ce chiffre celui de 251 Anodonta, 28 Pseuda- 


nodonta et 6 Margaritana de France, indiqué dans le même ouvrage, on arrive 


! A Synopsis of the Family Unionidæ , p. 93 et suivantes, (Bull. de la Soc. d’hist. nat. d’Autun, vol. IV, 1891). 


1870. “ Catalog der im europäischen Faunengebiet lebenden 
? Conchyl. fluviat. de la province de Nanking, 1875- Binnenconchylien, 1871. 

188. ® Prodrome de Malacologie française, 1882. 
* P. Fischer, Catalogue et distr. péopr. des Mollusques ° Les coquilles des eaux douces et saumälres de France, 


terr., fluv. et marins d’une partie de l’Indo-Chine, etc. 1893. 
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à un total de 512 Unionidæ, pour notre pays seul. Un pareil résultat se passe de 
commentaires. Îl est évident que si Bourguignat et ses imitateurs ont voulu dé- 
crire toutes les mutations, même les plus léoères, des Unionideæ et leur imposer 
des noms spécifiques, ils sont au-dessous de la vérité en ne faisant connaître que 
b12 espèces. Si l’on suivait exactement leur système, il en faudrait admettre plu- 
sieurs milliers et presque autant qu'il existe d'individus. 

Les îles de l’Europe sont diversement partagées, au point de vue de la distri- 
bution des Uno. Ce genre manque en Islande, en Irlande (où il est remplacé par 
un Wargaritana) et dans quelques îles de la Méditerranée : Malte, Chypre, Crète; 
il existe, au contraire, en Corse, en Sardaigne et en Sicile. 

L’Asie est très-riche en Unio : un grand nombre d'espèces ont été décrites en 
Asie Mineure, Syrie, Mésopotamie; mais c’est dans l'Asie orientale (Inde, Indo- 
Chine et Chme) que le genre prend un développement considérable et presque 
comparable à celui qu'on constate dans l'Amérique du Nord. On remarque, en 
outre, que certains Uno de l'Asie orientale ressemblent par leur ornementation et 
leur forme aux espèces américaines. Les îles asiatiques (Ceylan, Haiman, For- 
mose, Japon) ont des représentants du genre, qui manque dans les îles Andaman 
et Nicobar. L'archipel malais (Java, Sumatra, Bornéo, Philippines) compte quel- 
ques espèces. 

Les Unio d'Australie sont assez nombreux; une espèce existe en Tasmanie et 
quelques autres vivent dans la Nouvelle-Guimée et les îles Salomon. Nous n’en 
connaissons ni dans la Nouvelle-Calédonie, ni aux Fidji, ni dans les pelites 
iles de la Polynésie. La Nouvelle-Zélande, au contraire, en nourrit plusieurs 
espèces’. 

L’Afrique continentale est médiocrement riche en Uno. Néanmoins on en connaît 
dans le Maroc, l'Aloérie, la Tunisie, l'Égypte, d’une part, et dans la colonie du 
Cap et les États du sud de l'Afrique, d'autre part. Au centre, prédominent les 
senres fluviatiles Mutela, Spatha, Pliodon. Dans les grands lacs Mwoutan (Albert 
Nyanza), Oukerewe (Victoria Nyanza), Tanganyika, Nyassa, vivent quelques es- 


pèces imtéressantes. Les îles africaines paraissent privées d'Umomde; une seule 


! Le récent catalogue de Hedley et Suter énumère neuf espèces de la Nouvelle-Zélande (Proceed. of the Linnean Soc. 
of New South Wales, p. 662, 1893). 
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espèce, U. Mauritianus, Lea, a été mentionnée comme propre à l'ile Maurice: 
mais nous ieuorons si cette attribution est bien fondée. 

L'Amérique du Nord est la partie du globe où le genre Umio est le plus impor- 
tant, soit par le nombre des espèces (832 en 1873, d’après [. Lea), soit par 
l'extraordinaire variété de leurs formes et de leurs caractères. I. Lea, T. Say, 
Rafinesque, Conrad et bien d’autres naturalistes ont consacré leur vie à mettre 
en lumière ces richesses, presque inépuisables; mais leurs ouvrages nous mon- 
trent aussi les nuances qui relient entre elles ces diverses espèces et qui rendent 
très-ardue la tâche des spécificateurs. 

Charles des Moulins”, en examinant les travaux de Lea sur les Unio d'Amé- 
rique, déclare y discerner un certain nombre de formes distinctes, entourées cha 
cune de formes dérivées plus ou moins nombreuses, qui s’y rattachent trop étroi- 
tement pour en être séparées el même pour servir de lien entre ces types et des 
types totalement dissemblables. En conséquence, il y a des espèces, mais elles ont 
été trop multiphées et il serait nécessaire de reléouer au rang de variétés ou de 
déviations ces individus de localités différentes qui ne sont pas identiques dans le 
détail des parties, mais qui ont une parenté évidente avec tel ou tel type nettement 
tranché. Il proclame, enfin, la nécessité de tenir compte davantage des caractères 
de l'animal, des modifications sexuelles, de la structure de la charnière, de la dis- 
position des impressions musculaires, du système général de coloration, etc., et 
d'accorder un peu moins de valeur à la forme, qui paraît variable. 

D'autre part, À. d'Archiac*, après avoir également étudié les publications &e 
Lea, fut très-frappé de la prodigieuse variété de formes, des dimensions re- 
marquables et de lincroyable multiplication des individus du genre Uno dans 
l'Amérique du Nord. «C'est, dit-il, une question de zoologie géographique qui 
«nous parait très-remarquable, et dont nous ne sachions pas qu'on se soit oc- 
« CUpé. » 

Nous ajouterons, au point de vue paléontologique, que cette profusion de formes 
a ses racines dans le passé et que les formations fossilifères d’eau douce de l’Amé- 
rique du Nord, et notamment celles de l'étage de Laramie, montrent qu’au début 


* Observ. on the Family Unionidæ, vol. XILT, p. 7, 1873. — * Actes de la Soc. Linnéenne de Bordeaux, ol. XI, 
p. 3 et suiv., 1839. — * Cours de Paléont. stratior., vol. 1, p- 236, 1864. 
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de la période tertiaire, et même antérieurement, il existait en Amérique des Unio 
presque aussi variés dans leurs formes que les espèces actuelles !. 

La mulüplication des Unio dans l'Amérique du Nord est d’ailleurs favorisée 
par le développement hydrographique des fleuves et des rivières de cette région 
et, en parüculier, par le nombre et l'importance des affluents du Mississipi. 

Les Antilles, à l'exception de Cuba, sont dépourvues d'Unio, fait qui semble 
:ndiquer que leur séparation du continent est très-ancienne. 

Les Unio de l'Amérique du Sud se montrent dans la plupart des fleuves et des 
rivières de cette contrée, depuis l'Équateur jusqu'au Chili et à Pile de Chiloé. Il 
n'existe pas d'Unio dans les îles Gallapagos, ni au Pérou”. 

La distribution hypsométrique des Unio n’a guère été étudiée qu'en Europe. 
Nous ne croyons pas qu'on en ait trouvé d'espèces au-dessus de 5oo mètres. En 
Suisse et en Savoie, leurs plus grandes altitudes seraient : lac de Zurich (409 mè- 
tres), lac des Quatre-Cantons (437 mètres), lac de Neuchâtel (435 mètres). 
lac d'Annecy (45o mètres). Nous verrons, au contraire, qu’en Amérique les Ano- 
donta alteignent une altitude de plus de 2,000 mètres. 

Comme on le verra plus loin, les espèces du Mexique et du Guatemala sont 
nombreuses. Elles abondent surtout dans les cours d’eau tributaires du golfe du 
Mexique. Leur groupement naturel en sections présente de très-grandes diffi- 
cultés, et celui que nous proposons ne doit être considéré que comme proy soire. 
Nous admettons les 20 sections suivantes : 

1° Dezpmnonaras, Crosse et Fischer, 1893. Forme très-aplatie; bord dorsal 
relevé en une grande aile, en arrière du sommet des valves. Dents latérales anté- 
rieures comprimées (Ü. delphinulus, Morelet). 

2° Puayzionans, Crosse et Fischer, 1893. Coquille aplatie; bord dorsal élevé 
en arrière et formant un aileron rudimentaire. Dents latérales antérieures géné- 
ralement comprimées (LU. paludosus, Morelet). 


3° PLecrowerus, Conrad, 1853. Coquille peu convexe, subtrigone où subqua- 


* A Review of the non marine fossil Mollusca of North le genre Anodonta, bien représenté au Pérou, manque au 
America (Third ann. Report United States greol. Survey, Chili, s'exprime en ces termes : Valde admirandum est in 
1883). Peruvia modo Anodontas neque ullum Unionem a el. Raimondi 

* Philippi, en constatant qu'il existe dix espèces d'Unio reperlas esse, in Chile vero unice Uniones nullasque Ano- 


au Chili et pas une seule au Pérou, et que, d’autre part, dontas habitare. (Malakoz. Blätter, p. 1, 1869.) 


To. 
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drangulaire, grande, épaisse; bord dorsal relevé et subaïlé en arrière; surface 
fortement plissée et granuleuse; dents latérales antérieures très-fortes, épaisses, 
sillonnées; impression palléale éloignée du bord ventral (U. dpitatus, Morelet). 

L° Amprinaras, Grosse et Fischer, 1893. Goquille épaisse, subquadrangulaire, 
renflée, épaisse, lisse en avant, plissée en arrière; dents fortes; bord ventral smueux 
(U. Couchianus, Lea). 

5° Disconanas, Grosse et Fischer, 1893. Coquille grande, ovale ou subtrigone, 
très-aplatie, striée concentriquement; dents latérales antérieures fortes; dent car- 
dinale très-large et sillonnée (U. discus, Lea.) 

6° Psoroxaras, Grosse et Fischer, 1893. Forme très-variable, ovale, subtri- 
gone, cordiforme ou rostrée, plus ou moins inéquilatérale; surface chargée de 
petits tubercules et portant parfois en arrière plusieurs plis; dents latérales anté- 
rieures de la valve droite inégales : la supérieure faible, comprimée; linférieure 
épaisse et sillonnée (U. psoricus, Morelet). 

7° Pacuynaras, Grosse et Fischer, 1893. Coquille très-épaisse, renflée, subtri- 
sone, subéquilatérale, ornée seulement de sillons concentriques (U. sphemopsis, 
Morelet). 

8° Cynrowaras, Crosse el Fischer, 1893. Coquille ovale ou subtétragone, 
épaisse; sommets généralement renflés; surface lisse ou striée concentriquement 
(U. Berlanderi, Lea). 

9° Uniowerus, Conrad, 1853. Coquille rhomboïdale ou subtétragone, peu 
renflée; surface lisse ou striée concentriquement (Ü. manubius, Gould). 

10° Mrsoxaras, Crosse et Fischer, 1893. Coquille transverse, ovale, élevée; 
sommets peu saillants; surface lisse ou striée concentriquement; dents latérales 
antérieures obliques, comprimées (U. exphcatus, Morelet). 

11° CGænoxans, Grosse et Fischer, 1893. Coquille ovalaire ou subrhomboï- 
dale, médiocrement haute, peu transverse, striée concentriquement (U. ærugi- 
nosus, Morelet). 

12° Npuronars, Grosse et Fischer, 1893. Coquille petite, ovale, transverse, 
réniforme, inéquilatérale, acuminée en arrière, peu renflée; bord ventral sinueux; 
dents latérales antérieures fortes et courtes (U. plicatulus, Charpentier). 


13° Acmnonars, Crosse et Fischer, 1893. Goquille subovale, très-épaisse, 
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renflée; surface ornée de rayons étroits, nombreux; dents latérales antérieures 
très-fortes (U. Sapotalensis, Lea). 

14° Amyéparonaras, Grosse et Fischer, 1893. Coquille ovale, épaisse, lisse; 
côté postérieur atténué: épiderme rayonné; dents latérales antérieures épaisses 
(U. copnatus, Lea). 

15° Grapnonaras, Grosse et Fischer, 1893. Coquille oblongue, allongée, peu 
convexe, inéquilatérale, lisse, souvent rayonnée; côté postérieur arrondi ou sub- 
tronqué (U. Medellinus, Lea). 

16° Lepronaras, Crosse et Fischer, 1893. Coquille petite, réniforme, un peu 
déprimée, méquilatérale; sommets obtus; côté postérieur déclive; bord ventral 
un peu sinueux; dents latérales antérieures fortes, mais courtes (U. ravistellus. 
Morelet). 

17° Smoxanas, Grosse et Fischer, 1893. Goquille transverse, subcylindrique; 
côté antérieur très-court; surface sillonnée concentriquement (U. Tabascoensis, 
Charpentier). 

18° Sraenoxaas, Crosse et Fischer, 1893. Goquille oblongue, allongée, ren- 
flée en avant, rostrée en arrière; dents latérales antérieures épaisses (U. Lieb- 
mann, Philippi). 

19° Barvnaras, Grosse et Fischer, 1893. Coquille très-épaisse, relativement 
courte, striée concentriquement; dents latérales antérieures très-épaisses (U. pr- 
gerrimus, Grosse et Fischer). 

20° INCERTÆ SEDIs. 

SECTIO I. 
DELPHINONAIAS, Crosse et Fischer, 1893 !. 


1. UNIO DELPHINULUS, À. Morelet, 
(PI. LXIIL, fig. 2, 24, 2 b.) 


Unio delphinulus, À. Morelet, Testac. noviss. insulæ Cubanæ et Amer. centralis, pars |, p. 31, n° 85, 1849. 

Unio delphinulus, S. Hanley, An illustr. and descript. Catal. of recent bivalve Shells, p. 381. pl. XXIT, fig. 60, 
1856. 

Unio delphinulus, Sowerby, x Reeve, Conchol. Teonica, Unio, fig. 237, 1866. 

Unio delphinulus, Y. Lea, A Synopsis of the Family Unionidæ , p. 28, 1870. 

Unio delphinulus, K. Paetel, Catal. der Conchyl. Sammlunr, vol. UT, p. 150, 1890. 


* Étymologie : deAGis, delphis, et vaïds, nuïas. 
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Testa symphynota, valde inæquilateralis, elongato-transversa, percompressa, tenus, fragihs, epidermude oli- 
vaceo-lutescente vel fuscescente induta, lneolis obscure trradiantibus ornata, concentrice striatula: latere antico 
arcuato, cum marpine dorsuali angulum formante; latere postico oblique subtruncato; margine ventrali arcuato 
aut subhorizontal; margine dorsuali pone apicem alam elevatam, triangularem, valde compressam formante; um 
bonbus minuts, complanatis; paoina interna valvarum albida, valde widescente; valva dextra dentibus late- 
rahbus anticis 2 vel 3 compressis, brenibus, obliquis , et dente laterali postico longo, subhorizontali, rectihneo, la- 
melhformi instructa; valva süustra dente lateral antico gracili, compresso; dente cardinal obsolelo, minutissimo, 
obhiquo, et dentibus lateralibus posticis 2 compressis, lamelliformibus munita; cicatricula musculi adductoris 
anticr superficialis ; cicatricula musculi adductoris poslici adistncta; ligamentum indistinctum. ° 

Diam. antero-post. 69 mill.; diam. umbono-ventr. 30 mull.; alhtudo ( cum ala) 5o mill.; crasst. 13 mul. 
(Mus. Parisiense ). 

Habitat in paludosis fluninis Usumasnta et in lacu Petenense, provinciæ Peten dictæ, Guatemalæ (A. Mo- 
relet . 


Coquille symphynote, très-inéquilatérale, transverse-allongée, extrêmement com- 
primée, mince, fragile, recouverte d'un épiderme jaune-olivâtre ou brunâtre, ornée 
de linéoles obscurément rayonnantes, striée concentriquement; côlé antérieur arqué, 
court, formant un angle avec le bord dorsal; côté postérieur obliquement tronqué; bord 
ventral arqué ou subhorizontal; bord dorsal portant, immédiatement en arrière des 
sommets, un aileron élevé, triangulaire, très-comprimé, à bord antérieur concave ou 
anguleux; sommets petils, très-aplatis. Intérieur des valves blanchâtre, tres-1risé. Char- 
mère de la valve droite munie de deux ou trois dents latérales antérieures, comprimées, 
courtes, obliques, et d’une dent latérale postérieure longue, subhorizontale, recti- 
ligne, lamelliforme. Charnière de la valve gauche portant une dent latérale antérieure 
orêle, comprimée; une dent cardinale obsolète, très-courte, oblique, et deux dents 
latérales postérieures, comprimées, lamelliformes. Impression du muscle adducteur an 
térieur des valves superficielle; impression du muscle adducteur postérieur des valves 
non distincte. Ligament non distinct. 

Diamètre antéro-postérieur, 69 millimètres; diamètre umbono-ventral, 30 milh- 
13 millimètres (Muséum de Paris). 

Habitat. Guatemala. Dans les marécages du Rio Usumasinta et dans le lac de Pe- 
ten, département du Peten (A. Morelet). 

Observations. Gette coquille, dont nous avons vu plusieurs exemplaires rapportés 


mètres; hauteur totale, y compris l'aileron, 5o millimètres; épaisseur des deux valves, 
) 


par MM. A. Morelet et F. Bocourt, rappelle par sa forme générale une espèce de la 
péninsule de Malacea, l'U. delphinus, Grüner. Elle en diffère par sa taille plus faible, 
son diamètre antéro-postérieur plus court, son bord ventral un peu plus arqué, son 
côté antérieur plus court, son aileron postérieur plus rapproché du sommet et relative- 
ment moins élevé. Il est remarquable, néanmoins, de trouver deux formes affines loca- 
lisées dans des contrées aussi éloignées l’une de l’autre. 


. M 
A 
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S. Hanley et Sowerby indiquent le Yucatan comme patrie de FU. delphinulus; mais 
jusqu'à présent nous n'avons vu aucun exemplaire de cette provenance, qui nous parait 
erronée. 


Sur le spécimen que nous avons fait figurer, 1l existe trois dents latérales antérieures 
à la valve droite. 


SECTIO IL. 
PHYLLONATAS, Crosse et Fischer, 1893 ”. 


2. UNIO PALuDosus, A. Morelet. 
(PL. LIX, fig. 3.) 


Unio paludosus, À. Morelet, Test. noviss. insulæ Cubanæ et Amer. centralis, pars 1, p. 30, n° 83, 1849. 
Uno paludosus , 1. Lea, À Synopsis of the Family Unionidæ , p. 63, 1870. 


Testa symphynota, inæquilatera, ovali-trapezoidalis, compressa, tenuis, epidermide olivaceo-virente induta, 
concentrice striata, ad umbones radiatim lineata et subsuleata, postice oblique et obtuse carinata; latere antico 
arcuatim rotundato, cum marpine dorsuali angulum formante; latere postico lato, oblique truncato ; margine ven- 
trah regulariter arcuato; margine dorsuali subhorizontali, pone apicem alam latam , parum elevatam formante : 


umbonibus minutis, complanatis, decorticatis; pagina interna valvarum pallide roseo-violacea; valva dextra 
dentibus lateralibus anticis 2 compressis, obliquis, brevibus, et dente lateral postico arcuato, longo, lamelli- 
formi, anpusto instructa; valva sinistra dente laterali antico obliquo, brevi; dente cardinal minuto, sulcato, et 
dentibus lateralibus postcis 2 lamelhformibus munita: cicatricula musculi adductoris antici superficialis, sub- 
ovalis; cicatricula muscul adductoris postici haud distinct. 


Diam. antero-post. 57 mull.; diam. umbono-ventr. 31 mill.; altit. (cum ala) 34 mill.; crassit. 18 null. 


(Coll. A. Morelet). 


Habitat in paludibus, prope urbem San Geronimo dictam , provinciæ Yucatan, reipublicæ Mexicanæ (A. Mo- 
relet). 


Goquille symphynote, inéquilatérale, ovale-trapézoïdale comprimée, mince, recou- 
verte d'un épiderme vert-olivâtre, ornée de stries d'aceroissement concentriques, de 
lignes ou de sillons rayonnants visibles seulement vers les sommets, munie en arrière 
d’une carène décurrente, oblique et obtuse; côté antérieur arrondi, formant un angle 
avec le bord dorsal; côté postérieur largement tronqué, large; bord ventral arqué; bord 
dorsal presque horizontal, rectiligne, formant en arrière du sommet des valves une aile 
large, peu élevée; sommets petits, aplatis, érodés. Surface intérieure des valves d’un 
rose pâle légèrement violacé. Charnière de la valve droite portant deux dents latérales 
antérieures, comprimées, obliques, courtes, et une dent latérale postérieure, arquée, 
allongée, lamelliforme, étroite. Gharnière de la valve gauche consistant en une dent 


* Etymologie : @üAXor, folium , et vaias, natas. 
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latérale antérieure, oblique, courte; une dent cardinale rudimentaire, sillonnée, et deux 
dents latérales postérieures, lamelliformes. [Impression du muscle adducteur antérieur 
des valves superficielle, subovale; impression du muscle adducteur postérieur des valves 


non distincte. 

Diamètre antéro-postérieur, 57 millimètres; diamètre umbono-ventral, 31 nulli- 
mètres; hauteur, y compris l'aileron, 34 mullimètres; épaisseur, 15 millimètres (Coll. 
A. Morelet). 

Habitat. Les marais des environs de San Geronimo, État de Yucatan, Mexique 
(A. Morelet). 

Observations. Gette espèce, par ses caractères principaux, appartientau même groupe 
que VU. delphinulus, Morelet. Elle s'en distingue facilement par sa forme plus courte, 
moins inéquilatérale, son bord postérieur largement tronqué et son bord dorsal formant 


une aile postérieure peu élevée. 


3. UNIO PLANIVALVIS, À. Morelet. 
(PI. LIX, fig. 2.) 


Unio planivalvis, À. Morelet, Testac. noviss. ensulæ Cubanæ et Amer. centrals , pars Il, p.24, n°45, 1851. 
Uno planivaluis, L. Lea, À Synopsis of the Family Unionidæ, p. 64, 1870. 


Testa symphynota (?), valde inæquilatera, ovato-rostrata, valde compressa, solidula, postce oblique sub- 
angulata et suleata, epidermide fusco-olivacea induta, levisata, strüs incrementi tenwbus et plicis nonnullis 
obsoletis, radiantibus, prope umbones conspicuis ornata; latere antico brevi, arcuato, cum margine dorsuali 
amoulum formante; latere postico obliquo, declin, rostrato; margine ventral arcuato ; marpine dorsuali subar- 
cualo; umbonibus minutis, planulatis, decorticatis; pagina interna valoarum alba; valoa dextra dentibus latera- 
libus anticis > brenibus, inæqualibus (superiore obsoleto; inferiore crasso, lato, sulcato), et dente lateral posuco 
longo, arcuato, lamelliformi instructa: valoa suustra dente laterali antico obtuso, sulcato, crasso, bre; dente 
cardinali obsoleto, sulcato, et dentibus lateralibus posticis 2 lamelhformibus munita; cicatricula musculi adduc- 
toris antici ovalis, depressa; cicatricula musculi adductoris postiei superficialis, semiovahs. 

Diam. antero-post. 66 mal. ; diam. umbono-ventr. 35 mill.; crassit. 14 1/2 mull. (Coll. A. Morelet). 

Habitat in paludibus prope flumen Usumasinta, provinciæ Peten, Guatemale (A. Morelet). 


Coquille symphynote (?), très-inéquilatérale, ovale-rostrée, très-comprimée, assez 
solide, subanguleuse et pourvue d'un sillon obliquement décurrent en arrière, recou- 
verte d'un épiderme d'un brun olivâtre, lisse, munie de fines stries d’accroissement et 
de quelques plis rayonnants, plus ou moins marqués, se montrant au voisinage des 
sommets; côté antérieur court, arqué, formant un angle avec le bord dorsal; côté pos- 
térieur oblique, déclive, rostré; bord ventral arqué: bord dorsal presque horizontal et 
lègérement arqué; sommels petits, aplatis, décortiqués. Intérieur des valves de couleur 
blanche. Charnière de la valve droite portant deux dents latérales antérieures, courtes, 
inégales (la supérieure rudimentaire; l'inférieure épaisse, large, sillonnée), et une dent 
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latérale postérieure longue, arquée, lamelliforme. Gharnière de la valve gauche con- 
sistant en une dent latérale antérieure obtuse, sillonnée, épaisse, courte; une dent car- 
dinale obsolète, sillonnée; et deux dents latérales postérieures, lamelliformes. Impres- 
sion du muscle adducteur antérieur des valves ovale, déprimée; impression du musele 
adducteur postérieur des valves superficielle, semi-ovale. 

Diamètre antéro-postérieur, 66 millimètres; diamètre umbono-ventral, 35 milli- 
mètres; épausseur des valves, 14 1/2 millimètres (Coll. A. Morelet). 

Habitat. Guatemala, dans des marécages, près du Pio Usumasinta, département du 
Peten (A. Morelet). 

Observations. Nous n'avons vu de cette espèce qu'un seul spécimen, qui est le type 
décrit par À. Morelet. Par sa forme rostrée et son aplatissement extrême, cette coquille 
ressemble extérieurement à un Uno delphinulus, Morelet, dont l’aileron serait enlevé 
par une cassure; mais, à l'intérieur, elle en diffère par ses dents latérales antérieures 
plus épaisses, plus larges; par ses dents latérales postérieures arquées, par ses impres- 
sions musculaires des adducteurs des valves plus profondes. Son test est également beau- 
eoup plus épais et plus pesant. Îl est probable qu'à l’état jeune il existe un aileron posté- 
rieur plus ou moins saillant. 

On distinguera l'Ü. plamiwalvis de VU. paludosus, Morelet, par sa forme beaucoup plus 
rostrée. 

A. UNIO SCUTULATUS, A. Morelet. 
(PL LIX, fig. 4, et LXVII, fig. 6.) 


Unio seutulatus, À. Morelet, Testac. noviss. insule Cubanæ et Amer. centralis, pars 1, p. 30, n° 84, 1840. 
Unio seutulatus, L. Lea, À Synopsis of the Family Unionidæ , p. 64, 1870. 


Tesia inæquilatera, ovalis, compressa, tenuicula, postice obtuse anpulata et viridi radiata, epidermide castu- 
neo-virescente induta, concentrice el tenerrime striatula, phcis radiantibus elevatis, divaricatis, interruplis, ad 
umbones confertis, in dimidio antico testæ evanidis ornata; latere antico rotundato; latere postico obliquo, declivi; 
maroine ventrah arcuato; margine dorsuali compresso, subhorizontali, postice subalato ; umbonibus parvis, com- 
planatis, divaricatis, parum decorticatis; pagina tnterna valoarum alba, centro aureo-lutescente ; valva dexctra 
dentibus lateralibus anticis 2 obliquis, compressis (superiore angustiore), et dente lateral postico longo , obliquo, 
areuato instrucla; valva suustra dente laterali antico suleato, compresso; dente cardinal parvo, striato, et den- 
tibus laterahbus posticis 2 lamelliformibus munita; cicatricula muscul adductoris valoarum antici subovalis, 
parum impressa; cicatricula musculi adductoris postici semiovalis, superfcialis; ligamentum anpustum, tenue. 

Diam. antero-post. 49 mill.: diam. umbono-ventr. 3 0 mill.; crassit. 16 null. (Coll. A. Morelet). 

Var. 8, obliterata (pl. LIX, fig. 5). Testa plicis reticulatis, obsoletis, marginem ventralem non attinoentibus 
omnata ; area postica levigata; margarita albida, centro lutescente. 

Diam. antero-post. 47 mill.; diam. umbono-ventr. 27 1/2 null.; crassit. 13 mill. (Coll. A. Morelet). 

Var. y, secabilis (pl. LIX, fig. 6). Testa valide plicata, plicis marginem dorsualem attingentibus et in mar- 
oem dorsualem alatum oblique ascendentibus; margarita cupreo-salmonacea. 

Diam. antero-post. 49 mill.; diam. umbono-ventr. 29 mull.; crassit. 1 4 mull. (Coll. A. Morelet). 


(6 


Habitat in paludibus prope San Geronimo, in provincia Yucatan, reipublicæ Mexicane (A. Morelet). 
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Coquille inéquilatérale, ovale, comprimée, assez mince, obtusément anguleuse en 
arrière, où l'on aperçoit quelques rayons étroits et verts, recouverte d’un épiderme ver- 
dâtre ou légèrement olivâtre, ornée de stries d’accroissement très-fines et de plis r'ayon- 
nants, élevés, croisés, interrompus, serrés près des sommets, disparaissant sur la moitié 
antérieure de la surface des valves; côlé antérieur arrondi; côté postérieur déclive, 
oblique; bord ventral arqué; bord dorsal comprimé, subhorizontal, lévèrement ailé en 
arriére; sommets petits, aplatis, plissés, un peu décortiqués. Surface intérieure des 
valves d’un blanc teinté de bleuâtre à la périphérie et d’un jaune doré au centre. Char- 
nière de la valve droite portant deux dents latérales antérieures obliques, comprimées, 
de même longueur (la supérieure plus étroite), et une dent latérale postérieure, longue, 
oblique, arquée. Gharnière de la valve gauche consistant en une dent latérale antérieure 
comprimée, sillonnée; une dent cardinale petite, striée, et deux dents latérales posté- 
rieures amelliformes. Impression du muscle adducteur antérieur des valves subovalaire, 
peu déprimée; impression du muscle adducteur postérieur des valves semi-ovalaire, 
très-superficielle. Ligament mince, étroit. 

Diamètre antéro-postérieur, 49 millimètres; diamètre umbono-ventral, 30 mili- 
mètres; épaisseur des deux valves, 16 millimètres (Coll. À. Morelet). 

Var. 6. Goquille ornée de plis réticulés obsolètes et n'atteignant pas le bord ventral: 
aréa postérieure lisse comme sur le type; nacre blanche, devenant jaune vers les som- 
me s. 

Diamètre antéro-postérieur, 47 millimètres; diamètre umbono-ventral, 27 1/2 nul- 
limètres; épaisseur des deux valves, 13 millimètres (Coll. À. Morelet). 

Var. y. Coquille fortement plissée jusqu'au bord ventral et ornée de plis oblique- 
ment ascendants sur l’aréa postérieure aliforme; nacre de teinte cuivrée et saumonée. 

Diamètre antéro-postérieur, Lg millimètres; diamètre umbono-ventral, 29 mili- 
metres; épaissseur des deux valves, 14 millimètres (Coll. À. Morelet). 

Habitat. Mexique, dans les marais, au voisinage de San Geronimo, Etat de Yucatan 
(A. Morelet). 

Observations. Espèce très-polymorphe, mais dont tous les spécimens aberrants se 
relient entre eux quand on a sous les yeux une série suffisamment complète. L'orne- 
mentation, si marquée sur la moitié postérieure du test, s’efface progressivement et 
disparait presque, dans certains cas. Nous avons pris pour type un individu à nacre 
Jjaunâtre au centre, parce que c’est la coloration la plus commune. 

Par sa forme, l'Unio scutulatus se rapproche beaucoup de VU. paludosus, Morelet. 
Gelui-c1 en diffère, néanmoins, par son ornementation encore plus réduite, sa forme 
plus trapézoïdale, son bord antérieur formant un angle avec le bord dorsal, son côté 
postérieur plus élevé et subrostré en arrière. 
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SECTIO LEE. 
PLECTOMERUS, Conrad, 1853. 


5. UNIO DIGITATUS, À. Morelet. 
(PI. LX, fig. 1.) 


Unio dipitatus , À. Morelet, Testacea noviss. insulæ Cubanæ et Amer. centr., pars IT, p. 24, n° 144, 1851. 
Umo divitatus , X. Lea, À Synopsis of the Family Unionide , 4° éd., p. 63, 1870. 


Testa magna, crassissima, subplanata, lata, subrhombeo-ovalis, plicis, ab apice radhantibus, late corrugata 
- (supernis minoribus, anpustioribus et arcuatim ascendentibus , medianis latioribus, poshce et oblique decurren- 
tibus ); epidermide castaneo-migricante induta: antice breniter rotundata, postice obtusa; margine supero sub- 
horizontal, compresso; umbonibus exiguis, haud prominentibus; margine postico plicarum et sirigarum concursu 
undulato; valva dextra dentibus lateralibus anticis 2 valde inæqualibus (antico minore, postico prominente, va- 
hdo, parum obliquo, profunde sulcato), et dente laterali postico longo, lamelhformi, munita: valoa sinistra 
dente lateral antico valido, fere verticali, suleato, magno; dente cardinali obtuso, rudi, sulcato, et dentibus late- 
ralbus postcis 2 longs, lamelhformibus instructa; cicatrieula musculi adductoris antici valoarum lata, im- 
pressa, rugala; cicatricula musculi adductoris postici valoarum lata, subovali, parum impressa; cicatricula mus- 
culi adductoris antici pedis parva, impressa: margarita alba; ligamentum crassum. 

Diam. antero-post. 125 null.; diam. umbono-ventr. 92 mull.; crassit. 46 mill. (Coll. À. Morelet). 

Habitat in flumine Usumasinta, Provinciæ peten, Guatemalæ (A. Morelet). 


Coquille de grande taille, très-épaisse, subaplatie, large, rhomboïdéo-ovale, ornée 
de larges plis rayonnants, partant du sommet (les plis supérieurs plus étroits que les 
autres et se dirigeant vers le bord dorsal des valves; les plis moyens larges, obliques 
et dirigés d'avant en arrière); épiderme de couleur châtain-noirâtre; côté antérieur 
brièvement arrondi; côté postérieur obtus; bord dorsal subhorizontal, comprimé; som- 
mets petits, non proéminents; bord postérieur ondulé par les plis et les stries d’accrois- 
sement. Valve droite pourvue de deux dents latérales antérieures très-inégales (la plus 
antérieure petite; l’autre proéminente, forte, peu oblique, profondément sillonnée), 
et d'une dent latérale postérieure allongée, lamelliforme. Valve gauche portant une 
dent latérale antérieure forte, grande, presque verticale, sillonnée: une dent cardinale 
obtuse, rude, sillonnée; et deux dents latérales postérieures allongées, lamelliformes. 
Impression du muscle adducteur antérieur des valves large, profonde, rugueuse; 
impression du muscle adducteur postérieur des valves large, subovale, superficielle; 
impression du muscle adducteur antérieur du pied petite, profonde. Nacre blanche. 
Ligament épais. 

Diamètre antéro-postérieur, 125 millimètres; diamètre umbono-ventral, 92 milli- 
mètres; épaisseur des deux valves, 46 millimètres (Coll. À. Morelet). 
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Habitat. Dans le lit du fleuve Usumasinta, département du Peten, Guatemala 
(A. Morelet). 

Observahons. Gette coquille appartient à un groupe américain qui a pour type PU. 
heros, Say (U. mulhphcatus, Lea), et qui renferme les UÜ. Mcklimanus, Lea; U. Boyki- 
manus, Lea; Ü. atrocostatus, Lea; U. Elhoth, Lea: U. perphcatus, Conrad, ete. 


6. UNIO EIGHTSI, [. Lea. 


Unio Eightsi, 1. Lea, Proceed. of Acad. of nat. Se. Philadelphia, vol. XIE, p. 306, 1860. 

Unio Eightsi, 1. Lea, Journ. of Acad. of nat. Sc. Philadelphia, new ser., vol. IV, part IV, p. 367, pl. LXIV, 
fig. 192, 1860. 

Unio Eghtsi, I. Lea, Check Lists of the Shells of North Amer. Unionidæ , n° 120, 1860. 

Unio Eighisü, TL. Lea, Obsero. on the Genus Uno, vol. VIT, p. 49, pl. LXIV, fig. 192, 1861. 

Unio Eightsi, 1. Lea, À Synops. of the Family Unionidæ, p. 29, 1870. 

Unio Eoht, F. Paetel, Catal. der Conchyl. Sammlung, vol. HIT, p. 151, 1890. 


Testa plicata, quadrata, subcompressa, maxime undulata usque ad natium apices, valde inæquilateralis ; val- 
vus crassissimus, antice crassioribus; natibus elevatis, compressis, ad apices rugoso-undulatis; epidermide tene- 
broso-fusea, non radiata, striata; dentibus cardinalibus (lateralibus anticis) mapgnis, crassis et valde striatis; la- 
terahbus (posticis) longis, crassis, lamellatis, subcuroïs ; margarita alba et valde ivuescente (1. Lea). 

Diam. antero-post. 116 mill.; alt. 84 mll.; crassit. 46 ml. ( Ex icone typica). 

Habitat in flumine Sabinas, provinciæ Nuevo Leon dicte, reipublicæ Mexicanæ (1. Eights). — Depit etiam 
in fluminibus provinciæ Texas dictæ. Americæ septentrionalis (1. Eights). 


Coquille plissée, quadrangulaire, subcomprimée, très-onduleuse jusqu'au sommet, 
très-inéquilatérale; valves très-épaisses, surtout en avant; umbones élevés, comprimés, 
ondulés el rugueux vers les sommets; épiderme d’un roux obscur, non rayonné, strié; 
dents latérales postérieures longues, épaisses, lamelliformes et subarquées; nacre 
blanche, très-irisée. 

Diamètre antéro-postérieur, 116 millimètres; hauteur, 84 millimètres; épaisseur 
des deux valves, 46 millimètres. 

Habitat. Mexique, dans le Rio de Sabinas, État du Nouveau-Léon (I. Eights). = 
Vit évalement dans l'État du Texas, États-Unis de Amérique du Nord (1. Eights). 

Observations. Espèce très-voisine de VU. dioitatus, Morelet. Elle s’en distingue par 
ses valves non plissées ni tuberculeuses dans leur moitié antérieure; par sa dent car- 
dinale de la valve gauche moins large et moins sillonnée; par ses dents latérales pos- 
térieures plus fortes et courbées en arrière. Mais ces différences nous paraissent bien 
légères, et nous croyons, sans avoir, cependant, examiné des spécimens authentiques de 
l'espèce de Lea, qu'elle devra passer dans la synonymie de VU. digttatus, Morelet. 


(ex 
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7. UNIO NICKLINIANUS, I. Lea. 


Unio Nicklinianus , V. Lea, Trans. of the Amer. Phil. Soc., vol. V, p. 28, pl. [, Ge. 1, 1832. 


Unio Nécklinianus, 1. Lea, Observ. on the Genus Unio, vol. I, p.140, pl. I, fig. 1, 1834. 

Unio Nicklinianus, T. Lea, Gbserv. on the Genus Uno, vol. Il, p. 72, 1842. 

Plectomerus Nicklinianus, Conrad, Proceed. of the Acad. of nat. Sc. Philadelphia, vol. VI, p. 261, 1853. 

Uno Nicklinianus, S. Hanley, An éllustr. and descr. Catal. of recent bivalve Shells, p. 175, pl. XXI, fig. 59, 1856, 

Unio Nicklinianus, H. et À. Adams, The Genera of rec. Shells, vol. IE, p. 498, 1857. 

Unio Nicklwianus, X. Lea, Check Lists of the Shells of North America, Unionidæ, p. 6, n° 16, 1860. 

Unio Nicklianus, Küster, èx Martini und Chemnitz, Syst. Conch. Cabin., 2° 6d., Unio, p. 218, pl. LXMIIE, fie. 3. 
1861. 

Uno Nicklinianus, E. von Martens, Malakoz. Blättr, vol. XIT, p. 72, 1865. 

Unio Nicklinianus, Sowerby, in Reeve, Conchol. Iconica, Unio, fo. 276, 1866. 

Uno Nicklinianus, 1. Lea, A. Synopsis of the Family Unionidæ , p. 28, 1870. 

Unio Nicklinianus, E. von Martens, Sützungber. der Gesellsch. Natürforsch. Freunde zu Berlin, p. 107, 18837. 

Uno Nicklianus, K. Paetel, Catal. der Conchyl. Sammlung, vol. IT, p. 161, 1890. 


Testa maxima , valde inæquilateralis, obtuse subtrigona, complanata, solida, crassa, epidermide fusco-nigri- 
cante induta, concentrice sulcata, undulata, nodulosa, postice plicis validis, divergentibus ornata; latere antice 
breni, arcuato; latere postico lato, truncato, subunduluto ; maroine ventrali arcuato; margine dorsuali antice de- 
chi, postice alam latam, elevatam formante; umbonibus subplanulatis ; area magna, compressa; pagina interna 
valvarum alba, tridescente:; valvæ dentibus lateralibus anticis crassis, sulcatis, brevibus, et dentibus laterahibus 
posticis modice curvats instructe; cicatricula muscuk adductoris anti valvarum valde impressa, rugosa; cica- 
tricula muscuh adductoris poster valvarum superfials; lioamentum crassum. 

Diam. antero-post. 148 null.; diam. umbono-ventr. 75 mill.; altit. cum ala 130 mill.; crassit. 48 null. 

Habitat in flumine Mociezuma, provinciæ Vera Cruz dicte, reipublice Mexicanæ (Blanding). —— In Rio 
de las Salinas, provinciæ Peten, Guatemale (0. Stoll). 


Coquille très-grande, trés-inéquilatérale, obtusément subtrigone, aplatie, solide, 
épaisse, recouverte d’un épiderme d’un brun noirâtre, ornée de sillons concentriques, 
d'ondulations et de tubercules noduleux, portant en arrière de nombreux plis diver- 
gents et larges; côté antérieur court, arqué; côté postérieur large, tronqué, subondu- 
leux; bord ventral arqué; bord dorsal déclive en avant, ascendant et relevé en arriere, 
où 1l forme une aile large; sommets subaplatis; aréa grande, comprimée. Intérieur des 
valves d’un blanc nacré. Charnières pourvues de dents latérales antérieures épaisses, 
sillonnées, courtes, et de dents latérales postérieures peu arquées. Impression du 
muscle adducteur antérieur des valves très-profonde, rugueuse; impression du muscle 
adducteur postérieur des valves superficielle. Ligament épais. 

Diamètre antéro-postérieur, 148 millimètres; diamètre umbono-ventral, 75 nulli- 
mètres; hauteur totale, y compris l’aileron, 130 millimètres; épaisseur des deux valves, 
h8 millimètres. 

Habitat. Mexique, dans le Rio Moctezuma, État de Vera Cruz (Blanding). — Gua- 
temala, dans le Rio de las Salinas, département du Peten (O0. Stoll). 
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Observations. À. Lea, en décrivant pour la première fois cette belle espèce, n'avait en 
sa possession qu'une seule valve, acquise chez un marchand qui lui attribuait la Chine 
pour patrie. Gette erreur de provenance a été reproduite par S. Hanley et Sowerby. 
Mais la véritable patrie de VU. Nickhinianus a été établie par Blanding, qui l'a recueilli 
dans le Rio Moctezuma. Stoll, d'après E. von Martens, aurait retrouvé cette espèce 
dans le Guatemala; mais il faudrait voir si l'on n’a pas confondu les individus de 
cette provenance avec l'U. hoitatus, À. Morelet, qui s'en distingue par sa forme plus 
transverse, plus tétragone, ses plis divergents naissant plus en avant, son bord dorsal 
moins ascendant, son bord postérieur moins large, ete. L'Uno Eiohisi, Lea, est épa- 
lement plus tétragone et paraît beaucoup plus rapproché de FU. dhortatus que de l'U. 
Nicklinianus. 


SECTIO LV. 
AMPHINAIAS, Grosse et Fischer, 1893 , 


8. UNIO COUCHIANUS, [. Lea. 


Unio Couchianus, 1. Lea, Proceed. of the Acad. of nat. Se. Philadelphia, vol. XIL, p. 30h, 1860. 

Unio Couchianus, 1. Lea, Journ. of Acad. of nat. Sc. Philadelphia, vol. IV, part IV, p. 371, pl. LXVE, fig. 196, 
1860. 

Unio Couchianus, X. Lea, Observ. on the Genus Uno, vol. VIT, p. 53, pl. LXVI, fig. 196, 1860. 

Unio Couchianus, T. Lea, Check Lists of the Shells of North America, Unionidæ , 2° édit., p. 7, n° 5b, 186. 

Unio Couchianus, Sowerby, in Reeve, Conchol. Iconica, Unio, fig. 499, 1868. 

Uno Couchianus, T. Lea, À Synopsis of the Family Uniondæ, p. 54, 1870. 

Unio Couchianus, F. Paetel, Catal. der Conchyl. Sammlung , vol. UT, p. 149, 1890. 


Testa (partim) lævis, quadrata, vnflata, biemarginata, ad latus (dorsuali-posticum) suleaa, inæquilaterals, 
postice biangulata, antice rotundata; valoulis crassis, antice crassioribus; natibus prominentibus ; epidermide 
olivaceo-fusca, striata, eradiata; dentibus cardinalibus (lateralibus anticis) submagnis, erectis, rugoso-strials , 
crenulatis; laterahibus (posticis) sublonpis, crassis, curvis; maroarita arpentea, valde tridescente (I. Lea). 

Diam. antero-post. 46 mill.; diam. umbono-ventr. 35 mull.; crassit. 23 mull. (Ex icone typica). 

Habitat in Rio Salado, provinciæ Nuevo Leon dictæ, reipublicæ Mexicane (L. Berlandier). 


Coquille en grande partie lisse, quadrangulaire, renflée, bisinueuse, ornée de plis sur 
l’aréa postérieure, inéquilatérale, bi-anguleuse en arrière, arrondie en avant; valves 
épaisses, surtout en avant; umbones proéminents; épiderme d’un brun olivätre, strié, 
non rayonné; dents latérales antérieures assez grandes, proéminentes, rugueuses, cré- 
nelées; dents latérales postérieures assez longues, épaisses, arquées. Nacre argentée 
et très-irisée. 


* Etymologie : &u@t, prope, el vaids, naias. 
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Diamètre antéro-postérieur, 46 millimètres; diamètre umbono-ventral, 35 nulli- 
mètres; épaisseur des deux valves, 23 millimètres. 

Habitat. Mexique, dans le Rio Salado, État du Nouveau-Léon (L. Berlandier). 

Observations. Goquille remarquable par sa forme ramassée, subquadrangulaire, ses 
deux carènes obliquement décurrentes, son aréa postérieure chargée de plis, tandis que 
le reste des valves est complétement lisse. Les sommets sont décortiqués: les impres- 
sions des muscles adducteurs des valves sont profondes. 

D'après [. Lea, PU. Couchianus rappelle par sa forme subquadrangulaire VU. asper- 
mmus, Lea; mais il en diffère par l'absence de tubercules à sa surface. D'autre part, 
son bord ventral et son bord postérieur sinueux lui donnent quelques rapports avec 
VU. bemarginatus, Lea; enfin son épiderme, son épaisseur et son aspect général mon- 
trent quelque affinité avec les U. Houstonensis, Lea, et U. petrinus, Gould, quoique ces 
deux espèces soient plus arrondies dans leur contour. 

La figure donnée par Sowerby dans le Concholooia Iconica est la reproduction de 
celle de Lea. 


SECTIO V. 
DISCONAIAS, Crosse et Fischer, 1893 ”. 


9. UnIo pisous, [. Lea. 


Unio discus, I. Lea, Transact. of the Amer. Philos. Society, vol. VI, p. 74, pl. XVIIL, fig. 57, 1838. 

Unio discus, L. Lea, Observ. on the Genus Unio, vol. IE, p. 74, pl. XVIIT, fig. 57, 1838. 

Unio discus, T. Lea, Observ. on the Genus Unio, vol. II, p. 72, 18h. 

Unio Panacoensis, Von dem Busch, x Philippi, Abbild. und Beschr. neuer oder wenip gek. Conch., vol. I, pl. Il, 1844. 
Unio discus, Conrad, Proceed. of the Acad. of nat. Se. Philadelphia, vol. VE, p. 248, 1853. 

Uno discus, S. Hanley, An éllustr. and descr. Catal. of recent Bivalve Shells, p. 197, pl. XXIE, fig. 12, 1856. 

Unio discus, H. et À. Adams, The Genera of rec. Mollusca, vol. IE, p. 494, 1857. 

Unio discus, L. Lea, Check Lists of the Shells of North America, Unionidæ , p. 6, n° 8, 1860. 

Unio Panacoensis, Küster, &e Martini und Chemnitz, Syst. Conch. Cabinet, 2° édit., p. 242, pl. LXXXT, fig. 1, 1861. 
Unio discus, E. von Martens, Malakozool. Blätter, Bd. XIT, p. 72. 1865. 

Unio Panacoensis, E. von Martens, Malakozool. Blütter, Bd. XIT, p. 72, 1865. 

Unio Mexicanus, Sowerby, in Reeve, Conch. Iconica, Unio, n° 281, 1867. 

Unio discus, 1. Lea, À Synops. of the Family Unionidæ, p. 50, 1870. 

Unio discus, F. Paetel, Catal. der Conchyl. Sammluno, vol. HIT, p. 151, 1890. 

Unio Panacoensis, F. Paetel, Catal. der Conchyl. Sammlung, vol. IE, p. 162, 1890. 


Testa magna, inequilatera, forma variabilis, tum ovalis, tum subtrisona, postice et oblique subbiangulata . 
valde complanata, præcipue in parte anteriore, solida, crassa, epidermide olivaceo-niorescente induta, concen- 
trice sulcata; latere antico rotundato; latere postico producto, oblique truncato; margine ventrali arcuato . inter= 


dum subsinuoso ; marine dorsuali pone apices convexo-decli; umbonibus acutis, prominulis, antrorsum inflexis: 


* Étymologie : dioxos, discus, etvaius, naïas. 
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pagina interna valoarum alba, violaceo-purpurea aut carnea; cavitate umbonali parum profunda ;: valvæ den- 
tibus lateralibus anticis vahdis, elevatis, trigoms, sulcatis, et dentibus lateralibus posticis parum arcuatis, crassis 
instruclæ: valva sinistra dente cardinali lato, sulcato munita; cicatricula musculi adductoris antici valvarum 
profunde impressa; cicatrieula musculi adductoris postici valvarum superficiahs; lisamentum elongatum, ele- 


Datum, CTASSUM. 
Diam. antero-post. 131 mull.; diam. umbono-ventr. 84 mul. ; crassit. 33 mil. (Ex icone typrca). 


Habitat in flumine Moctezuma (Blanding) et an flumuine Panuco (Von dem Busch), province Vera Cruz 


dictæ, reipublicæ Mexicane. 


Coquille grande, inéquilatérale, de forme variable, tantôt ovale, tantôt un peu sub- 
trigone, munie à sa partie postérieure de deux carènes décurrentes plus ou moins émous- 
sées, très-comprimée, surtout en avant, solide, épaisse, recouverte d'un épiderme d’un 
brun noirâtre, ornée de forts sillons concentriques ; côté antérieur arrondi; côté posté- 
rieur prolongé, obliquement tronqué; bord ventral arqué, parfois légèrement sinueux 
en arrière; bord dorsal convexe, déclive en arrière des sommets; ceux-c1 sont aigus, 
lévèrement saillants, infléchis en avant et plus ou moins décortiqués. Intérieur des valves 
blanc, pourpré ou rosé; cavité umbonale peu profonde. Charnière portant des dents 
latérales antérieures fortes, élevées, trigones, sillonnées, et des dents latérales posté- 
rieures épaisses et légèrement arquées. Valve gauche munie d’une dent cardinale large 
et sillonnée. Impression du muscle adducteur antérieur des valves profonde; impression 
du muscle adducteur postérieur des valves superficielle. Lipament allongé, épais, élevé. 

Diamètre antéro-postérieur, 131 millimètres; diamètre umbono-ventral, 84 mulli- 
mètres; épaisseur des deux valves, 33 millimètres. 

Habitat. Mexique, dans le Rio Moctezuma (Blanding) et dans le Rio Panuco (Von 
dem Busch), État de Vera Cruz. 

Observations. Gette belle espèce, remarquable par sa forme aplatie, a été d'abord 
décrite d'après une seule valve gauche, de contour un peu aberrant, que Lea considé- 
rait comme habitant l'Inde, d’après les renseignements communiqués par M. Tanner, 
qui l'avait acquise avec un certain nombre de coquilles indiennes. Plus tard, I. Lea put 
donner une localité plus exacte, d’après les recherches de Blanding, qui avait recuerlli 
VU. discus dans le Rio Moctezuma, où ce mollusque vit en compagnie des Ü. Mckh- 
manus, Lea, et U. Tampicoensis, Lea. 

L'U. Panacoensis, Von dem Busch, n'est d’après L. Lea (et nous partageons cette op 
nion) qu'un spécimen à contour plus arrondi de FU. discus typique. Cette légère variété, 
mal figurée par Philippi, a été parfaitement représentée par Küster, d'après un spé- 
cimen authentique. Au surplus, le Rio Panuco (et non Panaco, comme l'orthographient 
Phihippi et les autres auteurs) est la continuation du Rio Moctezuma. 

L'U. Mexicanus, Sowerby (non Philippi), n'est autre chose qu'un U. discus plus an- 


suleux en arrière. 
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Sous le nom d'Unio discus, Sowerby a figuré (Conch. Iconica, Umio, fig. 310) une 


coquille cunéiforme , provenant, dit-il, de l'Inde et dont l'identification avec le type de 
Lea nous parait très-douteuse. 


SECTIO VI. 
PSORONAIAS, Crosse et Fischer, 1893". 


10. UNIO SEMIGRANOSUS, Von dem Busch. 


Unio semigranosus, Von dem Busch, èx Philippi, Abbild. und Beschr. neuer oder wenig gekannten Conch., vol. 1, p: 19, 


pl. I (Uno), fig. 1-3, 1845. 
Unio semigranosus, Conrad, Proceed. of the Acad. of nat. Sc. Philadelphia, vol. VE, p. 257, 1853. 


Unio semigranosus, S. Hanley, An illust. and descript. Catalogue of rec. bivalve Shells, Appendix, p. 381, pl. XX, 
fig. 33, 1856. 


Unio semioranosus, H. et À. Adams, The Genera of recent Mollusca, vol. IT, p. 497, 18537. 
Unio semigranosus , 1. Lea, Check Lists of the Shells of North America, Unionidæ, p. 6, n° 24, 1860. 


Unio semigranosus , Küster, x Martini und Ghemnitz, System. Conchyl. Cabin., 9° édit., Unio, p. 252, pl. LXXXV, 
fig. 1, 1861. 


Unio carbonarius (pars), E. von Martens, Malakoz. Blätter, Bd. XIL, p. 72, 1865. 
Unio semioranosus, 1. Lea, A Synopsis of the Family Unionidæ, p. 34, 1870. 
Unio carbonarius (pars), F. Paetel, Catal. der Conchyl. Sammlung, vol. IT, p. 147, 1890. 


Testa nunc transverse ovata, nunc subrotunda, compressa, inæquilatera, maxima ex parte gvanis oblongis 
sculpta, demum lent; margine poshco declinato; epidermide moricante; margarita sordide purpurea; dentibus 
cardinalibus (lateralibus anticis) prominulis, anticis in utraque valva bipartitis, crenato-striatis ; lateralibus (pos- 
ticis) valve sinistræ gemuus (Phiippi). 

Diam. antero-post. 98 mull.; diam. umbono-ventr. 67 mill.; crassit. 3 1 null. (Ex icone typica). 


Habitat in flumine Panuco, prope civitatem Tampico, provincie Tamaulipas dictæ, reipublice Mexicane 
> Prop y 1 ÿi p 


(Von dem Busch). 


Coquille tantôt transversalement ovale, tantôt subarrondie, comprimée, inéquila- 
térale, couverte en grande partie de granulations oblongues, lisse sur le reste de sa 
surface; bord postérieur dévié; épiderme noirâtre; nacre d’une teinte pourprée sale; 
dents cardinales (latérales antérieures) proéminentes, bifides et sillonnées sur chaque 
valve; dents latérales ( postérieures) de la valve gauche au nombre de deux. 

Diamètre antéro-postérieur, 98 millimètres; diamètre umbono-ventral, 67 milli- 
mètres; épaisseur des deux valves, 31 millimétres. 

Habitat. Mexique, dans la rivière Panuco, au voisinage de Tampico, Etat de Tamau- 


lipas (Von dem Busch). 


Observations. Nous avons reproduit intégralement la description originale de Philipp. 


* Élymologie : Ÿ&pa, scabies, el vaids, naias. 
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La figure quil a donnée représente un individu un peu plus allongé et moins élevé que 
celui qui est dessiné dans l'ouvrage de Küster (diamètre antéro-postérieur, 96 milli- 
mètres; diamètre umbono-ventral, 72 nullimètres; épaisseur, 36 millimètres) et qui 
est, d'ailleurs, de provenance authentique. 

Cette espèce, si remarquable par son ornementation, a été mal appréciée par les au- 
teurs. E. von Martens l’a confondue avec l'Umo carbonarius, Lea, et Reeve a figuré sous 
ce nom un très-beau spécimen de FU. testudineus, Morelet. 

LU. semioranosus, Von dem Busch, est le représentant le plus anciennement connu 
d'un groupe d'espèces remarquables cantonnées dans le sud du Mexique et le Guate- 
mala, groupe qui se compose des Ü. corrum, Reeve; U. testudineus, Morelet; Ü. ostrea- 
tus, Morelet, etc. 


11. UNIO CoRIUM, Reeve. 


Unio corium, Reeve, Conchol. Iconica, Unio, fig. 39, 1864. 
Uno semigranosus (pars), 1. Lea, Synopsis of the Family Unionidæ, p. 34, 1870. 
Unio corium, F. Paetel, Catal. der Conchyl. Sammlung, vol. UT, p. 149, 1890. 


Testa subquadrato-oblonga, depressuscula, postice flexuosa, obtuse angulata, truncata, concentrice subrude 
pleata, circa umbones dense verrucoso-pranosa; sordide olivacea, intus pallide rosaceo-purprrascente (Reeve). 

Diam. antero-post. 97 mull.; diam. umbono-ventr. 63 mil. (Ex icone typica). 

Habitat in provincia Chiapas dicta, rerpublicæ Mexicanæ (Reeve). 


Coquille subquadrangulaire-oblongue, assez déprimée, flexueuse, obtusément angu- 
leuse et tronquée en arrière, ornée de plis concentriques assez rudes et de granula- 
tions verruqueuses autour des sommets; face extérieure de couleur olivâtre sale; nacre 
d’une teinte rose-pourprée pâle. 

Diamètre antéro-postérieur, 97 millimètres; diamètre umbono-ventral, 63 mulli- 
mètres. 

Habitat. Mexique, dans l'État de Chiapas (Reeve ). 

Observahons. Gette espèce ne nous est connue que par la figure que donne Reeve 
d'un spécimen de la collection Guming. La description originale ne fournit aucun ren- 
seignement sur la charnière de cette coquille. 

L. Lea réunit VU. corvum, Reeve, à VU. semnoranosus, Von dem Busch, dont il diffère 
néanmoins par les caractères suivants : la forme générale est plus transverse, moins 
ovalaire, le bord ventral est plus sinueux, le côté postérieur est subanpuleux. L'orne- 
mentation est semblable. 

Ges différences sont-elles suffisantes pour considérer les deux formes comme distinctes? 
Nous n'osons l’affirmer, mais nous admettons l'opinion de Lea comme très-plausible. 


Malheureusement nous n'avons sous les veux aucun spécimen des Ü. semoranosus et 
U. corium. 
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D'autre part, l'Ü. cortum se rapproche aussi par sa forme transverse de l'U. psoricus. 
Morelet; mais 1l en diffère par sa forme moins trigone, son côté postérieur plus élevé, 
moins rostré, et ses valves plus aplaties. 


12. UNIO TESTUDINEUS, À. Morelet. 
(PI. LXIL, fig. 3, et pl. LXX, fig. 3.) 


Unio testudineus, À. Morelet, Testac. noviss. insulæ Cubanæ et Amer. centralis, pars L, p. 28, n° 75, 1849. 
Unio semioranosus, Reeve, Conch. Iconica, Unio, fig. 36, 1864. 

Unio testudineus, X. Lea, À Synopsis of the Family Unionide, p. 64, 1870. 

Unio testudineus, F. Paetel, Catal. der Conchyl. Sammlung, vol. UT, p. 169, 1890. 


Testa subæquilateralis, ovato-trisona, compressa, crassa, opidermide viridi-olivacea induta, concentrice la- 
melloso-striata et tuberculs parvis, densis, subrhomboïdeis undique conspersa; latere antico subanoulato; latere 
postico subtruncato; margine ventrali arcuato, haud sinuoso; margine dorsuali utrinque dechvi: umbonibus inte- 
gris, viæ inflats, divaricatim granosis; pagina interna valoarum pulchre cupreo-purpurascens, salmonacea ; valva 
dextra dentibus lateralibus anticis 2 obliquis, inæqualibus (superiore compresso, parum elevato ; inferiore cras- 
siore, sulcato), et dente lateral postico obliquo, arcuato, lonpo, lamelliforni munita; valva siistra dente la- 
terali antico sulcato, elevato, crasso; dente cardinal compresso, sulcato-lacerato, et dentibus lateralibus posticis 
2 obliqus, compressis, parum elevatis instructa; cicatricula musculi adductoris antici profunde impressa; ciea- 
tricula musculi adductoris postici semiovals, superficialis ; loamentum parum elevatum. 

Diam. antero-post. 91 mull.; diam. umbono-ventr. 70 mul. ; crassit. 34 ml. (Coll. A. Morelet). 

Habitat in flumine Usumasinta, provinciæ Peten dictæ, Guatemalæ (A. Morelet). 


Coquille subéquilatérale, ovale-trigone, comprimée, épaisse, recouverte d’un épi- 
derme vert-olivätre, ornée de stries lamelleuses concentriques et de petits tubercules 
serrés, plus ou moins rhomboïdaux et recouvrant toute sa surface; côté antérieur sub- 
anguleux; côté postérieur subtronqué; bord ventral régulièrement arqué et non si- 
nueux; bord dorsal déclive en avant et en arrière des sommets, qui sont entiers, à peine 
renflés, et qui portent des granulations alignées sur des lignes divergentes et croisées. 
Face interne des valves d’une belle teinte cuivrée-pourprée, saumonée. Charnière de la 
valve droite portant deux dents cardinales obliques, inégales (la supérieure comprimée, 
peu élevée; l'inférieure plus épaisse, sillonnée), et une dent latérale postérieure oblique, 
arquée, longue, lamelliforme. Charnière de la valve gauche pourvue d'une dent laté- 
rale antérieure sillonnée, élevée, épaisse; d'une dent cardinale comprimée, sillonnée, 
lacérée, et de deux dents latérales postérieures obliques, comprimées, peu élevées. 
Impression du muscle adducteur antérieur des valves profondément déprimée; impres- 
sion du muscle adducteur postérieur des valves superficielle et semi-ovalare. Ligament 
peu saillant. 

Diamètre antéro-postérieur, 91 mullimètres; diamètre umbono-ventral, 30 milli- 
mètres; épaisseur des deux valves, 34 millimètres (Coll. À. Morelet). 
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Habitat. Guatemala, dans le Rio Usumasinta, département du Peten (A. Morelet). 

Observations. Gette belle espèce est caractérisée par sa forme régulièrement trigone, 
son aplatissement, sa surface entièrement granuleuse. Sur le type figuré, on remarque 
un sillon décurrent limitant le corselel. 

La coquille figurée par Reeve sous le non: de Ü. semioranosus concorde parfaitement 
avec notre type. L'Unio semigranosus figuré par Küster (Conchyl. Cabinet, 2° édition, 
Unio, pl. LXXXV, fig. 1) nous parait aussi proche de VU. semioranosus, Von dem Busch, 
typique, que l'U. testudineus, Morelet. Il est done probable que l'Ù. testudineus du Peten 
représente une race locale de VU. semoranosus de Tampico; mais toutefois 1l en diffère 
par sa forme moins transverse, plus équilatérale, plus trigone, et par sa surface entiè- 
rement pranuleuse. 

La figure de Sowerby (ir Reeve) intitulée U. testudineus représente un Ü. expheatus . 
Morelet, espèce qui n’a aucun rapport avec le véritable U. testudineus, Morelet. 


13. UNio PsorIcus, À. Morelet. 
(PI. LXI, fig. 3.) 


Unio psoricus, À. Morelet, Testac. noviss. insulæ Cubanæ et Amer. centr., pars Il, p. 25, n° 146, 1851. 
Unio psoricus, 1. Lea, À Synopsis of the Family Unionidæ, p. 64, 1870. 


Testa inæquilatera , ovato-subtrigona, transversa, turpida, postice subrostrata et obtuse carinata, crassa, 
ponderosa, epidermide sordide castanea induta, concentrice et rustice plicato-suleata, pranulis wreoularibus, 
ovatis vel rhomboideis, versus marpinem ventralem raris aut obsoletis, versus umbones densis et divaricatim ordh- 
nas conspersa; latere antico arcuato, convexo; latere postico subtruncato et fere biangulato; margine ventrali 
sinuoso; marpine dorsuali utrinque dechui; umbonibus latis, tessellas, parum decorticatis; pagina vnterna val- 
varuñ pulchre cupreo-purpurascente; valva dextra dentibus lateralibus anticis 2 crassis, laceratis, næqualibus 
(superiore breniore); dente cardinali sulcato, minore, et dente lateral postico longo, lamelhform, arcuato mu- 
nita; valoa sinistra dente lateral antico elevato, crenato, magno; dente cardmali minore sulcato, et dentibus 
lateralibus posticis 2 lamelhformibus instructa; cicatricula musculi adductoris antici profunde impressa et vermi- 
culata; cicatricula musculi adductoris posticr lata, subovalis, superfcialis; hoamentum angustum. 

Diam. antero-post. 83 mull.; diam. umbono-ventr. 63 mall.; crassit. 43 null. (Coll. A. Morelet). 

Habitat in flumine Usumasinta, provinciæ Peten dictæ, Guatemalæ (A. Morelet). 


Goquille méquilatérale, ovoïde, subtrigone, transverse, renflée, subrostrée et obtu- 
sément carénée en arrière, épaisse, pesante, recouverte d'un épiderme brunâtre sale, 
ornée de plis concentriques grossiers et de granulations irrégulières, ovoïdes ou rhom- 
boidales, devenant rares ou obsolètes près du bord ventral, se montrant serrées et dis- 
posées en lignes divergentes près des sommets; côté antérieur arqué, convexe; côté 
postérieur subtronqué et presque bi-anguleux; bord ventral sinueux; bord dorsal dé- 
chve de chaque côté. Sommets larges, verruqueux, légèrement érodés. Intérieur des 
valves d’une belle couleur cuivrée-orangée. Gharnière de la valve droite portant deux 
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dents latérales antérieures épaisses, fortement sillonnées et inégales (la dent supérieure 
étant plus courte que l'inférieure); une dent cardinale sillonnée, plus pette, et une 
dent latérale postérieure longue, lamelliforme, arquée. Charnière de la valve gauche 
munie d'une dent latérale antérieure, élevée, crénelée, grande; d’une dent cardinale 
plus petite, sillonnée, et de deux dents latérales postérieures lamelliformes. Impres- 
sion du muscle adducteur postérieur des valves large, subovale, superficielle. Ligament 
étroit. 

Diamètre antéro-postérieur, 83 millimètres; diamètre umbono-ventral, 63 milli- 
mètres; épaisseur des deux valves, 43 millimètres (Coll. À. Morelet). 

Habitat. Guatemala, dans le Rio Usumasinta, département du Peten (A. Morelet). 

Observations. Gette belle espèce appartient au groupe de T'Ü. semigranosus, Von dem 
Busch; elle s'en distingue facilement par sa forme transverse, ses valves très-convexes, 
son bord ventral sinueux, son côté antérieur court, ete. Elle diffère de l’Unio Crocodilo- 
rum, Morelet, par ses valves beaucoup plus élevées, son côté postérieur plus caréné, 
son bord ventral sinueux, etc. Elle forme en quelque sorte le passage entre ces deux 
espèces, si éloignées l’une de l'autre, au premier abord. 


14. UNIO OSTREATUS, À. Morelet. 
(PI. LXIIT, fig. 3, et pl. LXX, fig. 4.) 


Unio ostreatus, À. Morelet, Testac. noviss. insulæ Cubanæ et Amer. centr., pars 1, p. 29, n° 79, 1849. 
Unio ostreatus, L. Lea, À Synopsis of the Family Unionidæ, p. 63, 1870. 


Testa subæquilatera, trigona, subcordata, subdepressa, postce et oblique angulato-bicarinata , albida, cre- 
tacea, crassa, epidermide pallide luteo-virescente induta, concentrice et rude plicato-lamellosa, plicis granulis 
irrepularibus, trigonis, interdum radiatim striatis ornatis; latere antico primum obliquo, subrectilineo, declivi; 
latere postico arcuato; marpine dorsuali utrinque declivi; margine ventral arcuato, paululum sinuoso ; umbonibus 
crispalo-granosis, integris, antice inflexis; pagina interna valvarum albida, centro subflavicante aut aureo-pur- 
purascente; cavitate umbonali profunda; valva dextra dentibus lateralibus anticis à valde inæqualibus (superiore 
vie conspicuo; inferiore crasso, sulcato), et dente lateral postico obliquo, lamelliformi tnstructa; valva sinistra 
dente lateral antico valido, crasso, sulcato; dente cardinali minore, lacerato, et dentibus lateralibus posticis 2 
lamelhformibus munila; cicatricula musculi adductoris antici profunde impressa ; cicatricula musculi adductoris 
postici superficiahs, semi-ovalis ; hramentum parum prominens. 

Diam. antero-post. 04 mull.; diam. umbono-ventr. Oo mull.; crassit. 29 mall. ( CoHAS Morelet). 

Habitat in flumine Usumasinta, provinciæ Peter dictæ, Guatemale (A. Morelet). 


Coquille subéquilatérale, trigone-subcordiforme, subdéprimée, anguleuse et bicarénée 
obliquement en arrière, blanche, subcrayeuse, épaisse, recouverte d'un épiderme d'un 
jaune verdâtre pâle, ornée de plis lamelleux, concentriques, portant des granulations 
irrégulières, inégales, trigones ou striées longitudinalement; côté antérieur d'abord 
oblique, subrectiligne, déclive; côté postérieur arqué; bord dorsal déclive de chaque 
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côté; bord ventral arqué, un peu sinueux en arrière. Sommets grossièrement granuleux, 
entiers, légèrement infléchis en avant. Intérieur des valves blanchâtre à la périphérie, 
jaunâtre ou d'une teinte dorée-pourprée au centre; cavité umbonale profonde. Charnière 
de la valve droite portant deux dents latérales antérieures très-imégales (la supérieure 
à peme visible, linférieure épaisse, sillonnée) et une dent latérale postérieure oblique, 
lamelliforme. Valve gauche portant une dent latérale antérieure forte, épaisse, sillon- 
née; une dent cardinale plus faible, sillonnée, à bord déchiqueté, et deux dents laté- 
rales postérieures, lamelliformes. Impression du muscle adducteur antérieur des valves 
profondément déprimée; impression du muscle adducteur postérieur des valves superfi- 
celle, semi-ovalaire. Ligament peu saillant. 

Diamètre antéro-postérieur, 64 millimètres; diamètre umbono-ventral, 60 milli- 
mètres; épaisseur des deux valves, 29 nullimètres (Coll. A. Morelet). 

Habitat. Guatemala, dans le Rio Usumasinta, département du Peten (A. Morelet). 

Observations. Espèce trigone élevée, qui par sa forme se rapproche de l'Ünio testudi- 
neus, Morelet, mais qui en diffère par son contour plus cordiforme, ses crochets plus 
infléchis en avant, sa coloration plus claire, son côté postérieur caréné, ses tubercules 
des plis concentriques sillonnés longitudinalement, sa dent latérale antérieure et supé- 
rieure de la valve droite presque nulle, sa nacre blanchâtre ou jaunâtre, ete. 

Son nom spécifique lui a été donné sans doute à cause de la rugosité de ses plis con- 
centriques et de l'aspect crétacé de son test, sur les parties non recouvertes par l'épi- 
derme. 

Nous n'avons vu qu'un seul spécimen, qui est le type décrit par Morelet. 


15. UNIO USUMASINTÆ,, Crosse et Fischer. 
(PI. EXT, fig. 4, et pl. LXVIT, fig. 5.) 


Unio Usumasintæ, Grosse et Fischer, Journ. de Conchyl., vol. XL, p. 294, 1892. 


Testa mæquilateralis, trigono-cordata, cyrenformis, valde inflata, postice bicarinata, albida, cretacea, 
crassa, ponderosa, epidermide cinerco-olivacea induta, concentrice et aspere plicata; plicis drrepularibus et gra- 
nulis raris ornatis: latere antico prümum concavo et lunulam parvam formante ; latere postico arcuato, poslèce 
brangulato ; marpine ventrali arcuato, subsinuoso; marpine dorsuali utrinque declivi; umbonibus tumidis, decus- 
satim granulosis, inteoris, antrorsum procumbentibus ; pagina wnterna valvarum alba, centro pallide rosea; cavi- 
tate umbonali profunda; valoa dextra dentibus lateralibus anticis 9 valde inæqualibus (superiore obsoleto; infe- 
riore valido, crasso, lacerato) et dente lateral poshco obliquo, lamelhformi instructa; valoa sinistra dente 
laterali antico brevr, crasso, lacerato; dente cardinali minore, suleato; dentibus lateralibus postieis 2 obliqus. 
lamelliformibus munita; cicatricula musculi adductoris antici valoarum profunde impressa; cicatricula musculi 
adductoris postici superficialis, semiovalis: lisamentum breviusculum. 

Diam. antero-post. 47 mill.; diam. umbono-ventr. 42 mill. ; crassit. 33 mill. (Coll. A. Morelet). 

Habitat in Jlumine Usumasinta , provinciæ Peten dictæ, Guatemalæ ( A. Morelet). 
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Goquille inéquilatérale, trigone-cordiforme, ayant l'aspect d'un Cyrena, très-renflée. 
bicarénée en arrière, blanchâtre, crayeuse, épaisse, pesante, recouverte d'un épiderme 
d'un gris olivätre sale, ornée de plis concentriques grossiers, irréguliers, et portant 
quelques rares tubercules granuleux; côté antérieur d'abord concave, par suite de la 
présence d'une petite bande enfoncée; côté postérieur arqué, bi-anguleux en arrière; 
bord ventral arqué et lévèrement sinueux; bord dorsal déclive, de chaque côté; crochets 
renflés, entiers, infléchis en avant, et ornés de tubercules disposés en lignes croisées. 
Face intérieure des valves blanche à la périphérie, rose pâle au centre; cavité umbonale 
profonde. Valve droite portant deux dents latérales antérieures, très-inégales (la supé- 
rieure obsolète, l'inférieure forte, épaisse, déchiquetée), et une dent latérale postérieure 
oblique, lamelliforme. Charnière de la valve gauche composée d’une dent latérale anté- 
rieure, courte, épaisse, sillonnée et déchiquetée, d'une dent cardinale plus faible, sil- 
lonnée, et de deux dents latérales postérieures, obliques, lamelliformes. Impression du 
muscle adducteur antérieur des valves profonde, à surface inégale et raboteuse; impres- 
sion du muscle adducteur postérieur des valves superficielle, semi-ovalaire. Ligament 
assez court. 

Diamètre antéro-postérieur, 47 millimètres; diamètre umbono-marginal, 4a milli- 
mêtres; épaisseur des deux valves, 33 millimètres (Coll. A. Morelet). 

Habitat. Guatemala, dans le Rio Usumasinta, département du Peten (A. Morelet). 

Observations. Cette coquille, que nous décrivons d’après un spécimen en très-bon 
état et très-adulte de la collection Morelet, nous parait voisine de l'U. ostreatus, More- 
let. Elle en diffère par sa forme plus renflée, ses crochets plus enroulés en avant, ses 
tubercules de la surface très-rares, ses carènes postérieures plus marquées, ses dents 
latérales antérieures plus courtes, sa taille plus faible, son épaisseur plus grande, ete. 
Malgré ces différences, elle pourrait peut-être bien n’en être qu'une variété très-aber- 
rante. Nous devons dire néanmoins que nous avons reçu en communication de M. H. von 
Iherimg une valve d’un spécimen conforme à notre type, au moins aussi renflé, mais 
plus grand et plus transverse (diamètre antéro-postérieur, 63 millimètres; diamètre 
umbono-ventral, 51 millimètres). 

LU. Usumasintæ rappelle un peu par sa forme l'U. sphemopsis, Morelet; mais il s’en 
distingue par ses crochets plus saillants et plus infléchis, par son côté postérieur plus 
convexe, par son côté antérieur plus concave, par ses dents latérales plus déclives, par 
sa surface ornée de granulations éparses, qui manquent toujours chez l'U. spheniopsis, 
par ses sommets fortement tuberculeux, ete. 

Nous avons conservé, en nommant cette coquille, la vieille dénomination Usuma- 
sla, qu'on trouve sur les cartes non récentes el dans les ouvrages de divers auteurs 
(notamment dans les Testacea novissima d'A. Morelet. Aujourd'hui, l'orthographe ofli- 
cielle est ÜUsumacinta. 
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16. UNIO PERCOMPRESSUS, E. von Martens. 


Unio percompressus, E. von Martens, Sützungsber. der Gesellsch. naturforsch. Freunde zu Berlin, p. 107, 1887. 


Testa trigono-orbicularis, percompressa, subæquilatera, crassa, rugis concentricis rudibus, plus minusve ora- 
nosis sculpta, intus purpurea, rarius albicans; margo anticus primum concaviusculus, dein convexe rotundatus : 
margo dorsualis posterior primum leviter descendens; ventralis leviter sinuatus; vertices prominul, antrorsum 
imcumbentes; dentes cardinales validi, verticaliter elongati, mulusulcau; dentes laterales modice lonot, leviter 
areuali (E. von Martens). 

Diam. antero-post. 96-114 mill.; altit. 88-89 muill.; crassit. 28-38 mul. Vertices in 1/3-2/7 longitu- 
dns sit. 

Habitat in Rio de las Salinas, provinaiæ Peten dictæ, Guatemalæ (0. Stoll). 


Coquille trigone-orbiculaire, très-comprimée, subéquilatérale, épaisse, ornée de 
rides concentriques plus ou moins granuleuses; intérieur des valves pourpré, rarement 
blanchâtre; bord antérieur d'abord un peu concave, puis convexe-arrondi; bord dorsal 
postérieur d'abord légèrement descendant; bord ventral un peu sinueux; sommets un 
peu saillants, s’inclinant en avant. Dents cardinales (latérales antérieures) fortes, ver- 
ticalement allongées, sillonnées; dents latérales (postérieures) médiocrement longues, 
légèrement arquées. 

Diamètre antéro-postérieur, 96 à 114 millimètres; hauteur, 88 à 89 millimètres; 
épaisseur des deux valves, 28 à 38 millimètres. Sommets placés du 1/3 aux 9/7 de la 
longueur des valves. 

Habitat. Guatemala, dans le Rio de las Salinas, département du Peten (0. Stoll). 

Observations. Nous ne connaissons, au sujet de cette grande espèce, que la diagnose 
publiée par M. E. von Martens; nous supposons qu’elle s'applique à une coquille du 
oroupe de VU. ostreatus, Morelet, mais qui atteint de plus grandes dimensions. Elle en 
diffère par sa partie postérieure non carénée, son bord antérieur d'abord légèrement 
concave el ses valves plus aplaties. 


17. UNi0 Morini, A. Morelet. 
(PI. LX, fig. », et pl. LXVIL, fig. 4.) 


Unio Mori, À. Morelet, Testac. noviss. ènsulæ Cubanæ et Amer. centralis, pars Il, p. 25, n° 147, 1851. 
Unio Morini, 1. Lea, À Synopsis of the Family Unionidæ , p. 63, 1870. 


Testa valde inæquilateralis, subtrapezoidalis, oblonga, depressiuscula, obtuse bicarinata, epidermide cas- 
taneo-fusca induta, lamelloso-striata, granulis rotundis vel trigonis, irrepularibus, ab apice radiatim ordinatis 
el plicis ad marpinem dorsualem oblique ascendentibus ornata; latere antico brevissimo; latere pestico compresso , 
producto, truncato; margine ventrali subrecto, vix sinuoso ; marpine dorsuali subhorizontali ; umbonibus parvis, 


vix prominentibus; pagina interna valoarum alba, pallide cærulescens et roseola; valva dextra dentibus latera- 
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hibus anticis 2 (superiore obsolelo ; inferiore magno, bipartito) et dente laterali postico elevato, lamelliformi mu- 
nita; valva sinistre dente laterali antico, valido, bifido; dente cardinali parvo, obliquo; dentibus lateralibus 
posticis 2 lamelliformibus, inæqualibus (inferiore maps elevato) ; cicatricula musculi adductoris antici rugosa, 


profunde impressa ; cicatricula musculi adductoris postier semiovalis, superficialis; ligamentum angustum, parum 
elevatum. 


Diam. antero-post. 75 mull.; diam. umbono-ventr. 47 mill.; crassit. 28 null. (Coll. A. Morelet). 
Habitat in flumine Usumasinta, provinciæ Peten dictæ, Guatemalæ (A. Morelet). 


Coquille très-inéquilatérale, subtrapézoïdale, oblongue, déprimée, obtusément bi- 
carénée, recouverte d'un épiderme brunâtre, ornée de stries d’accroissement sublamel- 
leuses, de granulations arrondies ou trigones, irrégulières, petites, prenant une direc- 
tion rayonnée à partir du sommet des valves, et de plis obliquement ascendants vers le 
bord dorsal ; côté antérieur très-court; côté postérieur comprimé, prolongé, tronqué: 
bord ventral presque rectiligne et à peine subsinueux; bord dorsal subhorizontal; um- 
bones à peine saillants. Intérieur des valves blanc, avec des reflets bleuâtres ou rosés 
très-päles. Charnière de la valve droite portant deux dents latérales antérieures (la 
supérieure obsolète; l'inférieure grande, bifide) et une dent latérale postérieure élevée, 
lamelliforme. Charnière de la valve gauche portant une dent latérale antérieure épaisse. 
bifide; une dent cardinale petite, oblique; deux dents latérales postérieures inégales et 
dont l’inférieure est la plus élevée. Impression de l’adducteur antérieur des valves ru- 
oueuse, profondément marquée; impression de l’adducteur postérieur des valves super- 
ficielle, semi-ovalaire. Ligament étroit, peu élevé. 

Diamètre antéro-postérieur, 75 millimètres; diamètre umbono-ventral, 47 mulli- 
mètres; épaisseur des deux valves, 28 millimètres (Coll. À. Morelet). 

Habitat. Guatemala, dans le Rio Usumasinta, département du Peten (A. Morelet). 

Observations. Espèce qui présente l’ornementation extérieure des Uno psoricus, Mo- 
relet; U. testudineus, Morelet; Ü. ostreatus, Morelet; U. semioranosus, Von dem Busch, 
avec une forme allongée, transverse et toute différente. Nous n'avons vu qu'un seul 
individu, et nous ignorons si cette forme est constante. L'aplatissement des valves en 
arrière et dans la région umbonale est aussi un caractère remarquable. 


18. UNIO CGROCODILORUM, À. Morelet. 
(PL LX, fig. 3, et pl. LXVIL, fig. 3.) 


Unio Crocodilorum, À. Morelet, Testac. noviss. insulæ Cubanæ et Amer. centr., pars 1, p. 28, n° 74, 1849. 

Unio pliciferus , Sowerby, èn Reeve, Conchol. Iconica, fig. 37, 1864 (non U. pliciferus, Sowerby, ibid., fig. 387, 
1868). 

Unio Crocodilorum, Sowerby, ën Reeve, Conch. Icon. (Errata), Unio, 1868. 

Unio phciferus (pars), I. Lea, À Synopsis of the Family Unionide , p. 31, 1870. 

Unio Crocodilorum, F. Pactel, Catal. der Conchyl. Sammlung, vol. LE, p. 149, 1890. 


Testa næquilaterahs, subovalis, tumida, crassa, sub epidermide nigricante aut fusco-olivacea albo-calcarea, 
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tuberculis nodulosis, subrotundis aut oblonsis, densis, prominentibus, prope umbones mapis coprosis, et plicis ad 
marginem dorsualem ascendentibus rugosa ; latere antico brevi, rotundato; latere postico attenuato , obtuse rostrato; 


marpine ventrali et margine dorsuali arcuatis; umbonibus tumidis, decorticatis; pagina interna valoarum aureo, 


roseo ut fusco-purpurea, rarius alba ; valoa dextra dentibus lateralibus anticis 2 validis, sulcatis, inæqualibus 
(superiore compresso, inferiore crasso), et dente laterali postico obliquo, alto, lamelliformr, elongato, instructa ; 
valva sinistra dente laterali antico, elevato, crasso, sulcato, dente cardinal tripono, sulcato, et dentibus latera- 
libus posticis à lonpis, pronminentibus, lamelliformibus munita; cicatrieula musculi adductoris anticr semiovalis , 
profunde impressa el rugata; cicatricula musculi adductoris postici latior, superficialis; ligamentum anpustum , 


modice elevatum. 
Diam. antero-post. 70 mill.; diam. umbono-ventr. 40 mill.; crassit. 30 mill. (Coll. A. Morelet). 


Var. 8, semipustulata (pl. EX, fig. 4). Testa tuberculis dimidiam testam modo occupantibus ornata. 
Diam. antero-post. 7 4 mill.; diam. umbono-ventr. 45 mull.; crassit. 33 null. (Coll. À. Morelet). 

Var. y, prestricta (pl. LX, fig. 5). Testa brevior, tumidior, tuberculs raris, ad umbones modo conspicuis. 
Diam. antero-post. Go muill.; diam. umbono-ventr. 40 mull.; crassit. 31 ml. (Coll. A. Morelet). 
Habitat in flumine Usumasinta, provincie Peten dictæ, Guatemalæ (A. Morelet). 


Coquille inéquilatérale, subovale, renflée, épaisse, d'un blanc calcaire sous un épi- 
derme noirâtre ou d’un brun olivâtre, ornée de tubercules noduleux, subarrondis ou 
oblongs, serrés, proéminents, plus abondants près des sommets, et de plis ascendants, 
occupant le voisinage du bord dorsal en arrière des crochets; côté antérieur assez court 
et arrondi; côté postérieur atténué, obtusément rostré; bord ventral arqué, légèrement 
sinueux; bord dorsal arqué; sommets renflés, érodés. Intérieur des valves d’une belle 
couleur brun doré, rosé ou pourpré, rarement blanche. Charmière de la valve droite 
composée de deux dents latérales antérieures fortes, sillonnées, inégales (la supérieure 
comprimée, linférieure épaisse) et d'une dent latérale postérieure oblique, élevée, 
lamelliforme. Gharnière de la valve gauche portant : une dent latérale antérieure éle- 
vée, épaisse, sillonnée; une dent cardinale trigone, sillonnée, et deux dents latérales 
postérieures longues, proéminentes et lamelliformes. Impression de l’adducteur anté- 
rieur des valves profonde, rugueuse; impression de l'adducteur postérieur superficielle 
et plus large. Ligament assez étroit et peu élevé. 

Diamètre antéro-postérieur, 70 millimètres; diamètre umbono-ventral, Lo milli- 
mètres; épaisseur des deux valves, 30 millimètres (Goll. À. Morelet). 

Var. &, semipustulata (pl. LX, fig. 4). Coquille ornée de tubercules sur la moitié 
seulement de sa surface; intérieur des valves blane. 

Diamètre antéro-postérieur, 74 millimètres; diamètre umbono-ventral, h5 nulli- 
mètres; épaisseur des deux valves, 33 millimètres (Coll. À. Morelet). 

Var. y, prestricta (pl. EX, fig. 5). Coquille plus courte, plus renflée, portant quel- 
ques tubercules à la région umbonale. 

Diamètre antéro-postérieur, 60 millimètres; diamètre umbono-ventral, ho milli- 
méètres; épaisseur des deux valves, 31 millimètres (Coll. À. Morelet). 
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Habitat. Guatemala, dans le Rio Usumasinta, département du Peten (A. Morelet). 

Observations. Gette belle espèce a été confondue par les auteurs (Sowerby, [. Lea) 
avec l’Unio pheriferus, Lea, dont elle se distingue facilement par sa taille toujours plus 
élevée, sa forme plus rostrée en arrière, plus renflée en avant, et par son système d’or- 
nementation consistant en tubercules étendus sur toute la région umbonale et en plis 
placés au voisinage du bord dorsal. Les plis sont disposés comme ceux de VU. phei- 
Jerus, Lea; mais dans cette espèce on ne voit pas de tubereules. La coloration de la 
nacre est semblable dans les deux espèces. 

L'Unio Morin, Morelet, diffère de FU. Crocodilorum par sa coquille plus aplatie, très- 
inéquilatérale, très-comprimée et largement tronquée en arrière : en outre, la dent 
latérale antérieure supérieure de la valve droite est obsolète. 


19. UNIO DISTINCTUS, Grosse et Fischer. 
(PI. LXIX, fig. 2,24.) 


Unio distinctus, Grosse et Fischer, Journ. de Conchyl., vol. XL, p. 110, 1893. 


Testa inæquilatera, ovato-transversa, tumidula, postice subrostrata, crassa, ponderosa, epidermide fusco-oli- 
vacea induta, concentrice et aspere striata, versus umbones repulariter et dense reticulata, postice radiatim pl- 
cata; latere antico subangulato; latere postico subtruncato; area obsolete delimitata et angulata; margine ventrali 
arcualo, subsinuoso; margine dorsuali utrinque declivi; umbonibus vix prominentibus, decussatis, parum decor- 
ticatis ; pagina interna valoarum pulchre fusco-cuprea, purpurascens : valva dextra dentibus lateralibus anticis 2 
brevibus, inæquahbus, valide sulcatis, laceratis (inferno latiore et crassiore); dente cardinali obliquo, parvo, 
sulcato; dente lateral postico oblonpo, obliquo, munita; valva sunistra dente laterali antico crasso, prominente, 
sulcato; dente cardinali breviore, granoso-sulcato; dentibus lateralibus posticis 2 lamellifornubus, longs, mæqua- 
libus (in erno prominentore), inslructa: cicatricula musculi adductoris antici valvarum profunde impressa, Tu 
gosa, trrepulariter ovalis; cicatricula museuli adductoris postici valoarum superficialis, latior, subrotunda ; lioa- 
mentum crassiusculum, castaneum. 

Diam. antero-post. 79 mill.; diam. umbono-ventr. 50 mill.; crassit. 33 mil. (Mus. Parisiense). 


Habitat in flumine Cosamaloapam, prope Chacoltianguiz, provincie Vera Cruz dictæ, reipublicæ Mexicanæ 


(A. Sallé). 


Li 

Coquille inéquilatérale, ovale-transverse, légèrement renflée, subrostrée en arrière, 
épaisse, pesante, recouverte d’un épiderme d'un brun olivätre, régulièrement et fine- 
ment treillissée vers les sommets, ornée de plis rayonnants en arrière de ceux-ci; côté 
antérieur subanguleux: côté postérieur subtronqué; aréa mal limitée et subanguleuse; 
bord ventral arqué, un peu sinueux; bord dorsal déclive de chaque côté; sommets à 
peine saillants, faiblement décortiqués. Intérieur des valves d’une belle teinte brunâtre, 
cuivreuse, pourprée. Charnière de la valve droite portant deux dents latérales anté- 
rieures courtes, inégales, fortement sillonnées, lacérées (la dent inférieure est plus 
large et plus épaisse que la dent supérieure); une dent cardinale petite, oblique, si- 
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lonnée ; une dent latérale postérieure oblongue et oblique. Charnière de la valve gauche 
munie d’une dent latérale antérieure épaisse, proéminente, sillonnée; d’une dent car- 
dinale plus courte, granuleuse, sillonnée; de deux dents latérales postérieures lamel- 
liformes, allongées, inégales (inférieure plus saillante). Impression du muscle adduc- 
teur antérieur des valves profonde, rugueuse, irrégulièrement ovale; impression du 
muscle adducteur postérieur des valves superficielle, plus large et subarrondie. Liga- 
ment assez épais, de couleur brunâtre. 

Diamètre antéro-postérieur, 79 millimètres; diamètre umbono-ventral, 50 milli- 
mètres; épaisseur des deux valves, 33 millimètres (Muséum de Paris). 

Habitat. Mexique, dans le Rio Cosamaloapam, près de Chacoltianguiz, État de Vera 
Cruz (A. Sallé). 

Observations. Cette espèce ne nous est connue que par les deux spécimens conservés 
dans les collections du Muséum d'histoire naturelle de Paris. Ils étaient désignés sous 
l'appellation, restée manuscrite, d'Unio distinctus, que nous avons conservée. 

L'U. distinctus appartient au groupe de l'U. psoricus, Morelet; mais il est moins élevé, 
plus transverse, à contour plus anguleux en avant, à sommets moins renflés. [l est en 
quelque sorte intermédiaire entre cette espèce et VU. Crocodilorum, Morelet, forme tout 
à fait transverse et allongée. 


20. UNIO PLICIFERUS, Î. Lea. 
(PI, LXV, fig. 2, et pl. LXX, fig. » et 2 4.) 


Unio carbonarius, 1. Lea?, Transact. of Amer. Philos. Soc., vol. VI, p. 37, pl. XI, fig. 32, 1836. 

Unio pliciferus , 1. Lea, Transact. of Amer. Phalos. Soc., vol. VI, p. 61, pl. XVII, fig. 53, 1836. 

Unio plexus, Conrad, Monogr. of the Family Unionidæ, ete., p. 89, pl. XLIX, fig. 1 et 2, 1838. 

Unio carbonarius, 1. Lea, Observ. on the Genus Uno, vol. IT, p. 37, pl. XL, fig. 37, 1838. 

Unio pliciferus, T. Lea, Observ. on the Genus Unio, vol. IT, p. 61, pl. XVII, fio. 53, 1838. 

Unio plexus, Conrad, Proceed. of Acad. of Nat. Sciences of Philadelphia , vol. VI, p. 255, 1853. 

Unio pliciferus, Küster, ën Martini und Chemnitz, Syst. Conch. Cabin., 2° éd., Unio, p. 142, pl. XLIT, fig. 1, 1856. 

Unio pliciferus, S. Hanley, An illustr. and descr. Catal. of recent Bivalve Shells, p. 176, pl. XX, fig. 32, 1856. 

Unio carbonarius, S. Hanley, An illustr. and descr. Catak of recent Bivalve Shells, p. 184, pl. XXIT, fig. 10, et 
pl. XXIIE, fig. 12, 1856. 

Unio pheiferus, H. et À. Adams, The Genera of recent Mollusca, vol. IE, p. 497, 1857. 

Unio pliciferus, 1. Lea, Check Lists of the Shells of North America, Unionidæ, n° 19, 1860. 

Unio pliciferus, Chenu, Manuel de Conchyl. et de Paléont. conchyl., vol. IL, p. 142, fig. 709, 186». 

Unio carbonarius, E. von Martens, Malakozool. Blütter, vol. XIT, p. 72, 1865. 

Unio pliciferus, E. von Martens, Malakozool. Blätter, vol. XIT, p. 72, 1865. 

Unio pliciferus, Sowerby èn Reeve, Conchol. Iconica, Unio, fig. 387, 1868. 

Unio pliciferus, I. Lea, Synops. of the Family Unionidæ, p. 31, 1870. 

Unio carbonarius, F. Paetel, Catal. der Conchyl. Sammluno, vol. II], p. 147, 1890. 


Testa inæquilateralis, transversim subovalis, inflata, solida, epidermide nigra induta, concentrice et rushce 


striata, plis divaricatis, anoustis prope umbones et in area postica ornata; latere antico brewi, arcualo, cum 
2 0} D » 
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marpine dorsuali anpulutim juncto; latere postico oblique declivi; margine ventrali arcuato ; marvine dorsual ante 
umbones subhorizontali, pone umbones vix declini; umbonibus decorticatis, sæpe profunde erosis; paotna interna 
valvarum pulchre fusco-cuprea; cardo crassiusculus; valoa dextra dentibus lateralibus anticis brevibus 2 , in- 
æqualibus (superno parvo ; inferno magno, sulcato-lacerato), et dente lateral postico elongato, subarcuato, mu- 
nita; valoa sinistra dente laterali antico, mediocri, sulcato, dente cardinali majore, sulcato, lacerato, et dentibus 
lateralibus postcis 2 lamelhformibus instructa; cicatricula museul adductoris antici valoarum profunda, aspera, 


corrugata ; cicatricula musculi adductoris poslici valvarum superficials ; ligamentum breviusculum. 


4 


Diam. antero-post. 56 1/2 mill.; diam. umbono-ventr. 35 muill.; crassit. 26 mull. (Coll. A. Sallé). 
Var. 8, minor (pl. LXIX, fig. 4). 

Diam. antero-post. 33 mill.; diam. umbono-ventr. 23 mill.; crassit. 16 mull. (Coll. A. Sallé). 
Habitat in Rio Medellin, provinciæ Vera Cruz dictæ (Burrough}, in republica Mexicana. 


Coquille inéquilatérale, transversalement subovale, renflée, solide, recouverte d’un 
épiderme d’un noir intense, ornée de stries grossières, inégales, concentriques et de 
plis étroits, divergents au voisinage des sommets et sur l’aréa postérieure. Côté antérieur 
court, arqué; côté postérieur obliquement déclive; bord ventral arqué; bord dorsal sub- 
horizontal en avant des sommets, à peine déclive en arrière; umbones décortiqués. 
souvent érodés profondément. Intérieur des valves d’une belle couleur métallique d'un 
brun cuivré. Charnière assez épaisse. Valve droite portant deux dents latérales anté- 
rieures, courtes, inégales (la supérieure petite; l'inférieure grande, sillonnée, lacérée) 
et une dent latérale postérieure allongée, subarquée. Valve gauche portant une dent 
latérale antérieure médiocre, sillonnée; une dent cardinale plus grande, sillonnée, lacé- 
rée, et deux dents latérales postérieures lamelliformes. Impression du muscle adducteur 
antérieur des valves profonde, rugueuse; impression du muscle adducteur postérieur 
des valves superficielle. Ligament relativement court. 

Diamètre antéro-postérieur, 56 1/2 millimètres; diamètre umbono-ventral, 35 milh- 
mètres; épaisseur des deux valves, 26 millimètres. 

Var. 8, minor (pl. LXIX, fig. 4). 

Diamètre antéro-postérieur, 33 millimètres; diamètre umbono-ventral, 23 mulh- 
mètres; épaisseur des deux valves, 16 millimètres. 

Habitat. Dans le Rio Medellin, État de Vera Cruz, Mexique (Burrough). 

Observations. Espèce bien distincte de toutes ses congénères par sa coloration d'un 
noir foncé extérieurement, sa nacre d’une teinte cuivreuse brunâtre, sa forme allongée. 
ses plis ne couvrant qu'une faible partie de sa surface. La figure originale de Lea est 
excellente, 

Mais quelques pages avant la description de VU. pliciferus, TL. Lea a décrit et mal 
figuré un Ü. carbonarius dont voici la diagnose originale : Tesia subtruncata, tumida, 
lransversa, inæquilateralis, subemarginata; valoulis crassis; natibus subprominulis ; epider- 
mide nipra; dentibus cardinalibus grandiusculis; lateralibus parvis suberassisque; margarita 


purpurea el iridescente. 
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Les dimensions de PU, carbonarius sont : longueur, 641 millimètres; hauteur, 35 milli- 
mètres; épaisseur des deux valves, 28 millimètres. 

Cette coquille est arquée, fruste; le bord ventral est sinueux; les plis ne sont pas 
visibles, puisque la description n'en fait pas mention. 

[. Lea, dans son Synopsis of the Famuly Unionidæ, p. 31, 1870, considère l'U. earbo- 
narius comme un vieil individu usé de VU. phaiferus, ce qui nous semble douteux. En 
droit strict, c'est PU. pheferus qui devrait tomber dans la synonymie de FU. carbonarius, 
puisque ce dernier a lantériorité; mais, en présence de l'imperfection de la diagnose 
de FU. carbonarius et de l'incertitude de son identification avec LU. phaferus, nous con- 
servons ce dernier nom, comme seul bien caractérisé. 

Conrad a voulu établir la priorité de son Ü. pleæus sur l'Ü. carbonarius, mais sa pré- 
tention est insoutenable. 

On a placé dans la synonymie de FU. pliciferus un certain nombre d'espèces très-dis- 
ünctes. C'est ainsi que Conrad y joint l'Ümo subtrapezius, Philippi, de l'Amérique du 
Sud; que Martens l'identifie avec l'Ù. semioranosus, Von dem Busch, et que Lea y rap- 
porte PU. Crocodilorum, Morelet. 


21. UNIO PIGERRIMUS, Crosse et Fischer. 
(PL LXV, fie. 1 et 10.) 


Unio pigerrimus, Grosse et Fischer, Journ. de Conchyliolopie, vol. XLI, p. 293, 1893. 


Testa inæquilateralis, subovalis, inflata, crassa, ponderosa, epidermide olivaceo-migricante induta, divari- 
cam et aspere plicifera, plicis postice curvatim ascendentibus ; latere antico brevi, arcuato; latere postico trunca- 
tulo; maroine ventrah revulariter arcualo; maroine dorsual ante umbones declivi, pone umbones subhorizontal, 
parum descendente; umbones decorticati, pheiferi; pagina interna valoarum subroseo-alhida; cardo crassus: 
valva dexhra dentibus lateralibus anticis à valde inæqualibus (superno DIX CORSPICUO ; inferno prominente, crass0 , 
sulcato) et dente lateral vix arcuato, longo, sublamelliformi munita; valoa simistra dente laterali antico trigono, 
crasso; dente cardinal prominentiore, lato, trigono, sulcato, et dentibus lateralibus posticis elongatis instructa: 
aicatricula musculi adductoris antici valvarum profunda, valde corrugata; cicatricula musculi adductoris postiei 
valvarum superficialis. 

Diam. antero-post. 59 mull.; diam. umbono-ventr. 38 mill. ; crassit. 27 muill. (Coll. A. Sallé). 

Habitat in republica Mexicana (A. Salé). 


Coquille inéquilatérale, subovale, renflée, épaisse, pesante, recouverte d'un épi- 
derme olivâtre-noirâtre, ornée de plis rudes et divergents, qui, en arrière, se redressent 
en se courbant; côté antérieur court. arqué; côté postérieur obliquement subtronqué: 
bord ventral régulièrement arqué; bord dorsal déclive en avant des sommets, subhori- 
zontal et peu descendant en arrière; umbones décortiqués, mais plicifères. Intérieur des 
valves d’un blanc un peu teinté de rose. Charnière épaisse. Valve droite portant deux 
dents latérales antérieures très-inégales (la supérieure à peine visible; l'inférieure pro- 
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éminente, épaisse, sillonnée) et une dent latérale postérieure à peine arquée, allongée. 
sublamelliforme. Valve gauche portant une dent latérale antérieure trigone, épaisse: 
une dent cardinale plus saillante, large, trigone, sillonnée, et deux dents latérales 
postérieures allongées. Impression du muscle adducteur antérieur des valves profonde, 
très-rugueuse; impression du muscle adducteur postérieur des valves superficielle. 

Diamètre antéro-postérieur, 59 millimètres; diamètre umbono-ventral, 38 milli- 
mètres; épaisseur des deux valves, 27 millimètres (Coll. À. Sallé). 

Habitat. Mexique (À. Sallé). 

Observations. Cette coquille a quelques rapports avec VU. pliciferus, Lea; elle en 
diffère par son épaisseur considérable, sa taille et sa hauteur supérieures, ses plis plus 
oros, couvrant presque toute la surface des valves, sa forme générale moins allongée, 
sa nacre blanchâtre et à peine teintée de rose. 


SECTIO VII. 
PACHYNATAS, Crosse et Fischer, 1893 :. 


99. UNIO SPHENIOPSIS, A. Morelet. 
(PI. LXI, fi 


g. 2, 24et2b.) 


Unio spheniopsis, À. Morelet, Testac. noviss. insulæ Cubanæ et Amer. cent. pars 1, p. 29, n° 80, 1849. 
Unio spheniopsis, X. Lea, À Synopsis of the Family Unionidæ , p. 64, 1870. 


Testa subæquilatera, trigono-cuneata, cordata, valde inflata, postice carinata, crassa, ponderosa, epidermide 
luteo-virescente induta, concentrice plicata, postice interdum radiatim subplicata, haud granulosa ; latere antico 
obliquo, declivi, subplanulato ; latere postico arcuato-declivi, versus basin angulato; marpine ventrali arcuato- 
sinuoso; marpine dorsuali utrinque valde declivi ; umbonibus latis, sulcatis, non tuberculosis, antrorsum vix in- 
flexis; pagina interna valvarum alba; valva dextra dentibus lateralibus anticis 2 brevibus, mæqualibus (supe- 
riore parvo, compresso; inferiore crasso, rugoso) el dente laterali postico areuato, lamelliformi instructa ; valoa 
sinistra dente laterali antico prominente, crasso, rugoso, brevi; dente cardinali valido, trigono, suleato, et den- 
tibus lateralibus posticis à lamelhformibus munita ; cicatricula musculi adductoris antici profunde excavata; cica- 
tricula musculi adductoris postici lata, superficialis, semiovalis. 

Diam. antero-post. 51 mill.; diam. umbono-ventr. 43 mill.; crassit. 37 mul. (Coll. A. Morelet). 

Habitat in regione superiore flumims Usumasinta, in provincia Poten dicta, Guatemale (A. Morelet). 


Coquille subéquilatérale, trigone-cunéiforme, cordiforme, très-renflée, carénée en 
arrière, épaisse, pesante, revêtue d'un épiderme d'un jaune verdâtre, ornée de plis con- 
centriques, montrant à sa partie postérieure quelques plis rayonnants et irréguliers 
dépourvue complétement de tubercules ou de oranulations; côté antérieur, oblique, 


1 hf - 2 ke . 
Etymologie : œays, crassus, et vaids, naïas. 
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déclive, subplane; côté postérieur arqué-déclive, anguleux à la base; bord ventral 
convexe-sinueux; bord dorsal déclive de chaque côté; sommets larges, sillonnés, non 
tuberculeux, à peine infléchis en avant. Face intérieure des valves d’un beau blanc 
nacré uniforme. Charnière de la valve droite portant deux dents latérales antérieures 
courtes, inépales (la supérieure petite, comprimée; l'inférieure épaisse, rugueuse), et 
une dent latérale postérieure arquée, lamelliforme. Charnière de la valve gauche com- 
posée d’une dent latérale antérieure sallante, épaisse, rugueuse, courte; d’une dent 
cardinale forte, trigone, sillonnée; et de deux dents latérales postérieures lamelliformes. 
Impression du muscle adducteur antérieur des valves très-profondément excavée; im- 
pression du muscle adducteur postérieur des valves large, superficielle, semi-ovalaire. 

Diamètre antéro-postérieur, 51 millimètres; diamètre umbono-ventral, 43 milli- 
mètres; épaisseur des deux valves, 37 millimètres (Coll. À. Morelet). 

Habitat. Guatemala, dans la région supérieure du Rio Usumasinta, département du 
Peten (A. Morelet). 

Observations. La forme de cette espèce, le renflement de ses valves et leur ornemen- 
tation, consistant en plis concentriques dépourvus de granulations, sont caractéristiques. 
On ne peut guère la rapprocher que de l'Ünio cyrenoides, Philippi (Abbild. und Be- 
schreib., vol. IE, Unio, pl. V, fig. 1), qui en diffère par sa forme plus globuleuse, ses 
valves non carénées en arrière, son bord ventral moins sinueux, son côté postérieur 
finement granuleux. 

Dans les États-Unis, quelques espèces : U. arcæformis, Lea; U. trigonus, Lea, nous pa- 
raissent appartenir au même groupe. 


SECTIO VIII. 
CYRTONATAS, Crosse et Fischer, 1893’. 


23. UNIO BERLANDIERI, I. Lea. 


Unio Berlandieru, 1. Lea, Proceed. of the Acad. of Nat. Sc. Philadelphia, vol. IX, p. 101, 1857. 

Uno Berlandierti, I. Lea, Journ. of Acud. of Nat. Sc. Philadelphia, vol. IV, p. 369, pl. LXV, fig. 194, 1860. 
Unio Berlandierii, V. Lea, Observ. on the Genus Unio, vol. VIII, p. 51, pl. LXV, fig. 194, 1860. 

Unio Berlandiert, XL. Lea, Check Lists of the Shells of North America, Unionidæ, p. 6, n° 4, 1860. 

Unio Berlandieri, E. von Martens, Malakozool. Blätter, vol. XIT, p. 72, 1865. 

Unio Berlandierü, Sowerby, èn Reeve, Conchol. Iconica, n° 108, 1865. 

Unio Berlandieri, T. Lea, À Synopsis of the Family Unionidæ, p. 36, 1870. 

Unio Berlandieri, K. Paetel, Catal. der Conchyl. Sammlung, vol. ILE, p. 146, 1890. 

Unio Berlandieri, Püsbry, The Nautilus, vol. V, p. 76, 1891. 


Testa inæquilateralis, ovato-subquadrata, inflata, crassa, concentrice sulcato-striata, epidermide mucante, 


* Étymologie : xvprôs, arcualus; vaïds, naïas. 
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tenebroso-fusca, obsolete radiata ornata; latere antico arcuato, cum margine dorsuali angulum Jormante; latere 
postico alto, oblique subtruncato; marpine ventrali regulariter arcuato; marpine dorsuali pone apices paulo ascen- 
dente; area lata, lneis 3 decurrentibus munita: umbonibus magms, elevatis, tunadis, ad apices minute undu- 
latis; pagina interna valvarum purpurascente vel salmonea, iridescente; cavitate umbonali profunda; cardo val- 
varum dentibus lateralibus antcis magms, erectis, subcompressis, crenulatis; dente cardinali (in valva sinstra) 
valido, sulcato, et dentibus lateralibus posticis longs, lamelliformibus, crassis, parum curvatis, instructus; cica- 
tricula muscu adductoris antici valvarum profunde impressa; cicatricula musculi adductoris postici valoarum 
lata, superficiahs ; livamentum crassum , breviculum. 

Diam. antero-post. 88 null.; diam. umbono-ventr. 63 muill. ; crassit. 43 mill. (Ex icone typica). 

Habitat prope civitatem Matamoros, in provincia Tamaulipas dicta, reipublice Mexicane (D' Lewis Ber- 


landier). — 1n Rio Colorado, Texas (Forshey). 


Coquille inéquilatérale, ovale-subtétragone, renflée, épaisse, striée concentrique- 
ment, recouverte d'un épiderme brillant, d’un brun obscur, avec des rayons obsolètes; 
côté antérieur arqué, anguleux à sa jonction avec le bord dorsal; côté postérieur élevé, 
obliquement subtronqué; bord ventral régulièrement arqué; bord dorsal léoèrement 
ascendant en arrière des sommets; aréa large, portant trois lignes décurrentes; um- 
bones grands, élevés, renflés, finement ondulés au sommet. Intérieur des valves pourpré 
ou de couleur saumon, irisé; cavité des sommets profonde. Gharnière portant des dents 
latérales antérieures grandes, saillantes, subcomprimées, crénelées; une dent cardinale 
(sur la valve gauche) large, sillonnée; et des dents latérales postérieures allongées, la- 
melliformes, épaisses, légèrement courbées. Impression du muscle adducteur antérieur 
des valves profonde; impression du muscle adducteur postérieur des valves large, super- 
ficielle. Ligament épais, assez court. 

Diamètre antéro-postérieur, 88 millimètres; diamètre umbono-ventral, 63 milli- 
mètres; épaisseur des deux valves, 43 millimètres. 

Habitat. Mexique, près de Matamoros, État de Tamaulipas (D' Lewis Berlandier). 
— Vit aussi au Texas, dans le Rio Colorado (Forshey). 

Observations. Les individus jeunes sont presque quadrangulaires et ornés de nom- 
breux rayons verts sur un fond jaunâtre : quelques-uns d’entre eux portent une carène 
s'élevant presque en forme d'aile. L'animal a été brièvement décrit par [. Lea. 

Gette espèce paraît être voisine de l'U. Tecomatensis, Lea; mais elle est plus courte, 
moins oblique, plus quadrangulaire. 

La figure donnée par Sowerby (Conchol. Iconica) diffère de celle de Lea par ses som- 
mets plus saillants, son côté postérieur plus atténué et son bord ventral légèrement 
sinueux en arrière. 

L'U. purpuratus, Lamarck, de la Louisiane, appartient au même groupe d'espèces; 
mais il est plus renflé et son côté postérieur est plus élevé. 
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24. UNIO SALADOENSIS, I. Lea. 


Unio Saladoensis, I. Lea, Proceed. of the Acad. of Nat. Se. Philadelphia, vol. XIT, p. 305 , 1860. 

Unio Saladoensis, 1. Lea, Journ. of the Acad. of Nat. Sc. Philadelphia, vol. IV, part IV, p. 370, pl. LXV, fig. 195, 1860. 
Unio Saladoensis, I. Lea, Observ. on the Genus Unio, vol. VITE, p. 52, pl. LXV, fig. 195, 1862. 

Unio Saladoensis, X. Lea, Check Lists of the Shells of North America, Unionidæ, 2° éd., p. 7, n° 21 a, 186. 

Unio Saladoensis, T. Lea, À Synopsis of the Family Unionidæ , p. 62, 1870. 


Testa levis, obovata, inæequilaterals, postice et antice rotundata; valvulis subtenuibus, antice paulisper cras- 
sioribus; natibus promulis, lævibus; epidermide luteo-olivacea, polita radiataque; dentibus cardinalibus (late- 
ralibus anticis) parois, lamellatis, obliquis; lateralibus (posticis) sublonois, lamellatis subcurvisque; marparita 
cæruleo-alba et tridescente (1. Lea). 

Diam. antero-post. 31 mull.; altit. 21 mill.; crassit. 13 mul. (Ex icone typica). 

Habitat in Rio Salado, provinciæ Nuevo Leon dictæ, reipublicæ Mexicanæ (L. Berlandier). 


Coquille lisse, subovale, inéquilatérale, arrondie en avant et en arrière; valves un 
peu minces, mais devenant légèrement épaissies en avant; sommets un peu proémi- 
nents et lisses; épiderme d’un jaune olivâtre, poli et rayonné; dents latérales antérieures 
courtes, lamelliformes, obliques; dents latérales postérieures suballongées, lamelli- 
formes et légèrement arquées. Nacre d’un blanc bleuâtre et irisé. 

Diamètre antéro-postérieur, 31 millimètres; hauteur, 21 millimètres; épaisseur des 
deux valves, 13 millimètres. 

Habitat. Mexique, dans le Rio Salado, État de Nuevo Leon (L. Berlandier). 

Observations. Gette espèce, représentée par un seul individu, est probablement jeune, 
comme le suppose [. Lea. Son côté postérieur est très-élevé; ses sommets sont lisses, 
sans aucune ondulation; sa surface est rayonnée. 

Dans cet état, il est difficile de fixer les affinités de l'U. Saladoensis. Cependant I. Lea 
le rapproche de l'U. amygdalum, 1. Lea, espèce de la Floride, qui en diffère néanmoins 
par sa forme plus oblongue. 


25. UNIO TAMPICOENSIS, [. Lea. 


Unio Tampicoensis, 1. Lea, Transact. of the Amer. Philos. Society, vol. VI, p. 24, pl. VIT, fig. 18, 1836. 
Unio Tampicoensis, I. Lea, Observ. on the Genus Unio, vol. IL, p. 24, pl. VIL, fig. 18, 1838. 

Unio Tampicoensis, Conrad, Proceed. of the Acad. Nat. Sc. Philadelphia, vol. VI, p. 258, 1853. 

Unio Tampicoensis, S. Hanley, An éllusir. and descript. Catal. of recent Bivalve Shells, p. 188, pl. XX, fig. 36, 1856. 
Unio Tampicoensis, H. et À. Adams, The Genera of rec. Mollusca, vol. IL, p. 49, 1857. 

Unio Tampicoensis , I. Lea, Check Lists of the Shells of North America, Unionide , p. 6, n° 26, 1860. 
Unio Tampicoensis, E, von Martens, Malakozool. Blätter, vol. XIL, p. 72, 1805. 

Unio Tampicoensis, Sowerby, in Reeve, Conchol. Iconica, Unio, fig. 291, 1867. 

Unio Tampicoensis, . Lea, A Synopsis of the Family Unionidæ, p. k1, 1870. 

Unio Tampicoensis, F. Paetel, Catal. der Conchyl. Sammlung, vol. IL, p. 169, 1890. 

Unio Tampicoensis, Stearns, Proceed. of the U. S. National Museum, vol. XIV, p. 104, 1891. 


MOLLUSQUES TERRESTRES ET FLUVIATILES. 587 


Testa magna, nequilateralis, ovata, transversa, inflata, crassa, concentrice strialo-sulcata, epidermide movri- 
cante, haud radiata induta; latere antico repulariter rotundato; latere postico oblique et obtuse subtruncato; mar- 
gine ventrah arcuato, haud sinuoso; area postica lateraliter subearinata; umbonibus subprominentibus, decorti- 
catis; pagina tuterna valvarum alba , tridescente, raro rosea; cardo valvarum dentibus lateralibus anticis brevibus, 
crassis; dente cardinali valido et dentibus lateralibus posticis lamelhfornibus, longs, parum arcuatis, instructus : 
cicalricula musculi adductoris antici valoarum profunde impressa: cicatricula musculi adductoris postici val- 
varum superficialis ; hoamentum longum latumque. 

Diam. antero-post. 110 mull.; diam. umbono-ventr. 66 mall.; crassit. 43 mill. (Ex icone typica). 

Habitat in flumine Tampico, prope civitatem Tampico, prornciæ Tamaulipas dictæ (Ronaldson); in flumine 
Medellin (Burrough), et in flumine Moctezuma (Blanding), provinciæ Vera Cruz dictæ, reipublice Mexi- 
cancæ. — Rio Pecos, in provincia Texasiana (Lloyd). 


Coquille grande, inéquilatérale, ovale, transverse, renflée, épaisse, marquée de 
stries d'accroissement concentriques, recouverte d’un épiderme noirâtre, non rayonnée; 
côté antérieur régulièrement arrondi; côté postérieur obliquement et obtusément sub- 
tronqué; bord ventral arqué, non sinueux; aréa postérieure subcarénée latéralement; 
umbones subproéminents, décortiqués. Intérieur des valves blanchâtre, rarement rosé. 
Charnière portant des dents latérales antérieures courtes, épaisses; une dent cardinale 
(sur la valve gauche) assez forte, et des dents latérales postérieures lamelliformes . 
allongées, très-légèrement arquées. Impression du muscle adducteur antérieur des valves 
profonde; impression du muscle adducteur postérieur des valves superficielle. Lisament 
épais et allongé. 

Diamètre antéro-postérieur, 110 millimètres; diamètre umbono-ventral, 66 muilli- 
mètres; épaisseur des deux valves, 43 millimètres. 

Habitat. Mexique, dans le fleuve Tampico, près de la ville de Tampico, État de Ta- 
maulipas (Ronaldson ); Rio Medellin (Burrough) et Rio Moctezuma (Blanding), État de 
Vera Cruz. — États- Unis, à l'embouchure du Rio Pecos, État du Texas (Lloyd). 

Observations. I est très-difcile de dire si la figure de VU. Tampicoensis donnée par 
Sowerby (in Concholooia Iconica) se rapporte au type de Lea. D'autre part, nous croyons 
que celle de Küster (Conchyl. Cabin., 2° éd., p. 275, pl. XCIT, fig. 1) représente une 
espèce différente, remarquable par sa forme plus courte, son aréa postérieure plus dé- 
primée et la coloration violacée de l’intérieur de ses valves. 


26. UNIO UMBROSUS, Î. Lea. 
(PI. LXVIT, fig. 1, 14 et 1 b.) 


Unio umbrosus, L. Lea, Proceed. of the Acad. of Nat. Se. Philadelphiu, vol. VAT, p. 95, 1856. 
Unio umbrosus, 1. Lea, Journ. of the Acad. of Nat. Sc. Philadelphia, vol. IT, p. 311, pl. XXX, fig. 26, 1857. 
UÜnio umbrosus, I. Lea, Observ. on the Genus Unio, vol. VI, p. 31, pl. XXX, fig. 26, 1858. 
Unio umbrosus, I. Lea, Check Lists of the Shells of North America, Unionide, p. 6, n° 28, eo: 
-Unio umbrosus, E. von Martens, Malakozool. Blätter, vol. XIT, p. 72, 1865. 
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Unio umbrosus, Sowerby, ix Reeve, Conchol. Iconica, Unio, fig. 170, 1867. 

Unio umbrosus, I. Lea, À Synops. of the Family Unionidæ, p. 41, 1870. 

Unio umbrosus, F. Paetel, Catal. der Conchyl. Sammlung, vol. IT, p. 171, 1890. 

Unio umbrosus, Stearns, Proceed. of the U. S. National Museum, vol. XIV, p. 105, 1891. 


Testa mæquilaterahs, elliptica, subinflata, subcrassa, lenigata, concentrice et tenuiter striata, epidermide cas- 
tanea, polita induta, obscure subradiata et zonis obsoletis ornata; latere antico et latere postico rotundatis ; mar- 
gine ventral repulariter arcuato, haud sinuoso; margine dorsuali subrectilneo; area lateraliter subangulata; 
umbonibus prominulis, decorticatis; pagina interna valvarum purpurea aut rosea, iridescens, granulosa; cardo 
crassus, valva dextra dentibus lateralibus anticis 2 inæqualibus (superno minuto, sulcato; inferno trigono, 
crasso, lato, prominente, haud obliquo) et dente laterali postico longo, vix arcuato, munita; valva sinistra dente 
laterali antico, crasso, sulcato; dente cardinal crasso, prominente, sulcato, trisono, et dentibus lateralibus pos- 
ticis 2 lamelhfornubus munita; cicatricula musculi adductoris antici valvarum profunda; cicatricula muscu 
adductoris poshei valvarum superficialis; linea pallealis impressa; liramentum breve, crassum. 

Diam. antero-post. 89 null.; diam. umbono-ventr. 48 mull.; crassit. 35 mull. (Coll. A. Sallé). 

Habitat in Rio Medelln, provinciæ Vera Cruz (Burrough); à Rio Salado, provinciæ Nuevo Leon dicte 


(Lloyd), reipublice Mexicane. 


Coquille inéquilatérale, elliptique, subrenflée, assez épaisse, lisse, striée concentri- 
quement, recouverte d’un épiderme marron, poli, excepté à la périphérie, et obscuré- 
ment rayonné, orné parfois de deux ou trois zones jaunâtres, transverses; côté anté- 
rieur et côté postérieur arrondis; bord ventral régulièrement arqué, non sinueux; bord 
dorsal presque rectiligne; aréa limitée latéralement par une ligne légèrement élevée; 
sommets peu saillants, décortiqués. Intérieur des valves pourpré, rosé ou un peu jau- 
nâtre, 1risé, et portant presque toujours des granulations nacrées. Charnière munie, sur 
la valve droite, de deux dents latérales antérieures très-inégales (la supérieure faible, 
sillonnée; l'inférieure saillante, crénelée, trigone, large, saillante, non oblique, assez 
épaisse) et d’une dent latérale postérieure, longue, lamelliforme, presque rectiligne. 
Charnitre de la valve gauche consistant en une dent latérale antérieure élevée, oblique, 
comprimée; une dent cardinale assez grande, proéminente, trigone, à bords crénelés, 
et deux dents latérales postérieures lamelliformes, dont l'inférieure est plus élevée que 
la supérieure. Impression du muscle adducteur antérieur des valves profonde; impres- 
sion du muscle adducteur postérieur des valves très-superficielle; ligne palléale bien 
marquée. Ligament assez court et épais. 

Diamètre antéro-postérieur, 89 millimètres; diamètre umbono-ventral, 48 milli- 
mètres; épaisseur des deux valves, 35 millimètres (Coll. À. Sallé). 

Habitat. Mexique, dans le Rio Medellin, Etat de Vera Cruz (Burrough); dans le Rio 
Salado, État de Nuevo Leon (Lloyd). 

Observations. Cette espèce diffère de VU. Tampicoensis, Lea, par sa forme moins 
oblique, ses sommets moins proéminents, son épiderme moins foncé et muni de rayons 
obsolètes, sa nacre rosée ou pourprée. L'intérieur des valves, sur les trois spécimens exa- 
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minés par [. Lea, était chargé de granulations nacrées; les nombreux exemplaires qui 
nous ont été communiqués par M. A. Sallé présentent la même particularité. 
L'exemplaire que nous figurons et qui provient de la collection A. Sallé est plus grand 


que le type d'Isaac Lea. 


27. UNIO TECOMATENSIS, I. Lea. 
(PL. LXV, fig. 6, et pl. LXVI, fig. {et 4 a.) 


Unio Tecomatensis, 1. Lea, Proceed. of the Amer. Philos. Soc., vol. Il, p. 30, 1841. 

Unio Tecomatensis, I. Lea, Transact. of the Amer. Philos. Soc., vol. VIII, p. 234, pl. XXI, fig. 48, 1840. 

Unio Tecomatensis, 1. Lea, Observ. on the Genus Unio, vol. III, p- 72, pl. XXI, fig. 48, 1840. 

Unio Tecomatensis, Conrad, Proceed. of the Acad. of Nat. Se. Philadelphia, vol. VI, p. 258, 1853. 

Unio Tecomatensis, H. et À. Adams, The Genera of recent Mollusca, vol. IL, p- 495, 1857. 

Unio Tecomatensis, 1. Lea, Check Lists of the Shells of North America, Unionide , p. 6, n° 27, 1860. 

Unio Tampicoensis, Küster, in Martini und Chemnitz, Syst. Conchyl. Cabin., 9° éd., Unio, p.275, pl. XCIIT, fig. 1, 
1862. 

Unio Tecomatensis, E. von Martens, Malakozoo!. Blätter, vol. XII, p. 72, 1865. 

Unio Tecomatensis, 1. Lea, À Synopsis of the Family Unionidæ, p. 50, 1870. 

Unio Tampicoensis (pars), F. Paetel, Catal. der Conchyl. Sammlung, vol. HI, p. 169, 1890. 


Testa inæqulateralis, elliptica, inflata, crassa, concentrice striato-sulcata, epidermide nigrescente, nitente 
induta; latere antico rotundato; latere postico obsolete subbiangulato; margine ventrali regulariter arcuato, haud 
sinuoso; margine dorsuali subrectilneo; area obsolete curcumscripla; umbonibus subprominentibus, decorticatis, 
cavitate umbonal profunda ; pagina interna valvarum intense purpurea aut salmonacea , iridescens ; cardo crassus : 
valva dextra dentibus lateralibus anticis 2 valde inequalibus (superiore obsoleto, sulcato; inferiore brevi, crasso, 
profunde sulcato) et dente lateral postico elongalo, crasso, vix obliquo munita; valoa sinistra dente lateral 
antico crasso, promunente, sulcato; dente cardinali elevato, crasso, trigono, diviso, sulcato, et dentibus lateralibus 
posticis, lamelhiformibus, mstructa; cicatricula musculi adductoris antici valoarum profunde impressa; cicatricula 
muscul adductoris postici valvarum lata, superfcialis ; linea pallealis impressa; ligamentum elongatum, crassum. 

Diam. antero-post. 90 mill.; diam. umbono-ventr. 58 mull.; crassit. 42 mill. (Coll. A. Sallé). 

Habitat in flumine Tecomate, prope urbem Tlocatalpam (Burrough); in flumine Cosamaloapam, prope Cha- 
coltianguiz (A. Sallé), in provincia Vera Cruz dicta, reipublicæ Mexicane. 


Coquille inéquilatérale, elliptique, renflée, épaisse, striée concentriquement, recou- 
verte d'un épiderme noirâtre et brillant; côté antérieur arrondi; côté postérieur obtu- 
sément subbianguleux; bord ventral régulièrement arqué, non sinueux; bord dorsal 
subrectiligne; aréa obscurément limitée; sommets subproéminents, décortiqués; cavité 
umbonale profonde. Intérieur des valves d’une belle couleur pourprée ou saumonée, 
irisé. Charnière très-épaisse. Valve droite portant deux dents latérales antérieures très- 
inégales (la supérieure obsolète, sillonnée; l'inférieure courte, épaisse, profondément 
sillonnée) et une dent latérale postérieure allongée, épaisse, à peine oblique. Valve 
gauche portant une dent latérale antérieure épaisse, proéminente, sillonnée; une dent 
cardinale élevée, épaisse, trigone, divisée, sillonnée, et deux dents latérales posté- 
rieures, lamelliformes. Impression du muscle adducteur antérieur des valves profonde; 
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impression du muscle adducteur postérieur des valves large et superficielle; ligne pal- 
léale bien marquée. Ligament allongé, épais. 

Diamètre antéro-postérieur, go millimètres; diamètre umbono-ventral, 58 milli- 
mètres; épaisseur des deux valves, 42 millimètres (Goll. À. Sallé). 

Habitat. Mexique, dans le Rio Tecomate, près de Tlocatalpam (Burrough); Rio Cosa- 
maloapam, près Ghacoltianguiz (A. Sallé), État de Vera-Crur. 

Observations. 1. Lea fait remarquer que VU. Tecomatensis rappelle par sa forme l'U. 
crassus, Say, et par la couleur de son épiderme l'U. phoiferus, Lea. 

Nous croyons que la coquille figurée par Küster sous le nom d'U. Tampicoensis, Lea, 
est probablement un Ü. Tecomatensis; elle en diffère néanmoins par son aréa bien cir- 


conscrite. 


28. UNIO ALIENIGENUS, Crosse et Fischer. 
(PI. LXV, fig. 5 et 5a, et pl. LXVI, fig. 3.) 


Unio alienigenus, Grosse et Fischer, Journ. de Conchyliolopie, vol. XLE, p. 294, 1893. 


Testa modice mæquilateralis, ovali-elliptica, postice latior, solidula, subinflata, epidermide nitente, fusco-oh- 
vacea induta, strüs concentricis, wrepularibus et radus obsoletis ornata; latere antico paulo attenuato, arcuato; 
latere postico arcuato, oblique subtruncato; margine ventrali regulariter convexo-arcuato; maroine dorsuali ante et 
pone umbones subhorizontali; umbonibus late decorticatis, parum elevatis ; pagina interna valvarum pulchre rosea ; 
cardo tenuiculus; valva dextra dentibus lateralibus anticis 2 inæqualibus (superiore obsoleto; inferiore brevi, 
obliquo) et dente laterali postico lonpo, lamelhformi, compresso, fere horizontali, munita; valva sinistra dente 
laterali antico parvo, obliquo; dente cardinal compresso, lacerato, fere horizontali, et dentibus lateralibus pos- 
ticis 2 tenwibus, lonois, instructa; cicatricula musculi adductoris antici valoarum depressiuscula, subquadrata; 
cicatricula muscul adductoris posticr valoarum subovalis, semilunaris, superficiahs; lioamentum elongatum, 
Juscum, parum prominens. 

Diam. antero-post. 82 mill.; diam. umbono-ventr. 5 1 mull.; crassit. 30 mill. (Coll. A. Sallé). 

Habitat Goatzalcoalcos, in provincia Vera Cruz dicta, reipublicæ Mexicanæ (À. Salé). 


Coquille médiocrement inéquilatérale, ovale-elliptique, plus dilatée en arrière; assez 
solide, subrenflée, recouverte d’un épiderme brillant, d'un brun olivâtre, ornée de 
rayons obsolètes et de stries concentriques; côté antérieur un peu atténué, arqué; côté 
postérieur arqué, obliquement subtronqué; bord ventral régulièrement convexe-arqué; 
bord dorsal subhorizontal en avant et en arrière des sommets; umbones largement dé- 
corliqués, peu élevés. Intérieur des valves d’une belle teinte rosée. Charnière assez mince. 
Valve droite portant deux dents latérales antérieures inégales (la supérieure obsolète; 
l'inférieure courte, très-oblique) et une dent latérale postérieure longue, lamelliforme, 
comprimée, presque horizontale. Valve gauche portant une dent latérale antérieure 
peute, oblique; une dent cardinale comprimée, lacérée, presque horizontale, et deux 
dents latérales postérieures allongées et minces. Impression du muscle adducteur anté- 
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rieur des valves un peu déprimée, subtétragone ; impression du muscle adducteur pos- 
térieur des valves subovale, subsemilunaire, superficielle. Ligament allongé, brunâtre, 
peu saillant. 

Diamètre antéro-postérieur des valves, 82 millimètres; diamètre umbono-ventral, 
51 millimètres; épaisseur des deux valves, 30 millimètres (Coll. A. Sallé). 

Habitat. Mexique. Goatzalcoalcos, dans l'État de Vera Cruz (A. Sallé). 

Observations. Gette espèce est très-voisine de l'U. umbrosus, Lea. Elle présente à peu 
près les mêmes dimensions, la même coloration intérieure et extérieure; mais la char- 
nière diffère complétement; le bord cardinal est mince, étroit, et les dents latérales 
antérieures et cardinales sont extrêmement comprimées, obliques, presque horizon- 
tales. Nous avons fait représenter, pour faciliter la comparaison, les charnières des deux 
valves de l'Unio umbrosus, Lea (pl. LXVIL, fig. 1 a). 

Nous avons vu trois spécimens de cette espèce; ils sont concordants, adultes, et, 
à notre avis, 1ls ne peuvent être considérés comme des individus jeunes de l'U. um- 
brosus, Lea. 


SECTIO IX. 
UNIOMERUS , Conrad, 1853. 


29. ÜNIO MANUBIUS, À. Gould. 


Unio manubius, À, Gould, Proceed. of the Boston Soc. of Nat. Hist., vol. V, p. 229, 1855. 
Unio manubius, 1. Lea, Check Lists of the Shells of North America, p. 6, n° 12, 1860. 

Unio manubius, À. Gould, Ota Concholopica, p. 218, 1860. 

Unio manubius, 1. Lea, À Synopsis of the Family Unionide, p. 54, 1870. 

Unio manubrius, F. Paetel, Catal. der Conchyl. Sammlung, vol. IT, p. 158, 1890. 

Unio camptodon, R. Stearns, Proceed. of the U. S. National Museum, vol. XIV, p. 105, 1891. 


Testa transversa, elongata, subarcuata, subventricosa, antice angustata, postice acuta, marpine dorsual 
arcualo, in marpinem posticum desinente; disco rudi, epidermide nitida, cornea, induto; dentibus cardinalibus 
(lateralibus anticis) compressis, trianularibus, ad marpinem fere parallelis; dentibus lateralibus (posticis) re- 
mots, arcuatis; margarita argentata, talcosa (A. Gould). 

Diam. antero-post. 93 mull.; altit. 46 mal. ; crassit. 31 mul. 

Habitat in provincia Chihuahua dicta, reipublicæ Mexicane (Webb). — Texas (I. Lea). 


Coquille transverse, allongée, subarquée, subventrue, rétrécie en avant, aiguë en 
arrière; bord dorsal arqué à sa jonction avec le bord postérieur; surface extérieure des 
valves rude, recouverte d’un épiderme brillant, corné; dents latérales antérieures com- 
primées, triangulaires, à bords presque parallèles; dents latérales postérieures éloi- 
gnées, arquées. Nacre argentée, talqueuse. 
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Diamètre antéro-postérieur, 93 millimètres; hauteur, 46 millimètres; épaisseur des 
deux valves, 31 millimètres. 

Habitat. Mexique, dans l'État de Chihuahua (Webb). 

Observations. Nous n'avons pas vu cette espèce, dont la légitimité a été très-contestée 
par les auteurs. 

À. Gould la considère comme voisine de l'U. dechms, Say (U. geometricus, Lea), et 
intermédiaire par ses caractères entre les U. obesus, Lea, et Ü. camptodon, Say. 

[. Lea est porté à ne voir dans l’'Ü. manubius qu'une variété de VU. dechwis, Say, 
espèce assez polymorphe, et dont les U. geometricus, Lea, et U. exsculptus, Conrad, 
seraient d'autres variétés. 

R. Stearns, ayant comparé les spécimens authentiques de la Collection nationale des 
États-Unis, conclut que l'U. manubius doit être réuni à VU. camplodon, Say, ainsi que 
les Ü. symmetricus, Lea, et Ü. Jamesianus, Lea. En conséquence, l'Ü. camptodon aurait 
une large distribution géographique, comprenant la Louisiane, le Mississipi, le Texas 
et le Mexique. 

D'autre part, L. Lea cite dans la synonymie de l'U. camptodon, Say, les U. dechivis, 
Conrad; U. Sayi, Tappan; U. electrinus, Sowerby; U. subcroceus, Conrad. 

En attendant que la synonymie définitive de toutes les mutations de l'U. camptodon, 
Say, soit réglée, nous maintenons provisoirement la forme mexicaine sous le nom qui 
lui a été imposé par À. Gould, en regrettant d’ailleurs qu’elle n'ait pas été figurée. 


30. UNIO OPACATUS , Crosse et Fischer. 
(PI. LXVI, fig. 1et1a.) 


UÜnio opacatus, Grosse et Fischer, Journ. de Conchyhologie, vol. XLI, p. 295, 1893. 


Testa inæquilateralis, ovato-subtrigona, inflata, sohda, crassa, ponderosa, epidermide nigra induta, concen- 
lrice et tenue striata, in area postica 2 vel 3 phois decurrentibus, ornata; latere antico parum arcuato; latere 
postico curvato, dechoi et cum marpine ventrali anpulatim juncto; margine ventrah parum arcuato; margine 
dorsuali utrinque declivi; umbonibus profunde erosis, tunudiusculis; pagina interna valvarum ad peripheriam 
albido-margaritacea, centro lutescens; cardo crassus; valva dextra dentibus lateralibus antcis 2 crassis, Jere 
æqualibus, suleatis, lacerats et dente laterali postico elongato, curvato, crasso, munita ; valva sinistra dente late- 
ral antico, crasso; dente cardinal elevato, compresso, lacerato, et dentibus lateralibus postias 2 curvatis in- 
structa; cicatricula musculi adductoris antici valoarum profunda, striata; cicatricula musculi adductoris postici 
valoarum superficialis ; Laamentum niprescens. 

Diam. antero-post. 53 1/2 mill.; diam. umbono-ventr. 36 mill.; crassit. 28 mull. (Coll. A. Sallé). 

Habitat in republica Mexicana (A. Sallé). 


Coquille inéquilatérale, ovale-subtrigone, renflée, solide, épaisse, pesante, recou- 
verte d’un épiderme d’un noir intense, brillant, et finement striée concentriquement; 
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côté antérieur peu convexe; côté postérieur courbé régulièrement depuis le sommet 
Jusqu'à sa Jonction avec la ligne ventrale sous un angle abrupt; bord ventral peu arqué; 
bord dorsal déclive en avant et en arrière des sommets, qui sont renflés et profon- 
dément rongés. Intérieur des valves d’un blane irisé à la périphérie et jaune au centre. 
Charnière épaisse. Valve droite portant deux dents latérales antérieures, épaisses, 
presque égales entre elles, sillonnées, lacérées, et une dent latérale postérieure, allon- 
gée, courbée, épaisse. Valve gauche portant une dent latérale antérieure épaisse; une 
dent cardinale élevée, comprimée, lacérée, et deux dents latérales postérieures cour- 
bées. Impression du muscle adducteur antérieur des valves profonde, striée; impression 
du muscle adducteur postérieur des valves superficielle. Ligament noirâtre. 

Diamètre antéro-postérieur des valves, 53 1/2 millimètres; diamètre umbono-ven- 
tral, 36 millimètres; épaisseur des deux valves, 28 millimètres (Coll. A. Sallé). 

Habitat. Mexique (A. Sallé). 

Observations. Cette espèce se distingue facilement de ses congénères par sa forme 
trigone, son rostre aigu, son bord postérieur régulièrement arqué, les dents latérales 
antérieures de sa valve droite ayant les mêmes dimensions. 


31. UNIO MEXICANUS, Philippi. 


Unio Mexicanus, Philippi, Zetschr. für Malakozool., vol. IV, p. 95, 1847. 

Unio Mexicanus, Philippi, Abbid. und Beschr. neuer oder wenig gekannt. Conchyl., vol. IT, p. 16, pl. VE, fig. 3, 
1849. 

Unio on I. Lea, Check Lists of the Shells of North America, Unionidæ , p. 6, n° 14, 1860. 

Unio Mexicanus, Küster, à Martini und Chemnitz, Syst. Conchyl. Gabin., o° éd., p. 285, pl. XOV, fs. 7, 186. 

Uno Mexicanus, E. von Martens, Malakoz. Bläter, vol. XIE, p. 72, 1865. 

Unio Mexicanus, V. Lea, À Synopsis of the Family Unionidæ , p. 53, 1870. 

Unio Mexicanus, F. Paetel, Catal. der Conchyl. Sammlung, vol. UT, p. 159, 1890. 


Testa oblonga, subelliptica, tumidiuscula, posterius subrostrata, oblique truncata, obscure carinata; apicibus 
subprominentibus, tumidulis; epiderinide fusca; dentibus cardinalibus (lateralibus anticis) satis validis; latera- 
libus (posticis) longis, subrectis; margarita purpurea et tridescente (Philippi). 

Diam. antero-post. 64 mil. ; altit. 37 null; crassit. 23 mul. (Ex icone typica). 

Habitat in republica Mexicana (Liebmann). 


Coquille oblongue, subelliptique, légèrement renflée, subrostrée, obliquement tron- 
quée et obscurément carénée en arriere; umbones subproéminents, un peu renflés; 
pi ir érieur fortes; dents latéral térieur 
épiderme brun; dents latérales antérieures assez fortes; dents latérales postérieures 
longues, presque rectilignes. Nacre pourprée et irisée. 

Diamètre antéro-postérieur, 64 millimètres; hauteur, 37 millimètres; épaisseur des 
deux valves, 23 millimètres. 


Habitat. Mexique (Liebmann). 


r. 
ZOOLOGIE DU MEXIQUE, — VI PARTIE. — Il 72 


IMPRIMERIE NATIONALE. 


594 ZOOLOGIE. 


Observations. Nous n'avons pas vu cette espèce, dont il n'existe qu'une seule figure 
originale, celle de Philippi, copiée par Küster. Sous le nom d'U. Mexicanus, Sowerby 
(Conchol. Icon., fig. 281) a figuré une coquille qui n'a aucun rapport avec le type de 
Philippi, et que nous identifions avec l'U. discus, Lea. 


SECTIO X. 
MESONAIAS , Crosse et Fischer, 1893 '. 


32, UNIO EXPLICATUS, À. Morelet. 
(PI. LXI, fig. 1.) 


Unio explicatus, À. Morelet, Testac. noviss. insulæ Cubanæ et Amer. centralis, pars L, p. 28, n° 76, 1849. 
Unio testudineus , Sowerby, in Reeve, Conchol. Iconica, Unio, fig. 101, 1865 (non Morelet). 
Unio semigranosus, I. Lea, À Synopsis of the Family Unionidæ , p. 37, 1870. 


Testa inæquilateralis, ovato-transversa, parum convexa, solida, antice et postice parum hians, epidermade oli- 
vacea in parte antica lævi, in parte postica lamellosa peculiariter bipartita, concentrice striata; latere antico ro- 
tundato, convexo; latere postico magis dilatato; margine ventral reyulariter arcuato, haud sinuoso; marpine 
dorsuali fere horizontali; umbonibus integris, lævigatis; pagina interna valvarum alba, pallide cærulescente; valva 
dextra dentibus laterahibus anticis 2 valde inæqualibus (superiore obsoleto, sulcato; inferiore magno, obliquo, 
elevato, compresso) et dente laterali postico longo, rectilineo, lamelliformi, instructa; valva simstra dente laterali 
antico prominente, obliquo; dente cardinali minuto, remoto, et dentibus lateralibus posticis 2 lamellformibus 
munila; cicatricula musculi adductoris antiei subovalis, modice impressa; cicatricula musculi adductoris poste 
lata, subrotunda, superficialis; Lgamentum elonoatum. e 

Diam. antero-post. 1 16 mill.; diam. umbono-ventr. 66 mul. ; crassit. 38 mull. (Coll. A. Morelet). 

Habiat in flumine Usumasinta, prope parum Balancan dictum , provinciæ Tabasco, reipublicæ Mexicanæ 


(A. Morelet). 


Coquille inéquilatérale, ovale-transverse, peu convexe, solide, légèrement bärllante 
en avant et en arrière, couverte d’un épiderme olivâtre, qui est lisse sur la moitié anté- 
rieure des valves et lamelleux sur la moitié postérieure, ornée de stries concentriques; 
côté antérieur arrondi, convexe; côté postérieur plus dilaté; bord ventral régulière- 
ment arqué, non sinueux; bord dorsal subhorizontal; sommets entiers et lisses. [nté- 
rieur des valves d’un blanc légèrement bleuâtre. Valve droite portant deux dents laté- 
rales antérieures très-inégales (la supérieure obsolète, sillonnée; l’inférieure grande, 
oblique, élevée, comprimée) et une dent latérale postérieure allongée, rectiligne, la- 
melliforme. Valve gauche portant une dent latérale antérieure proéminente, oblique; 
une dent cardinale petite, écartée de la précédente, et deux dents latérales postérieures 


* Etymologie : péoos, entermedius ; vaids, naias. 
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lamelliformes. Impression du muscle adducteur antérieur des valves subovale, médio- 
crement profonde; impression du muscle adducteur postérieur des valves large, sub- 
arrondie. Ligament allongé. 

Diamètre antéro-postérieur, 116 millimètres; diamètre umbono-ventral, 66 milli- 
mètres; épaisseur des deux valves, 38 millimètres (Coll. A. Morelet). 

Habitat. Mexique, dans le Rio Usumasinta, près du village de Balancan, État de 
Tabasco (À. Morelet). 

Observations. Cette belle espèce, bien distincte de ses congénères, est remarquable 
par la disposition de son épiderme, lisse en avant, lamelleux en arrière, et qui partage 
la surface des valves en deux moitiés bien distinctes. 

Sowerby en a donné une bonne figure dans le Concholopia Iconica de Reeve; mais il 
l'appelle, par suite d'une inadvertance ou d’une erreur d'étiquettes : Unio testudineus, 
Morelet, et lui donne pour provenance «Rio Usumasinto, Portugal ». 

[. Lea a commis une erreur aussi grave en inscrivant cette coquille, dans son Synopsis, 
comme synonyme de FU. semisranosus, Von dem Busch. 


33. UNIO STREBELI, [. Lea (emend. ). 


Unio Strebeli, X. Lea, Proceed. of the Acad. of Nat. Sc. Philud., p. 133, 1866. 

Unio Strebeli, L. Lea, Journ. of the Acad. of Nat. Se., vol. VI, p. 318, pl. LI, fig. 131, 1868. 
Unio Strebeli, X. Lea, Observations on the Genus Unio, vol. XIE, p. 78, pl. LI, fig. 131, 1860. 
Unio Strebeli, 1. Lea, À Synopsis of the Family Unionidæ, p. 53, 1870. 


Testa lævis, oblonga, ad latera compressa, mæquilateralis, postice obtuse angulata, antice rotundata:; valoulis 
subcrassis, antice aliquanto crassioribus, natibus prominulis ; epidermide luteo-fusca, radiata; dentibus cardina- 
libus (lateralibus anticis) subcrassis, elevatis, crenulatis, in utraque valoula duplicibus; lateralibus (posticis) 
sublongis, subcrassis, subeurvatis corrugatisque; margarita vel purpurea, vel salmonea et valde tridescente 
(L. Lea). 

Diam. antero-post. 74 mill.; altit. 41 mill.; crassit. 25 mul. (Ex icone typica). 

Habitat in provincia Vera Cruz dicta, reipublice Mexicanæ (H. Strebel). 


Coquille lisse, oblongue, comprimée latéralement, inéquilatérale, obtusément an- 
suleuse en arrière, arrondie en avant; valves subépaisses, un peu plus pesantes en 
avant; umbones un peu proéminents; épiderme d'un jaune brun, rayonné; dents laté- 
rales antérieures subépaisses, élevées, crénelées; dents latérales postérieures assez 
allongées, subépaisses, légèrement courbées et ridées; nacre pourprée ou saumonée 
et fortement 1risée. 

Diamètre antéro-postérieur, 74 millimètres; hauteur, #1 millimètres; épaisseur des 
deux valves, 25 millimètres. 


Habitat. Mexique, dans l'État de Vera Cruz (EH. Strebel). 
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Observations. Gette espèce nous paraît être voisine de l'Ù. umbrosus, Lea; elle est un 
peu plus transverse; son bord ventral est moins arqué, et son côté postérieur est muni 
de deux carènes plus marquées. 


SECTIO XI. 
COENONATAS, Crosse et Fischer, 1893. 


34. UNIO ÆRUGINOSUS, A. Morelet. 
(PL LXIT, fig. 9, 2 a et 2 b.) 


Unio æruginosus, À. Morelet, Testac. noviss. insulæ Cubanæ et Amer. centralis, pars 1, p. 29, n° 78, 1849. 
Unio æruginosus, L. Lea, À Synops. of the Family Unionidæ , p. 62, 1870. 


Testa inæquilatera, transversim ovalis, convexo-depressa, solida, epidermide castaneo-lutescente induta, lewi- 
gata, concentrice et tenue striata; latere antico brevi, rotundato; latere postico subrotundato, parum atlenuato ; 
margine ventrali arcuato, haud sinuoso; margine dorsuali subhorizontal et rectilneo ; umbonibus retusis, parus, 
inteoris, levivatis, non prominentibus; paoina interna valvarum lacteo-cærulescente; valva dextra dentibus late- 
ralibus anticis 2 valde inæqualibus (superiore nünutissmo; inferiore brevi, crasso, valido, prominente, lacerato) 
et dente lateral postico longo, vix arcuato, lamelhformi, instructa: valoa simstra dente lateral antico bre, 
crasso, sulcato; dente cardinali magno, suleato, et dentibus lateralibus posticis 2 lamelliformibus mumita; cica- 
tricula museuli adductoris antici valoarum profunde impressa, semiovalis; cicatricula musculi adductoris postici 
valoarum lata, subovalis, superficialis ; Loamentum elongatum. 

Diam. antero-post. 52 mull.; diam. umbono-ventr. 32 mill.; crassit. 18 ml. (Coll. A. Morelet). 

Habitat in flumine Michol, prope Palenque, in provincia Chuapas dicta, reipublicæ Mexicanæ (A. Morelet). 


Coquille méquilatérale, transversalement ovale, médiocrement convexe, solide, re- 
vêtue d’un épiderme d’un jaune marron, lisse, ornée de stries concentriques fines; côté 
antérieur court, arrondi; coté postérieur subarrondi, un peu atténué; bord ventral 
arqué, non sinueux; bord dorsal subhorizontal et rectiligne; umbones obtus, petits, 
entiers, lisses, non saillants. Intérieur des valves d’un blane lacté bleuâtre. Charnière 
de la valve droite portant deux dents latérales antérieures très-inégales (la supérieure 
très-petite; l'inférieure courte, épaisse, forte, proéminente, lacérée) et une dent laté- 
rale postérieure longue, à peine arquée, lamelliforme. Charnière de la valve gauche 
consistant en une dent latérale antérieure courte, épaisse, sillonnée; une dent car- 
dinale aussi forte que la précédente, sillonnée également, et deux dents latérales pos- 
térieures lamelliformes. Impression du muscle adducteur antérieur des valves profon- 
dément déprimée, semi-ovalaire; impression du muscle adducteur postérieur des valves 
large, subovalaire, superficielle. Ligament allongé. 


* Etymologie : xow6s, vuloaris ; vaids, naas. 
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Diamètre antéro-postérieur, 52 millimètres; diamètre umbono-ventral, 39 milli- 
mètres; épaisseur des deux valves, 18 millimètres (Coll. A. Morelet). 

Habitat. Mexique, dans la rivière Michol, près du village de Palenque, dans l'État 
de Chiapas (A. Morelet). 

Observations. La charnière de cette espèce est très-caractéristique par la dent laté- 
rale antérieure de la valve droite tout à fait obsolète, par la dent cardinale de la valve 
gauche aussi développée que la dent latérale antérieure de la même valve. 

La forme générale de l'U. æruginosus rappelle celle de VU. Yzabalensis, Crosse et 
Fischer. 


35. UNIO YZABALENSIS, Crosse et Fischer. 
(PI. LXIV, fig. 4, ha et 4b.) 


Unio Vzabalensis, Crosse et Fischer, Journ. de Conchyl., vol. XL, p. 294, 1892. 


Testa inæquilateralis, subovalis aut obtuse subtetrasona, depressiuscula, solida, epidermide castaneo-olivacea 
induta, interdum in area postica viridi radiata, concentrice et aspere lamelloso-striata; latere antico arcuato; 
latere postico obsolete truncato; margine ventrali repulariter areuato, haud sinuoso; marpine dorsuali utrinque 
subarcuato; umbonibus minutis, vix prominentibus, haud decorticatis, concentrice striatis; pagina interna val- 
varum albo-cærulescente ; valoa dextra dentibus lateralibus anticis 2 compressis, inæqualibus (superiore anpus- 
tiore; inferiore pronunente, erecto, lacerato) , et dente lateral postico lamelliformi, modice arcuato , instructa; valva 
suustra dente laterali antico magno, lacerato, erecto; dente cardinali subtrisono et dentibus lateralibus posticis 2 
lamelliformibus munita; cicatricula muscu adductoris valoarum antici profunde impressa; cicatricula museuli 
adductoris valoarum postici semicireularis, superficialis; ligamentum angustum. 

Diam. antero-post. 45 1/2 mull.; diam. umbono-ventr. 28 mull.; crassit. 15 1/2 mill. (Mus. Parisiense). 

Habitat in lacu Yzabal, provinciæ Vzabal dictæ, Guatemalæ (K. Bocourt). 


Coquille iméquilatérale, subovale ou obtusément subtétragone, légèrement dépri- 
mée, solide, recouverte d’un épiderme brun-olivâtre, ornée de rayons verts et étroits 
sur l'aréa postérieure, couverte de stries concentriques un peu lamelleuses; côté anté- 
rieur arqué; côté postérieur subtronqué; bord ventral régulièrement et faiblement 
arqué, non sinueux; bord dorsal déclive de chaque côté; sommets petits, à peine pro- 
éminents, non décortiqués, striés concentriquement. Intérieur des valves d’un blanc 
bleuâtre. Charnière de la valve droite portant deux dents latérales antérieures compri- 
mées, inégales (la supérieure plus étroite; l'inférieure proéminente, dressée, lacérée), 
et une dent latérale postérieure lamelliforme, faiblement arquée. Gharnière de la valve 
gauche consistant en une dent latérale antérieure grande, lacérée, dressée; une dent 
cardinale subtrigone, et deux dents latérales postérieures lamelliformes. Impression 
du musele adducteur antérieur des valves profonde; impression du muscle adducteur 
postérieur des valves superficielle, semi-cireulaire. Ligament étroit. 
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Diamètre antéro-postérieur, 45 1/2 millimètres; diamètre umbono-ventral, 28 milli- 
mètres; épaisseur des deux valves, 15 1/2 millimètres (Muséum de Paris). 

Habitat. Guatemala : lac Yzabal, dans le département d'Yzabal (F. Bocourt). 

Observahons. Nous avons vu plusieurs spécimens de cette espèce; ils varient peu 
entre eux et, d'après leur épaisseur et leur taille presque uniforme, ils nous semblent 
être arrivés à l'état adulte. 

L'U. Yzabalensis ressemble par sa forme à l'Ü. ærusinosus, À. Morelet; mais il est 
moins inéquilatéral, moins transverse, moins atténué en arrière; ses dents latérales 
antérieures sont plus longues, beaucoup plus obliques, et la dent cardinale est relative- 
ment faible, tandis que, chez l'Ù. œruginosus, les dents latérales antérieures sont courtes, 
presque verticales, et la dent cardinale est très-développée. 


SECTIO XII. 
NEPHRONAIAS, Grosse et Fischer, 1893 '. 


36. UNIO PLICATULUS, Charpentier. 


Unio plicatulus, Charpentier, &x Küster, Martini und Ghemnitz, Syst. Conchyl. Cabin., 2° éd., Unio, p. 154, pl. XLIV, 
fig. 4, 1856. 


Testa valde inæquilatera, ovato-oblonga, convexa, crassa, dense strigilata, rewione umbilicali longitudinaliter 
undulato-plicata, anterius rotundata, posterius truncata, compressa, fusco-olivacea; umbonibus convexis, pro- 
minulis; area compressa, dentibus cardinalibus (lateralibus anticis) validis, bipartitis; lamellis (dentibus latera- 
libus posticis) mediocribus; margarita pulcherrime violacea, nitidissima (Küster). 

Diam. antero-post. 61 mull.; alt. 33 null.; crassit. 9 1 null. (Ex icone typica). 

Habitat in republica Mexicana (Charpentier). 


Coquille très-inéquilatérale, ovale-oblongue, convexe, épaisse, chargée de sillons 
très-denses; région lunulaire ornée de plis ondulés longitudinaux; côté antérieur ar- 
rondi; côlé postérieur tronqué, comprimé; coloration d’un brun olivâtre; umbones 
convexes, lévèrement proéminents; aréa postérieure comprimée; dents latérales anté- 
rieures fortes, bifides; dents latérales postérieures médiocres. Intérieur des valves très- 
brillant et d’une belle couleur violacée. 

Diamètre antéro-postérieur, 61 millimètres; hauteur, 33 millimètres; épaisseur des 
deux valves, 21 millimètres. 

Habitat. Mexique (Charpentier). 

Observations. Nous n'avons pas vu cette espèce, remarquable par sa forme ovale, son 


* Étymologie : ve@pôs, renes ; vaids, naias. 
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épaisseur, sa face extérieure sillonnée, sa face intérieure violacée, et nous ne la con- 
naissons que par la description et la figure de la nouvelle édition du Conchylien- 
Cabinet de Martini et Chemnitz. 

Il ne faut pas confondre l'Ü. plicatulus, Charpentier, avec FU. plicatulus, Lea, 1 859. 
Ce dernier vit au cap de Bonne-Espérance et n’a d’ailleurs aucun rapport avec la forme 
mexicaine. L'antériorité de l'U. phcatulus, Charpentier, n’est pas discutable. Aussi l'es- 
pèce du Cap doit-elle être pourvue d'un nom nouveau : nous proposerons celui d'U. 
pensilatus, Grosse et Fischer. D'autre part, Issel (Moll. Born., p. 113, 1894) a déjà 
donné à l'espèce de Lea le nom d'U. Borncensis, en la considérant comme propre à 
Bornéo; mais cette dénomination ne saurait rester appliquée à une espèce africaine. 


37. UNIO GOLORATUS, Charpentier. 


Unio coloratus, Charpentier, ëx Küster, Martini und Chemnitz, System. Conch. Cabin., 2° 6d., Uno, p. 155, pl. XLIV, 
fig. 6, 1856. 

Unio coloratus, E. von Martens, Malakozool. Bläiter, vol. XIF, p. 69, 1865. 

Unio coloratus, F. Paelel, Catal. der Conchyl. Sammlunp, vol. IE, p. 148, 1890. 


\ 


. Tesia obovata, compressa, crassiuscula, densissime strigilata, sericina, cinerascenti-fusco-olivacea, postice 
pallida; marge superiore strictiusculo; margine inferiore substricto; umbonibus convexis, prominulis ; area sub- 
compressa; dentibus cardinalibus (lateralibus anticis) crassis, serrato-crenatis; marsarita nivrescenti-purpurea 
argenteo-micante (Küster). 


Diam. antero-post. 49 mull.; diam. umbono-ventr. 209 mull.; crassit. 17 mull. (Ex icone typica). 
Habitat in republica Mexicana (Charpentier); in flumine Medellin, provinciæ Vera Cruz dictæ (Ühde). 


Coquille subovale, comprimée, assez épaisse, ornée de sillons très-serrés, soyeuse, 
d'un brun cendré, olivâtre, pâle en arrière; bord supérieur assez étroit, ainsi que le 
bord inférieur; sommets convexes, lévèrement proéminents; aréa subcomprimée; dents 
latérales antérieures épaisses, crénelées, déchiquetées. Nacre d’un noir pourpré, avec 
des reflets brillants, argentés. 

Diamètre antéro-postérieur, 49 millimètres; diamètre umbono-ventral, 29 milh- 
- mêtres; épaisseur des deux valves, 17 millimètres. 

Habitat. Mexique, sans autre désignation (Charpentier); Rio Medellin, dans Etat 
de Vera Cruz (Uhde). 

Observations. E. von Martens a vu un spécimen rapporté par Ühde et paraissant 
plus âgé que le type de Charpentier. Sa coloration extérieure est presque noire; ses 
dimensions sont : diamètre antéro-postérieur, 56 millimètres; diamètre umbono-ven- 
tral, 33 1/2 millimètres; épaisseur des deux valves, 24 millimètres. 
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SECTIO XIII. 
ACTINONAIAS, Crosse et Fischer. 1893 !. 


38. UNIO SAPOTALENSIS, I. Lea. 


Unio Sapotalensis, V. Lea, Proceed. of the Amer. Philos. Soc., vol. Il, p. 30, 1841. 

Unio Sapotalensis, T. Lea, Transact. of the Amer. Philos. Soc., vol. VIIE, p. 233, pl. XXI, fig. 47, 1840. 
Unio Sapotalensis, T. Lea, Observ. on the Genus Unio, vol. IT, p. 71, pl. XXI, fig. 47, 1840. 

Unio Sapotalensis, Conrad, Proceed. of the Acad. of Nat. Se. Philadelphia, vol. VE, p. 257, 1853. 

Unio Sapotalensis, H. et À. Adams, The Genera of rec. Mollusca, vol. Il, p. 494, 1857. 

Unio Sapotalensis, TL. Lea, Check Lists of the Shells of North America, Unionidæ, p. 6, n° 29, 1860. 
Unio Sapotalensis, E. von Martens, Malakozool. Blätter, vol. XII, p. 72, 1865. 

Unio Sapotalensis, Sowerby, in Reeve, Conchol. Iconica, Unio, fig. 195, 1868. 

Unio Sapotalensis, 1. Lea, À Synopsis of the Family Unionidæ, p. 45, 1870. 

Unio Sapotalensis, K. Paetel, Catal. der Conchyl. Sammlung, vol. IT, p. 166, 189o. 


Testa inæquilaterahs, ovalis, subinflata, crassa, epidermide luteola induta, undique lineis rahantibus, antice 
viridibus, posuce nigrescentibus ornata; latere antico rotundato; latere postico subbiangulato; maroine ventrali et 
margine dorsuali parum arcuatis; umbonibus vix prominulis, decorticatis; pagina interna valoarum subaurea et 
pulcherrime iridescente; valve dentibus lateralibus anticis validis, crassis, et dentibus lateralibus postcis elon- 
gas, subarcuatis, munitæ; cicatricula muscu adductoris antici valoarum impressa; cicatricula musculi adduc- 
toris postici valvarum superficialis; hoamentum breve, crassum. 

Diam. antero-post. 56 mull.; diam. umbono-ventr. 34 mull.; crassit. 25 mil. (Ex icone typica). 

Habitat in flumine Sapotal, prope Tlocatalpam , in provincia Vera Cruz dicta, reipublicæ Mexicane (Bur- 
rough ). 


Goquille inéquilatérale, ovale, subrenflée, épaisse, recouverte d’un épiderme jaune 
et ornée sur toute sa surface de lignes rayonnantes vertes en avant, noirâtres en arrière; 
côté antérieur arrondi; côté postérieur subbianguleux; aréa limitée par une légère 
saillie subanguleuse; bord ventral et bord dorsal à peine arqués; sommets peu saillants, 
décortiqués. Intérieur des valves presque doré et magnifiquement irisé. Charmière 
pourvue de dents latérales antérieures fortes, épaisses, et de dents latérales postérieures 
lamelliformes, allongées et peu arquées. Impression du muscle adducteur antérieur 
des valves déprimée; impression du muscle adducteur postérieur des valves superfi- 
cielle. Ligament court et épais. 

Diamètre antéro-postérieur, 56 millimètres; diamètre umbono-ventral, 34 mulli- 
mètres; épaisseur des deux valves, 25 millimètres. ; 

Habitat. Mexique, dans la rivière Sapotal, près de la ville de Tlocatalpam, Etat de 
Vera Cruz (Burrough). 


* Étymologie : durév, radius; vaiïds, naïas. 
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Observations. Cette espèce est caractérisée par ses sommets aplatis, sa coloration 
jaune et ses nombreux rayons. Elle a quelques rapports avec les Ü. radiatus, Gmelin, 
et Ü. interruplus, Lea; mais elle en diffère par sa forme beaucoup plus courte et son 
aplatissement de la région umbonale. 

La figure de Sowerby (Conchol. Icon.) est copiée dans l'ouvrage de Lea. 


39. UNIO COMPUTATUS, Crosse et Fischer. 
(PI. LXVIL, fig. 2 et 2 a.) 


Unio computatus , Crosse et Fischer, Journ. de Conchyl., vol. XLI, p. 295 , 1893. 


Testa parum inæquilateralis, ovali-elliptica, crassiuscula, ponderosa, modice inflata, epidermide levipata, 
nitente, lutea induta, radis angustis, inæqualbus, postice mapis approximatis ornata; latere antico arcuato; 
latere postco oblique subtruncalo; margine ventrah arcuato, haud sinuoso; margine dorsuali ante et pone apices 
oix declivi; umbonibus parum prominentibus, profunde decorticats; pagina interna valvarum alba, margari- 
tacea; cardo crassus; valva dextra dentibus lateralibus anticis 2 inæqualibus (superno compresso, parvo; inferno 
tmigono, crasso, suleato) et dente lateral postico, modice elongaio, arcuato, munita; valva simstra dente laterali 
antico obliquo, crassiusculo, erecto, suleato; dente cardinal lato, prominente, sulcato, et dentibus lateralibus 
posticis 2 lamelhformibus anstructa; cicatricula musculi adductoris antici valoarum profunda, sulcata ; cicatri- 


cula muscul adductoris postici valvarum superficialis: houmentum fuscum. 
Diam. antero-post. 77 mill.; diam. umbono-ventr. 52 mll.; crassit. 30 mull. (Coll. A. Sallé). 
Habitat prope Goatzalcoalcos, in provincia Vera Cruz dicta, reipublicæe Mexicane (A. Sallé). 


Coquille médiocrement inéquilatérale, ovale-elliptique, assez épaisse, pesante, peu 
renflée, recouverte d’un épiderme lisse, brillant, jaune, ornée de rayons étroits, ver- 
dâtres, un peu écartés, mais devenant serrés en arrière; côté antérieur arqué; côté 
postérieur obliquement subtronqué; bord ventral arqué, non sinueux; bord dorsal à 
peine déclive en avant et en arrière des sommets; umbones peu proéminents et profon- 
dément décortiqués. Intérieur des valves d’un blanc nacré. Gharnière épaisse. Valve droite 
portant deux dents latérales antérieures inégales (la supérieure comprimée, petite; 
l'inférieure trigone, épaisse, sillonnée) et une dent latérale postérieure, relativement 
peu allongée, lépèrement arquée. Valve gauche portant une dent latérale antérieure 
oblique, assez épaisse, saillante, sillonnée; une (lent cardinale large, proéminente, sil- 
lonnée, et deux dents latérales postérieures lamelliformes. Impression musculaire du 
muscle addueteur antérieur des valves profonde, sillonnée; impression du muscle ad- 
ducteur postérieur des valves superficielle. Ligament brunätre. 

Diamètre antéro-postérieur, 77 millimètres; diamètre umbono-ventral, 52 milli- 
mètres; épaisseur des deux valves, 30 millimètres (Coll. À. Sallé). 

Habitat. Mexique, près de Goatzalcoalcos, Etat de Vera Cruz (A. Sallé). 

Observations. Par son mode d'ornementation, VU. compulatus se rapproche de TU. 
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Sapotalensis, Lea; mas cette dernière espèce, de taille plus faible, est relativement plus 
épaisse, plus renflée, surtout à sa partie moyenne, et elle porte à la valve gauche 
une dent cardinale extrêmement épaisse. Les spécimens d'U. computatus de la taille de 
VU. Sapotalensis sont minces et leur charnière est faible. 


SECTIO XIV. 
AMYGDALONAIAS, Crosse et Fischer, 1893 


A0. UNIO COGNATUS, I. Lea. 


Unio cognatus, L. Lea, Proceed. of the Acad. Nat. Se. Philadelphia, p. 306, 1860. 

Unio cognatus , 1. Lea, Journ, of the Acad. of Nat. Se. Philad., vol. IV, 4° partie, p. 368, pl. LXV, fig. 193, 1860. 
Unio cognatus, I. Lea, Observ. on the Genus Unio, vol. VITE, p. 50, pl. LXV, fig. 193, 1860. 

Unio cognatus, 1. Lea, Check Lists of the Shells of North America, Unionide , 2° édit., p. 7, n° 5 a, 1862. 

Unio cognatus, 1. Lea, À Synopsis of the Family Unionidæ , p. 43, 1870. 


Testa lævis, elhptica, crassa, subinflata, valde inæquilateralis, poshce obtuse angulata, antice rotundata; 
valoulis crassis, antice crassioribus; natibus subprominentibus; epidermide luteola, radiataque; dentibus cardina- 
libus magnis, crassis, pyranadatis, rugoso-striatis; lateralibus (posticis) subcurtis, subcurvis crassisque; mar- 
garita alba et valde iridescente (X. Lea). 

Diam. antero-post. 45 mill.; diam. umbono-ventr. 28 mill.; crassit. 17 mil. (Ex icone typica). 

Habitat in Rio Salado, provinciæ Nuevo Leon dictæ, reipublice Mexicane (L. Berlandier). 


Coquille lisse, elliptique, épaisse, subrenflée, trés-inéquilatérale, obtusément angu- 
leuse en arrière, arrondie en avant; valves épaisses, surtout en avant; sommets légère- 
ment proéminents; épiderme jaunâtre et rayonné; dent latérale antérieure et dent 
cardinale de la valve gauche grandes, épaisses, pyranudales, sillonnées; dents latérales 
postérieures assez courtes, un peu courbées et épaisses. Nacre blanche et fortement 
irisée. 

Diamètre antéro-postérieur, 45 millimètres; diamètre umbono-ventral, 28 milli- 
mètres; épaisseur des deux valves, 17 millimètres. 

Habitat. Mexique, dans le Rio Salado, État de Nuevo Leon (L. Berlandier). 

Observations. I. Lea a décrit cette espèce d'après une seule valve (gauche), qui pro- 
vient incontestablement d'un spécimen bien adulte. Les impressions des muscles adduc- 
teurs des valves et l'impression palléale sont profondes, et les dents de la charnière sont 
épaisses; le sommet de la valve est malheureusement décortiqué. La forme générale 
est répulièrement ovale, et un peu atténuée en arrière; elle rappelle celle des D. ve- 
nustus, L. Lea, et Ü. 2o-zap, I. Lea. 


* Etymologie : duvyddAn, amyrdala; vaids, nœas. 
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SECTIO XV. 
GRAPHONATAS, Crosse et Fischer, 1893 ‘. 


A1. UNIo MEDELLINUS, I. Lea. 


Unio purpuriatus, Say (?), New Harmony Dissemin., p. 6, 1831. 

Unio Medellinus, T. Lea, Transact. of the Amer. Philos. Soc., vol. VI, p. 39, pl. XIL, fig. 34, 1838. 

Unio Medellinus , X. Lea, Obsero. on the Genus Unio, vol. Il, p. 39, pl. XIE, fig. 34, 1838. 

Unio purpuriatus, Conrad, Proceed. of the Acad. of Nat. Sc. Philadelphia, vol. VE, p. 255, 1853. 

Unio Medellinus, S. Hanley, An illustr, and descript. Catal. of recent Bivalve Shells, p. 193, pl. XXI, fig. 19, et 
pl. XXII, fig. 8, 1856. 

Unio Medellinus, H. et À. Adams, The Genera of rec. Mollusca, vol. Il, p. 494, 1857. 

Unio Medellinus, X. Lea, Check Lists of the Shells of North America, Unionidæ, p. 6. n° 13, 1860. 

Unio Medellinus, Küster, x Martini und Chemnitz, Syst. Conchyl. Cabin., »° éd., p. 162, pl. XLVI, fie. 5, 1861. 

Unio Medellinus, E. von Martens, Malakozoo!. Blätter, vol. XII, p. 72, 1865. 

Unio Medellinus, Sowerby, in Reeve, Conchol. Iconica, Unio, fix. 171, 1867. 

Uno Medellinus, X. Lea, À Synopsis of the Family Unionde, p. 15, 1870. 

Unio Medellinus, F. Paetel, Catal. der Conchyl. Sammlung, vol. UT, p. 158, 1890. 


Testa inæquilaterahs, ellptica, transversa, subcompressa, tenuicula, epidermade luteola induta, lineis viri- 
bus multiradiata; latere antico rotundato; latere postico arcuato, elevato; margine ventrali subemaroinato: 
marpine dorsuali convexo, arcuato; umbonibus subprominulis, erosis; pagina interna valvarum alba, tridescente ; 
valvæ dentibus laterahbus anticis brevibus et dentibus lateralibus postcis, elongats, lamelhformubus, subar- 
cuatis, muntæ; cicatricula muscuh adductoris antici valvarum impressa; cicatricula musculi adductoris postici 
valvarum superficiahs; lisamentum tenue, elonpatum. 

Diam. antero-post. 60 mull.; altit. 35 mill.; crassit. 19 mul. (Ex icone lypica ). 

Habitat in flunune Medellin, provinaæ Vera Cruz dictæ, republice Mexicanæ (Burrough). 


Coquille inéquilatérale, elliptique, transverse, subcomprimée, assez mince, recou- 
verte d’un épiderme jaunâtre et ornée de lignes vertes, rayonnantes, serrées; côté anté- 
rieur arrondi, côté postérieur arqué, élevé; bord ventral légèrement sinueux à sa partie 
moyenne; umbones peu proéminents; sommets érodés. Intérieur des valves blane, trisé. 
Charnière munie de dents latérales antérieures courtes et de dents latérales posté- 
rieures allongées, lamelliformes, léoèrement courbées. Impression du musele adduc- 
teur antérieur des valves déprimée; impression du muscle adducteur postérieur des 
valves superficielle. Ligament mince allongé. 

Diamètre antéro-postérieur, 6o millimètres; hauteur, 35 millimètres; épaisseur des 
deux valves, 19 millimètres. 


Habitat. Mexique, dans le Rio Medellin, État de Vera Cruz (Burrough). 


! Etymologie : ypé@w, lineis distinouo; vaids, nains. 
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Observations. T. Lea trouve que FU. Medellinus ressemble beaucoup à PU. radiatus, 
Gmelin, des États-Unis; mais celui-ci est plus régulièrement ovale, moins élevé en 
arrière et à bord ventral régulièrement arqué, non sinueux. 

La figure de VU. Medellinus donnée par Sowerby (Conchol. Icon.) représente un in- 
dividu plus grand que le type de Lea et atteignant 71 millimètres de diamètre antéro- 
postérieur. Par contre, liconographie de Küster s'applique à un spécimen de petite 
taille, mesurant seulement 46 millimètres de longueur. 

Conrad a cru devoir identifier l'U. Medellnus, Lea, avec l'U. purpuriatus, Say. I nous 
parait bien difficile d'être édifiés à ce sujet, l'espèce de Say n'ayant jamais été figurée et 
portant un nom qui s'applique vraisemblablement à la coloration de la face interne de 
ses valves, bien différente de celle qui est assignée par I. Lea au type de l'Unio Medel- 
linus. En outre, le vocable spécifique purpuriatus, orthographié fautivement par Say et 
publié en 1831, avait déjà été employé correctement par Lamarck en 1819 (U. pur- 
purala, Hist. nat. des animaux sans vert., vol. VE, 1° partie, p. 71) pour désigner une 
coquille du même genre. 

Voici la diagnose originale de Say : Unvro purpurrarus. Transversaly oval, shohtly 
oblons, in some specimens with a hitle tendency towards ovate, dirty yellowish or fuscous, 
obscurely radiate with blackish-creen ; beaks behind the middle, hardly raised; anterior edoe 
rounded or rather composed of two rectilinear lines; posterior maroin reoularly rounded ; 
cavily of the linge membranes (behind the beaks) narrow, but very obvious; basal maroin ar- 
quated, a little compressed in the middle and sometimes almost compressed in that part; within 
purple; maroin hvid; anterior submaroin vridescent; primary teeth nearly direct, rather 
thick, surated; lateral teeth hardly extendine: beyond the sinus of the hinge margin. — Dia- 
mètre antéro-postérieur, 68,7 millimètres; hauteur, 4o,5 millimètres: épaisseur, 
°2,7 millimètres. 

T. Say indique deux variétés : a. Within wlate. — b. Within dull yellowish. L'intérieur 
des valves est donc tantôt pourpré, tantôt blanc, tantôt jaunâtre. 

Cette espèce a été trouvée par William Bennett dans un cours d'eau, à quelques 
lieues de la ville de Vera Cruz. 

Les dimensions de l'Ü. purpuriatus, Say, ne sont pas, dans leur proportion relative, 
très-éloignées de celles de VU. Medellinus, Lea, et indiquent une forme au moins très- 
voisine, mais plus haute. La coloration pourprée de la nacre du type de Say est men- 
üonnée chez l'U. Medellinus figuré par Sowerby (in Reeve). 

T. Say fait remarquer que, sur les coquilles jeunes ou arrivées à la moitié de leur 
taille, les rayons sont très-distincts, mais qu'ils s’effacent presque complétement sur les 
individus adultes. 
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42. UNIO VERACRUZENSIS, I. Lea, 


Unio Veracruzensis, 1. Lea, Proceed. of the Acad. of Nat. Sc. Philadelphia, p. 150, 1868. 

Unio Veracruzensis, 1. Lea, Journ. of the Acad. of Nat. Se. Philadelphia, vol. VL, p. 320, pl. LIT, fig. 133, 1868. 
Unio Veracruzensis, 1. Lea, Observ. on the Genus Unio, vol. XIT, p. 80, pl. LIT, fig. 133, 1869. 

Unio Veracruzensis, 1. Lea, À Synops. of the Family Unionideæ , p. 45, 1870. 


Testa lœvis, elliptca, subcompressa, inæquilaterahs, postice obtuse angulata, antice rotundata; valoulis 
tenuibus; natibus prominulis; epidermide tenebroso-fusca, radiata politaque; dentibus cardinalibus (laterahbus 
antcis) parvis, compressis, crenulatis , in utraque valoula duplicibus; lateralibus (posticis) lonpis, rectis lamel- 
latisque; margarita cærulea et valde iridescente (X. Lea). 

Diam. antero-post. 3 1 mull.; altit. 18 null.; crassit. 11 mul. (Ex icone typica). 

Habitat in provincia Vera Cruz dicta, reipublicæ Mexicanæ (H. Strebel). 


Coquille lisse, elliptique, subcomprimée, inéquilatérale, obtusément anguleuse en 
arrière, arrondie en avant; valves minces; sommets légèrement proéminents; épiderme 
d'un brun obscur, rayonné et poli; dents latérales antérieures petites, comprimées, cré- 
nelées; dents latérales postérieures allongées, rectilignes, lamelliformes. Nacre bleuâtre 
et très-irisée. 

Diamètre antéro-postérieur, 31 millimètres; hauteur, 18 nullimètres; épaisseur des 
deux valves, 11 millimètres. 

Habitat. Mexique dans l'État de Vera Cruz (H. Strebel). 

Observations. L. Lea n'a vu qu'un seul spécimen, paraissant jeune et n'ayant atteint 
que la moitié de sa taille. Il considère l'espèce comme voisine de PU. Medelhnus, Lea, et 
il suppose que les adultes sont probablement dépourvus des rayons constatés sur le type. 
Les sommets sont décortiqués. 


43. UNIo PoPEï, [. Lea (emend.). 


Unio Popeu, 1. Lea, Procced. of the Acad. of Nat. Se. Philadelphia, vol. IX, p. 102, 1857. 

Unio Popeü, I. Lea, Journ. of the Acad. of Nat. Se., vol. IV, 4° partie, p. 379, pl. LXVI, fig. 197, 1860. 
Unio Popei, I. Lea, Check Lists of the Shells of North America, Unionidæ , p. 4, n° 321, 1860. 

Unio Popeu, I. Lea, Observ. on the Genus Uno, vol. VIT, p. 54, pl. LXVE, fig. 197, 186. 

Unio Pope, Sowerby, èn Reeve, Conchol. Icomica, Uno, fig. 430, 1868. 

Unio Pope, 1. Lea, À Synops. of the Family Unionidæ, p. 57, 1870. 

Unio Popei, F. Paetel, Catal. der Conchyl. Sammlung, vol. IE, p. 164, 1890. 

Unio Popei, Stearns, Proceed. of the U. S. Nation. Museum, vol, XIV, p. 104, 1891. 


Testa levis, transversa, compresso-cylindracea, ad basin subemarginata, vale inæquilaterahs, ad latera pla- 
nulata, postice truncata; valoulis tenuibus, antice crassioribus; natibus parvis, prominulis, ad apices granu- 
latis; epidermide vel tenebroso-olivacea, vel fusca, obsolete radiata; dentibus cardinalibus (lateralibus anticis) 
compressis, erectis, acuminatis crenulatsque; lateralibus (posticis) prælongis, lamellatis subrectisque; marparila 


vel alba, vel salmonis colore tincta et tridescente (X. Lea). 
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Diam. antero-post. 6o mill.; diam. umbono-ventr. 25 mull.; altit. maj. 27 1/2 mill.; crassit. 1 5 mul. (Ex 
icone lypica). 

Habitat in flumine Rio Salado dicto, provinciæ Nuevo Leon dictæ, reipublice Mexicane (Pope, Beale, 
Lloyd). — Texas (Lloyd). 


Coquille lisse, transverse, cylindrique-comprimée, subéchancrée au bord ventral, 
très-inéquilatérale, comprimée sur les flancs, tronquée en arrière, mince, mais s'épals- 
sissant un peu en avant; umbones petits, léoèrement proéminents, granuleux aux som- 
mets et presque terminaux; épiderme olivâtre foncé ou brunâtre, orné de rayons obso- 
lôtes; stries d’accroissement serrées; dents latérales antérieures comprimées, saillantes, 
crénelées; dents latérales postérieures très-longues, lamelliformes, presque rectilignes; 
impression du muscle adducteur antérieur des valves assez petite, déprimée; impression 
du muscle adducteur postérieur des valves superficielle. Nacre blanche ou de couleur 
saumonée, irisée. Ligament long et assez mince. 

Diamètre antéro-postérieur, 60 millimètres; diamètre umbono-ventral, 25 milli- 
mètres; plus grande hauteur, 27 1/2 millimètres; épaisseur des deux valves, 15 milli- 
metres. 

Habitat. Mexique, dans le Rio Salado, affluent du Rio Bravo del Norte, État de 
Nuevo Leon (Pope, Beale, Lloyd). — Vit aussi dans le Devils River, au Texas, États- 
Unis (Lloyd). 

Observations. Gette espèce est caractérisée par ses valves aplaties, son bord ventral 
lépérement concave, son côté antérieur atténué, arrondi; son côté postérieur tronqué 
et assez élevé. 


A. UNIO POEYANUS, I. Lea. 


Unio Poeyanus, I. Lea, Proceed. of the Acad. of Nat. Sc. of Philadelphia, vol. IX, p. 85, 1857. 

Unio Poeyanus , 1. Lea, Journ. of the Acad. of Nat. Se. Philad., vol. HE, p. 315, pl. XXXI, fig. 30, 1857. 

Unio Poeyanus, 1. Lea, Obsero. on the Genus Unio, vol. VE, p. 35, pl. XXXIT, fig. 30, 1857. 

Unio Poeyanus, 1. Lea, Check Lists of the Shells of North America, Unionidæ , p. 6, n° 20, 1860. 

Unio Poeyanus, E. von Martens, Malakozool. Bltter, vol. XIE, p. 72, 1865. 

Unio Poeyanus, Sowerby, èn Reeve, Conchol. Iconica, Unio, fig. 486, 1868. 

Unio Poeyanus, 1. Lea, À Synopsis of the Family Unionidæ , p. 57, 1870. 

Unio Poeyanus, F. Paetel, Catal. der Conchyl. Sammlung, vol. LE, p. 164, 1890. 

Testa lwvis, transversa, subcylindracea, ad basin subemarginata, valde mæquilateralis, ail latera planulata, 
postice truncala el subbiangulata; valouhs subcrassis; natibus prominulis, ad apices simplicibus; epidermide 
luteola et minute granulata; dentbus cardinalibus (lateralibus anticis) subcompressis, acuminatis crenulatisque ; 
lateralibus (postcis) prelongis, lamellatis rectisque; marparita luteola et iridescente (1. Lea). 

Diam. antero-post. 55 mill.; diam. umbono-ventr. 24 mll.; crassit 16 null. (Ex icone typica). 

Habitat in flumine Rio de las Balsas dicto, prope Coyucan, provinciæ Guerrero dictæ, in republica Mexicana 


(Pocy). 


Coquille lisse, transverse, subcylindrique, subéchancrée au bord ventral, très- 
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inéquilatérale, subdéprimée sur les côtés, arrondie en avant, obtusément tronquée et 
subbianguleuse en arrière; valves assez épaisses; sommets légèrement proéminents, 
non ondulés; épiderme jaunâtre, finement granuleux; dents latérales antérieures sub- 
comprimées, aiguës, crénelées; dents latérales postérieures très-allongées, lamelli- 
formes, rectilignes. Nacre Jaunâtre et irisée; impression du muscle adducteur antérieur 
des valves marquée; impression du muscle adducteur postérieur des valves superficielle, 
peu distincte. Ligament étroit, allongé et mince. 

Diamètre antéro-postérieur, 55 millimètres; diamètre umbono-ventral, 24 milli- 
mètres; épaisseur des deux valves, 16 millimètres. 

Habitat. Mexique, dans le Rio de las Balsas, près Coyucan, État de Guerrero (Poey). 

Observahons. Gette espèce est remarquable par sa forme allongée, peu élevée, par 
son bord ventral assez concave, ses flancs déprimés, son épiderme très-mince et cou- 
vert de très-fines granulations, visibles seulement à la loupe. On remarque, en outre, 
quelques rayons obsolètes sur l'aréa postérieure. 

D'après [. Lea, l'U. Poeyanus présente la même forme générale que l'U. cylindricus, 
Say; mais 1l en diffère par l'absence des gros tubercules et des plis caractéristiques de 
cette espèce, qui appartient à un groupe naturel très-éloigné. Ses affinités avec PU. 
Poper, Lea, sont plus évidentes; il s'en distingue, néanmoins, par sa forme plus cylin- 
drique, par son côté postérieur moins élevé, moins larsement tronqué, et par son épi- 
derme finement granuleux. 

La figure de Sowerby (ir Reeve) est la reproduction de celle de Lea. 


A5. UNIO AZTECORUM, Philippi. 


Unio Aztecorum, Philippi, Zeüschr. für Malakozool., vol. IV, p. 95, 1847. 

Unio Aztecorum, Phihippi, Abhild. und Beschr. neuer oder wenig gekannt. Conchyl., vol. I, p. 15, pl. VE, fig. >, 
1849. 

Unio Aztecorum, 1. Lea, Check Lists of the Shells of North America, Unionidæ, p. 6, n° 3, 1860. 

Unio Aztecorum, Küster, àr Martini und Chemnitz, Syst. Conch. Cabin., 2° 6d., p. 284, pl. XOV, fo. 6, 186. 

Unio Aztecorum, E. von Martens, Malakozool. Blütter, vol. XIT, p. 72, 1865. 

Unio Aztecorum, T. Lea, À Synops. of the Family Unionidæ, p. 44, 1870. 

Unio Aztecorum, F. Paetel, Catal. der Conchyl. Sammlung, vol. HIT, p. 145, 1890. 


Testa elhptica, oblonga, tumidiuscula, postice altiore, linpwformi, compressa ; valvulis sats tenwbus; natibus 
subprominentibus, compressis; epidermide fusca; dentibus cardinalibus (lateralibus anticis) parvulis; laterahibus 
(poshas) lonpis, curvisque; margarita purpurea et iridescente (Philippi). 

Diam. antero-post. 60 mill.; altit. 32 1/2 mull.; crassit. 18 mul. (Ex icone typica). 

Habitat in republica Mexicana (Liebman n). 


Coquille elliptique, oblongue, un peu renflée, plus haute, linguiforme et comprimée 
en arrière; valves assez minces; umbones subproéminents, comprimés; épiderme brun: 
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dents latérales antérieures très-petites; dents latérales postérieures allongées et cour- 
bées. Nacre pourprée et irisée. 

Diamètre antéro-postérieur, 60 millimètres; hauteur, 32 1/2 millimètres; épaisseur 
des deux valves, 18 millimètres. 

Habitat. Mexique (Liebmann). 

Observations. Nous ne connaissons qu'une seule figure originale de cette coquille : 
celle de Philippr, qui a été copiée par Küster. 

D'après Philippr, PU. Aztecorum se rapproche d’une espèce de la Géorgie, l'U. tor- 


lious, Lea-(Observ. on the Genus Unio, vol. I, p. 4e, pl. XIE, fig. 17). 


A6. UNIO SOLEDADENSIS, Crosse et Fischer. 
(PI. LXIX, fig. 3, 3a et 3 0.) 


Unio Soledadensis , Grosse et Fischer, Journ. de Conchylologie, vol. XL, p. 111, 18093. 


Testa inwquilateralis, elhptico-oblonga, transversa, subcomplanata, antice attenuata, postice parum dilatata 
crassiuscula, epidermide fusco-olivacea induta, concentrice striata ; umbones subprominentes, decortcah; area ob- 
solete delimitata; latere antico et latere poshico subrotundatis; margine ventrali subhorizontali; marpine dorsuali 
utrinque vix dechi; pagina interna valvarum violaceo-purpurea; valva dextra dentibus lateralibus anticis + in- 
æqualibus (superno obsoleto, inferno brevi, suleato, crasso), dente lateral postico lamelhformi instructa; valoa 
süustra dente lateral antico mediocri, breui; dente cardinali majore, sulcato, et dentibus lateralibus posheis 2 la- 
melhformibus munita; cicatricula musculi adductoris antici valvarum impressa, subovalis; cicatricula musculi 
adductoris postici valvarum major, superficialis, subovahs; lixamentum castaneum, parum prominens. 

Diam. antero-post. 67 mull.; diam. umbono-ventr. 33 mull.; crassit. 20 mull. (Coll. À. Sallé). 

Habitat prope la Soledad, in provincia Vera Cruz dicta, reipublicæ Mexicane (teste À. Sallé). 


Coquille méquilatérale, elliptique-oblongue, transverse, subaplatie, rétrécie en avant, 
un peu dilatée en arrière, assez épaisse, recouverte d’un épiderme d’un brun olivâtre, 
munie de stries concentriques; côtés antérieur et postérieur subarrondis; bord ventral 
presque horizontal; bord dorsal un peu déclive de chaque côté. Intérieur des valves d’un 
beau violet pourpré. Charnière de la valve droite portant deux dents latérales antérieures 
inégales (la supérieure obsolète; l'inférieure courté, épaisse, sillonnée) et une dent la- 
térale postérieure lamelliforme. Charnière de la valve gauche munie d’une dent laté-. 
rale antérieure médiocre, courte; d’une dent cardinale plus grande, sillonnée, et de 
deux dents latérales postérieures lamelliformes. Impression du muscle adducteur anté- 
rieur des valves profonde, subovalaire; impression du muscle adducteur postérieur des 
valves plus grande, superficielle, subovale. Ligament de couleur brunâtre, peu pro- 
éminent. 

Diamètre antéro-postérieur, 67 millimètres; diamètre umbono-ventral, 33 milli- 
mètres; épaisseur des deux valves, 20 millimètres (Goll. À. Sallé). 
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Habitat. Mexique : la Soledad, dans l'État de Vera Cruz (A. Sallé). 


Observations. Cette espèce nous parait appartenir au groupe de l'U. Aztecorum, Phi- 
hppi, dont elle diffère par sa taille plus grande, sa forme plus cylindrique, moins in- 
équilatérale, son côté antérieur plus prolongé et plus atténué, son côté postérieur plus 
élarpi. 

On la distimguera de PU. Popei, Lea, par son côté postérieur plus arrondi, non 
tronqué et peu élevé. 

Enfin elle se différencie de VU, Poeyanus, Lea, par sa forme moins inéquilatérale, 
par son bord ventral non concave et par son côté postérieur, beaucoup plus élevé que le 
côté antérieur. 


Nous n'en avons vu que deux spécimens, provenant de la collection A. Sallé. 


SECTIO XVI. 
LEPTONAITAS, Crosse et Fischer, 1893 !. 


A7. UNIO RAVISTELLUS, À. Morelet. 
(PL LXI, fig. 4,5 et 5a.) 


Uno ravistellus, A. Morelet, Testac. noviss. insulæ Cubanæ et Amer. centralis, pars I, p. 29, n° 77, 1849. 

Unio ravistellus, Küster, x Martini und Chemnitz, Syst. Conchyl. Cabinet, a° éd., p. 145, pl. XLIT, fig. 6, 1856. 
Unio ravistellus, Sowerby, èn Reeve, Conchol. Iconica, Unio, fig. 366, 1868. 

Unio ravistellus, L. Lea, Synopsis of the Family Unionidæ, p. ho, 1870. 

Uno ravistellus, K. Paetel, Catal. der Conchyl. Sammlune, vol. UT, p. 165, 1890. 


Testa parva, næquilatera, ovato-rostrata, paulo depressa, solida, epidermide fuscescente induta, concentrice 
et aspere striata; latere antico brevi, rotundato; latere postico arcuatim procumbente; margine ventrah sub- 
arcuato, medio parum sinuoso; marpine dorsuali utrinque declvi-arcuato ; umbonibus late erosis ; pagina interna 
valvarum argenteo-plumbea , luteo-rufescente ; valva dextra dentibus lateralibus anticis 2 validis, brevibus (supe- 
riore sulcato; inferiore prominente, lacerato) et dente laterali postico, arcuato, longo, lamellhiforna munita; valoa 
sinistra dente laterali antico lacerato, crasso; dente cardinali lato, triangularr, sulcato, et dentibus lateralibus 
posticis 2 lamelhfornubus instructa; cicatricula musculi adductoris antici valoarum profunde vmpressa, semi- 
areularis: cicatricula musculhi adductoris poster valvarum subovalis, impressa; boumentum angustum. 

Diam. antero-post. 39 mall.; diam. umbono-ventr. 9 1 null.; crassit. 13 1/2 mull. (Coll. A. Morelet). 

Habitat in lacu Yzabal, pronnciæ Vzabal dictæ, Guatemale (A. Morelet). 


Coquille petite, inéquilatérale, ovale-rostrée, un peu déprimée, solide, recouverte 

d’un épiderme brunâtre, ornée de stries concentriques grossières; côlé antérieur court, 
9 A L4 AC r 2 L4 L4 LA \ Q 

arrondi; côté postérieur déclive-arqué; bord ventral subarqué, légèrement sinueux vers 


* Etymologie : Aew6s, gracilis; vaids, naïas. 
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son milieu; bord dorsal arqué et déclive de chaque côté; sommets largement érodés. 
Intérieur des valves de coloration argentée-plombée, avec une teinte d’un jaune bru- 
nâtre. Charnière de la valve droite portant deux dents latérales antérieures épaisses, 
courtes (la supérieure sillonnée; l'inférieure saillante, lacérée), et une dent latérale 
postérieure arquée, longue, lamelliforme. Gharnière de la valve gauche consistant en 
une dent latérale antérieure lacérée, épaisse; une dent cardinale large, trigone, sillon- 
née, et deux dents latérales postérieures lamelliformes. Impression du muscle adducteur 
antérieur des valves profondément déprimée, semi-cireulaire; impression du muscle 
adducteur postérieur des valves subovale, bien marquée et légèrement déprimée. Liga- 
ment étroit. 

Diamètre antéro-postérieur, 39 millimètres; diamètre umbono-ventral, 21 milli- 
mètres; épaisseur des deux valves, 13 1/2 millimètres (Coll. À. Morelet). 

Habitat. Guatemala : dans le lac Yzabal, département d'Yzabal (A. Morelet). 

Observations. Les figures de cette petite coquille données par Sowerby et Küster sont 
satisfaisantes; celles que nous publions représentent des individus de forme inégale. 
Relativement à la taille de cette espèce, les dents latérales antérieures et cardinale sont 
épaisses et les valves solides, circonstances qui nous permettent d'affirmer que PU. ra- 
vistellus n’est pas un jeune individu d’une autre espèce. Au surplus, nous ne connais- 
sons dans le lac Yzabal que deux Uno : VU. ravistellus et l'Umio Yzabalensis, Grosse et 
Fischer, dont les caractères distinctifs excluent tout rapprochement spécifique. 


A8. UNIO VELLICATUS, Sowerby. 


Unio vellicatus, Sowerby in Reeve, Conchol. Iconica, Unio, fig. 103, 1865. 
Unio vellicatus , 1. Lea, Synopsis of the Family Unionidæ , p. 64, 1870. 
Uno vellicatus, F. Paetel, Catal. der Conchyl. Sammlung, vol. IL, p. 171, 1890. 


Testa elhptico-ovata; latere antico obtuse rotundato, concentrice lirato-striato ; postco oblique arcuato-expanso .. 
deinde acuminato, versus marpinem ventralem peculiariter velhcato; ustulato-fusea (Sowerby). 

Diam. antero-post. 46 mull.; diam. umbono-ventr. 20 mll.; altt. 26 mul. (Ex icone typica). 

Habitat in Guatemala (teste H. Cuming). 


Coquille ovale-elliptique; côté antérieur obtusément arrondi, portant des stries et 
des plis CONCCnRANESe côté postérieur obliquement arqué et dilaté, puis acuminé, part- 
cuhèrement pincé vers le bord ventral. Couleur d’un roux brûlé. 

Diamètre antéro-postérieur, 46 millimètres; diamètre none entra. 20 milli- 
mètres; hauteur, 26 millimètres. 

Habitat. Guatemala (d’après H. Cuming). 

Observations. Nous ne connaissons cette espèce que d’après la figure et la description 
publiées dans le Concholopia Iconica. Elle est très-inéquilatérale, peu bombée, eunéi- 
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forme, très-atténuée et pincée en arrière. Les sommets sont érodés: le bord dorsal est 
très-arqué en arrière des sommets. 

Peut-être pourrait-on rapprocher l'U. vellicatus de VU. ravistellus, Morelet; mais il 
en diffère par sa forme plus trigone, son côté dorsal plus convexe et son côté posté- 
rieur plus rostré. 

À en juger d’après la diagnose et les dimensions de l'Unio Veræ Pacis, Tristram, nous 
croyons pouvoir considérer cette espèce, non figurée jusqu'ici, comme très-voisine de 
VU. vellicatus. 


SECTIO XVII. 
SIMONATAS, Crosse et Fischer, 1893. 


A9. UNIO TABASCOENSIS, Charpentier. 


9) 


Unio Tabascoensis, Charpentier, & Küster, Martini und Ghemnitz, Syst. Conchyl. Cabin., 2° édit., Unio, p. 153, 
pl. XLIV, fig. 3, 1856. 

Unio Tabascoensis, 1. Lea, Check Lists of the Shells 0f North America, Unionidæ, p. 6, n° 25, 1860. 

Unio Tabascoensis, I. Lea, À Synopsis of the Family Unionidæ , p. 61, 1870. 


Testa elongata, valde inæquilatra, posterius longe producta, subtruncata, sohida, subcompressa, dense stri- 
gilata; repione umbilicali subüliter regulariterque plicato-striata; fusca, postice pallida; margine superiore sub- 
recto, imferiore subimpresso; umbonibus tumidulis; area compressa; dentibus cardinalibus (lateralibus anticis) 
crassis ; margarita pulcherrime argenteo-alba (Küster). 

Diam. antero-post. 53 mill.; diam. umbono-ventr. 25 mull.: crassit. 18 ml. (Ex icone typica ). 

Habitat in flumine Tabasco, provinciæ Tabasco dicte, reipublice Mexicanæ (Reip). 


Coquille allongée, très-iméquilatérale, transversalement prolongée en arrière, sub- 
tronquée, solide, subcomprimée, chargée de nombreux sillons concentriques; région 
lunulaire ornée de stries et de plis fins et réguliers; coloration brunâtre, pâle en arrière; 
bord dorsal presque rectiligne; bord ventral légèrement déprimé; sommets à peine ren- 
flés et décortiqués; aréa postérieure comprimée; dents latérales antérieures épaisses: 
dents latérales postérieures allongées, lamelliformes, un peu obliques. Intérieur des 
valves d’un beau blanc argenté; impression du muscle adducteur antérieur des valves 
petite, profonde. 

Diamètre antéro-postérieur, 53 nullimètres; diamètre umbono-ventral, 25 milli- 
mètres; épaisseur des deux valves, 18 millimètres. 

Habitat. Mexique, dans le fleuve Tabasco, État de Tabasco (Reip). 

Observations. Cette espèce est remarquable par sa forme presque rectangulaire, son 
bord antérieur à peine arqué, un peu oblique, son bord postérieur subtronqué, ses 


l Etymologie 8 GLS, Sunus ; vaids, Ras. 
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bords dorsal et ventral subparallèles. Ces caractères la distingueront des Ü. persuleatus, 
Lea, et U. Calamitarum, Morelet, qui appartiennent au même groupe. L'intérieur des 
valves est blanc. 


50. UNIO CALAMITARUM, À. Morelet. 


Unio Calamitarum, À. Morelet, Testac. noviss. insulæ Cubanæ et Amer. centr., pars L, p. 30, n° 81, 1840. 
Unio Calamitarum, Sowerby, à Reeve, Conchol. Iconica, Unio, fig. 385, 1868. 

Unio Calimatarum, 1. Lea, À Synopsis of the Family Unionidæ , p. 63, 1870 (err. typoor.). 

Unio Calamitarum, F. Paetel, Catal. der Conchyl. Sammlung, vol. IL, p. 147, 1890. 


Testa valde inæquilateralis, forma variabihs, transversim ovalis, vel subrhomboidalis, vel reniformis, postce 
plus minusve producta, convexiuscula aut subdepressa, soda, ponderosa, epidermide castaneo-fuscescente aut 
obscure fusca induta, concentrice, aspere et regulariter impresso-striata, sulco postico oblique decurrente exarata: 
latere antico brevi, arcuato; latere postico subrotundato vel subtruncato; margine ventrali subhorizontali, interdum 
subsinuoso; margine dorsuali plerumque pone umbones arcuato-decln; umbonibus subplanulatis, plus minusve 
decorticats; pagina interna valvarum alba, rosea, vel purpurascens ; valoa dextra dentibus lateralibus antiuis 9 
valde inæqualibus (superiore minuto, compresso; inferiore crasso, lato, maono, suleato); dente cardinah plus 
minusve conspicuo, et dente lateral postico lamelhformi, plus minusve arcuato instructa; valva siustra dente 
lateral antico magno, sulcato; dente cardinal magis elevato, tripono, lato, sulcato, et dentibus lateralibus pos- 
lois 2 lamelhformibus munita; cicatricula muscuh adductoris antici valvarum angusta, profunde impressa; cica- 
tricula musculi adductoris postici valoarum superficiahs, subovalis; lioamentum elongatum. 

Diam. antero-post. 5 4 mall.; diam. umbono-ventr. 28 null.; crassit. 10 mull. (Coll. A. Morelet). 

Var. B, prolongata (pl. LH, fig. 5 et5 a). Testa elongata, postice producta; marginibus dorsuali et ven- 
trahi parallehs, subrectilineis; margarita albo-plumbea ; dente cardinal valve dextreæ promnula. 

Diam. antero-post. 64 mull.; diam. umbono-ventr. 3 4 mull.; crassit. 22 mill. (Coll. À. Morelet). 

Var. y, arcuans (pl. LXIV, fig. 5 et ba). Testa brevicula, ovali-subtrivona; latere postico angustore; 
marne dorsuah arcuato. , 

Diam. antero-post. 47 null.; diam. umbono-venhr. 27 1/2 mull.; erassit. 17 mull. (Coll. À. Morelet). 

Var. à, nephretica. Testa brevis, remformis, postice elevata; margine ventrali subsinuoso (Coll. S. Hanley). 

Diam. antero-post. 43 muill.; alt. 26 1/2 null. 

Habitat in flumine Baluntie, prope Palenque, provinciæ Chiapas dictæ, reipublicæ Mexicanæ (A: Morelet). 


Coquille très-inéquilatérale, de forme variable, ovale-transverse, subrhomboïdale 
ou réforme, plus ou moins prolongée en arrière, lépèrement convexe ou subdépri- 
mée, solide, pesante, recouverte d'un épiderme brunâtre, ornée de stries concentriques 
profondes, régulières, portant en arrière un sillon obliquement décurrent qui limite 
l’aréa; côté antérieur court, arqué; côté postérieur subarrondi ou subtronqué ; bord 
ventral presque horizontal, parfois subsinueux; bord dorsal généralement arqué et dé- 
clive en arrière des sommets, qui sont peu saillants, plus ou moins décortiqués. Inté- 
rieur des valves blanc, rose ou pourpré. Gharnière de la valve droite portant deux dents 
latérales antérieures très-inégales (la supérieure petite, comprimée: l'inférieure épaisse, 
large, grande, sillonnée), une dent cardinale plus où moins visible et une dent la- 


PE 


MOLLUSQUES TERRESTRES ET FLUVIATILES. 613 


térale postérieure lamelliforme, plus ou moins arquée. Charnière de la valve gauche 
consistant en une dent latérale antérieure grande, sillonnée; une dent cardinale plus 
élevée, trigone, large, sillonnée, et deux dents latérales postérieures lamelliformes. 
Impression du muscle adducteur antérieur des valves étroite, profonde; impression du 
muscle adducteur postérieur des valves assez large, superficielle, subovale. Ligament 
allongé. 

Diamètre antéro-postérieur, 54 millimètres; diamètre umbono-ventral, 28 milli- 
mètres; épaisseur des deux valves, 16 millimètres. 

Var. 8, prolonvata (pl. LUE, fig. 5 et a). Coquille allongée en arrière; bords 
dorsal et ventral parallèles, subrectilignes; nacre d’un blanc plombé; dent cardimale 
de la valve droite saillante. 

Diamètre antéro-postérieur, 6/4 millimètres; diamètre umbono-ventral, 34 milli- 
mètres; épaisseur des deux valves, 22 millimètres (Coll. À. Morelet). 

Var. y, arcuans (pl. EXIV, fig. 5 et 5a). Coquille relativement courte, ovale- 
subtrigone ; côté postérieur atténué; bord dorsal arqué. 

Diamètre antéro-postérieur, 47 millimètres; diamètre umbono-ventral, 29,5 milli- 
mètres; épaisseur des deux valves, 17 millimètres (Goll. À. Morelet). 

Var. d, nephretica. Goquille courte, réniforme et élevée en arrière; bord ventral 
subsinueux. 

Diamètre antéro-postérieur, 43 millimètres; diamètre umbono-ventral, 26,5 mlli- 
mètres. | 

Habitat. Mexique : petite rivière Baluntié, près du village de Palenque, dans PEtat 
de Chiapas (A. Morelet). 

Observations. Nous avons eu sous les yeux trois spécimens de cette espèce poly- 
morphe; ils proviennent de la collection À. Morelet et se rapportent au type et aux 
variétés 8 et y. Un spécimen de la collection S. Hanley. figuré par Sowerby dans le 
Conchologia Iconica, constitue la variété d. 

Quelques espèces du Mexique appartiennent au même groupe : tels sont les U. ph- 
catulus, Küster, voisin de VU. Calamitarum typique, U. Tabascoensis, Charpentier, et 
U. persulcatus, Lea, qui différent très-peu de notre variété 8 de 'U. Calamitarum. 

La présence d’une dent cardinale à la valve droite de cette espèce est un caractère 
excephonnel chez les Unro. 


51." UNIO PERSULCATUS, Î. Lea. 


Unio persulcatus, T. Lea, Proceed. of the Acad. of Nat. Se. Philadelphia, vol. XT, p. 159, 1559. 
Unio persulcatus, 1. Lea, Journ. Acad. of Nat. Se. Plilud., vol. IV, p.255, pl. XL, fig. 135, 1859. 
Unio persuleatus, L. Lea, Observ. on the Genus Unio, vol. VIE, p. 73, pl. XL, fig. 135, 1860. 

Unio persuleatus, L. Lea, Check Lists of the Shells of North America, Unionideæ , p. 6, n° 17, 1860. 
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Unio persulcatus, E. von Martens, Malalozool. Blätter, vol. XIT, p. 72, 1865. 
Unio Gundlachi (pars), Sowerby, èn Reeve, Conchol. Iconica, Unio, fig. 248 (?), 1866. 
Unio persuleatus, T. Lea, À Synopsis of the Family Unionidæ , p. 36, 1870. 


Testa valde inæquilaterals, subtrapezoidea , transversim elongata, compressa, solida, epidermude fusco-vires- 
cente, tenuiradata, ornata, concentrice et dense suleata ; latere antico rotundo; latere postico oblique sublruncato ; 
margine ventral vix curvato, haud sinuoso ; margine dorsuali antice declivi, postice subrectilineo ; area compressa . 
obtuse bianpulata; umbonibus decorticatis, parum prominentibus; pagina interna valvarum purpurea, valde vre- 
descente; valva dextra dentibus lateralibus anticis 2 magnis, sulcatis, et dente laterali postico elongato, lamelh- 
formi munita; valva sinistra dente laterali antico crasso; dente cardinali sulcato, et dentibus lateralibus posticis 2 
lamelhformibus, rectilneis, instructa; cicatricula musculi adductoris antici valoarum profunde impressa:; cica- 
tricula muscuh-adductoris postici valoarum superficials; lisamentum tenue, breve. 

Diam antero-post. 52 mill.; diam. umbono-ventr. 26 mill.; crassit. 1 4 mill. (Ex icone typica). 

Habitat in republica Mexicana (teste S. Hanley). 


Coquille très-inéquilatérale, subtrapézoïdale, transversalement allongée, compri- 
mée, solide, revêtue d’un épiderme d’un brun verdâtre, ornée de rayons très-fins, ca- 
pillaires, et marquée de sillons concentriques, serrés; côté antérieur arrondi; côté 
postérieur obliquement subtronqué; bord ventral à peine arqué, non sinueux; bord 
dorsal déelive en avant, subrectiligne en arrière; aréa postérieure comprimée obtusé- 
ment, bianguleuse; sommets peu saillants et décortiqués. Intérieur des valves pourpré, 
fortement irisé. Charnière de la valve droite portant deux dents latérales antérieures 
fortes, sillonnées, et une dent latérale postérieure allongée, lamelliforme. Charnière 
de la valve gauche consistant en une dent latérale antérieure épaisse, une dent car- 
dinale large, sillonnée, et deux dents latérales postérieures lamelliformes, rectilignes. 
Impression du muscle adducteur antérieur des valves profondément déprimée; impres- 
sion du muscle adducteur postérieur des valves superficielle. Ligament minee et court. 

Diamètre antéro-posiérieur, 52 millimètres; diamètre umbono-ventral, 26 milli- 
mètres; épaisseur des deux valves, 14 millimètres. 

Habitat. Mexique, d’après S. Hanley. 

Observations. L. Lea a décrit cette espèce d’après un spécimen unique provenant de 
la collection Hanley. Les caractères les plus remarquables seraient les sillons régu- 
liers concentriques de la surface des valves et leur ornementation consistant en rayons 
capillaires très-fins et en une bande jaune étendue du sommet au bord postérieur. La 
couleur pourprée de la nacre a une apparence métallique, euivreuse. 

LU. persulcatus se rapproche des U. Tabascoensis, Charpentier, et U. Calamitarum, 
Morelet. Il diffère du premier par ses valves moins convexes, son côté antérieur ar- 
rondi, son côté postérieur plus oblique, son bord ventral moins rectilhigne, son bord 
dorsal plus convexe, sa nacre blanche. On le distinguera du second (et principalement 
de la variété @ prolongata) par ses valves plus aplaties, plus régulièrement sillonnées, 
surtout en arrière, par son côté antérieur plus arrondi, son côté postérieur plus 
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anguleux à la base, sa nacre plus pourprée, ses dents latérales antérieures moins 


obliques. 
Sowerby (in Reeve, Conchol. Iconica, Uno, fig. 248) donne l'U. persulcatus, Lea, 
comme synonyme de VU. Gundlachi, Dunker. La coquille qu'il figure sous ce nom est 


indiquée sans habitat et nous paraît trés-douteuse, au point de vue de son identification 
avec le type de Lea. 


52. UNIO GUPRINUS, I. Lea. 


Unio cuprinus, L. Lea, Transact. of the Amer. Philos. Society, vol. IV, p. 94, pl. XIT, fig. 24, 1830. 
Unio metallicus, Say, New Harmony Dissemin., p. 6, 1831. 

Unio cuprinus, L. Lea, Obsero. on the Genus Ünio, vol. I, p. 104, pl. XII, fig. 24, 1834. 

Uno metallicus, Conrad, Proceed. of the Acad. of Nat. Se. Philadelphia, vol. VL, p. 252, 1853. 

Unio cuprinus, S. Hanley, An illustr. and descr. Catal. of rec. Bivalve Shells, p. 108, pl. XXIT, fig. 7, 1856. 
Unio cuprinus, H. et À. Adams, The Genera of rec. Mollusca, vol. Il, p. 492, 1857. 

Unio cuprinus, |. Lea, Check Lists of the Shells of North America, Unionidæ, p. 6, n° 6, 1860. 
Unio cuprinus, E. von Martens, Malakozool. Blütter, vol. XIL, p. 72, 1865. 

Unio cuprinus, Sowerby, in Reeve, Conchol. Iconica, Unio, fig. 336, 1868. 

Unio cuprinus, L. Lea, À Synopsis of the Family Unionidæ, p. 61, 1870. 

Unio metallicus, F. Paetel, Catal. der Conchyl. Sammlung, vol. HT, p. 159, 1890. 

Unio cuprinus, F. Paetel, Catal. der Conchyl. Sammlung, vol. UE, p. 149, 1890. 


Testa valde næquilaterahs, transversa, subreniformis, inflatula, tenuicula, concentrice striato-rugata, epi- 
dermide rufo-castanea et obsolete radiata induta; latere antico brevi, arcuato; latere posuco elevato, producto . 
obtuse subtruncalo; marpine ventrali subhorizontal et medio sinuoso; marpine dorsuali arcuato, pone apices 
ascendente ; apicibus minuts, acuts, concentrice undulatis ; pagina interna valvarum cuprea, mtente; cardo val- 
varum dentibus lateralibus anticis exipuis, tuberculiformibus, et dentibus laterahbus postes lamelliformibus . 
Jere rechlineis, tenuibus , instructus; cicatricule parum impressæe; lixamentum elongatum. 

Diam. antero-post. 53 mull.; alt. 30 mull.; crassit. 22 mull. (Ex icone typica). 

Habitat in republica Mexicana (1. R. Poinsett). 


Coquille très-inéquilatérale, transverse, subréniforme, assez renflée, mince, striée 
et ridée concentriquement, recouverte d'un épiderme brun-rougeâtre et ornée de 
rayons obsolètes; côté antérieur court, arqué; côté postérieur élevé, prolongé, obtu- 
sément subtronqué; bord ventral subhorizontal et légérement échancré vers sa partie 
moyenne; bord dorsal arqué, un peu ascendant en arrière des sommets, qui sont pe- 
tits, aigus, ondulés concentriquement. Intérieur des valves brillant et de teinte cuivrée. 
Charnière portant des dents latérales antérieures petites, tuberculiformes, et des dents 
latérales postérieures lamelliformes, presque rectilignes, minces. Impressions des 
muscles adducteurs des valves peu marquées. Ligament allongé. 

Diamètre antéro-postérieur, 53 millimètres; hauteur, 30 millimètres; épaisseur des 
deux valves, 22 millimetres. 


Habitat. Mexique (R Poinsett). 
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Observations. Sowerby a donné (Conch. Iconica) la figure d’un spécimen de sa col- 
lection qui diffère du type de Lea par sa forme plus élevée (hauteur 34 millimètres) 
et son bord ventral plus échancré. 

I. Lea rapporte à FU. cuprinus, Lea, VU. æreus, Sowerby (an Reeve, Conchol. Icomca, 
Unio, fig. 160), décrit et figuré d’après un individu de la collection Cuming, dont la 
provenance est inconnue. Ce rapprochement-peut être fondé; mais, en l'absence de 
documents sur l'habitat, nous n'osons nous prononcer. 

Tous les auteurs identifient avec PU. cuprinus, Lea, VU. metallicus, Say, dont voici 
la diagnose originale : Transversely ovate, very sliothtly oblons; dull yellowish tinped 
with coppery, particularly on the umbones; beaks shigthly elevated, not decorticated, undu- 
lated; the undulations obsolete in their middles and not extendine on the umbo; placed far 
back; hinge margin prominently arquated; posterior maroin very short, rounded; anterior 
maroin rounded; basal margin subrectilinear; within lver colour, wridescent on the ante- 
mor margin: cardinal teeth rather long, somewhat tuberculous, not very prominent; that of 
the right valve not abruptly terminated before, but pradually dimmishing (as that of some 
Alasmodontas); lateral teeth rather slender. Say donne comme dimensions : diamètre 
antéro-postérieur, 55 millimètres; hauteur, 30 millimètres; épaisseur, 20 millimètres. 
Le spécimen qu'il a décrit lui a été donné par Maclure comme provenant du Mexique 
et peut-être du lac de Chalco, dans l'État de Mexico, habitat qui nous parait tres-dou- 
teux. Sur les coquilles jeunes, on observe des rayons verdâtres. 


SECTIO XVIII. 
SPHENONAITAS, Crosse et Fischer, 1893 ’. 


53. UNIO LIEBMANNI, Philippi. 


Unio Liebmanm, Philippi, Zeitschr. für Malakozool., vol. IV, p. 96, 1847. 

Unio Liebmanni, Philippi, Abbild. und Beschreib. neuer oder wenio gekannt. Conchylien, p. 15, pl. VI, fig. 1, 1840. 
Unio Liebmanni, L. Lea, Check Lists of the Shells of North America, Unionidæ, p. 6, n° 11, 1860. 

Unio Liebmanni, Küster, à Martini und Chemnitz, Syst. Conchyl. Cabin., a° éd., Unio, p. 281, pl. XOIV, fig. 7, 1862. 
Unio Liebmanni, E. von Martens, Malakozoo!. Blatter, vol. XIE, p. 72, 1865. 

Unio Liebmanni, L. Lea, À Synops. of the Family Unionidæ, p. 48, 1870. 

Unio Liebmanni, F. Paetel, Catal. der Conchyl. Sammlunp, vol. IL, p. 157, 1890. 


Testa oblongo-ovata, subelliptica, tumida, valde inæquilaterahs, obsolete striata et sulcata, nigra, antice acute 
rotundata, postice subrostrata, apice truncata; valouls crassis ; umbombus prominentibus subplicalis; area com- 
pressiuscula, obtuse angulata; dentibus cardinalibus (lateralibus anis) in valoula utraque duplicibus ; lamelhs 


(lateralibus posticis) prælongis, longe separatis; margarita purpurea (Philippi). 


* Etymologie : o@v, cuneus; vaids, naias 
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Diam. antero-post. 102 mill.; diam. umbono-ventr. 5a mall.; crassit. 40 mill. (Ex icone typica). 

Habitat in republica Mexicana ( Liebmann). 

Coquille oblongue, ovale, subelliptique, renflée, très-inéquilatérale, obscurément 
striée et sillonnée, noire: côté antérieur aigu-arrondi; côté postérieur subrostré et 
tronqué à l’extrémité; valves épaisses; umbones proéminents, subplissés; aréa légère- 
ment comprimée, obtusément anguleuse ; dents latérales antérieures doubles sur chaque 
valve; dents latérales postérieures très-allongées, séparées. Nacre pourprée. 

Diamètre antéro-postérieur, 102 millimètres; diamètre umbono-ventral, 59 milli- 
mètres; épaisseur des deux valves, 4o millimètres. 

Habitat. Mexique (Liebmann). 

Observations. La figure, donnée par Küster, d'un spécimen de la collection du doc- 
teur Sturm concorde parfaitement avec celle de Philipp et montre les mêmes dimen- 
sions. 

L'U. Liebmanmi est remarquable par sa forme rostrée et allongée. Ses valves et les 
dents de sa charnière sont épaisses; sa nacre est d’une belle couleur pourprée, comme 
celle d’un grand nombre d'espèces du Mexique. 


04. UNIO SPHENORHYNCHUS, Crosse et Fischer. 
(PI. LXVI, fig. 2 ea 0.) 


Unio sphenorhynchus , Grosse et Fischer, Journ. de Conchytologie, vol. XLE, p. 296, 1893. 


e 


Testa valde inæqulaterals, transversim elongata et rostrata, solida, crassa, ponderosa, tumidula, in media 
parte paulo compressa, concentrice el rustice striata, plicis nonnullis radiantibus, obsoletis ornata, epidermide 
Jusco-nigricante induta; latere antico brevi, arcuato; latere postco curvatim rostrato; marpine ventrali conca- 
viusculo, sinuoso; margine dorsual pone umbones parum declivi ; umbonibus decorticals ; pagina interna valoarum 
aureo-lutescens, ad peripheriam pallihior, aut albo-vridescens; cardo crassus; valoa dextra dentibus laterahbus 
antcis 2 valde inæqualibus (superiore parvo; anferiore crasso, sulcato) et dente lateral postico valde elonpato 
parum arcualo munita; valva suinistra dente laterali antico trigono, crasso; dente cardinal prominente, crasso, 
sulcato, et dentibus lateralibus poshcis 2 instructa; cicatricula musculi adductoris antici valvarum profundu, 
sulcata: cicatricula musculi adductoris poster valvarum superficialis ; hoamentum Juscum, elongatum. 

Diam. antero-post. 71 mull.; diam. umbono-ventr. 37 mull.; crassit. 27 mull. (Coll. A. Sallé). 

Habitat in republica Mexicana (A. Sallé). 


Coquille très-iméquilatérale, transverse-allongée, rostrée, solide, épaisse, pesante, 
renflée, un peu déprimée à sa partie moyenne, striée concentriquement et grossière- 
ment, portant quelques plis épars, courts, obsolètes, rayonnants, recouverte d'un 
épiderme d'un brun noirâtre; côté antérieur court, arqué; côté postérieur courbé- 
rostré; bord ventral concave, sinueux; bord dorsal peu déclive en arrière des sommets; 
umbones décortiqués. Intérieur des valves d'un jaune doré, qui devient plus pâle’ la 
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périphérie, ou d'un blanc irisé. Gharnière épaisse. Valve droite portant deux dents laté- 
rales antérieures très-mégales (la dent supérieure petite; linférieure épaisse, sillon- 
née) et une dent latérale postérieure, très-allongée, peu arquée. Valve gauche portant 
une dent latérale antérieure trigone , épaisse ; une dent cardinale proéminente, épaisse, 
sillonnée, et deux dents latérales postérieures lamelliformes. Impression du muscle 
adducteur antérieur des valves profonde, sillonnée; impression du muscle adducteur 
postérieur des valves superficielle. Ligament brunâtre, allongé. 

Diamètre antéro-postérieur, 71 millimètres; diamètre umbono-ventral, 37 mulli- 
mètres; épaisseur des deux valves, 27 millimètres. 

Habitat. Mexique (A. Sallé). 

Observations. Nous ne connaissons, au Mexique, aucune autre espèce qui présente 
les caractères de VU. sphenorhynchus : son épaisseur, sa forme allongée, son bord ven- 
tral concave, sa légère compression à la partie moyenne, ete. Nous n'avons vu, mal- 
heureusement, que deux individus, provenant de la collection A. Sallé : le plus Jeune 
a l'intérieur des valves d’un blane irisé. 


Fr 


55. UNIO TEHUANTEPECENSIS, Crosse et Fischer. 


(PL. LXV, fig. 3, 3 a et 4.) 
Unio Tehuantepecensis, Grosse et Fischer, Journ. de Conchyliologie, vol. XLI, p. 296, 1893. 


Testa inæqulaterahs, ovali-elhptica, elongata, modice inflata, sohda, crassiuscula, concentrice tenue et ire 
gulariter striata, epidermide fusco-nigricante induta; latere antico arcuato; latere poshico modice dilatato, sub- 
arcuato; marpine ventrali fere horizontal, subsinuoso ; marpine dorsuali ante et pone apices parum declivi: umbo- 
nibus profunde erosis, parum prominentbus; pagina interna valvarum albida; cardo crasstusculus; valva dextra 
dentibus lateralibus anticis © valde inæqualibus (superiore obsoleto; inferiore crasso, sulcalo) et dente laterali 
poshco elongato, lamelhforma munita; valva suustra dente lateral antico valido, crasso, prominente, crenato; 
dente cardinali paulo minore, trigono, crenato, et dentibus lateralibus postcis 2 lamelliformibus instructa; cica- 
tricula muscu adductoris antici valvarum profunda, suleata; cicatricula musculi adductoris poster valvarum 
superfictahs ; hoamentum fuscum. 

Diam. antero-post. 68 null.; diam. umbono-ventr. 38 mull.; crassit. 25 mull. (Coll. Crosse). 

Habitat prope Santa Efigenia , in isthmo Tehuantepec dicto, proinciæ Oajaca, in republica Mexicana (F. Su- 


michrast). 


Coquille inéquilatérale, ovale-elliptique, allongée, médiocrement renflée, solide, 
assez épaisse, ornée de stries concentriques, fines et irrégulières, recouverte d’un épi- 
derme brun-noirâtre; côté antérieur arqué; côté postérieur peu dilaté, subarqué; bord 
ventral presque horizontal, subsinueux; bord dorsal peu déclive en avant et en arrière 
des sommets; umbones profondément érodés, peu proéminents. Intérieur des valves 
blanchâtre. Charnière assez épaisse. Valve droite portant deux dents latérales anté- 
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rieures très-inégales (la supérieure obsolète; l'inférieure épaisse, sillonnée) et une dent 
latérale postérieure allongée, lamelliforme. Valve gauche portant une dent latérale 
antérieure forte, épaisse, proéminente, crénelée; une dent cardinale un peu plus pe- 
lite, trigone, crénelée, et deux dents latérales postérieures, lamelliformes. Impression 
du muscle adducteur antérieur des valves profonde, sillonnée; impression du muscle 
adducteur postérieur des valves superficielle. Ligament brunâtre. 

Diamètre antéro-postérieur, 68 millimètres; diamètre umbono-ventral, 38 milli- 
métres; épaisseur des deux valves, 25 millimètres (Coll. Crosse). , 

Habitat. Près de Santa Efigenia, dans l'isthme de Tehuantepec, Etat d'Oajaca. 
Mexique (F. Sumichrast). 

Observations. La plupart des spécimens de cette coquille ont leurs crochets forte- 
ment érodés et leurs dents latérales antérieures et cardinale détruites par la carie. On 
les trouve dans un lac qui s’est formé dans le cratère d’un volcan éteint. 

Nous avons cru devoir faire figurer, mais sans lui donner un nom particulier 
(pl. LAV, fig. #), un spécimen de la même localité plus grêle, plus rostré et plus atté- 
nué en arrière, et dont les dents latérales antérieures et cardinale sont très-minces 
et obliques. Est-ce une variété constante ? 


SECTIO XIX. 
BARYNATAS, Crosse et Fischer, 1893 !. 


6. UNIO SALLEI, Crosse et Fischer. 
(PL. LXVIL, fig. 3 et 30.) 


Unio Sallei, Grosse et Fischer, Journ. de Conchyliologie, vol. XLI, p. 179, 1893. 


Testa valde næqulateralis, ovali-cuneata, tumida, crassa, ponderosa, epidermide rudi, mpricante induta ; 
latere antico brew, rotundato, percrasso ; latere postico producto, obtuso; margine ventrali arcuato, obsolete sub- 
sinuoso; margine dorsual ante umbones depresso, pone umbones repulariter dechui; umbonibus obtusis, latis.. 
decorticatis; pagina interna valvarum albida; cardo percrassus; valva dextra dentibus lateralibus anticis 2 valde 
inæqualibus (superno minuto; inferno magno, crasso, profunde sulcato-lacerato ) ; dente laterah postico longo, 
lamelliform munta: valva sinistra dente laterali antico obliquo, angusto, prominente; dente cardinali crasso, 
trigono; dentibus lateralibus postias 2 inæqualibus (inferno pronanentiore) instructa; cicatricula musculi ad- 
ductoris antici valvarum profunde impressa, rugosa, subrotunda; cicatricula musculi adductoris postci valvarum 
superficiuhs; hgamentum fuscum, parum promunens. 

Diam. antero-post. 65 null.; diam. umbono-ventr. 43 mull.; crassit. 31 mull. (Coll. A. Sallé). 

Habitat in republica Mexicana (A. Sallé). 


* Étymologie : Bapus, ponderosus ; vaids, naïas. 
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Coquille très-méquilatérale, ovale-cunéiforme, renflée, épaisse, pesante, revêtue 
d’un épiderme noirâtre, rude; côté antérieur court, arrondi, très-épais; côté postérieur 
allongé, obtus; bord ventral arqué, à peine subsinueux; bord dorsal déprimé en avant 
des umbones, régulièrement déclive en arrière; sommets obtus, larges, décortiqués 
sur une grande partie de leur surface. Intérieur des valves blanchâtre. Charnière très- 
épaisse. Valve droite portant deux dents latérales antérieures très-inégales (la supérieure 
rudimentaire; l'inférieure grande, épaisse, profondément sillonnée et lacérée) ; une 
dent latérale postérieure longue, lamelliforme. Valve gauche portant une dent latérale 
antérieure oblique, étroite, proéminente; une dent cardinale épaisse, trigone; deux 
dents latérales postérieures inégales, allongées (la dent inférieure étant plus saullante 
que la supérieure). Impression du muscle adducteur antérieur des valves très-profondé- 
ment enfoncée, rugueuse, subarrondie; impression du muscle adducteur postérieur 
des valves superficielle. Ligament brunâtre, peu proéminent. 

Diamètre antéro-postérieur, 65 millimètres; diamètre umbono-ventral, 43 malli- 
mètres; épaisseur des deux valves, 31 millimètres (Coll. A. Sallé). 

Habitat. Mexique (À. Sallé). 

Observations. Espèce remarquable par ses valves très-inéquilatérales, très-épaisses et 
pesantes, surtout en avant, et par sa charnière munie de dents très-fortes. 

Nous sommes heureux de pouvoir lui donner le nom du savant et modeste natu- 
raliste voyageur qui nous l'a communiquée. 

H nous est impossible de dire, d’après la décortication étendue des sommets, si cette 
coquille portait des plis ou des tubercules. 


SECTIO XX. 
SPECIES INCERTÆ SEDIS. 


57. UNIO VERÆ PACIS, Tristram. 


Unio Veræ-Pacis, Tristram, Proceed. of the Zool. Soc. of London, p. 4h14, 1863. 
Unio Veræ-Pacis, 1. Lea, À Synopsis of the Family Unionidæ, p. 66, 1870. 
Unio Veræpacis, F. Paetel, Catal. der Conchyl. Sammlunp, vol. UE, p. 171, 1890. 


Testa oblonga, tenuis, compressa, poshce valde compressa et expansa, antce obtuse rotundata; wnbones 
paru, rotundat; hoamentum exsertum et conspicuum ; epidermis ohvacea, radus obscurioribus ornata; margo 
ventralis extremitate posteriore compressa et incisa; dentes cardinales tenues, compressi, crenali; impressions 
musculares vahdissimæ et scaberrimeæ; testa intus margaritaceo purpureo micans (Tristram ). 

Diam. antero-post. 45 mall.; altit. 25 mull.; crassit. 16 mil. 

Habitat in provincia Vera Paz dicta, Guatemalæ (O. Salvin). 


Coquille oblongue, mince, comprimée, dilatée et très-aplatie en arrière, obtusé- 
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ment arrondie en avant; sommets pelits, arrondis; ligament bien visible, saillant; épi- 
derme olivâtre, avec des rayons obscurs; bord ventral à extrémité postérieure compri- 
mée et entaillée; dents cardinales (latérales antérieures) minces, comprimées, crénelées. 
Impressions des muscles adducteurs très-fortes et trés-rugueuses; intérieur des valves 
brillant, à nacre pourprée. 

Diamètre antéro-postérieur, 45 millimètres; hauteur, 25 millimètres: épaisseur des 
deux valves, 16 millimètres. 

Habitat. Guatemala, département de la Vera Paz (O. Salvin). 

Observations. Espèce non figurée et que nous connaissons seulement par la diapgnose 
originale assez sommaire donnée par M. Tristram. Le nom spécifique est bien médiocre; 
mais, n'étant pas fixés sur la valeur de l'espèce, nous ne croyons pas devoir en pro- 
poser un autre. 


58. UNIO MICRODON, E. von Martens. 
Unio microdon, E. von Martens, Sützungsber. der Gesellsch. naturforsch. Freunde zu Berlin, p. 107, 1887. 


Testa transversa, elhptica, modice convexa, valde mæquilatera, solida, concentrice leviter striatula, intus 
albida; margo anticus supra et infra subæqualiter rotundatus, margo dorsualis posterior leviter convexus, pos- 
ticus obtuse rostratus, ventralis rectilineus : vertices subplani; dentes cardinales parvi, tuberculiformes, in valoa 
dextra unus, subtetragonus, apice leviter crenatus ; in valva sinistra duo, antexior subtrisonus, lœvis; posterior 
compressus, acte distincte crenulata; dentes laterales (postci) elongati, leviter areuati (E. von Martens). 

Longit. 93-107 mull.; alt. 50-57 mill.; diameter 29-34 mill. — Vertices in 1/-9/9 longitudinis sit. 

Habitat in Rio de las Salinas, provinciæ Peten dicte, Guatemale (0. Stoll). 


Coquille transverse, elliptique, peu convexe, très-inéquilatérale, solide, striée lége- 
rement et concentriquement, blanche à l'intérieur; bord antérieur en dessus et en 
dessous presque également arrondi: bord dorsal postérieur légèrement convexe; bord 
postérieur obtusément rostré; bord ventral rectiligne ; sommets subaplatis; dents anté- 
rieures petites, tuberculiformes; une seule, subtétragone et légèrement crénelée au 
sommet, sur la valve droite; deux sur la valve gauche, dont l’antérieure est subtrigone, 
lisse, et la postérieure est comprimée, crénelée au sommet; dents latérales postérieures 
allongées, légèrement arquées. 

Longueur, 93-107 millimètres; hauteur, 50-57 millimètres; diamètre, 29-34 milli- 
mètres. Sommets placés entre 1/5 — 2/0 de la longueur. 

Habitat. Guatemala, dans le Rio de las Salinas, département du Peten (0. Stoll). 


59. UNIO TAMAULIPASENSIS, Conrad (emend.). 


Unio Taumilapanus, Conrad, Proceed. of the Acad. of Nat. Sc. Philadelphia, vol. VIT, p. 256, 1855. 
Unio Taumilapanus, X. Lea, À Synops. ofthe Family Unionide , p. 64, 1870. 
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Testa oblonsa, subcompressa, antice et ad umbones crassa; valois complanatis; margine higament basal fere 
parallelo; umbonibus decorticatis; pagina interna valvarum omnino candida (Conrad). 


Habitat in Rio San Juan, provincie Tamauhpas diciæ, reipubhcæ Mexicanæ (Conrad). 


Coquille oblongue, subcomprimée, épaissie en avant et vers les sommets; valves 
aplaties; bords dorsal et ventral presque parallèles; sommets décortiqués. Intérieur 
des valves entièrement blanc. 

Habitat. Mexique, dans le Rio San Juan, État de Tamaulipas (Conrad). 

Observations. Espèce non figurée et décrite de la manière la plus insuffisante. D'après 
Conrad, elle se rapprocherait de l'Unio niver, Rafinesque (U. incrassatus, X. Lea), dont 
elle diffère par sa forme plus régulièrement oblongue et par la coloration d'un blane 
plus pur de sa nacre. Les dimensions ne sont pas indiquées. 

Nous croyons nécessaire de rectifier le nom spécifique Taunulapanus proposé par 
Conrad, et qui est doublement mal formé. Peut-être a-t-1l été dénaturé par suite d'une 
faute d'impression. 


Fame nes CYRENIDÆ. 


Lamarck, en 1818 !, subdivisa sa grande famille des Conques en deux sections : 
les Conques fluviatiles, renfermant les genres Cyclas, Cyrena et Galathea, qui pré- 
sentent comme caractères leur habitat dans les eaux douces, leur charnière mume 
de dents latérales et leur test épidermé, et les Conques marines, comprenant les 
senres Cyprina, Cytherea, Venus et Venericarda. 

Férussac, en 1822, adopta les idées de Lamarck et groupa les genres Cyclas, 
Cyrena et Galathea dans la famille des Cyclades*. 

En 1825, Latreille* changea le nom de famille en Cycladines et ajouta aux trois 
genres admis par Lamarck et Férussac le genre Cyprina, qui est essentiellement 
marin. 

Les Cycladæe de Fleming, en 1828", ont la même composition que les Conques 
fluviatiles de Lamarck; les Cycladea de Menke, en 1830°, n’en diffèrent que par 


des adjonctions du genre Pisidium, démembré par Pfeiffer des Cyclus de Lamarck. 


* Hist. nat. des anim. sans vert., vol. V, p. 555, 1818. Cyclas, divisé en quatre sous-genres : Polymesoda , Phyme- 
* Tableaux syst. des anim. Mollusques, p. XLIIT, 1822. soda, Amesoda et Corbicula (Ann. génér. des sc. physiques, 
— Férussac a peut-être emprunté ce nom à Rafinesque, Bruxelles, p. 318, 1820). 
qui, peu de temps auparavant, avait proposé de créer, * Familles nat. du genre animal, p. 218, 1825. 
dans sa famille des Pediferia (Unio, Anodonta, Cyclas), % A Hist. of Brit. Animals, p. log, 1828. 


une sous-famille des Cycladia, composée d’un seul genre 5 Synops. method. Molluscorum, p. 110, 1830. 
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En 18/0 seulement, Gray! proposa l'établissement d’une famille des Cyrenide 
_ pour les genres Cyrena, Geloina, Velorita, Cyclas et Pisidium. Mais, quelques an- 
nées après”, Il abandonna ce nom de famille, régulièrement formé, pour celui de 
Corbiculade, grammaticalement fautif, et qui s'applique à la réunion des genres 
Corbicula, Cyrena, Velorita, Sphærium et Pisum. 

Le terme Corbiculadæ (pour Corbiculidæ) a été employé par Môrch et par 
Temple Prime dans toutes ses publications. D'autre part, H. et À. Adams (1857), 
Chenu (1862), Gill (1871), Zittel (1881), Tryon (1884), etc., se sont ralliés 
au vocable Cyrenidæ, tandis que Herrmannsen (1846) prélérait les Cycladéa. 
A. d'Orbigny (1846), les Cyclasidæ, Glarck (1851), les Cycladidæ, ete. 

On peut diviser la famille des Cyrenidæ en cinq sous-familles : 1° Cyrenineæ 
(Cyrena); »° Corbiculinæ (Corbicula, Batissa, Velorita); 3° Galatheinæ (Galathea. 
lischeria); 1° Sphærune (Sphærium); 5° Pisidüne (Pisidium). 

Nous exeluons des Cyrenidæ les genres suivants, qui y ont été placés à tort : 
Gyprina, par Latreaille (1825); fridina, par Deshayes (1830); Gnathodon, par 
Tryon (1884); Grandieria, par Bourguignat (1885), pour de véritables Unio. 
provenant du lac Tanganyika et dont l'intérieur est nacré. 

Les Cyremdæ du Mexique appartiennent aux trois genres Corbicula, Cyrena el 
Sphærium. Il est remarquable que le genre Pisidium, qui existe dans l'Amérique 
du Nord, l'Amérique du Sud, l'Amérique centrale (Honduras) et les Antilles, 
manque dans la région dont nous étudions la faune conchyliologique; mais 1l nous 
paraît infiniment probable que les cours d’eau et les lacs du Mexique nourrissent 


quelques espèces qui ont échappé jusqu’à présent aux recherches des naturalistes. 


LXI Gevre CORBICULA, Meperle von Mühlfeldt, 181 1. 


Megerle von Mühlfeldt a créé le genre Corbicula, en 1811", pour les coquilles 
bivalves présentant les caractères du Tellina fluminalis, Müller, et qui étaient 


alors placées par les naturalistes dans le genre Cyclas de Bruguière. 


! Syn. Brit. Mus., teste Agassiz, Nomina syst. generum * Catal. Conchyl. Voldi, pars IE, p. 29, 1853. 
Molluscorum, p. 28, 1840. “ Magaz. d. Ges. naturf. Fr. zu Berlin für die neust. 


© Proceed. of'the Zool. Soc. London, p. 184, 1847. Entd. in der ges. Naturkunde, p. 56, 1811. 
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Le genre Corbicula, très-naturel, et dont l'importance est devenue ultérieure- 
ment considérable, fut peu remarqué au début, comme du reste la plupart des 
senres de Megerle : on le considéra généralement comme un synonyme ou une 
subdivision des Cyclas de Bruguière ou des Cyrena de Lamarck. C’est ainsi qu'il 
est jugé par Rafinesque (1820), Blainville (1825), Rang (1829), Menke (1830), 
Phihppi (1853), Woodward (1854), etc. Mais, en 1847, Gray’ lui donna un 
sens plus reslrictif, le sépara des Cyrena, et 1l fut suivi dans cette voie par Des- 
hayes (1854), H. et À. Adams (1857), Temple Prime (1860), Ghenu (1862), 
el presque tous les auteurs récents. 

La coquille des Corbicula présente en eflet des caractères constants : elle est 
généralement équilatérale, trigone ou subtrigone, ornée de grosses stries concen- 
triques, recouverte d’un épiderme verdâtre ou brunâtre, et montrant à l'intérieur 
des valves une coloration violacée ou bleuàtre. Les dents antérieures et posté- 
rieures sont lamelliformes, finement crénelées, presque égales, et les dents car- 
dinales sont bien développées. 

D'après la crénelure des dents latérales, les Corbicula se rapprochent des 
senres Batissa, Gray, et Velorita, Gray, où l’on retrouve la même disposition. En 
conséquence, il nous semble qu'on pourrait, à la rigueur, considérer les Batissa 
et les Velorita comme des sous-senres de Corbicula. 

L’impression palléale des Corbicula présente des particularités intéressantes. 
Chez les espèces africaines, asiatiques et océaniennes, elle est entière; chez les 
espèces américaines, elle porte un sinus étroit, plus ou moins profond et sionalé 
depuis longtemps par T. Prime”. Il en résulte qu'il est facile de distinguer immé- 
diatement une espèce provenant de l'Amérique. Pour cette raison, nous proposons 
de diviser les Corbicula en deux sections : Æucorbicula, pour les espèces de lan- 
cien continent, et Veocorbicula*, pour celles du nouveau continent. 

La présence dans les senres Corbicula et Cyrena d'espèces sinupalléales et 


d'espèces intéoropalléales suffit, il nous semble, pour montrer le peu de valeur de 


* Proceed. of the Zool. Soc. London, p. 184, 1847. — share our Cyrena, lies in the fact that the palleal impression 
Lamarck (Hist. nat. des anim. sans vert., vol. V, p. 559, always terminates in « sinus, whereas èn the species from 
1818) avait divisé son genre Cyrena en deux sections, sui- other repions it is simple. 
vant que les dents latérales étaient crénelées ou lisses. 3 Neocorbicula, P. Fischer, Manuel de Conchylolopie et 


© Monogr. of Americ. Corbiculadæ, p. 3, 1865 : À pe- de Paléont. conchyl., p. 1092, 1887. Type : C. variegata, 
culiarity of the Corbicula found in America, which they À. d'Orbigny. 
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ce caractère en matière de classification. On sait aussi, d’ailleurs, que le genre 
Leila, dans la famille des Unionidæ (sous-famille des Mutelinæ), se disingue de 


ses congénères par un sinus palléal plus ou moins marqué. 


ANATOMIE DU GENRE CORBICULA. 


L’anatomie des Corbicula n’est connue que très-sommairement. L'un de nous! a 
donné des renseignements sur l'animal d’une espèce de la Chine (C. Larpilliertr, 
Philipp). 

Le bord du manteau porte une rangée intérieure de très-petits tentacules 
coniques. Les siphons, extrêmement courts, ont leurs orifices munis de papilles. 
Les branchies sont développées et plissées assez largement; l’interne dépasse l'ex- 
terne en avant; elles se soudent entre elles en arrière. La portion réfléchie de la 
branchie externe est assez étroite. Les palpes labiaux sont assez grands, trigones, 
aigus au sommet el striés sur les faces qui se correspondent. Le pied, médiocre- 
ment élevé, est assez tranchant. 

D'autre part, une espèce de l'Amérique du Sud, le C. limosa, Maton”, porte 
des siphons assez allongés, distincts dans toute leur longueur et terminés par 
des orifices garnis de papilles bien visibles. Le pied est sécuriforme; la branchie 
externe est dépassée larosement, en avant et en dessous, par la branchie in- 
terne. 

En somme, les animaux des Corbicula diffèrent peu de ceux des Cyrena. Si les 
espèces asiatiques paraissent avoir des siphons très-courts, comme les Cyrena, les 
formes américaines montrent des siphons assez longs, comme lindiquait à priori 
lexistence d’un sinus de l'impression palléale des coquilles. La portion réfléchie 
de la branchie externe des Corbicula est, en outre, beaucoup moins développée que 
chez les Cyrena. Peut-être trouverait-on des différences plus nettes en examinant 
les animaux bien développés; mais il n'existe, à notre connaissance, aucune bonne 


représentation des Corbicula ni des Cyrena, à l'élat vivant. 


* P. Fischer, Journ. de Conchylologie, vol. XI, p. 5, Mollusques, pl. LXXXIE, fie, 14, 1843. Cette figure est 

pl. IV, 1863. reproduite par Clessin (Syst. Conch. Cabin., 2° édit., 

* A. d'Orbigny, Voyage dans l'Amérique méridionale , pl. XXII, fio, 6, 1878). 
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Il est probable que les Corbicula, amsi que les Cyrena, se distinguent par 
leur mode de reproduction des Sphærium et des Pisidium, et qu'ils sont ovi- 


pares. 


CARACTÈRES DU GENRE CORBICULA. 


Testa subtrisona aut cordformis , subæquilaterals, sohida, concentrice sulcata aut striata, epidermade vires- 
cente vel fusco-olivacea induta; cardo dentibus lateralibus striahs, perlonnis, antice et postice subæqualibus 
munitus; valva dextra dentibus lateralibus anticis >, dentibus cardinalibus 3 divergentibus, et dentibus latera- 
hbus posticis 2 munita; valva sinistra dente lateral antico, dentibus cardinalibus 3 et dente lateral poslico in- 
structa; lnea pallialis simplex aut anpuste sinuosa; pagina interna valvarum sæpe violaceu, rosea aut alba; 
lioamentum pronunulum. 

Animal sat robustum; margines palli interne tentaculis concis, brevibus, ornati; siphones plus minusve elon- 
gati, ad orificia tentacuhferi; branchiæ inæquales, appendiculatæ , oblique et remote striatæ; palpi labiales tri- 


gom, acut; pes sat magnus, acutus, lateraliter compressus. 


Coquille subtrigone ou cordiforme, subéquilatérale, solide, sillonnée ou striée 
concentriquement, couverte d'un épiderme verdâtre ou brunâtre. Charnière munie 
de dents latérales très-allongées, ayant à peu près la même longueur en avant et 
en arrière, montrant des stries bien marquées sur toute la longueur d’une de leurs 
faces. Valve droite portant deux dents latérales antérieures, trois dents cardinales 
divergentes et deux dents latérales postérieures. Valve gauche portant une dent 
latérale antérieure, trois dents cardinales et une dent latérale postérieure. Ligne 
palléale entière ou étroitement sinueuse. Intérieur des valves blane ou diversement 
teinté de violet ou de rose. Ligament assez saillant. 

Animal assez robuste; bords du manteau garnis, à leur face interne, de tenta- 
cules coniques, très-courts; siphons plus ou moins allongés, munis de tentacules 
à leurs orifices; branchies inépales, appendiculées, obliquement sillonnées; sillons 
peu rapprochés ; palpes labiaux trigones, aigus à leur extrémité; pied assez grand, 
aigu, sécuriforme, comprimé latéralement. 

Les espèces du genre Corbicula ont une assez vaste distribution géographique. 
On n’en connaît pas en Europe, où cependant habitaient quelques formes parti- 
culières pendant la période quaternaire. En Afrique, les Corbicula sont peu nom- 
breux; ils manquent dans l'Afrique du Nord (Maroc, Algérie, Tunisie), saut en 


Egypte. Une espèce est subfossile dans le Sahara. Quelques formes sont indiquées 
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au Sénégal, à Mozambique, à Natal, au Cap, dans le lac Nyassa et le lac Tanga- 
nyika. 

L’Asie, au contraire, paraît être la métropole du genre, qui a des représentants 
dans la Syrie, l'Asie Mineure, la Mésopotamie, le Caucase, le Turkestan, l'Inde, 
Ceylan, l’Indo-Chine (où, dans le Tonkin, l’'Annam, la Cochinchine, le Cam- 
bodge, le Siam et le Laos, l’un de nous énumère 35 espèces !), la Chine (où le 
père Heude* compte 5o espèces, la plupart dans la province de Nanking), For- 
mose, le Japon (une dizaine d'espèces, d’après Kobelt*). 

Les Corbicula de l'Océanie ont été trouvés dans les iles Malaises (Java, Su- 
matra, Bornéo, Philippines), à Timor, en Australie et en Tasmanie. 

Les formes américaines, rares dans PAmérique du Nord (une espèce au 
Mexique), sont plus répandues dans l'Amérique du Sud (Guyane, Brésil, Uru- 
puay). 

En 1869, T. Prime” énumérait 107 espèces actuelles de Corbicula; la mono- 
oraphie de Clessin, terminée en 1879°, contient 133 espèces. 

La distribution bathymétrique est sans intérêt, les Corbicula vivant à une faible 
profondeur dans les ruisseaux, les rivières et les lacs. La distribution hypsomé- 
trique est à peine connue : nous savons seulement que le genre existe dans le lac 
de Cachemir, par conséquent à une altitude considérable. 

Comme nous l'avons dit ci-dessus, on ne connait qu'une seule espèce de Cor- 
bicula du Mexique. Elle vit sur le versant de locéan Pacifique. Le genre n'est 


pas représenté dans le Guatemala et il manque évalement dans l'Amérique cen- 


trale. 

1 P. Fischer, Bulletin de la Soc. d’hist, nat. d’Autun,  Jahrbücher der Deutsch. Malakozoo!. Gesellschaft, 
vol. IV, p. 236, 1891. vol. VI, p. 216, 1879. 

* R. P. Heude, Conchyliolopie fluviatile de la province * Americ. Journ. of Conchology, vol. V, p. 127, 1869. 
de Nanking et de la Chine centrale. (Dixième fascicule, 5 Syst. Conchyl. Gabin. von Martini und Chemnitz, a° éd. 
1883.) Cycladea, 1879. 
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SUBGENUS I. 
NEOCORBICULA, P. Fischer, 1887. 


1. CORBICULA GONVEXA, Deshayes. 
(PI. LXX, fig. 8, 8 a et 80.) 


Corbicula convexa, Deshayes, Procced. of the Zool. Soc. London, p. 342, 1854. 

Corbicula conveæa, Deshayes, Brit. Mus. Cat. Conch., p. 231, 1854. 

Corbicula conveæa, T. Prime, Proceed. of Acad. of Nat. Se. Philadelphia (tirage à part), p. 5, n° 22, 1860. 
Corbicula convexa, T. Prime, Check Lists of the Shells of North Amer., Cyclades, p. 2, n° 67, 1860. 
Corbicula convexa, Carpenter, Report of the Brit. Assoc. for the Advanc. of Sc. for 1863, p. 668, 1864. 
Corbicula convexa, T. Prime, Monogr. of Amer. Corbiculadæ, p. 3, fig. 1, 1865. 

Corbicula convexa, T. Prime, Amer. Journ. of Conchol., vol. V, p. 130, 1869. 

Corbicula convexa, Clessin, Syst. Conch. Gabin. von Martini und Chemnitz, »° éd., Cycladea, p. 204, 1879. 


Testa orbiculato-cordiformi, globulosa, inequlaterali, crassa, solida, viridi-olvacea, tenuissime et irrepula- 
riter striata, ad umbones levigata, antice breviore; umbonbus tumidis, obtusis, oppositis; valois sohduscuhs, 
intus albis; cardine inæqualiter tridentato, dentibus cardinalibus 3 inæqualibus instructo, dente mediano val- 
vule dextræ bifido; dentibus lateralibus subæqualibus, angustis, tenue et breviter crenulatis; impressione palli 
poslice sinu parvulo, trigono terminata (Deshayes). 

Diam. antero-post. 14 1/2 mull.; diam. umbono-ventr. 1 4 mull.; crassit. 10 mull. (Coll. Deshayes). 

Habitat Mazatlan, in provncia Cinaloa dicta (T. Prime); Acapulco, in provncia Guerrero dicta (New- 
In America central (Deshayes). 


berry), republicæ Mexicane. 


Coquille orbiculaire-cordiforme, globuleuse, inéquilatérale, épaisse, solide, recou- 
verte d’un épiderme d’un vert olivâtre, striée irrégulièrement et très-finement, lisse 
vers les sommets; côté antérieur plus court que le côté postérieur; sommets renflés, 
obtus, opposés; valves solides. Intérieur des valves de couleur blanche. Charnière por- 
tant trois dents cardinales inégales, dont la médiane de la valve droite est bifide; dents 
latérales subégales, étroites, munies de stries courtes et fines; impression palléale ter- 
minée en arrière par un petit sillon trigone. 

Diamètre antéro-postérieur, 14 1/2 millimètres; diamètre umbono-ventral, 1 4 milli- 
mètres; épaisseur des deux valves, 10 millimètres (Coll. Deshayes). 

Habitat. Versant Pacifique du Mexique : Mazatlan, État de Cinaloa (T. Prime); Aca- 
pulco, État de Guerrero ( Newberry). — Amérique centrale (Deshayes). 

Observations. T. Prime n’a pas vu le type de Deshayes et a figuré sous le nom de 
C. convexa une coquille de sa collection provenant de Mazatlan et qu'il avait désignée 
provisoirement sous le nom de C. ventricosa. Cest d’après Deshayes que nous avons 
donné la diagnose de l’espèce. 

Nous ne connaissons pas d'autre dessin de cette coquille que celui qui a été publié 
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par T. Prime. Son habitat paraît être insuffisamment établi : le docteur Newberry a 
rapporté d’Acapulco une petite collection de mollusques dans laquelle figure seulement 
une valve en mauvais état. La localité «Mazatlan» indiquée par Temple Prime n'est 
pas concluante, attendu que ce nom s'applique non seulement à la ville de l'Etat de 
Cinaloa, mais aussi à une autre localité du Mexique, située d’ailleurs à peu de distance 
d'Acapulco. 

T. Prime fait remarquer que le C. conveæa se distingue de ses congénères par sa 
forme globuleuse. Son aspect extérieur rappelle celui des individus jeunes du Cyrena 
Mexicana, Sowerby. 

Le spécimen que nous faisons figurer provient de la collection Deshayes, qui appar- 
tient actuellement à l’École des Mines. Il porte sur son étiquette, comme indication de 
localité : « Rio de la Plata». Cette indication nous laisse beaucoup de doute au sujet de 
l'authenticité de la présence du genre Corbicula dans l'Amérique du Nord. 


LXIT. Gevre CYRENA, Lamarck, 1818. 


Lamarck a proposé en 1818! un nouveau genre Cyrena pour des coquilles 
fluviatiles confondues dans le genre Cyclas, Bruguière, mais qui en diffèrent par 
leur taille plus grande, leur test plus épais et plus solide, leur épiderme plus dé- 
veloppé, leurs crochets généralement érodés et leur charnière portant trois dents 
cardinales sur chaque valve. En outre, Lamarck fit remarquer que l'habitat des 
Cyrena est extraeuropéen, tandis que celui des vrais Cyclas est en partie euro- 
péen. 

Lamarck désigne 11 espèces de Cyrena, qu'il divise en deux sections : 1° dents 
serrulées ou dentelées; 2° dents latérales entières. La première section correspond 
aux Corbicula de Meperle et aux Batissa de Gray; la deuxième ne renferme que 
des formes rapportées aujourd’hui au genre Cyrena. Férussac père? avait eu déjà 
l'idée de diviser les Cyclas, Bruguière, en deux sections : Cyanocyclas (Cyrena, 
Lamarck) et Corneocyclas (Sphærium, Scopoli). 

Le genre Cyrena fut adopté par Schweigoer (1820), Férussac (1829), Blaun- 
ville (1824), Deshayes (1824), Latreille (1825), Fleming (1828), Menke 


(1828), S. Rang (1829), elc.; mais il contenait encore des éléments hétérogènes, 


1 Hist. nat. des anim. sans vert., vol. V, p. 551, 1818. — * Teste Blainville, Dict. des se. nat., vol. XIT, p. 280, 


1818. 
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puisque, après en avoir retiré les Corbicula, Gray a pu caractériser encore deux 
nouveaux genres : Velorita, 18347, pour le Cyrena cyprinoides, Gray, et Batissa, 
1852?, pour les coquilles voisines du Cyrena violacea, Lamarck. Plusieurs auteurs 
attribuent à ces deux coupes une valeur générique incontestable : elles sont en 
effet naturelles, mais nous ne les considérons, jusqu’à plus ample informé, que 
comme des sections du genre Corbicula. 

En somme, le genre Cyrena de Lamarck, après ces diverses modifications, reste 
limité aux espèces appartenant à la deuxième section établie par Lamarck pour 
les espèces à dents latérales entières, non striées. C’est dans ce sens qu'il est cir- 
conserit par Deshayes (1854), H. et À. Adams (1857), T. Prime (1860), Chenu 
(1862), Clessin (1877), Tryon (1884) et presque tous les auteurs récents. 

Les espèces actuelles du genre Cyrena, étant très-variées dans leurs formes 
extérieures et dans leurs caractères, se prêlent à un certain nombre de subdivi- 
sions : 1° Cyrena, sensu stricto (Geloina, Gray, 18/0 °). Grandes espèces ovales, 
arrondies, ou subtrigones, sans sinus palléal; ex. : C. Ceylamica, Lamarck; 2° Lep- 
tosiphon, P. Fischer, 1872". Espèces assez grandes, épaisses, suborbiculaires où 
cordiformes, bien épidermées, à sinus palléal étroit, assez profond; type : G. Caro- 
hniana, Bosc. Rafinesque avait proposé, en 1820°, un sous-venre Polymesoda, 
démembré du genre Cyclas el ainsi caractérisé : « Plusieurs dents intermédiaires 
aux deux valves; test arrondi el un peu transversal. Type : Cyclas Caroliniana, 
Bosc. » L'auteur ne fait pas mention du sinus et, dans sa pensée, les Polymesoda 
correspondent aux Cyrena de Lamarck après élimination des Corbicula; 3° Eveta, 
H. et À. Adams, 1858°(Anomala, Deshayes, non Koppe). Groupe mal défini, et 
comprenant les espèces ven{rues, minces, à côté antérieur court, à côté posté- 
rieur allongé. Ex. : C. anomala, Deshayes. Les Epeta vivent dans les eaux douces 
et sont épidermées; le sinus palléal est très-faible chez le C. anomala, Deshayes; 


!° Cyrenocapsa, P. Fischer, 18727. Coquille très-mince, inéquilatérale, trans- 


? Griflith, Anum. Kinodom, vol. XIE, pl. XXI, fig, 5. Ann. of the Lyc. of Nat. Hist. of N. Fork, vol. Xe 
— Le nom original serait Véllorita, mais Gray l'a plus p.199, 1872. 
tard rectifié pour prendre Velorita (Syn. Brit. Mus., 1840 5 Ann. génér. des sciences physiques, Bruxelles, p. 319, 
et 1842, p.75, 91). 1820. 

© Annals and Magazine of Natural History, 9° sér., ® The Genera of rec. Mollusca, vol. IL, p. 651, 1858. 
p. 34, 1852. ? Ann. of the Lyc. of Nat. Hist. of N. York, p. 199: 


* Syn. of the content of the Brit. Mus., 1840. 1872. 
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verse, rostrée en arrière; épiderme absent; un petit sinus palléal (C. Floridana, 
Conrad). Les Cyrenocapsa sont saumâtres où marins; 5° Pseudocyrena, Bourgui- 
gnal, 1859. Goquille subtrigone, épaisse, non épidermée; pas de sinus palléal 
(C. Cubensis, T. Prime; C. maritima, À. d'Orbigny, non C. B. Adams). Habitat 
marin. 

Nous considérons comme fondamentale la division des Cyrena en deux sous- 
genres : 1° Cyrena, sensu striclo, pour les formes de l’ancien continent et de 
l'Océanie; 2° Neocyrena, pour celles de l'Amérique comprenant les sections Lepto- 
siphon, Egeta, Cyrenocapsa et Pseudocyrena. Nous allons voir quelles sont les 


raisons, tirées de l'anatomie, qui militent en faveur de cette classification. 


ANATOMIE DU GENRE CYRENA. 


À la suite de la description d'une grande espèce du genre Cyrena qu'ils avaient 
découverte à la Nouvelle-Guinée et qu'ils avaient nommée C. cyprinoides, Quoy 
et Gaimard® ont donné quelques détails sur son anatomie : « L'animal a son man- 
teau largement ouvert dans ses deux tiers antérieurs, lisse sur les bords; le pied 
orand, très-comprimé, coupant en fer de hache, demi-cireulaire; les branchies 
médiocres, inégales, subtriangulaires, pointues et libres en arrière; elles dépas- 
sent peu la base du pied; les lamelles en sont grosses. La bouche est largement 
ouverte; ses palpes sont grandes et lisses. IT n’y a point de siphon en arrière; le 
manteau présente seulement une rainure, au milieu de laquelle est une assez 
orande ouverture ciliée remplaçant les tubes, qui manquent complètement. » 

Ainsi les Cyrena de Océanie et probablement ceux du continent asiatique 
seraient dépourvus de siphons. 

D'autre part, l'existence d’un sinus palléal chez les Cyrena de l'Amérique don- 
nait à penser que ces espèces étaient munies de stphons plus ou moins développés. 
L'un de nous à pu, grâce à une communication de T. Prime, étudier les ani- 
maux, conservés dans l'alcool, de deux espèces des États-Unis : les C. Caroliniana, 
Bose, et C. Floridana, Conrad. 


* Aménités malacol., p. 71, 1853. # P. Fischer, Ann. of the Lyceum of Nat. Hist. N. York, 
© Voyage de découvertes de «l’Astrolabe», Zool., \ol. II, vol. X, p. 191, pl. VIIT, 1872. 
p. 14, 1834. 
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Chez le C. Carohmana, les bords du manteau, à leur face interne, portent de 
petites papilles, à peine visibles à la loupe. Les siphons sont étroits, assez courts, 
désunis dans toute leur longueur; anal, plus rétréci et plus conique, ne parait pas 
muni de tentacules à son orifice; le branchial porte une couronne de tentacules 
peu nombreux et cylindriques. Les palpes labiaux sont petits, triangulaires, peu 
dilatés à leur base, et ils portent des sillons plus larges que ceux des branchies. 
Les branchies sont grandes, inévales, se soudant entre elles en arrière, interne 
dépassant l’externe en avant; celle-ci montre une portion réfléchie bien développée; 
les tubes branchiaux sont très-fins. La surface des branchies est marquée de sil- 
lons relativement espacés. Pied allongé, tranchant, médiocrement élevé. Muscle 
rétracteur des siphons étroit el allongé. 

Le Cyrena Floridana a les bords de son manteau finement papilleux à la face 
interne. Siphons extrêmement courts, mais désumis; orifice du siphon branchaal 
portant une couronne de petits tentacules. Branchie interne grande, double de 
lexterne en longueur. Branchie externe divisée en deux parties presque égales 
par le sillon qui limite la portion réfléchie. Palpes labiaux trigones et courts: 
muscle rétracteur des siphons court et étroit. 

En somme, les animaux des Cyrènes américaines sont remarquables par leurs 
siphons bien formés. Ils diffèrent donc sensiblement des Cyrènes de l’ancien con- 
nent et de l'Océanie, et justifient ainsi la création des noms sous-pénériques qui 


ont été proposés pour les recevoir. 


CARACTÈRES DU GENRE CYRENA. 


Testa subcireularis, ovalis aut subtrigona, sat crassa, sohda, epidermide fusco-virescente induta ; apicibus 
tnterdum decorticatis; cardo dentatus; dentes laterales haud serrati nec sulcati; valva dextra dentibus laterahibus 
anhcis 2 brevibus, dentibus cardinalibus 3 paulo diverpentibus et dentibus lateralibus postias 2 lamelliformibus 
munita; valva sinistra dente laterali antico, dentibus cardinalibus 3, et dente laterali postico instrucla: pagina 
interna valvarum alba aut violacea, haud margaritacea; linea pallealis tum simplex, tum angusle süvuosa ; hoa- 
mentum prominulum , nymphe afixum. 

Animal fluviatile, salmacidum aut marinum; siphones nulli aut breves, disuncti et discreu; orificium siphons 
branchialis papillosum: palpi labiales trigoni; branchiæ inæquales, externæ breviores, appendiculatæ; pes late 


raliter compressus, securiformis, haud byssiferus. 


Coquille subcirculaire, ovale ou subtrigone, assez épaisse et solide, recouverte 
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(chez les espèces fluviatiles) d’un épiderme de couleur brune, olivâtre ou ver- 
dâtre; sommets parfois décortiqués; charnière dentée; dents latérales non créne- 
lées ni sillonnées. Valve droite portant deux dents latérales antérieures inégales, 
assez courtes et plus rapprochées des dents cardinales; trois dents cardinales 
faiblement divergentes et deux dents latérales postérieures lamelliformes. Valve 
sauche munie d’une dent latérale antérieure, de trois dents cardinales et d’une 
dent latérale postérieure. Intérieur des valves non nacré, blanc, violacé ou rosé: 
ligne palléale entière ou munie d’un sinus étroit, plus ou moins long. Ligament 
proéminent, porté sur une nymphe. 

Animal fluviatile, saumâtre ou marin. Siphons nuls ou courts, distincts et 
séparés dans toute leur longueur; orifice branchial garni de papilles; palpes la- 
biaux triangulaires; branchies inégales, les externes plus courtes que les internes 
et appendiculées; pied comprimé latéralement, sécuriforme, non byssifère. 

Les Cyrena vivent surtout dans les pays chauds; on n’en connaît ni en Europe, 
ni en Afrique, n1 dans l'Asie occidentale. Les espèces deviennent nombreuses dans 
l'Inde, à Ceylan, à Nicobar, dans l’Indo-Chine, en Chine, ainsi que dans les îles 
Malaises : Sumatra, Java, Bornéo, Philippines. Les îles de Océanie (Nouvelle- 
Guinée, Waigiou, Nouvelle-[rlande, Nouvelle-Calédonie, archipel Santa Cruz) et 
l'Australie renferment un certain nombre de formes de ce genre. 

Le nouveau continent est riche en Cyrena, provenant des États-Unis (Cali- 
fornie, Alabama, Floride, Géorgie), du Mexique, de l'Amérique centrale (Nica- 
ragua, Honduras, Colombie, Costa Rica), des Antilles (Cuba, île de la Nouvelle- 
Providence), de l'Amérique du Sud ( Équateur, Brésil, Pérou, Bolivie, Chili). 

Le nombre des espèces actuelles de Cyrena est assez élevé. T. Prime, dans une 
liste publiée en 1869!, énumère 81 espèces; la monographie de Clessin, terminée 
en 1879, indique 78 espèces. 

Nous ne possédons aucun document relatif à la distribution hypsométrique ou 
bathymétrique du genre Cyrena. La plupart des espèces vivent dans des ruisseaux 
peu importants et à une faible altitude. On remarquera que quelques formes de 


grande taille habitent dans de petites îles. 


! Amor. Journ. of Conchology, vol. V, p. 141, 1869. — * Syst. Conch. Cabin. von Martini und Chemnitz, 2° él... Cy- 
cladeu, 1879. 
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Les espèces d’eau douce sont en majorité; quelques-unes sont saumâtres et 
quelques autres tout à fait marines. 

Les espèces du Mexique et de l'Amérique centrale (Bélize) sont au nombre de 
sept, appartenant aux sections Leptosiphon et Cyrenocapsa du sous-venre Weo- 


cyren«a. 


SUBGENUS I. 
NEOCYRENA, Crosse et Fischer, 1893. 


SECTIO I. 
LEPTOSIPHON, P. Fischer, 1872. 


1. CYRENA OLIVACEA, Carpenter. 
(PI. LXX, fig. 5, 5 a et 5 b.) 


Cyrena Fontainei, Philippi, Zeësch. für Malakoz., p. 70, 1851 (non d'Orbigny, 1844). 

Cyrena Fontainei, Deshayes, British Mus. Cat. Conch., p. 253, 1854. 

Cyrena olivacea, Garpenter, Catal. of the Coll. of Mazailan Shells, p. 114, 1857. 

Cyrena olivacea, T. Prime, Proceed. of the Acad. of Nat. Sc. Philadelphia, p. 18, n° 117 (tirage à part), 1860. 

Cyrena olivacea, T. Prime, Check Lists of the Shells of North America, p. 2, n° 61, 1860. 

Cyrena olivacea, Carpenter, Report of the Brit. Assoc. for the Ado. of Sciences, p. 27, 1864. 

Cyrena olivacea, T. Prime, Monogr. of Amer. Corbiculade , p. 17, fig. 12, 1865. 

Cyrena olivacea, T. Prime, Amer. Journ. of Conchol., vol. V, p. 146, 1869. 

Cyrena olivacea, Sowerby, in Reeve, Conchol. Iconica, Cyrena, fig. 32, 1878. 

Cyrena olivacea, Clessin, Syst. Conch. Cabin. von Martini und Chemnitz, 2° 6d., Cycladea, p. 114, pl. XV, fig. 5-6, 
1878. 


Testa trigona, subæquilateralis, convexiuscula, concentrice, irrewulariter et rustice striata, epidermide satu- 
rate olivaceo-viridi induta; latere antico breviore, rotundato; latere postico angusto, angulato; margine ventrali 
postice subsinuoso; umbonibus prominentibus, antrorsum inflexis; pagina interna valvarum violacea, ad marpines 
saturahor; cardo curvalus; valoa dextra dentibus cardinalibus 3 albis, dentibus lateralibus anticis 2 inæqua- 
libus (superno brevi; inferno prominente, curvato) et dentibus lateralibus posticis 2 remotis wnstructa; valva 
sinistra dentibus cardinalibus 3 parum obliquis; dente laierali antico prominente, crasso, et dente lateral postco 
remolo, incrassulo, munita; sinus palli valde anpustus, fere rectus; lgamentum prominens. 

Diam. antero-post. 57 mull.; diam. umbono-ventr. 53 mull.; altit. 30 mil. (Coll. Deshayes). 

Habitat Mazatlan, provinciæ Cinaloa (Reigen); la Paz, peninsulæ Californicæe (Rich), reipublcæ Mexi- 
caneæ. 


Coquille trigone, subéquilatérale, un peu convexe, ornée de stries d’accroissement 
rudes et inégales, recouverte d’un épiderme d’un vert olivâtre foncé; côté antérieur 
plus court et arrondi; côté postérieur étroit, anguleux; bord ventral subsinueux en 
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arrière; sommets proéminents, infléchis en avant. Intérieur des valves de couleur vio- 
lacée, beaucoup plus foncée dans le voisinage des bords. Gharnière courbée. Valve 
droite portant trois dents cardinales petites, blanches; deux dents latérales antérieures 
inégales (la supérieure courte; l'inférieure proéminente, courbée) et deux dents laté- 
rales postérieures écartées. Valve gauche portant trois dents cardinales peu obliques; 
une dent latérale antérieure proéminente, épaisse, et une dent latérale postérieure 
écartée, épaisse. Impression palléale formant en arrière un sinus très-étroit, presque 
droit. Ligament saillant. 

Diamètre antéro-postérieur, 57 millimètres; diamètre umbono-ventral, 53 milli- 
mètres; épaisseur des deux valves, 30 millimètres (Coll. Deshayes, qui appartient 
actuellement à l’École des Mines). 

Habitat. Mexique, à Mazatlan, État de Cinaloa (Reigen), et à la Paz, territoire de 
la Basse-Californie (Major Rich). 

Observalons. Cette belle espèce avait été d’abord confondue avec le C. Fontainei, 
À. d'Orbigny, de l'Amérique du Sud; mais elle en diffère par sa taille plus grande, sa 
forme moins régulièrement trigone, ses valves moins comprimées, ses sommets plus 
larges, moins aigus, son épiderme et sa surface plus rudes, sa coloration intérieure 
plus foncée, son bord ventral légèrement sinueux en arrière, etc. 

La figure donnée par Clessin est exécutée d’après un spécimen de petite taille (dia- 
mètre antéro-postérieur, 48 millimètres; diamètre umbono-ventral, 45 millimètres; 
épaisseur des deux valves, 31 millimètres) et relativement plus bombé que celui qui 
est figuré par T. Prime. Sowerby a représenté un spécimen dont le diamètre antéro- 
postérieur est de 7 millimètres et dont le diamètre umbono-ventral, relativement 
faible, n’atteint que lo millimètres. 

La figure originale de T. Prime est plus grande que le spécimen que nous faisons 
figurer. 


9. CYRENA TRIANGULA, Von dem Busch. 
(PI. LXX, fig. 6, 6a et 60.) 


Cyrena triangula, Von dem Busch, ën Philippi, Abbild. und Beschr. neuer oder wenig gekannter Conchyl., vol. LT, 
p. 78, pl. IL, fig. 3, 1840. 

Cyrena altitis, Gould, Boston Journ. of Nat. Hist., vol. VE, p. 4oo, pl. XVT, fig. 5 bis, 185. 

Cyrena triangula, Deshayes, Catal. Brit. Mus. Conch., p. 253, 1854. 

Cyrena triangula, H. et À. Adams, The Genera of rec. Mollusca, vol. IE, p. 446, 1857. 

Cyrena Mexicana (pars), Carpenter, Catal. of the Coll. of Mazatlan Shells, p. 115, 1857. 

Cyrena triangula, Carpenter, Report of the Brit. Assoc. for the Advanc. of Sciences for 1856, p. 308, 1857. 

Cyrena Mexicana (pars), T. Prime, Proceed. of the Acad. of Nat. Sc. Philadelphia, p. 18, n° 102 (tirage à part), 
1860. 

Cyrena triangula, T. Prime, Monopr. of Amer. Corbiculade , p. 14, 1865. 

Cyrena triangula, T. Prime, Amer. Journ. of Conchology, vol. V, p. 148, 1869. 

Cyrena triangula, Clessin, Syst. Conch. Cabin. von Martini und Chemnitz, 2° éd., Cycladea, p. 112, pl. XIV, fig. 1, 1877. 
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Testa trigona, subæquilatera, sub epidermide fusca, læviuscula (?), alba; ad utrumque latus violacea; apicibus 
prominuls, intepris; margine dorsuali utroque æque ac ventrah parum arcuats; dentibus cardinalibus tribus, 
lateralibus brevibus, lævibus; pagina interna utrinque violacea; sinu angustissimo impressions palharis profunde 
intrante (Philippi). 

Diam. antero-post. 59 mull.; diam. umbono-ventr. 56 mill. (Ex icone typica). 

Habitat Mazatlan, in provincia Cinaloa dicta, reipubhicæ Mexicanæ (Reigen). 


Coquille trigone, subéquilatérale, lisse, blanche sous un épiderme brunâtre, viola- 
cée latéralement; sommets assez proéminents, entiers; bord dorsal déclive de chaque 
côté et presque également arqué; bord ventral arqué; charnière portant trois dents 
cardinales sur chaque valve; dents latérales lisses. Intérieur des valves violacé; sinus 
palléal très-étroit et entrant profondément. 

Diamètre antéro-postérieur, 5g millimètres; diamètre umbono-ventral, 56 milhi- 
mètres. 

Habitat. Mexique : Mazatlan, dans l'État de Cinaloa (Reigen). 

Observations. La patrie du type figuré par Philippi est inconnue. Sa taille est grande, 
sa forme régulièrement trigone, ses bords dorsaux presque également déclives, l’anté- 
rieur moins arqué que le postérieur. 

L'espèce décrite par Gould sous le nom de Cyrena alhlis diffère seulement par ses 
sommets plus saillants, plus détachés et plus infléchis en avant, sa taille plus faible 
(diamètre antéro-postérieur, 46 1/2 millimètres; diamètre umbono-ventral, 43 milli- 
mètres). 

T. Prime, qui a donné une nouvelle description du C. trianpula, fait remarquer que 
celte coquille est légèrement ventrue, subanguleuse en arrière, à sommets médians; 
l'intérieur des valves varie : tantôt entièrement violet, tantôt blanc au centre et violacé 
vers les bords; le bord cardinal est épais; les dents cardinales sont assez petites: les 
dents latérales antérieures courtes, aiguës; les dents latérales postérieures allongées et. 
comprimées. 

La figure donnée par Clessin représente un spécimen différant très-peu du type de 
Philippi et provenant de la collection Gruner. 

Le nom de cette espèce a causé au début une confusion dans sa synonyme : T. Prime, 
en effet, l'avait considérée comme identique avec le C. trianpularis, Metcalfe, coquille 
qui habite Bornéo (Synonymy of the Family Cyclades. Proceed. of the Acad. of Nat. Sc. of 
Pluladelphia, p. 22, n° 164, tirage à part, 1860). Ultérieurement, T. Prime a corrigé 
cette erreur. 

D'autre part, Carpenter avait cru devoir réunir cette espèce au €. Mexicana, So- 
werby; mais T. Prime a indiqué les différences tranchées qui séparent ces deux formes : 
le C. triangula est toujours plus grand, plus régulièrement trigone, plus solide que le 
C. Mexicana, et ses sommets sont toujours beaucoup plus saillants. C'est d'après l'examen 


MOLLUSQUES TERRESTRES ET FLUVIATILES. 637 


des collections formées par Carpenter et de spécimens originaux du C. alulis que 
T. Prime est arrivé à cette conclusion. 

Le C. tranoula est abondant à Mazatlan, d’après Reigen. 

Nous faisons figurer un spécimen de cette espèce qui ne nous paraît pas tout à fait 
adulte et qui provient de la collection Deshayes, conservée à l'Ecole des Mines. Son 
épiderme est lamelleux, d’un jaune verdâtre; les sommets sont aigus; l'intérieur des 
valves est blanc, avec une teinte violette en arrière. Le bord cardinal est mince: le 
sinus de la ligne palléale est aigu. 


3. CYRENA MEXICANA, Broderip et Sowerby. 
(PI. LXX, fig. 7, 7a et 70.) 


Cyrena Mexicana, Broderip et Sowerby, Zoo!. Journ. vol. IV, p. 364, 1829. 

Cyrena Mexicana, Deshayes, Brit. Mus. Cat. Conch., p. 260 . 1854. 

Cyrena æquilateralis, Deshayes, Proceed. of the Zool. Soc. London, p. 20, 1854. 

Cyvena Mexicana, S. Hanley, Cat. of rec. Bio. Shells, p. 94, 1842-1856. 

Cyrena æquilateralis, H. et À. Adams, The Genera of rec. Mollusca, vol. IL, p. 446, 1857. 

Cyrena Mexicana, Carpenter, Catal. of the Coll. of Mazatlan Shells, p. 115, 1857. 

Cyrena Mexicana, T. Prime, Check Lists of the Shells of North America, Cyclades, p. 2, n° 64, 1860. 

Cyrena Mexicana, T. Prime, Proceed. of the Acad. of Nat. Se. Philadelphia, p. 18, n°102 (tirage à part), 1860. 

Cyrena Mexicana, Carpenter, Report of the Brit. Assoc. for the Ado. of Sciences, p. 541, 1864. 

Cyrena Mexicana, T. Prime, Monopgr. of the Family Corbiculade, p. 22, fi. 18, 1865. 

Cyrena Mexicana, Sowerby, &n Reeve, Conch. Icon., Cyrena, fig. 110, 1878. 

Cyrena Mexicana, Clessin, Syst. Conch. Gabin. of Martini und Chemnitz, 2° éd., Cycladea, p. 119, pl. XXIT, fig. 5 
et 4, 1878. 


Testa næquilatera, statura mediocri, ovalo-elliphiea, convexa, ventrosa, tenuistriala, epidermade rudi, fusco- 
virescente, induta; umbonibus pronunentibus, erosis, antrorsum wnflexis; latere antico breviore, convexo, rotun- 
dato; latere postico elongato, attenuato, obtuso; pagina interna valoarum partim alba, postice violaceo téncta; 
valva dextra dentibus cardinalibus parvis 3, dentibus lateralibus anticis 2 inæqualibus (superno minore, inferno 
arcuato) et dentibus lateralibus posticis à valde inæqualibus (dente superno obsoleto) instructa; valva sinistra 
dentibus cardinalibus 3 parvis, dente lateral antico prominulo et dente laterali postico mediocri munita; sinus 
palli brevis, angustus, acutus. 

Diam. antero-post. 32 mull.; diam. umbono-ventr. 25 mull.; crassit. 22 mul. (Coll. Deshayes). 

Habitat Mazatlan, provmeue Cinaloa (Broderip, Sowerby, Reigen); la Paz, in peninsula Californica 
(Rich), republice Mexicane. — ? Panama (T. Prime). 


Coquille inéquilatérale, de taille médiocre, ovale-elliptique, convexe, ventrue, fine- 
ment striée, couverte d’un épiderme rude, d'un brun verdâtre; sommets proéminents, 
2 , . , . / . An 1-0 
érodés plus ou moins profondément, infléchis en avant; côté antérieur plus court, con- 
vexe, arrondi; côté postérieur allongé, atténué, obtus. Intérieur des valves en partie 
blanchâtre, violacé en arrière. Valve droite portant trois dents cardinales petites, deux 
dents latérales antérieures inégales (la supérieure petite, linférieure arquée) et deux 
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dents latérales postérieures très-inégales (la supérieure obsolète). Valve gauche por- 
tant trois dents cardinales petites, une dent latérale antérieure assez saillante et une 
dent latérale postérieure médiocre. Sinus palléal court, étroit, aigu. 

Diamètre antéro-postérieur, 32 millimètres; diamètre umbono-ventral, 25 milli- 
mètres; épaisseur des deux valves, 22 millimètres (Coll. Deshayes, actuellement à 
l'École des Mines). 

Habitat. Mazatlan, État de Cinaloa (Broderip et Sowerby, Reigen); la Paz, dans 
la péninsule de Californie (Rich), république du Mexique. — ? Panama (T. Prime). 

Habitat. Mexique, à Mazatlan, État de Cinaloa (Carpenter), et à la Paz, territoire 
de la Basse-Californie (Major Rich). — ? Panama (T. Prime). 

Observations. Le type de Broderip et Sowerby serait perdu, d'après Prime; mais la 
description originale, quoique très-courte, est suffisante pour arriver à l'identification 
de cette espèce : Testa elliphca, ventricosa, utrinque rotundata, antice breviore, dentibus 
parvis, obtusis. — Lonoit. 1 5/10, lat. 10/20, alt. 1 3/10 poll. Habrtat in Mexico. — From 
Mazatlan. Outside white, with an olvaceous epidermis; inside wlihish, varied with reddsh 
violet. — In M. Sowerby Collection. 

Il ressort de cette diagnose que la coquille a une taille médiocre (diamètre antéro- 
postérieur, 38 millimètres; diamètre umbono-ventral, 33 millimètres; épaisseur des 
deux valves, 12,7 millimètres), une forme ventrue, arrondie en avant et en arrière, 
et un intérieur blanc, varié de violet rougeâtre. 

T. Prime a figuré une forme ovale-arrondie (diamètre antéro-postérieur, 32 milli- 
mètres; diamètre umbono-ventral, 28 millimètres); mais 1l attribue à cette coquille 
une épaisseur invraisemblable (29 millimètres), Clessin représente un spécimen inéqui- 
latéral, transverse, elliptique, bombé et constituant une variété assez notable (diamètre 
antéro-postérieur, 33 millimètres; diamètre umbono-ventral, 27 millimètres; épaisseur 
des deux valves, 22 millimètres). Sowerby (in Reeve) donne la figure d’un spécimen 
très-iméquilatéral (diamètre antéro-postérieur, 34 millimètres; diamètre umbono-ven- 
tral, 29 millimètres), provenant de sa collection, qui ne renferme que des bivalves très- 
adultes. D'autre part, T. Prime a vu un jeune spécimen tout à fait globuleux. 

On peut donc conclure que cette espèce est assez polymorphe, mais que sa taille la 
plus grande ne dépasse guère 34 millimètres de longueur. 

T. Prime réunit au C. Mexæicana le C. æquilaterahs, Deshayes, et une espèce inédite 
de Deshayes, C. fragilis, qui font partie de la collection Cuming. Deshayes donne la 
Guyane pour patrie au C. æquilateralis; mais cette attribution parait incertaine. Car- 
penter avait proposé le nom, resté manuscrit, de C. varians au C. Mexicana; 11 avait 
également placé dans sa synonymie le C. Floridana, Conrad, coquille trés-différente 
el qui appartient à la section des Cyrenocapsa. 

Le spécimen que nous faisons figurer est en très-médiocre état de conservation. 
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H. CYRENA CORDATA, E. von Martens. 
Cyrena cordata, E. von Martens, Malakozoo!. Blättr, vol. XIT, p. 65, 1865. 


Testa trigona, turgida, valde inæquilatera, crassa, concentrice striata , epidermide nigro-fusca, squalida , in- 
duta; vertices aculi, parum prominentes, decorticati; latere antico brevissimo, obtuso; latere postico obtuse ros- 
trato; margine ventral leviter arcuato; margine dorsuali antico abrupte descendente; marpine dorsual postico 
arcuatm dechvi; pagina interna valvarum alba; cardo dentibus cardinalibus tribus instructus; dente anteriore in 
valva dextra et posteriore in valva süustra simplicibus, minoribus: cæteris obsolete bifidis; dentibus lateralibus 
haud striatis ; anticis crassis, brevibus; posticis compressis, elongatis; sinu palhari angusto, acuto, oblique ascen- 
dente. 


Diam. antero-post. 48 mill.; diam. umbono-ventr. 44 mul. ; crassit. 33 mill. (Mus. Berolinense). 


Habitat in republica Mexicana (Deppe). 


Coquille trigone, renflée, très-inéquilatérale, épaisse, striée concentriquement, re- 
couverte d'un épiderme d'un brun noirâtre sale; sommets aigus, peu proéminents, 
décortiqués; côté antérieur trés-court, obtus; côté postérieur obtusément rostré: bord 
ventral légèrement arqué; bord dorsal antérieur abruptement descendant; bord dorsal 
postérieur déclive-arqué. Intérieur des valves de couleur blanche. Charnière portant 
trois dents cardinales, dont l’antérieure sur la valve droite et la postérieure sur la valve 
gauche sont simples et plus petites; les autres dents cardinales faiblement bifides; dents 
latérales antérieures épaisses et courtes; dents latérales postérieures comprimées, allon- 
pées. Sinus palléal étroit, aigu et obliquement ascendant. 

Diamètre antéro-postérieur, 48 millimètres; diamètre umbono-ventral, 4% nulli- 
mètres; épaisseur des deux valves, 33 millimètres (Mus. de Berlin). 

Habitat. Mexique (Deppe). 

Observations. Cette espèce nous est inconnue : nous ignorons si elle a été figurée 
Jusqu'ici; mais, en tout cas, elle est omise dans les différents catalogues du genre Cy- 
rena publiés par T. Prime. 

E. von Martens, en décrivant le type d’après un spécimen du Musée de Berlin, a 
publié le nom manuscrit qui lui avait été donné par Wiegmann. L'habitat ne peut- 
être précisé, parce que Deppe, qui avait exploré surtout l'État de Vera Cruz dans son 
premier voyage, a visité, dans le cours d'une deuxième expédition, d'autres parties 
du Mexique, ainsi que la Californie. 


5. CYRENA GERMANA, T. Prime. 


Cyrena germana, T. Prime, Annals of the Lyceum of Natur. Hist. of New York, p. 417, 1867. 
Cyrena germana, T. Prime, Americ. Journ. of Conchology, vol. V, p. 144, 1869. 
Cyrena germana, Clessin, Syst. Conch. Cabin. von Martini und Chemnitz, 9° éd., Cycladea, p. 236, 1870. 
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Testa orbiculato-trigona, subæquilateralis , compressiuscula, epidermide olivaceo-lutescente vestitu; strus repu- 
laribus; umbonibus brevibus, incurvis; valois intus nolaceis; sinu pallu profunde intrante. 

Diam. antero-post. 43 mull.; diam. umbono-ventr. 38 mull.; crassit. 2 4 null. 

Habitat in flumine Panuco, prope civitatem Tampico, provnciæ Vera Cruz dictæ, reipublicæ Mexicane 


(T. Prime). 


Coquille trigone-orbiculaire, subéquilatérale, légèrement comprimée, recouverte 
d'un épiderme jaune-olivâtre, ornée de stries d’accroissement régulières; sommets 
incurvés, courts. Intérieur des valves violacé; sinus de l'impression palléale rentrant 
profondément. à 

Diamètre antéro-postérieur, 43 millimètres; diamètre umbono-ventral, 38 milli- 
mètres; épaisseur des deux valves, 24 millimètres. ; 

Habitat. Mexique, dans le fleuve Panuco, près de la ville de Tampico, Etat de 
Vera Cruz. 

Observations. La description de cette coquille, empruntée à T. Prime, est tout à fait 
insuffisante. Nous ne connaissons pas de figure représentant le type et nous n'avons 
pas vu de Cyrena provenant de la localité indiquée ci-dessus. 


6. CYRENA NICARAGUANA, T. Prime. 
(PI. LXIV, fig. 2, 2 a et 3.) 


Cyrena solida, Philippi, Abbild. und Beschr. neuer oder wenig gekannt. Conchyl., vol. IE, p. 78, pl. XV, fig. 9, 1847 
(non €. solida, Dunker, 1834). 

Cyrena solida, Deshayes, Brit. Mus. Cat. Conch., p. 254, 1854. 

Cyrena solida, H. et À. Adams, The Genera of rec. Mollusca, vol. Il, p. 446, 1857. 

Cyrena solida, T. Prime, Monopr. of Amer. Corbiculade, p. 14, fig. 8, 186b. 

Cyvena Nicaraguana, T. Prime, Amer. Journ. of Conchol., vol. V, p. 146, 1869. 

Cyrena solida, R. Tate, Amer. Journ. of Conchol., vol. V, p. 160, 1870. 

Cyrena solida , Glessin, Syst. Conch. Gabin. von Martini und Chemnitz, »° éd., Cycladea, p. 109, pl. XIIE, fig. 7-9, 1877. 


Testa trigono-cordata, parum inæquilatera, inflata, crassa, postice subanpulata, epidermide viridi-olivacea 
aut mgrescente induta, wnterdum pauciradiata, concentrice et valide striato-sulcata; latere antico depressiusculo : 
latere postico convexiusculo, deinde obtuse subtruncato ; marpine ventrali arcuato; marpine dorsuali utrinque de- 
clivi; umbones decorticati, antrorsum inflexi; pagina interna valvarum roseo vel violaceo tincta, raro alba; valva 
dextra dentibus lateralibus anticis 2 brevibus, mæqualibus (inferno crassiore); dentbus cardinalibus 3 (antco 
minore; üntermedio sulco diviso; postico obliquo, longiore), et dentibus lateralibus posticis > (inferno elongato, 
crassiore) munita; valoa sinistra dente lateral antico brevi, crasso, prominente; dentibus cardinalibus 3 ( inter- 
medio latiore sulco diviso), et dente laterali postico elongato instructa; cicatricula musculi adductoris antiei val- 
varum ovahs: cicatricula musculi adductoris poster valvarum subrotunda: sinus palla breus, obliquus ; hga- 
mentum modice prominens. 

Diam. antero-post. 42 mill.; diam. umbono-ventr. 36 mill.; crassit. 27 mull. (Mus. Parisiense). 

Var. B, radiata. Lineis radiantibus paucis ornala; latere postico angulato, subrostrato. 

Diam. antero-post. 42 mill.; diam. umbono-ventr. 33 mill.; crassit. 28 mul. (Teste T. Prime). 
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Cyrena radiata, S. Hanley, Proceed. of the Zool. Soc. of London, p. 159, 1844. 

Cyrena radiata, Deshayes, Brit. Mus. Catal. Conch., n° 254, 1854. 

Cyrena radiata, H. et À. Adams, The Genera of recent Mollusca, vol. Il, p. 446, 1857. 

Cyrena radiata, T. Prime, Check Lists of the Shells of North America, Cyclades, p. 2, n° 64, 1860. 

Cyrena radiata, T. Prime, Proceed. ofthe Acad. of Nat. Sciences of Philadelphia (tirage à part), p. 20, n° 136, 1862. 

Cyrena radiata, T. Prime, Monopr. of American Corbiculade, p. 13, fig. 7, 1865. 

Cyrena radiata, T. Prime, Amer. Journ. of Conchology, vol. V, p. 147, 1869. 

Cyrena radiata, Glessin, Syst. Conchyl. Cabin. von Martini und Chemnitz, 9° éd., Cycladea, p. 118, pl. XX, fie, 1 et9, 
1878. 

Cyrena radiata (?), Sowerby in Reeve, Conchol. Iconica, Cyrena, fig. 47, 1878. 

Cyrena radata, P. Fischer, Manuel de Conchyl. et de Paléont. conchyl., p. 1098, fig. 837, 1887. 


Habitat in colonia anglica Belize dicta (T. Prime, F. Bocourt). — Nicaragua (Philippi, T. Prime). 


Coquille trigone-cordiforme, un peu inéquilatérale, renflée, épaisse, obliquement 
subanguleuse en arrière, recouverte d’un épiderme d’un vert olivâtre ou d’un brun 
noirätre, ornée parfois de quelques rayons foncés, munie de stries concentriques 
régulières, assez profondes; côté antérieur légèrement déprimé; côté postérieur un peu 
convexe, puis subtronqué; bord ventral arqué; bord dorsal déclive de chaque côté: 
sommets décortiqués, infléchis en avant. Intérieur des valves teint de rose ou de violet, 
rarement blanc. Charnière de la valve droite portant deux dents latérales antérieures 
courtes, inégales (l'inférieure plus épaisse); trois dents cardinales (l'antérieure petite; 
la moyenne sillonnée dans sa longueur; la postérieure oblique, plus allongée que les 
autres), et deux dents latérales postérieures, dont l'inférieure est plus longue et plus 
épaisse que la supérieure. Charnière de la valve gauche munie d'une dent latérale 
antérieure courte, saillante; de trois dents cardinales, dont la moyenne est sillonnée, 
et d’une dent latérale postérieure allongée. Impression du muscle adducteur antérieur 
des valves ovale; impression du muscle adducteur postérieur des valves subarrondie; 
sinus palléal court, oblique. Ligament médiocrement proéminent. 

Diamètre antéro-postérieur, 42 millimètres; diamètre umbono-ventral, 36 milli- 
mètres; épaisseur des deux valves, 27 millimètres (Muséum de Paris). 

Var. 8, radiata. Surface ornée de quelques rayons brunätres, étroits; côté postérieur 
subrostré. 

Diamètre antéro-postérieur, 42 millimètres; diamètre umbono-ventral, 33 mulli- 
mètres; épaisseur des deux valves, 28 millimètres. 

Habitat. Golonie anglaise de Bélize (Temple Prime, F. Bocourt). — Le type et la 
variété @ se trouvent également au Nicaragua (Philippi, Hanley, T. Prime, R. Tate). 

Observations. Nous avons eu sous les yeux quelques spécimens de cette espèce re- 
cueillis à Bélize par M. F. Bocourt. [ls montrent des différences de forme assez tran- 
chées : les uns sont suborbiculaires et les autres cordiformes et trigones. Ils nous 


paraissent être intermédiaires entre le type de Philippi, coquille suborbiculaire, non 
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anguleuse en arrière, et le Cyrena radata, Hanley, provenant aussi du Nicaragua, mais 
plus rostré en arrière. La figure que donne T. Prime du Cyrena sohda, Philipp, est 
suborbiculaire, mais munie d’une saillie oblique, décurrente, postérieure, comme celle 
qu'on remarque sur nos spécimens et sur le C. radiata, Hanley. En somme, ces diffé- 
rences sont lévères et annoncent que l'espèce est polymorphe. 

Sowerby a figuré dans l'ouvrage de Reeve (Conch. Icon., Cyrena, fig. 10h), sous le 
nom de C. solida, une grande coquille qui n’a aucun rapport avec l'espèce de Philippi 
et qui provient d'Australie. La figure qu'il donne, dans le même ouvrage, du C. ra- 
diata, Hanley, est pour nous un peu douteuse. 

R. Tate a fourni quelques renseignements sur les conditions d'existence au Nica- 
ragua du C. solida, Philippi. Ge mollusque vit dans les eaux saumâtres, en compagnie 
du Neritina virginea, Linné : on le trouve enfoui dans le sable, à la faible profondeur 
de 1 ou 2 pouces anglais (25 à 5o millimètres). 


SECTIO IT. 
CYRENOCGAPSA, P. Fischer, 187». 


7. CYRENA SALMACIDA, A. Morelet. 
(PI. LXI, fig. 6 et 6 a.) 


Cyrena salmacida, À. Morelet, Testac. noviss. insulæ Cubanæ et Amer. centr., 2° partie, p. 26, n° 150, 1851. 
Cyrena salmacida, Deshayes, Brit. Mus. Cat. Conch., p. 25h, 1854. 

Cyrena salmacida, H. et À. Adams, The Genera of rec. Mollusca, vol. 11, p. 446, 1857. 

Cyrena salmacida, T. Prime, Proceed. of the Acad. of Nat. Se. Philadelphia, p. 20, n° 43 (lirage à part), 1860. 
Cyrena salmacida, T. Prime, Check Lists of the Shells of North Amer., Cyclades, p. 2, n° 65, 1860. 

Cyrena salmacida, T. Prime, Ann. of the Lyc. of Nat. Hist. N. Y., vol. VII, p. 314, pl. VL, fig. 1, 1861. 
Cyrena salmacida, T. Prime, Monogr. of Americ. Corbiculade, p. 29, fig. 2°, 1865. 

Cyrena salmacida, T. Prime, Amer. Journ. of Conchol., vol. V, p. 147, 1869. 

Cyrena salmacida, Sowerby, èn Reeve, Conch. Icon., Cyrena, fig. 100, 1878. 


Testa imæquilatera , ovato-rostrala, inflata , tenus, translucida, epidermide destituta, albida vel carnea, ad 
umbones fulvo-rubella, tum concolor, tum Jascia late diluta castaneo-violacea vel cærulescente ornata, concentrice 
el tenue striato-suleata ; latere antico rotundato, poshco acuminato; margine ventrah arcuato et parum sinuoso; 
latere dorsuali utrinque dechin ; umbonibus tumidiusculis , intepris; pagina interna valoarum albo et violaceo tincta: 
valva dextra dentibus laterahbus anticis duobus lonnis, inæqualibus (superiore minus prominente) ; dentibus 
cardinalibus tribus divergentibus, biparutis, et dentibus lateralibus postcis duobus elongatis munita ; valva suustra 
dente laterah antico elongato, dentibus cardinalibus tribus et dente laterali postico elongato, compresso, instructa; 
cicatricula musculi adductoris antici valoarum subtrigona ; cicatricula musculi adductoris posuci valoarum semi 
ovals, latior; sinus palliaris angustus, brevis, oblique ascendens. 

Diam. antero-post. 25 mull.; diam. umbono-ventr. 19 mill.; crassit. 13 mill. (Coll. A. Morelet). 


Var. &, subroshr'ata (pl. LA, fig. 7). 
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Diam. antero-post. 27 mill.; diam. umbono-ventr. 18 null. ; crassit. 12 mul. (Coll. A. Morelet). 

Habitat in aquis salmacidis, prope Sisal, in provincia Yucatan dicta, reipublice Mexicanæ (A. Morelet). 

Coquille inéquilatérale, ovale-rostrée, renflée, mince, translucide, non épidermée, 
blanchâtre ou rosée, d’un fauve rougeätre au sommet, tantôt de couleur uniforme, 
tantôt ornée d’une zone concentrique large, nuageuse, d’un brun violacé ou bleuâtre, 
munie de fines stries d’accroissement:; côté antérieur arrondi; côté postérieur acuminé ; 
bord ventral arqué et légèrement sinueux; bord dorsal déclive de chaque côté; som- 
mets un peu renflés, non décortiqués. Intérieur des valves teinté de blanc et de violet. 
Charnière de la valve droite portant deux dents latérales antérieures allongées, in- 
égales, et dont la supérieure est plus proéminente; trois dents cardinales divergentes, 
subbifides, et deux dents latérales postérieures allongées. Charnière de la valve gauche 
portant une dent latérale antérieure allongée, trois dents cardinales et une dent laté- 
rale postérieure allongée, comprimée. Impression du muscle adducteur antérieur des 
valves subtrigone; impression du muscle adducteur postérieur des valves semi-ovalaire, 
plus large; sinus palléal étroit, court, obliquement ascendant. 

Diamètre antéro-postérieur, 25 millimètres; diamètre umbono-ventral, 19 milli- 
mètres; épaisseur des deux valves, 13 millimètres (Coll. À. Morelet). 

Var. 6, subrostrata (pl. LXT, fig. 7). Diamètre antéro-postérieur, 27 nullimètres; 
diamètre umbono-ventral, 18 millimètres; épaisseur, 12 millimètres (Coll. A. Mo- 
relel). k 

Habitat. Dans les eaux saumâtres du port de Sisal, Etat de Yucatan, Mexique 
(A. Morelet). 

Observations. Cette jolie coquille varie par sa forme et sa coloration. Nous avons 
fait figurer deux spécimens de la collection Morelet : le premier, dont nous faisons le 
type de l'espèce; le second, dont le diamètre antéro-postérieur est un peu supérieur 
(27 millimètres, au lieu de 25); c'est notre variété 8, dont la forme générale est, par 
conséquent, un peu plus rostrée. La coloration de ces deux coquilles est semblable. 
Un exemplaire figuré par Sowerby (in Reeve, Conch. Iconica, Cyrena, fig. 100) est 
remarquable par sa couleur uniforme blanchätre. 

Le C. salmacida, Morelet, ne se rapproche guère que du €. Floridana, Gonrad, qui 
en diffère par son côté postérieur plus aigu, son bord ventral plus sinueux, son sommet 
plus élevé, sa surface obliquement plissée en arrière et sa coloration violacée extérieure- 
ment. Le genre de vie de cette espèce est d’ailleurs le même que celui du €. salmacida ; 
elle vit dans la baie de Tampa (Floride). Une autre coquille du même groupe, le C. 
colorata, T. Prime, des Antilles, vit dans les eaux saumâtres de l'ile de la Nouvelle- 
Providence, en compagnie du Cerithium; sa taille est plus faible que celle du C. salma- 
cida, et sa coloration consiste en zones pourprées ou orangées. 


81. 


644 ZOOLOGIE. 


LXIIL Gexree SPHÆRIUM, Scopoli, 1777. 


Scopoli a institué en 1777 un genre Sphærium pour les petites coquilles flu- 
viatiles appartenant au groupe du Tellina cornea, Linné, et que les anciens conchy- 
liologistes ont désignées sous les noms de Pectunculus (Lister), Musculus (Gual- 
tieri), Tellina (Linné, Müller), Chama (Dezallier d’Argenville, Geoffroy), etc. 

Le genre de Scopoli passa inaperçu, et, au commencement du xix° siècle, nous 
ne pouvons citer qu'un seul auteur, F. de Roissy”, qui l'ait mentionné, en faisant 
remarquer qu'il était antérieur au genre Cyclas de Bruguière. 

C'est en 1847 seulement que Gray° remit en honneur le terme générique 
Sphærium, accepté ultérieurement par Môrch (1853), Bourguignat (1853), Nor- 
mand (1854), H. et À. Adams (1857), T. Prime (1860), Jeffreys (1862), Kre- 
olimger (1870), Clessin (1872), Tryon (1884), etc. Les noms Cornea, Megerle 
von Müblfeldt (181 1"), et Corneocyclas, Férussac père (18 18°), sont synonymes”. 

D'autre part, Bruguière, en 17927, avait proposé d'appeler Cyclas un certain 
nombre de coquilles qui ont été réparties ultérieurement dans les genres Sphæ- 
rm, Scopoli, Corbicula, Meverle, et Cyrena, Lamarck. 

Le genre Cyclas présentait deux inconvénients : le nom avait été déjà employé 
par Klein, en 1757, pour désigner des mollusques marins appartenant aux genres 
Lucina, Bruguière, et Dosimia, Scopoli; et le groupe n’était pas homogène. Néan- 
moins, le genre fut accepté tel quel par Lamarck, en 1799° (type : Tellina cor- 
nea, Linné) et en 1801" (Cyclas cornea, Linné, et Cyclas Euphratica, Chem- 
nitz), puis par F. de Roissy (1805), Férussac père (1807), Cuvier (1817), 
Blainville (1825). 


* Jatrod. ad hist. nat., p. 397, n° 88, 1777. 

* Hist. génér. et partie. des Mollusques, vol. VE, p. 369, 
1805. 

© Procced. of the Zool. Soc. London, p. 184, 1847. 

* Entwurf cines neuen Syst., ete. (Mag. d. gest. naturf. 
Fr. zu Berlin, p. 56), 1811. 

© Teste Blainville, Dictonn. sc. nat., vol. X, p. 460, 
1818. 

* Quelques auteurs ajoutent à ces synonymes le genre 
Pisum , Megerle, 1811, dont le type est le Tellina gallica, 


Gmelin, espèce proposée pour une coquille roulée, sans 
charnière, trouvée dans la Marne et qui nous semble d’ori- 
gine marine actuelle ou fossile. La seule référence 1cono- 
graphique est celle de Dezallier d’Argenville (L’hist. natur. 
éclaircie dans deux de ses parties, la litholopie et la conchy- 
liologie, pl. XXXI, fig. 11, 1742). 

7 Encycl. meth., pl. 301, 802, 1792. 

5 Tentamen method. ostracolop., p. 129, 1793. 

® Prodr. d’une nouv. classif. des coquilles, p. 8h, 1799. 

1 Syst. des anim. sans vert., p. 123, 1801. 
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Lamarck se ravisa en 1818!, en instituant le genre Cyrena et en renfermant 
par conséquent les Cyclas de Bruguière dans des limites plus étroites. Ainsi res- 
treint, le genre Cyclas fut accepté par Férussac fils (1822), Latreille (1825), 
Fleming (1828), Rang (1829). 

Enfin C. Pfeiffer, en 1822 ?, par la création du genre Pisidium, fit disparaître 
des Cyclas quelques espèces qui y étaient placées par Draparnaud (1801 et1805), 
Lamarck (1818), etc. 

Le genre Pisidium fut accepté par Nilsson (1822), Menke (1828), Jenyns 
(1832), Gray (18/0), Sowerby (18h42), Gassies (1849), Baudon (1853), el 
par tous les naturalistes modernes. 

Le genre Sphærium est donc aujourd’hui très-naturel, aussi bien au point de 
vue zoologique qu’au point de vue conchyliolosique. Il se compose de petits mol- 
lusques pourvus de deux siphons et logés dans des coquilles minces, fragiles, peu 
inéquilatérales, à charnière portant en général deux dents cardinales sur chaque 
valve, deux dents latérales antérieures et deux dents latérales postérieures sur la 
valve droite, une dent latérale antérieure et une dent latérale postérieure sur la 
valve gauche. L’impression palléale est entière et le test n’est jamais nacré inté- 
rieurement. 

Néanmoins, Clessin, en 1872, a proposé d'extraire du genre Sphærium deux 
nouvelles coupes génériques : Calyculina et Limosina, que nous considérons comme 
de simples sections, leurs différences avec les Sphærium proprement dits étant 


des plus légères. 


ANATOMIE DU GENRE SPHÆRIUM. 


Les formes extérieures de l'animal du genre Sphærium ont été représentées assez 
médiocrement, en 1757, par Dezallier d'Argenville*, qui a figuré très-orossie une 
Came de la Marne, munie d’un pied allongé et de deux siphons. I est possible 


que cette figure s'applique au $. rivicola, Leach. 


- ! Hist. nat, des anim. sans vert., vol. V, p. 557, 1818. 3 Malakoz. Blätter, vol. XIX, p. 160, 1872. 
? Naturg. Deutsch. Land- und Süssw. Mollusken, À, * L’hist. nat. éclaircie dans une de ses parties principales , 
p.129, 18922. la conchyliologie, 2° partie, pl. VE, fig. 9, 1797. 
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Depuis cette époque, un grand nombre de dessins de Sphærtum européens ont 
été publiés : nous citerons principalement ceux de Jenyns” (S. lacustre, Müller), 
Gray in Turton? (S. corneum, Linné), Forbes et Hanley° (S. ravicolu, Leach; S. 
lacustre, Müller), Dupuy“ ($. rivale, Draparnaud), Jeffreys° (S. rivicola, Leach). 
T. Prime a figuré l'animal du $. fransversum, Say, des États-Unis. 

Lorsque l'animal est développé, il fait saillir un pied grand, mince, très-exten- 
sible, linguiforme, non byssifère, au moyen duquel non seulement il rampe et 
s'enfonce dans le sable ou la vase, mais peut orimper sur les plantes aquatiques, 
ainsi que sur les parois des récipients, et même progresser à la surface de l’eau, 
la coquille étant maintenue renversée”. Ce pied sécrète un filament muqueux 
très-fin, par lequel il se suspend à des plantes aquatiques ou à des corps flot- 
tants. 

Les siphons sont assez longs, séparés en grande partie, réunis à la base. Le 
siphon branchial est sénéralement plus large et un peu plus long que le siphon 
anal, tronqué à son orifice et dépourvu de tentacules. Le siphon anal subconique 
a également un orifice simple. 

Les bords du manteau, lépèrement épaissis, sont décrits par la plupart des 
auteurs comme lisses; mais Moquin-Tandon les trouve denticulés. Les palpes 
labiaux, courts, ont une forme subtrigone. Les branchies du $. rivicola, Leach, 
seraient très-inégales, la branchie interne dépassant de beaucoup lexterne en 
avant. 

L'hermaphrodisme des Sphærium a été démontré par Siebold, dès 1837”. 
D'après cet observateur, les œufs, en sortant des ovaires, passent dans les feuillets 
de la base des branchies externes, qui vont leur servir de marsupium. En se dé- 
veloppant, ils produisent des renflements sacciformes; mais chaque renflement 


ne contiendrait qu'un seul embryon, d’après Jacobson. 


* À Monopraph of the Brit. species of Cyclas and Pisi- 5 Braish Concholopy, vol. I, pl. L, fig. 1, 186. 

dium (Cambr. Philos. Transact. 1833). ® Temple Prime, Monograph of American Corbiculade , 
? À Manual of the Land and Fresh water Shells of the p. 48, 1865. 

British Islands, p. 278, 1840. 7 Hist. nat. des Moll. terrestres et fluv. de France, xol. Il, 
* British Mollusca, pl. Q, fig. 1, et pl O, fig. 7, p. 288, 1855. 

1853. * Moquin-Tandon, Histoire naturelle des Mollusques ter- 


* Hist. nat. des Mollusques terrestres et fluviatiles qui  restres et fluviatiles de France, pl. LIT, fig. 3, 1850. 
vivent en France, pl. XXX, fig. 8, 1852. * Müller’s Arch., p. 283, 1837. 
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D'autre part, Moquin-Tandon ! et Claus? prétendent que les œufs se rendent 
dans les branchies internes. Il y a là un point à éclairir. 

Après l’incubation branchiale, les embryons séjournent assez lonetemps entre 
les branchies et le manteau, où il est facile de constater leur présence, à cause des 
orandes dimensions que quelques-uns d’entre eux peuvent atteindre. 

C'est Geoffroy* qui a constaté le premier la viviparité des Sphærium. M est à 
remarquer que ces embryons sont en nombre relativement restreint et que leurs 
dimensions respectives sont très-inégales. Sur un individu de $. corneum, Limné, 
Moquin-Tandon a trouvé cinq petits de grosseur différente, et sur un autre de la 
même espèce, quinze embryons : sept à droite et huit à gauche”. Dans un spé- 
cimen de $S. securis, Adams, des États-Unis, Jackson a extrait plus de quatorze 
embryons des branchies de la cavité palléale*. À l'intérieur du $. corneum, Linné, 
espèce qui, à l’état adulte, atteint 8-12 millimètres de longueur, les petits, au 
moment où ils quittent leur mère, mesurent 3 millimètres de longueur°; ceux du 
S. rivicolu, Leach, espèce beaucoup plus grande, mesurent 4 millimètres, dans 
les mêmes conditions ?. 

Les embryons de Sphærium, par suite de leur incubation, n'ayant pas d’exis- 
tence larvaire libre, portent un vélum très-réduit, moins cependant que chez les 
Pisidium, où cet organe avorte complétement. Le flagellam central manque La 
partie postérieure du pied est munie d’une paire de glandes du byssus provisoire. 
La glande coquillière sécrète une lame unique, en forme de selle, dont les parties 
latérales se calcifient et donnent naissance aux deux valves, réunies par une mem- 
brane au niveau de leur bord dorsal. Le byssus provisoire est formé d’un filament 
hyalin (S. corneum, Linné; S. rivicola, Leach)°. Ultérieurement, la cavité du 
byssus et les glandes qui l'entourent diminuent de volume et il ne reste plus, au 


bout de quelque temps, qu'un petit sac isolé au milieu de la masse pédieuse et 


? Moquin-Tandon, Hist. nat. des Moll. terr. ct fluv. de 
France, vol. Il, p. 5g2, 1855. 

> Traité de zool., trad. par Moquin-Tandon, 2° édition 
française, p. 989, 1884. 

* Traité sommaire des coquilles tant fluviat. que terrestres 
qui se trouvent aux environs de Paris, p. 135, 1767. 

* Moquin-Tandon, oc. supr. cùt., vol. Il, p. 592, 
1895. 


5 Jackson, Mem. of the Boston Soc. of Nat. Hist., 
vol. VIIT, p. 369, 1890. 

5 Bouchard-Chantereaux, Catal. des Mollusques observés 
à l’état vivant dans le départ. du Pas-de-Calais, p. 93, 1838. 

? Moquin-Tandon, oc. supr. cit., p. 591, 1855. 

5 Cf. Siebold, Leydig, Carrière, etc. Cette question est 
traitée dans Barrois, Les landes du pied et les pores aqui- 
Jères chez les Lamellibranches, p. 62, 1885. 
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sans communication avec l'extérieur. Sur le $. securis, Adams, des États-Unis, 
Jackson! n’a pas trouvé de glande du byssus; mais on peut se demander s’il n’a 
pas étudié des embryons trop avancés. 

Les embryons de Sphærium sont munis d’otocystes contenant un otolithe 
unique. On sait que c’est chez les Sphærium que Siebold a découvert les organes 


auditifs des Pélécypodes*. 


CARACTÈRES DU GENRE SPHÆRIUM. 


Testa plerumque parva, ovoidea, inflata, subæquilatera, antice paulo brevior, tenuis, frapihs, lengata aut 
concentrice striatula, epidermide fusco-virente induta; cardo strictus; valoa dextra dentibus lateralibus antas 2 , 
inequahbus; dentibus cardinalibus 2 tenwibus, divergentibus, et dentibus lateralibus posticis 2 instructa; valoa 
sinistra dente lateral antico, dentibus cardinalibus 2 divergentibus et dente laterali postico munita: cicatricula 
musculi adductoris antici valoarum oblonga, subovalis; cicatricula muscul adductoris postici valoarum lata, sub- 
tioona, superficialis; linea pallalis simplex, haud snuosa:; pagina interna valoarum haud margaritacea; liga- 


mentum tenue, vix prominulum. 
Animal viviparum; siphones distinct, elongati, ad basin coalescentes, ad orificia læves, haud tentacubfert ; 


branchiæ inæquales, striate; pes elonpatus, linpuiformis, in adultis haud byssiferus. 

Coquille généralement de petite taille, ovoïde, renflée, subéquilatérale, plus 
courte en avant, mince, fragile, lisse ou ornée de stries concentriques très-fines, 
recouverte d’un épiderme brun-verdâtre ou de couleur cornée pâle. Charnière 
étroite, portant, sur la valve droite : deux dents latérales antérieures, deux dents 
cardinales, minces, divergentes, et deux dents latérales postérieures; sur la valve 
gauche : une dent latérale antérieure, deux dents cardinales divergentes et une 
dent latérale postérieure. Impressions des muscles adducteurs des valves super- 
ficielles; ligne palléale entière, sans sinus. Intérieur des valves non nacré, mais 
lactescent chez les individus très-adultes. Ligament mince, à peine saillant. 

Animal vivipare; siphons distincts, allongés, se réunissant à la base, dépourvus 
de tentacules à leurs orifices; branchies inégales, striées; pied allongé, lingui- 
forme, dépourvu de byssus chez les adultes. 

En examinant la charnière du $. rivicola, Leach, remarquable par sa grande 


taille, on constate, sur la valve droite, que la dent cardinale antérieure est simple 


* Jackson, Mem. of the Boston Soc. of Nat. Hist., loc. supr. cit., 1890. — ? Müller’s Arch., p. 49, 1838, et Wieg- 
mans Arch., 1, p. 148, pl, VE, fig. 1 et 2, 1841. 
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et forme un V renversé avec la dent cardinale postérieure, qui est bifide : ces deux 
dents se soudent au sommet. Les dents latérales antérieure et postérieure, au 
nombre de deux de chaque côté, sont très-inépales, la dent supérieure étant beau- 
coup plus courte que l'inférieure. Sur la valve oauche, la dent cardinale antérieure 
est bifide, et la postérieure, simple; elles ne se soudent pas au sommet de l'angle 
qu’elles forment. 

La distribution géographique des Sphærium est très-étendue. En Europe, ce 
genre est représenté par plusieurs espèces, depuis le périmètre de la Méditer- 
ranée, au sud, jusqu'à la Norvèse arctique et le gouvernement d'Arkhangel, au 
nord. Les iles de la Méditerranée, la Corse, la Sardaigne, la Sicile, possèdent 
quelques espèces; mais l'Islande et les Færoer, au nord, en sont dépourvues, et le 
senre y est remplacé par des Pisidium. 

Dans l'Afrique du Nord (Algérie, Épypte), l’'Abyssinie, l'Afrique australe et 
la grande île de Madagascar, on rencontre quelques formes de Sphærium, tandis 
que, dans les iles de l’Atlantide (Canaries, Madère, Açores), on n’a signalé jusqu’à 
présent que des Pisidium. 

En Asie, le genre Sphærium vit en Sibérie (une espèce, à l'embouchure de 
PObi!), au Kamtchatka, dans le territoire de l'Amour, en Asie Mineure, dans 
lfnde, dans la Birmanie et au Japon. 

L’Océanie ne nourrit qu'un petit nombre d'espèces, à Bornéo, en Australie, en 
Tasmanie et à la Nouvelle-Zélande. Les petites îles en sont privées. 

Parmi les diverses révions du nouveau continent, c’est dans l'Amérique du 
Nord (États-Unis, Canada, Mexique) que l'on rencontre le plus grand nombre 
d'espèces de Sphærium. D’autres espèces ont pour lieux de provenance l'Amérique 
centrale, les Antilles (Cuba, Jamaïque, Porto Rico, Barbades, Guadeloupe, Mar- 
tinique, la Trinidad) et l'Amérique du Sud (Équateur, Brésil, Venezuela, Pérou, 
Bolivie, Chili). Au Groenland, on ne connaît qu'une espèce de Prsidium. 

Les Sphærium habitent, en Europe, des lacs de Suisse dont l'altitude ne dé- 
passe guère boo mètres; mais en Amérique ils s'élèvent beaucoup plus haut : 
le S. subtransversum, T. Prime, vit aux environs de Mexico (2,277 mètres d’al- 
titude); le S. æquatoriale, Clessin, provient des ruisseaux des hautes terres de 
l'Équateur, entre 2,000 et 2,800 mètres; le S. Forbesi, Philippi, a été trouvé 
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dans le lac Titicaca (3,915 mètres), et une variété de cette coquille est signalée 
par Philippi' à Tambo de Perez (Bolivie), près de la Paz, à une altitude encore 
plus considérable. 

La répartition bathymétrique des Sphærium a de très-faibles limites, contraire- 
ment à celle des Pisidium. La profondeur maximum est d'environ 20 mètres. 

Enfin l'adaptation du genre Sphærium aux eaux légèrement saumâtres a été 
constatée à Orreenhof, en Livonie. 

On peut répartir les espèces du genre Sphærium en quatre sections : 

1° Sphærtum sensu stricto (Cornea, Megerle von Mühlfeldt, 1811; Sphæria- 
strum, Bourguignat, 1854). — Coquille à sommets non caliculés; test mince. 
Ex. : S. corneum, Linné. 

2° Cyrenastrum, Bourguignat, 185/. — Coquille épaisse, striée concentrique- 
ment. Sommets non caliculés. Ex. : S. sohdum, Normand. 

3° Musculium, Link, 1807 (Calyculina, Clessin, 1872). — Coquille mince; 
sommets caliculés. Ex. : S. lacustre, Müller. 

L° Eupera, Bourguignat, 1854 (Limosina, Clessin, 1872). — Coquille plus 
inéquilatérale, tachetée, mince; sommets caliculés. Ex. : Pisidium Moquinianum , 
Bourguignat, espèce considérée comme synonyme du S. modhohforme, Anton. 

Ce nom d’Eupera a été proposé par Bourguignat? pour caractériser une section 
des Pisidium : nous ne pouvons nous expliquer pourquoi cet auteur a commis une 
aussi forte méprise, car toutes les coquilles du groupe Æupera sont de vrais Sphæ- 
rium par les caractères de leur animal et par ceux de leur coquille. Les Æupera 
sont en grande partie cantonnés dans les eaux douces du Mexique, des Antilles 
et de l'Amérique du Sud. On range sous ce nom les espèces suivantes : 5. meri- 
dionale, T. Prime (Panama); S. F ucatanense, Grosse et Fischer (Mexique); S. 
Portoricense, T. Prime (Porto-Rico); S. Cubense, T. Prime (Cuba); S. viridans, 
Morelet (Guadeloupe); S. Bahiense, Spix (Brésil), ete. 

Quelques formes africaines ont été colloquées parmi les Eupera, et notamment 


le Cyclas ferruginea, Krauss, du Cap, et le Pisidium parasiticum, Parreyss, 


© Malakozoo!. Blätter, vol. XVI, p. 42, 1869.—Philippi l'altitude de la ville de la Paz étant de 3,726 mètres, 
dit expressément : C. Forbes ad Tambo de Perez, 9 leucas d’après l'Annuaire du Bureau des longitudes. 
«d septentrionem urbis la Paz, 13,800 pedes anglicos supra ? Aménités malacologiques, vol. I, p. 30, 1854, et 
mare invenit, Ce chiffre est peut-être inexact et trop élevé; p- 79, 18b5. 
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coquilles très-voisines entre elles et qu’on peut réunir sous le même nom spé- 
cifique. 

Le nombre des Sphærium est assez considérable : en 1869, T. Prime! en 
cataloguait 55 espèces; en 1879, Clessin? en décrit et en figure autant, savoir : 
30 Sphærium proprement dits, 13 Caliculina et 12 Limosina. 

Les espèces de Sphærium du Mexique sont au nombre de trois seulement; elles 


apparbennent à trois sections différentes. Jusqu’à présent, le genre n’est pas repré- 


senté au Guatemala, à notre connaissance. 


SECTIO I. 
SPHÆRIUM (sewsu srricro). 


1. SPHÆRIUM TRIANGULARE, Say. 


Cyclas triangularis, Say, New Harmony Dissemin., p. 306, 1829. 

Sphærium triangulare, T. Prime, Procced. of the Acad. of Nat. Sc. Philadelphia (tirage à part), p. 36, n° 88, 1860. 

Sphærium triangulare, T. Prime, Check Lists of the Shells of North America, p. 1, n° 46, 1860. 

Sphærium triangulare, T. Prime, Monopr. of the Sp. of Sphærium of North and South America, p. 11, 1862. 

Spheærium triangulare, T. Prime, Monopr. of American Corbiculade, p. 36, fig. 28, 1865. 

Sphærium triangulare, T. Prime, Amer. Journ. of Concholopy, vol. V, p. 160, 1869. 

Sphærium triangulare, Clessin, Syst. Conch. Cabin. von Martini und Chemnitz, 2° éd., Cycladea, p. 99, pl. XIE, fig. 8, 
1877. 


Tesia transversin ovata, subæquilatera, subtrioona, striis incrementi regularibus munita et epidermide fus- 
cescente induta; latere antico expansiusculo, rotundato; latere postico parum abrupto; margine basali rotundato : 
apicibus latis, prominentibus ; cardo angustus, curvatus; dentibus cardinalibus valde distinctis, angulatis, diver- 
gentibus ; dentibus lateralibus prominentibus. 

Diam. antero-post. 12,6 mill.; diam. umbono-ventr. 10 null. (T. Say). 


Habitat in republica Mexicana (Ne Say). 


Coquille ovale-transverse, subéquilatérale, subtrigone, munie de stries d'accroisse- 
L4 DA] 39 12082 A Agf fee wa \ 2 ’ 

ment régulières et recouverte d’un épiderme brunâtre; côté antérieur légèrement dilaté, 
arrondi; côté postérieur un peu abrupt; bord basal arrondi; sommets larges, proémi- 
nents; charnière étroite, courbée; dents cardinales très-distinctes, anguleuses, diver- 
gentes; dents latérales saillantes. 

Diamètre antéro-postérieur, 12,6 millimètres; diamètre umbono-ventral, 10 milli- 
mètres. 

! Amer. Journ. of Conchology, vol. V, p. 150, 1869. — * Syst. Conch. Cab. von Martini und Chemnitz, 2° édition, 
Cycladea, 1877. 
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Habitat. Mexique (T. Say). 


Observations. D'après T. Say, le sommet n’est pas aussi saillant que chez le S. cah- 
culatum, Draparnaud. T. Prime rapproche le S. tranpulare du S. sohidulum, T. Prime, 
des États-Unis, dont 1l diffère par ses stries plus régulières, plus fines, et par ses som- 
mets plus proéminents. 

La figure et la description de T. Prime sont faites d’après les spécimens donnés à 
l’Académie des Sciences naturelles de Philadelphie par madame Say comme appar- 
tenant au S. trianoulare, Say; mais T. Prime ne paraît pas fixé sur leur authenticité. 

Le spécimen figuré par Clessin sous le nom de $S. trangulare a les dimensions sui- 
vantes : diamètre antéro-postérieur, 10 millimètres; diamètre umbono-ventral, 8 nulh- 
mètres; épaisseur des deux valves, 5,8 millimètres. 


SECTIO II. 
MUSCULIUM. Link, 18037. 


2. SPHÆRIUM SUBTRANSVERSUM, T. Prime. 
(PI. LXIX, fig. 5 et 5 a.) 


Sphærium subtransversum, T. Prime, Proceed. of the zool. Soc. London, p. 322, 1860. 

Sphærium subtransversum , T. Prime, Synon. ofthe Family Cyclades (Procecd. Acad. Nat. Se. Philadelphia), p. 35 (tirage 
à part), 1860. 

Spheriun subtransversum , T. Prime, Check Lists of the Shells of North America, p. 1, 1860. 

Spheærium subtransversum , ©. Prime, Monogr. of the Spec. of Sphærium of North and South America, p. 12, 1862. 

Sphærium subtransversum, T. Prime, Monopr. of American Corbiculade, p. 52, 1865. 

Sphærium subtransversum, T. Prime, Amer. Journ. of Conchol., vol. V, p. 160, 1869. 

Sphærium subtransversum, Sowerby, à Reeve, Conch. Icon., vol. XX, Sphærium, fig. 38, 1878. 


Testa ovato-transversa, æquilatera, pallide cornea vel lutescens, concolor, nitida, tenuis, fragilis, concentrice 
el regulariter striata, stris densis et tenerrimis; latere antico vx rotundato, obtuse subangulato; latere postico 
oblique truncato, fere rectilineari; marpine ventral arcuato; marpine dorsuali utrinque parum declivi; apicibus 
prominulis, caliculatis ; area caliculata, convexiuscula, cireulari; pagina interna valoarum in adultis lactescente ; 
cardo tenuis, strictus, dentibus cardinalibus minutissimis 2 in utraque valoa et dentibus lateralibus elongatis 
instructus. 

Diam. antero-post. 10 1/2 mill.; diam. umbono-ventr. 8 1/2 mill.; crassit. 6 mal. (Coll. A. Sallé). 


Habitat in paludibus, prope urbem Mexico, in provincia Mexico dicta, reipublicæ Mexicanæ ( Boucard). 


Coquille ovale-transverse, équilatérale, de couleur cornée pâle ou jaunâtre uni- 
lorme, brillante, mince, fragile, ornée de stries concentriques, régulières, serrées el 
trés-fines; côté antérieur à peine arrondi, obtusément subanguleux; côté postérieur 
obliquement tronqué, presque rectiligne; bord ventral arqué; bord dorsal légèrement 
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déclive en avant et en arrière des sommets, qui sont assez saillants, caliculés; surface 
caliculée légèrement convexe, circulaire. Intérieur des valves lactescent chez les co- 
quilles adultes. Charnière mince, étroite, portant deux dents cardinales, très-petites, 
sur chaque valve; dents latérales allongées. 

Diamètre antéro-postérieur, 1 0 1/2 millimètres; diamètre umbono-ventral, 8 1 /2 mil- 
limètres; épaisseur des deux valves, 6 millimètres (Coll. À. Sallé). 

Habitat. Mexique, dans les marais, près de la ville de Mexico, État de Mexico (Bou- 
card). 

Observations. M. À. Sallé nous a communiqué trois exemplaires authentiques de 
cette espèce : le plus adulte a des dimensions supérieures à celles du type de T. Prime, 
qui mesure : diamètre antéro-postérieur, 8 millimètres; hauteur, 6 mullimètres. Le 
spécimen figuré par Sowerby est aussi grand que celui qui a servi à notre description. 

L'habitat « Tabasco» donné par T. Prime n’est pas exact, tous les spécimens de 
cette coquille, connus jusqu'ici, (y compris celui que Cuming a communiqué au savant 
américain) ayant été recueillis près de Mexico, par Boucard, en 1856. 


SECTIO III. 
EUPERA , Bourpuignat, 1854. 


3. SPHÆRIUM YUCATANENSE, Grosse et Fischer. 
(PI. XII, Ge, 1 et1a; pl. LXIV, fig. 1, 1 @ et 1 b.) 


Cyclas maculata, À. Morelet, Testac. noviss. insulæ Cubanæ et Amer. centralis, 9° partie, p. 25, n° 148, 1851 (non 
Anton, 1837). 

Sphærium maculatum, H. et À. Adams, The Genera of rec. Mollusca, vol. IT, p. 450, 1857. 

Sphærium maculatum, T. Prime, Procced. Acad. of Nat. Sciences Philadelphia, p. 30 , n° 44 (tirage à part), 1860. 

Sphærium maculatum, T. Prime, Check Lists of the Shells of North America, p. 1, n° 28, 1860. 

Sphærium maculatum, T. Prime, Monogr. of the Species of Sphærium of North and South America, p. 15, 186. 

Spheærium maculatum, T. Prime, Monopr. of American Corbiculade , p. 55, fig. 55, 1865. 

Sphærium maculatum, T. Prime, Amer. Journ. of Conchology, vol. V, p. 155, 1869. 

Sphærium maculatum, Sowerby, in Reeve, Conchol. Icon., vol. XX, Spherium, fig. 21, 1878. 

Limosina maculata, Clessin, Syst. Conch. Cabin. von Martini und Chemnitz, 2° éd., Cycladea, p. 249, pl. XLIT, fig. 12, 


1879. 


Testa inæquilatera, convexiuscula, subrhomboidea, tenuis, minute et concentrice lamelloso-striata, badia, 
fusco vel mioro maculata; latere antico angustiore, arcualo ; latere postico lato, truncato, subrecto ; marwine ven- 
trali arcuato; margine dorsuali ante umbones declivi, pone umbones subhorizontali : umbonibus caliculatis, modice 
inflatis, interdum decorticatis; pagina tnterna valoarum carneo=rubescente et macula central, lata, saturate 
cærulea tincta: valva dextra dentibus lateralibus anticis duobus brevibus, inæqualibus (inferno majore); dente 
cardinali minutissimo, brevi, et dentibus lateralibus posticis duobus elongatis, inæqualibus (inferno latiore et 


prominentiore), énstructa; valva sinistra dente laterali antico valido, prominente; dente cardinali obsoleto, et dente 
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laterali postico elongato munita; cicatricula musculi adductoris antici valvarum ovahs; cicatricula museuli 


adductoris postici valvarum subrotunda; linea palliaris margu ventral vicina. 


Diam. antero-post. 10 mull.; diam. umbono-ventr. 7 mull.; crassit. 5 ml. (Coll. A. Morelet). 
Habitat in paludibus province Yucatan dictæ, reipublicæ Mexicanæ (A. Morelet). 


Coquille inéquilatérale, légèrement convexe, subrhomboïdale, mince, marquée de 
stries d'accroissement sublamelleuses et très-fines, de couleur brunâtre, avec des taches 
noirâtres ou d'un brun foncé; côté antérieur rétréci, arqué; côté postérieur élevé, 
tronqué, presque rectiligne; bord ventral légèrement arqué; bord dorsal déclive en 
avant des sommets et subhorizontal en arrière; sommets caliculés, médiocrement ren- 
flés, parfois décortiqués, infléchis en avant. Intérieur des valves d’une teinte carnéolée 
rougeâtre, avec une tache centrale large et d’un bleu foncé. Charnière de la valve 
droite portant deux dents latérales antérieures courtes, inégales et dont l’inférieure est 
la plus grande; une dent cardinale très-peute, courte, et deux dents latérales posté- 
rieures allongées, inégales, dont l'inférieure est la plus large et la plus saillante. Char- 
mère de la valve gauche munie d’une dent latérale antérieure forte, proéminente: 
d’une dent cardinale obsolète (qui paraît correspondre à la dent cardinale antérieure 
des Sphærium proprement dits) et d’une dent latérale postérieure allongée. Impression 
du muscle adducteur antérieur des valves ovale; impression du muscle adducteur 
postérieur des valves subcirculaire; ligne palléale rapprochée du bord ventral de la 
coquille. 

Diamètre antéro-postérieur, 10 millimètres; diamètre umbono-ventral, 7 milh- 
métres; épaisseur des deux valves, 5 millimètres (Coll. A. Morelet). 

Habitat. Mexique, dans les marais de l'État de Yucatan (A. Morelet). 

Observations. Le type de cette espèce intéressante nous a été communiquée par 
À. Morelet; 11 diffère des formes voisines (S. meridionale, T. Prime; S. Portoricense, 
T. Prime; S. parvulum, T. Prime; S. vridans, À. Morelet; S. Cubense, T. Prime, ete.) 
par son côté postérieur très-élevé, lronqué, presque vertical, et contrastant ainsi avec 
son côté antérieur atténué. La coloration extérieure est d’ailleurs semblable; elle con- 
siste en taches foncées, irrégulières, inégales, caractéristiques du groupe Eupera. 

Nous avons dû changer le nom spécifique proposé par A. Morelet, parce qu'il avait 
été déjà employé par Anton, qui a décrit, en 1837, un Cyclas maculata appartenant 
à la même section et provenant du Brésil. T. Prime a cru devoir identifier l'espèce 
d'Anton avec le Cyclas Balicensis, Spix; mais, comme il n’a pas vu le type d’Anton, cette 
assimilation n'est pas encore démontrée suffisamment pour nous convaincre. 

Il est possible qu’une révision des Sphærium américains du groupe Éupera démontre 


que leur nombre a été trop multiplié, et qu'ils représentent simplement des variétés 
locales. 


ÉTUDES COMPLÉMENTAIRES 


SUR 


LES MOLLUSQUES TERRESTRES ET FLUVIATILES 


DU MEXIQUE ET DU GUATEMALA. 


Les travaux d'histoire naturelle sont des œuvres de longue haleine pour les- 
quelles il est nécessaire de n’épargner ni le temps ni la peine, si l'on veut arriver 
à des résultats satisfaisants. Il ne faut donc pas s'étonner outre mesure si nous 
avons déjà mis plus de vingt ans à rassembler des documents sur la Faune ma- 
lacologique terrestre et fluviatile du Mexique et du Guatemala et à les publier. On 
dit que le temps ne respecte pas ce qui a été fait sans lui : pour notre part et dans 
notre humble sphère, nous sommes disposés à croire à la vérité de cette maxime, 
qui est la condamnation de tous les travaux faits trop vite ou trop léoèrement. Seu- 
lement, la lenteur dans l'exécution des ouvrages scientifiques, à côté de ses avan- 
tages incontestables, n’est pas sans présenter quelques inconvénients, dont nous 
avons dû subir les conséquences, dans une certaine mesure. La science, qui ne 
s'arrête jamais, a continué sa marche en avant. Aux explorateurs du passé viennent 
s'ajouter ceux du présent; aux découvertes de la veille, celles du lendemain, Dès 
lors, il ne faut pas s'étonner si, parmi les familles traitées dans les premières 
livraisons de notre ouvrage, il y a une vingtaine d'années, de nouveaux explora- 
teurs ont rencontré quelques formes inédites, génériques ou spéciliques. Nous 
avons jugé utile de profiter de ces nouvelles acquisitions de la science et de les 
comprendre dans un supplément, avant de nous occuper de l'étude qui terminera 
notre ouvrage, celle de la distribution géographique des Mollusques terrestres et 
fluviatiles du Mexique et du Guatemala. 


Ce supplément, nous le ferons aussi brièvement que possible et uniquement 
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afin d’être plus complets et de comprendre dans notre travail tout ce qui a été 
publié, jusqu'au commencement de 1894, sur la Faune malacologique des deux 
remarquables contrées dont nous avons entrepris l'étude. 

Nous nous servirons, pour l'indication des genres, des chiffres que nous avons 
déjà employés dans le corps de l’ouvrage, et, lorsque nous nous trouverons obligés 
d'intercaler entre deux autres un genre qui n’a pas encore été signalé, nous Pin- 
diquerons par la mention bis ou {er, ajoutée au chiffre du genre précédent. Nous 
ferons de même pour les espèces. 

Nous avons à mentionner un certain nombre d’explorateurs et de naturalistes 
qui sont insuflisamment cités dans la première livraison de notre ouvrage, ou 
qui ne le sont même pas du tout, parce qu'ils n’ont accompli leurs voyages que 
postérieurement à la date de la publication. 

F. Sarg a très-fructueusement exploré le Guatemala; il a recueilli abondam- 
ment les mollusques dont À. Morelet n'avait rapporté qu'un petit nombre d’indi- 
vidus et 1l les a répandus dans les collections ; 1l a découvert également un certam 
nombre de nouveautés intéressantes, qui ont été décrites par nous dans le Journal 
de Conchyhologre, de 1872 à 1883". 

O. Salvin a continué ses explorations au Guatemala et dans le reste de PAmé- 
rique centrale. Les espèces de mollusques recueillis par lui sont étudiées par M. le 
professeur Ed. von Martens, dans la partie malacologique du Biolopia Centrali- 
Americana actuellement en cours de publication ?. 

F. Sumichrast a fait de très intéressantes récoltes de mollusques terrestres et 
fluviatiles dans l'État mexicain de Chiapas et dans listhme de Tehuantepec, parti- 
culièrement aux environs de Santa Efigenia et de Cacoprieto, sur le versant Paci- 
fique : ses nouveautés, parmi lesquelles figure l'Æ£ucalodium Sumichrasti, Crosse 
et Fischer, une des plus belles espèces du genre, ont été décrites dans le Journal 
de Conchyholopie*. C’est à Cacoprieto que F. Sumichrast a découvert, à létat 
vivant, une autre espèce remarquable, l’'Eucalodium Liebmanni de Pfeiffer, dont 
lhabitat exact était resté inconnu jusqu'ici. 

? Journal de Conchyliologie, vol. XX, XXI. XXIIT,  Americana : Terrestrial and fluviatile Mollusca, by E. von 
XXIV, XXVI, XXVII, XXIX, XXX et XXXI, 1852- Martens, 1890-1894. 


1883. * Journal de Conchyliolorie, vol. XXVI à XL (passim), 
* F. Ducane Godman et O. Salvin, Biologia Centrali- 1878-1833. 


Fra 
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Le capitaine Maler à recueilli, dans la partie méridionale du Mexique, et no- 
tamment dans les États de Chiapas et de Tabasco, une série fort intéressante 
d'Eucalodium, remarquables par leur état de conservation, et un grand nombre 
d’autres rares espèces, parmi lesquelles nous citerons l’'Amphicyclotus Maleri, qui 
a été décrit par nous, dans le Journal de Conchylologie, en 1883. Maurice 
Chaper, ingénieur des mines, qui s’est acquis une réputation méritée par ses 
nombreuses et remarquables explorations scientifiques, et dont nous avons à re- 
gretter la mort récente, a parcouru des régions du Mexique restées encore in- 
connues, au point de vue malacologique, et notamment le lac de Chapala, dans 
la partie qui dépend de l'État de Jalisco, et l'île de Mescala, située sur le lac: il 
en a rapporté une abondante série de Mollusques, dont les nouveautés (Bulimulus 
Chaperi, Anodonta Chapalensis) ont été décrites par nous, en 1893, dans le 
Journal de Conchylologie”?. 

L'État de Vera Cruz. déjà tant de fois visité par les naturalistes, semble être 
inépuisable. En 1895, il a été exploré par deux Mexicames, zélées pour la 
science, M" Estefania et Joaquina Salas. La première fit, dans cet État, 
entre Jalapa et Misantla, une excursion malacologique très fructueuse : elle 
explora particulièrement, à environ moitié chemin entre ces deux localités, les 
environs de San Juan Miahuatlan, dans la Sierra. L'année suivante, en 1876, 
elle recommença le même voyage, mais en faisant, cette fois, de Misantla et de 
ses environs le centre de ses principales recherches. Les récoltes de ces deux 
zélées naturalistes ont été assez importantes pour pouvoir fournir à Hermann 
Strebel une portion notable des éléments de la troisième partie de son Peitrag 
zur Kenntniss der Fauna Mexikanischer Land- und Süsswasser- Conchylien. Elles 
ont recueilli en nombre, à l’état vivant, le genre Strebehia (S. Berendti, Pleifler), 
ce qui a permis d'établir, en confirmant nos prévisions, que cette coupe appar- 
tenait bien réellement à la famille des Testacellidæ; elles ont trouvé, évalement 
à l'état vivant, le rare Streptostyla Nicoleti, Shuttleworth, et récolté un certaim 


nombre d'espèces nouvelles pour la science, qui ont été décrites par I. Strebel”. 


2 Journal de Conchyliologie, vol. XXXI, p. 109, 1883. — * Journal de Conchyliologie, ol. XL, p. 295, 296, 1892 
et vol. XLI, p. 31-33, pl. EL, fig. 1, 2, 1893. — * Beitrag 2. Kenntn. Fauna Mexik. Land- u. Süssw. Conch. — 
Partie IL (passim), 1878. 
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La famille de feu R.J. Shuttleworth a fait paraître, en 1 87 8, sous la direction 
de l’un de nous, une nouvelle édition de ses Notihæ Malacologicæ, avec des 
planches restées jusqu'ici inédites : sur ces planches fisurent, dessinées d’après 
les types originaux, quelques espèces terrestres de l'État de Vera Cruz, au sujet 
desquelles on conservait encore quelques doutes, par suite de l'obscurité des 
diagnoses de l'auteur (Streptostyla lurida, S. irrigua, S. coniformis, S. flavescens, 
S. limnæiformis). 

En 1890, le professeur Angelo Heïlprin, accompagné de quelques autres na- 
turalistes américains, à visité, au point de vue malacologique, le Yucatan, Vera 
Cruz, Orizaba, Mexico et ses environs, le lac Patzcuaro, dans l'État de Michoacan , 
et Yantepec, dans l'État de Morelos: les espèces recueillies ont été cataloguées 
par Henry À. Pilsbry ”. 

Les récoltes malacologiques, effectuées récemment par le professeur Jose 
N. Rovirosa, dans l'État mexicain de Tabasco qu'il habite, ont été étudiées par 
H. A. Pilsbry et ont fait l'objet d’un mémoire publié par lui, en 1892°, et dans 
lequel il a proposé le nouveau sous-genre Potamanax (type P. Rovirosai, Pilsbry), 
détaché des Pachychilus. 

Un entomolosiste américain, Herbert H. Smith, a exploré en partie, il y a 
quelques années, l'État mexicain de Guerrero, qui, avant lui, était, pour les natu- 
ralistes, presque à l'état de terra incognila : en même temps que des insectes, il y 
a recueilli des Mollusques intéressants, parmi lesquels nous citerons un Holospra 
décrit par H. À. Pilsbry (H. Elizabethæ), qui est la plus belle espèce connue du 
oenre°. 

Dans les Etats mexicains de Cinaloa et de Durango, un naturaliste de San 
Francisco, À. Forrer, a récolté un certain nombre d'espèces, dont quelques-unes, 
nouvelles pour la science, ont élé décrites dans le Journal de Conchyliologie”*, par 
le professeur À. Mousson et par nous, en 1883. 

La basse Californie a été visitée, dans le cours des dernières années, par 


uelques explorateurs américains et français. Nous citerons, d’abord, Henr 
Ç ; 


* Proc. Ac. Nat. Sc. Philadelphia, p. 310-334, pl. XIV * Proc. Ac. Nat. Sc. Philadelphia, p.81, pl. UL, fig. 1-5, 
et XV, 1891. 1889. 


* Proc. Ac. Nat. Se. Philadelphia, p. 338, pl. XIV, * Journal de Conchyliologie, vol. XXXI, p. 216 et 219, 
fig. 4-9, 1892. pl. IX, 1883. } 
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Hemphill, qui a parcouru la région la plus voisine de la frontière actuelle des 
États-Unis et qui a publié, en 1881, dans le Journal de Conchyliologie !, une liste 
de 10 espèces; puis W. J. Fisher, qui, au printemps de 1876 et sur un petit 
bâtiment qu'il avait acheté, entreprit un voyage d'exploration scientifique dans le 
solfe de Californie, sur les côtes de la basse Californie et sur les îles qui entourent 
celle région. Ses récoltes malacologiques ont été étudiées par Robert E. C. Stearns, 
conservateur adjoint du National Museum de Washington, et cataloguées par lui, 
dans un mémoire publié en 1894°. Enfin nous mentionnerons, comme derniers 
documents publiés se raltachant à l'Histoire naturelle des Mollusques terrestres 
de la basse Californie, un mémoire de notre savant confrère de Washington, 
W. IH. Dall, mémoire dans lequel l'auteur, s'appuyant sur les découvertes des 
voyageurs américains, donne la liste des Bulimulus de cette région et décrit des 
espèces nouvelles”, et un travail de J. Mabille, fait sur les matériaux recueillis par 
M. Diguet". 

Nous ne terminerons pas cet exposé sans rappeler que l'expédition scientifique 
du Death Valley, dirigée par Le D' G. Hart Merriam dans la partie méridionale de 
la Californie américaine et dans l'État de Nevada, a visité également les provinces 
limitrophes du Mexique et que ses collaborateurs et lui y ont ellectué d’intéres- 
santes découvertes que R. E. C. Slearns a fait connaître, il y a peu d'années”; 
sisnalons aussi les explorations récentes de quelques naturalistes américains, 
parmi lesquels nous citerons E. W. Nelson, J. Hamilton, et le D' Edgar À. Mearns, 
attaché aux opérations de l'International Boundary Commussion for the Survey of 
the line between the United States and Mexico, qui a recueilli dans Îles États limi- 
trophes des deux pays des matériaux malacologiques fort intéressants, étudiés par 
W. H. Dall et dont les nouveautés ont été récemment décrites par lui°. Nous 
mentionnerons encore Hôge et Champion, souvent cités comme collecteurs par le 


professeur E. von Martens dans la partie des Mollusques du Broloora Centrali- 


American. 
! Journal de Conchyliologie, vol. XXIX, p. 35, 1881. * Bull. Soc. Philomathique de Paris, sér. VIT, vol. VI, 
> Proc. U. S. Nat. Museum, vol. XVII, p. 139-204,  p. 54, 1895. 
1894. ® North Amer. Fauna, n° 7, p. 269-283, 1893. 
* Proc. U. S. Nat. Museum, vol. XVI, p. 639-647, 5 Proc. U. S. Nat. Museum, vol. XVIII, n° 1093, 
pl. LXXI et LXXIT, 1893. p. 1-6, 189. 
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NOTES COMPLÉMENTAIRES 


SUR 


QUELQUES ESPÈCES DE MOLLUSQUES 


DU MEXIQUE ET DU GUATEMALA. 


MM. Grosse et Fischer avaient l'intention de fatre paraître un Catalogue com- 
plémentaire contenant loutes les espèces de mollusques terrestres et fluviatiles du 
Mexique et du Guatemala décrites ou citées par d’autres naturalistes pendant la 
publication de cet ouvrage, et qui n’ont pas pu étre mentionnées en temps et lieu. La 
mort les a surpris avant l'achèvement de ce travail; leurs notes, que nous avons ras- 
semblées el que nous publions ci-après en complétant certaines d’entre elles, ne con- 
cernent que quelques espèces particulièrement intéressantes, notamment celles que 
les auteurs avaient déjà fait dessiner sur les planches LXXT et LXXIT; ces planches 
devaient étre, d'ailleurs, les dernières de l'ouvrage. 

Le chapitre final, concernant la distribution géopraplique des mollusques de la 
région mexicaine, avait été complètement rédigé en 1893. Afin de tenir compte des 
découvertes postérieures à cette date, I. Crosse avait réunr, après la mort de P. Fis- 
cher, des notes qui devaient apporter quelques additions à ce chapitre; nous les avons 


intercalées dans le texte primitif, qui n'a subi aucune autre modification‘. 


Paris, décembre 1899. 
Pa. Daurzengere et H. Fiscner. 


IL. Gevre STREBELIA, Crosse et Fischer, 1868. 


1. STREBELIA BERENDTI, Pfeifler. 


Strebelia Berendti, Strebel, Beitrag zur Kenntmss der Fauna Mexikanischer Land-und Süsswasser-Conchylien , 


Part. IL, p. 5, get 10, pl. Let Il, 1878. 


Habitat. Forêt de Pacho, près Jalapa, dans l'État de Vera Cruz (E. du Mexique): 


vit à terre, sous les feuilles mortes, et dans la mousse (Dona Estefania Salas). 


! [1 convient d’ajouter à la liste ci-après l’Helix Hum-  chyliologie, vol. XLVIIT, p. 297, 1899. Cette note ren- 
boldtiana, Valenciennes (voyez H. Fischer, Journ. de Con- ferme quelques nouvelles données anatomiques sur cette 
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Observations. La zélée naturaliste mexicaine, que nous venons de citer, a recueilli 
un certain nombre de Strebeha avec leurs mollusques, ce qui a permis à MM. Strebel 
et Pfeiffer, qui en ont fait l’anatomie, de confirmer l'opinion que nous avions émise en 
1870 !. La radule est constituée par de nombreuses rangées obliques de dents latérales 
allongées, très pointues à leur extrémité et présentant, vers le milieu de leur partie 
interne, une saillie obtuse : la dent rachiale ou médiane est petite et droite. Les Sure- 
beliu appartiennent donc bien réellement à la famille des Testacellidæ et leur place dans 
la méthode est à côté des genres Streptostyla et Glandina; on les trouve généralement 
isolés, selon l'habitude des mollusques terrestres carnivores. 


IL Genre STREPTOSTYLA, Shuttleworth (emend.), 1852. 


A0. STREPTOSTYLA SARGI, Crosse et Fischer. 
(PI. LXXI, fig. 1 et 14.) 


Streptostylu Sarpi, Crosse et Fischer, Journ. de Conchyliologie, vol. XXIIL, p. 225, 1875. 
Streptostyla Sarpi, Grosse et Fischer, Journ. de Conchyliologie, vol. XXIV, p. 384, pl. XE, fig. 1 et 14, 1876. 
Streptostyla Sargt, Martens, Biol. Centr. Amer., Mollusca, p. 102, 1892. 


Var. 8. Pallidior (pl. LAXI, fig. 2 et 2 &). 


Streptostyla Sarpt, Crosse et Fischer, var. B, Journ. de Conchyhiolopie, vol. XXIIE, p. 225, 1875. 
Streptostyla Sargi, Grosse et Fischer, var. 6, Journ. de Conchyliolonie, vol. XXIV, p. 384, pl. XI, fig. 14 et 16, 
1876. 


Habitat. N. du Guatemala. Coban (Sarg). Senahu, sur le côté septentrional de la 
vallée du Polochie, à une altitude de 2,800 pieds anglais (Champion). 

Observations. C'est la plus svelte et la plus élancée des espèces du genre actuelle- 
ment connues. Elle se distingue encore de ses congénères par la solidité relative de son 
test d'un ton corné olivâtre clair, sauf au sommet, qui est brunâtre et plus foncé que le 
reste de la coquille, par l’épaississement médian de sa lamelle columellaire et par la su- 
ture des tours de spire, fortement bordée et blanchâtre. 

La variété 6 est un peu plus grande que la forme typique, de coloration plus claire 
et ornée de raies longitudinales peu apparentes et d’un brun fauve. Ces raies sont très 
exactement reproduites dans la figure 1 c de la planche XI du volume XXIV du Journal 
de Conchyholone, tandis qu'elles ont été omises par le dessinateur dans les figures 2 
et 2 a de la planche LXXT, que nous citons plus haut. 


espèce; il y est aussi question de la section Odontura, ! Études sur les mollusques terrestres et fluviatiles du 
comprenant les Helix Ghiesbreghti et eximia, et pour la- Mexique et du Guatemala, vol. I, livraison 1, p. 12, 
quelle le nom nouveau Priodontura est proposé). 1870. 


Ph. D.et H.F. 
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IV bis. Genre SALASTELLA, Strebel, 1878. 


1. SALASIELLA JOAQUINÆ, Strebel. 
(PI. LXXI, fig. 3, 3a, 30.) 


Salasiella Joaquine , Strebel, Beitr. Mexik. Land und Süssw. Conch., part. UE, p.29, pl X, fig. 1 à 7 et pl. XI, 
fig. 8 (détails anatomiques), 1878. 


Habitat. Mexique : environs de Jalapa. 
Observahons. Cette espèce est le type du genre Salasilla, Strebel. 


V. Gexre ZONITES, Montfort, 1810. 


20. ZONITES (ZONHYALINA) JALAPENSIS, Strebel. 
(PI. LXXI, fig. 4, ha, 4b, he.) 


Zonkyalina Jalapensis, Strebel, Beitr. Mexik. Land und Süssw. Conch., part. IV, p. 15, pl. Il, fig. 14, 11 a (co- 
quilles); pl. VIE, fig. 5; pl. IX, fig. 7, 19 (détails anatomiques), 1880. 


Habitat. Mexique : environs de Jalapa, principalement dans le bois de Pacho; Con- 
solapa et Soncautla; villages près de Coatepec et de Dos Arroyos; village sur le che- 
min de Jalapa à Naolingo. — (Guatemala : Coban (Sarg). 


21. ZONITES (PATULOPSIS) GARINATUS, Strebel. 
(PI LXXT, fig. 5 à 5e.) 


Patulopsis carinatus, Strebel, Beitr. Mexik. Land und Süssw. Conch., part. IV, p. 16, pl. IV, fig. 15, 15a, 15b 
(coquille); pl. VIE, fig. 1, 14; pl. VII, fig. 6; pl. IX, fig. 8, 20 (détails anatomiques), 1880. 


Habitat. Mexique : bois de Pacho; Jalapa et dans les environs de Coatepec. 


IX. Gevre HELIX, Linné (emend.), 1758. 


2. HELIX (PATULA) AMPLA, Pfeiffer. 
(PI. LXXE, fig. 8 et 8 a.) 
Praticola Ocampi, Strebel, Beitr. Mexik. Land und Süssw. Conch., part. IV, p. 38, pl. IT, fig. 2, 5 et pl. X, fig. 1, 


1880. 
Helix ( Praticolella) ampla, Martens, Biol. Centrali-Americana, Mollusca, p. 138, 1892. 


Habitat. E. du Mexique : Misantla et Rancho de Guerrero, près Misantla (Strebel); 
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Rio de Misantla (F. D. Godman); Almolonga (Hôge); Jalapa (Hôge); La Banderilla, 


Monte de Tataquicapa et Dos Arroyos, près Jalapa, sur le gazon (Strebel); Mirador 
(Strebel); Gonsolapa près Coatepec et San Antonio del Monte (Strebel). Toutes ces 
localités font partie de l'Etat de Vera Cruz. 

Observations. Ainsi que l’a reconnu E. von Martens ([. c.), l’Helix (Praticola) Ocampr, 
Strebel, est un double emploi de cette espèce et doit tomber en synonyme. 


12 bis. HELIX (PATULA) GUATEMALENSIS, Grosse et Fischer. 
(PI. LXXE, fig. 9 à 9 b.) 


Helix Guatemalensis, Grosse et Fischer, Journ. de Conchyliologie, vol. XX, p. 222, 187. 
Helix (Paula) Guatemalensis, Grosse et Fischer, Journ. de Conchyliologie, vol. XXI, p. 274, pl. IX, fig. 3, 1873. 


Habitat. Guatemala (Sarg). 

Observations. Gette espèce, qui se rapproche, par quelques-uns de ses caractères, de 
l'Helix Salvin, Tristram, s'en distingue par son test muni d'une simple perforation, et 
non profondément ombiliqué; par son dernier tour arrondi, au lieu d’être muni d'une 


carène tranchante; par sa base à peu près lisse; par son bord externe tranchant, et 
enfin par les stries fortement obliques qui sillonnent ses tours de spire. 


12 ter. HELIX (PATULA) PALEOSA, Strebel. 
(PI. LXXI, fig. 10 à 106.) 


Thysanophora paleosa, Strebel, Beitr. Mexik. Land und Süssw. Conch., part. IV, p. 30, pl. IV, fig. 3, 1880. 


Habitat. Mexique : bois de Pacho. 


18 bis. HELIX (AGLAIA) SARGI, Crosse et Fischer. 
(PL LXXI, fig. 6 6b.) 


Helix Sargi, Grosse et Fischer, Journ. de Conchyhologie, vol. XX, p. 146, 1872. 
Helix (Aglaia) Sargi, Grosse et Fischer, Journ. de Conchyholopie, vol. XXI, p. 277, pl. IX, fig. 2, 1873. 


Habitat. Guatemala : dans les forêts de Tamaju (F. G. Sarg). 


29 bis. HeLix (TRIGHIA) SUMIGHRASTI, Crosse et Fischer. 
(PI. LXXI, fig. 7 à 7b.) 
Helix Sumichrasti, Grosse et Fischer, Journ. de Conchyliologie, vol. XX, p. 147, 1872. 


Helix (Trichia) Sumichrasti, Crosse et Fischer, Journ. de Conchylologie, vol. XXI, p. 265, pl. IX, fig. 4 et La, 
1873. 
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Habitat. Mexique : La Huallaga (D' Sumichrast). 


Observations. Gette curieuse espèce est rude au toucher et paraît, au premier abord, 


hérissée de gros poils courts et espacés qui sont, en réalité, des lamelles cornées très 
particulières. 


90 bis. HELIX (POLYGYRA) UNGUIFERA, Mousson. 
(PI. LXXI, fig, 11 à 11 b.) 


Helix (Polygyra) unguifera, Mousson, Journ. de Conchyliolorie, vol. XXXI, p. 216, pl. IX, fig. 1, 1883. 


D no 


Habitat. Mexique : Mazatlan. 


XV. Gexre EUCALODIUM, Crosse et Fischer, 1868. 


8. EUCALODIUM BLANDIANUM, Crosse et Fischer. 


Var. 8. Minor. 
(PI. LXXIL, fig. 2, 2 a.) 


e 


Eucalodium Blandianum, Crosse et Fischer, var. 8, Journ. de Conchyhologie, vol. XXVIL, p. 48, 1879. 


Habitat. Mexique. 


15 bis. EUCALODIUM SUMICHRASTI, Crosse et Fischer. 
(PI. LXXIT, fig. 1,1 0.) 


Eucalodium Sumichrasti, Grosse et Fischer, Journ. de Conchyliologie, vol. XXVI, p. 250, 1878. 
Eucalodium Sumichrasti, Grosse et Fischer, Journ. de Conchyliolopie, vol. XXVIT, p. 46, pl. IF, fie. 2, 1879. 


Habitat. État de Chiapas, dans la partie méridionale du Mexique (F. Sumichrast). 

Observations. L’E. Sumichrasti semble être intermédiaire entre notre Æ. Blandianum 
et V£. decollatum de Nyst. I se distingue du premier par sa spire moins atténuée, ses 
tours plus plans, son test moins visiblement et moins fortement malléé, mais en même 
temps plus solide, ses costulations beaucoup plus fines, plus nombreuses et filiformes, 
son ouverture de forme anguleuse arrondie et d’un blanc de lait, son péristome d'un 
blanc pur et non blanchâtre, et, enfin, son bord columellaire entièrement dépourvu 
de pli. H diffère de l’'Æ. decollatum par son épiderme d’un vert olivâtre, ses deux der- 
niers tours légèrement malléés, ses costulations plus fines el son ouverture moins 1rré- 
gulière. 
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15ter. EUCALODIUM CEREUM, Strebel. 
(PI. LXXIL, fig. 3, 3a.) 


Eucalodium cereum, Stebel, Reitr. Mexik. Land und Süssw. Conch., part. IV, p. 72, pl. VI, fig. 9, 1880. 


Habitat. Mexique : San Antonio del Monte, 3 lieues à l'E. de Naolingo, route vers 
Misantla. 


XVIIT. Gevre ORTHALICUS, Beck, 1837. 


11. ORTHALICUS ZONIFERUS, Strebel. 
(PI. LXXIL, fig. 7, 74.) 


Orthalieus zoniferus, Strebel, Beitr. Mexik. Land und Süssw. Conch., part. V, p. 28, pl. L, fig. 74, 7b; pl. IN, 
fig. 3 (coquilles); pl. XI, fig. 7 à 9 (détails anatomiques), 188. 


Habitat. Mexique : Rancho del Platamillo, près fguala, État de Guerrero. 


XIX. Gevre BULIMULUS, Leach, 1814. 


2 hs. BULIMULUS FORRERI, Mousson. 
(PI. LXXIL, fig. 4, Aa.) 


Bulimulus Forreri, Mousson , Journ. de Conchyholopie, vol. XXXI, p. 217, pl. IX, fig. 2, 1883. 


Habitat. Mexique : Ventanas, dans l'État de Durango. 


51 bis. BULIMULUS (SCUTALUS) CHAPERI, Grosse et Fischer. 
(PI. LXXIE, fig. 5 à 50.) 


Bulimulus Chaperi, Grosse et Fischer, Journ. de Conchyliologie, vol. XL, p. 296, 1892. 
Bulimulus Chaperi, Grosse et Fischer, Journ. de Conchyliologie, vol. XLT, p. 31-32; pl. I, fig.1et2, 1893. 


Habitat. Mexique : île de Mescala, sur le lac Chapala, dans l'État de Jalisco (Gha- 
per). 

Observations. Cette espèce, qui appartient à la sous-section des Sculalus d'Albers, 
abondamment représentée au Mexique et sur le versant Pacifique de l'Amérique du 
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Sud, semble bien particulière; elle se distingue de ses congénères du Mexique par son 
aspect trapu, par le développement de son péristome, par ses rides nombreuses, 
serrées, légèrement obliques, et par ses rayures longitudinales d’un brun clair, espacées 
et peu apparentes. Elle a été recueillie dans une petite île du lac Chapala, que très 
probablement les naturalistes n'avaient pas encore visitée jusque-là, par Maurice 
Chaper, ingénieur civil, aux recherches duquel la malacologie doit d'intéressantes dé- 
couvertes. 


16 bis. BULIMULUS PALPALOENSIS, Strebel. 
(PI. LXXIL, fig. 6, 6a.) 


Bulimulus Palpaloensis, Strebel, Betr. Mexik. Land und Süssw. Conch., part. V, p. 85, pl. V, fig. 12a à 190 et 
fig. 16 (coquilles); pl. XIE, fig. 14 à 14e; pl. XV, fig. 14 à 17; pl. XVI, fig. 4, 7, 8, 11 (détails anato- 
miques), 1882. 


Halntat. Environs de Misantla : Quilate, Arroyo del Obispo, Camino de arroyo 
hondo et Rancho de Guerrero; environs de Jalapa : Molino de Pedreguera, Coatepee, 
Dos Arroyos, Pacho et Qautatitlan. — Cordova (Hüge). 

Var. 8 (pl. LXXIE, fig. 6 b). Coloration jaune uniforme, columelle teintée de rose. 

Var. y (pl. EXXIT, fig. 6 c). Coloration blanchâtre uniforme. 


LIL Gevre PACHYCHILUS, L. et H. C. Lea, 1850. 
7 bis. PAGHYGHILUS DALLI, Pilsbry. 


Pachycheilus Dal, Pilsbry, in Science, new Ser., IL, p. 608, 1896 (17 avril). 
Pachycheilus Dalli, Pilsbry, in Zoo!. Anz., n° 502, p. 223 (errore typor.), 1896 (4 mai). 
Pachycheilus Dalli, Pülsbry, in Proc. Ac. Nat. Sc. Philadelphia, part. Il, p. 269 (fig. int. dans le texte), 1896. 


J 


Habitat. Mexique : Tehuantepec (D' Spear). 

Observalions. Espèce du groupe du P. lœvissimus, voisme du Melania Indorum , Mo- 
relet, mais plus épaisse et remarquable par son bord externe, fortement sinueux près 
de la suture. 


Sous-cexre POTAMANAX, Pilsbry, 1892. 


Cette nouvelle section subgénérique du genre Pachychilus de Lea à été proposée en 
1892! par H. A. Pilsbry, pour une forme de taille relativement petite, solide, ovale, 


® Proc. Ac. Nat. Sc. Philadelphia, p. 340, 1892. 
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avec une courte spire conique et sillonnée de raies ou de bandes spirales. L'ouverture 
est ovale, anguleuse du côté de la spire, largement arrondie du côté de la base. Le 
bord externe ne présente pas de sinus; le bord interne est plus ou moins fortement 
calleux et sans échancrure à la base. 

Opercule ne possédant qu'un petit nombre de tours et à nucléus basal. 


1. PACHYCHILUS (POTAMANAX) ROVIROSAI, Pilsbry. 
(PI LXXI, fig. 12.) 


Pachychilus (Potamanax) Rovirosai, Pülsbry, Proc. Ac. Nat. Sc. Philadelphia, p. 341, pl. XIV, fig. 8, 9, 1892. 
Pachychilus (Potamanax) Rovirosai, Pilsbry, Nautilus, vol. VIT, p. 64, pl. IE, fig. 8, 9, 1893. 


Habitat. Monts de Psana, dans l'État mexicain de Tabasco (prof. Jose F. Rovirosa). 

Observations. Goquille ovale arrondie, d’un beau brun violâtre et, assez luisante, 
maloré Îles raies spirales d’un brun foncé qui la sillonnent. C’est une forme très voisine 
du Melana brevis, À. d'Orbigny, de Cuba, quant à l'aspect général. 


LIV. Genre CERES, Gray, 1856. 


3. CERES NELSONI, Dall. 


Ceres Nelson, Dall, Nautilus , vol. XIT, n° 3, p. 27, 1898. 


Habitat. Mexique : Pilitla, dans l'État de San Luis Potosi (E. W. Nelson). 

Observations. M. W. H. Dall, notre savant confrère de Washington, vient d’aug- 
menter d’une espèce ce genre, l’un des plus caractéristiques de la faune malacologique 
mexicaine. Sa coloration, voisine de celle des deux formes spécifiques précédemment 
connues, varie entre le jaune citron clair et le jaune orange foncé; sa taille est 
plus considérable (plus grand diamètre, 30 millimètres: plus petit, 26; hauteur to- 
tale, 11); sa forme générale est plus déprimée; enfin la carène des tours partage plus 
également la coquille en deux moitiés. 


DISTRIBUTION GÉOGRAPHIQUE 


DES 


MOLLUSQUES TERRESTRES ET FLUVIATILES 


DU MEXIQUE ET DU GUATEMALA 


PAR H. CROSSE ET P. FISCHER. 


Le Mexique avec lArizona et une partie du Texas, la colonie anglaise de Be- 
lize, le Guatemala, les Républiques de Honduras, de San Salvador, de Nicaragua, 
de Costa-Rica et enfin listhme de Panama constituent dans leur ensemble une vaste 
répion dite mexicaine, admise par la plupart des auteurs qui se sont occupés de 
oéographie zoologique. 

Au point de vue malacologique, les limites septentrionales de cette région ne 
concordent pas complètement avec les divisions politiques actuelles. Sur le versant 
Atlantique, au N.E., tout le bassin du Rio Grande del Norte; sur le versant Paei- 
fique, au N.0., la basse Californie et l'État de Sonora s’y trouvent compris et en 
constituent les limites septentrionales, tantôt sur le territoire du Mexique, tantôt 
sur celui des États-Unis. On peut même ajouter que, sur le versant Atlantique, 
l'influence mexicaine se fait sentir encore beaucoup plus loin, au nord, puisque le 
enre Hehcina pénètre jusqu'au Tennessee (Helicina occulta, Say); que le genre 
Bulimulus existe en Louisiane (B. alternatus, Say), dans Alabama et de la Caro- 
line du Nord au Missouri (B. dealbatus, Say); et qu'enfin le genre Glandina est 
représenté par plusieurs espèces, jusque dans la Louisiane (G. parallela, W. G. 
Binney) et la Caroline du Sud (G. truncata, Gmelin). Or, ces trois genres sont 
essentiellement mexicains. 

Sur le versant Pacifique, en basse Californie, la faune malacologique nord- 
américaine, caractérisée de ce côté par le développement des Helix de la section 
des Arionta, dépasse légèrement la frontière mexicaine et règne sans partage jus- 


qu'à San Tomas, et à la baie de Todos Santos, après laquelle on commence à 
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rencontrer les formes de Bulimulus qui sont particulières à ce pays et qui consti- 
tuent la majeure partie de sa faune malacologique terrestre. 

L'Amérique centrale tout entière se trouve comprise dans la région mexicaine 
et c'est plus loin que Panama, là où s'abaissent les dernières collines de la chaîne 
isthmique, dans la vallée de lAtrato et dans celle de San Juan qu'il faut chercher 
la limite méridionale de cette vaste province zoologique, qui est bornée, à l’est, 
par l'Atlantique, et, à l’ouest, par le Pacifique. 

Dans l’isthme de Panama et dans la république de Costa-Rica, qui vient à la 
suite, on peut constater, il est vrai, la présence de quelques formes de mollusques 
de l'Amérique du Sud dont les représentants ont pénétré jusque-là. C'est ainsi 
que, dans l'État de Panama, les Helix de la section des Labyrinthus qui appar- 
tiennent bien à la faune de l'Amérique méridionale et dont la majeure partie est 
distribuée entre le Brésil et les Andes de Colombie, se trouvent représentées par 
trois espèces, les . labyrinthus, H. plicata et H. uncigera. Mais, d’un autre côté, 
les Bubimulus de Panama ont une apparence tout à fait mexicaine et les Glandina 
(G. rosea, Férussac) sont répandues dans toute l'Amérique centrale, jusqu'au 
Mexique. 

À Costa-Rica, qui est plus au nord, on rencontre encore deux Labyrinthus : 
l'Helix triplicata, Martens, et l'H. Æsopus, Angas, qui n’en est peut-être qu'une 
variété, en même temps qu'une autre forme qui se rapproche de ce groupe, sans 
pourtant lui appartenir, PH. Mac Neil, Grosse. On y trouve également une Hehix 
appartenant à un groupe encore plus méridional, celui des Solaropsis, dont les 
représentants sont répandus dans toute l'Amérique du Sud, depuis la Colombie 
jusqu'à la République Argentine : c’est VA. Tiloriensis, Angas. Mais presque 
toutes les autres espèces de mollusques terrestres de la région sont mexicaines ou 
appartiennent aux genres les plus caractéristiques de la faune malacologique du 
Mexique. Ainsi, par exemple, les Glandina de grande taille du Mexique (G. hi- 
gnaria, Reeve; G. Sowerbyana, Pfeiffer) et du Guatemala (G. aurata, Morelet) 
se retrouvent à Costa-Rica; le genre Streptostyla y compte trois espèces (S. Bou- 
cardi, Pfeiffer; S. viridula, Angas; S. cylindracea, Pfeiffer); l'Helix Costaricensis, 
Roth, et ses deux variétés adela et Boucardi ont de grandes affinités avec l’une des 


espèces les plus caractéristiques du Mexique, l'A. Guillarmodi, Shuttleworth, et 
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font partie de la même section; les Bulimulus, Orthalicus, Neocyclotus et Helicina 
de la région sont des espèces mexicaines ou appartiennent à des formes voisines 
de celles du Mexique. 

Dans le Nicaragua, le Honduras, le Guatemala, le caractère mexicain de la 
faune malacologique s’accentue de plus en plus : l'unité de la région zoologique 
mexicaine n'est donc pas douteuse. 

Le Mexique en particulier peut être considéré comme une terrasse élevée, plus 
large au nord, étroite au sud, vers l’isthme de Tehuantepec, et subdivisée en deux 
plateaux principaux : au nord, celui de Chihuahua (de 1,200 à 1,800 mètres 
d'altitude); au sud, celui d’Anahuac (de 1,800 à 2,700 mètres). 

De chaque côté du plateau on trouve une longue bande de terres basses : l'une 
à l'est bordant le golfe du Mexique depuis le Texas jusqu'au Yucatan; l'autre à 
l’ouest bordant le Pacifique et la mer Vermeille, depuis le fond du golfe de Cali- 
fornie jusqu’à l’isthme de Tehuantepec. 

Enfin à l’ouest s'allonge l'étroite péninsule de la basse Californie, longue de 
1,150 kilomètres et terminée par le cap San-Lucas. 

Le Guatemala comprend évalement un plateau élevé et des terres basses sur le 
versant de la mer des Antilles d’une part, el sur le versant du Pacifique d'autre 
part. 

Le climat du Mexique varie suivant les allitudes. À ce point de vue, on a établi 
les trois subdivisions suivantes : 

1° Terre chaude (terra cahiente) comprise entre le littoral et les pentes du pla- 
leau central jusqu’à 750-1,100 mètres. La température moyenne est de 25 degrés; 
la vévétation est exubérante, mais le climat est malsain. 

2° Terre tempérée (terra templada) qui forme les pentes des plateaux et dont 
l'altitude moyenne varie de 1,000 à 1,500 mètres. La végétation est vigoureuse, 
le climat agréable et sain. La température moyenne est de 18 à 20 degrés. 

3° Terre froide (terra fria) occupant la plus grande partie du plateau central 
à l'altitude de 1,500 à 2,500 mètres. L'air est pur et sec; le climat est sain; la 
température moyenne est de 15 deorés. 

Quelques auteurs ont distingué les régions à plus grandes allitudes sous le 


nom de terre gelée (terra helada). 
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Les mollusques terrestres, très abondants en terre chaude et en terre tem- 
pérée, deviennent beaucoup plus rares en terre froide. Les mollusques d’eau douce 
habitent la plupart des lacs situés à une grande hauteur, comme Îles lacs de 
Mexico, de Chalco, de Chapala, etc. 

Relativement à lhydrographie du Mexique, on remarquera que les fleuves les 
plus importants se déversent dans le golfe du Mexique : tels sont le Rio Grande 
del Norte, qui forme la limite entre le Mexique et l'État du Texas, le Rio Tam- 
peco, le Rio Blanco, le Grijalva où Tabasco, le Rio Usumasinta. C’est dans ces 
fleuves et les rivières tributaires que vivent la plupart des Umionidæ de la ré- 
gion. Mais, quoique les mollusques de cette famille soient nombreux et variés, 
ils n’ont pas l'importance de ceux qui peuplent le bassin du Mississipi. 

Les cours d’eau du versant Pacifique ont un faible développement; aussi cette 
parte est-elle pauvre en mollusques d’eau douce. Le genre Ümo, notamment, y 
fait défaut. 

Quant à la mer Vermeille, elle reçoit au fond du golfe les eaux du Rio Colo- 
rado, fleuve dont le bassin hydrographique est compris dans les États-Unis, et 
dont nous n'avons pas, par conséquent, à examiner 1c1 la faune conchyliolosique. 

Les subdivisions de la faune mexicaine concordent naturellement avec les sub- 
divisions géographiques de la révion. Nous admettrons donc quatre sous-régions 
conchyliologiques : 1° Sous-réoion du versant du golfe du Mexique et de la mer 
des Antilles; 2° Sous-régrion du Centre ou des plateaux; 3° Sous-répion du versant 
Pacifique; 4° Sous-répion de la péninsule californienne. 

Au sud et à l’est de l’isthme de Tehuantepec, la faune conchyliologique des 
États de Chiapas, Tabasco, Campèche, Yucatan; celle de la colonie anglaise de 
Belize et celle du Guatemala, se relient intimement à la faune de la sous-région 
du versant du golfe du Mexique et de la mer des Antilles, et ne peuvent pas, à 
notre avis, en être séparées. 

Les mollusques saumâtres du Mexique et du Guatemala, répartis sur la côte 
du golfe du Mexique et de la mer des Antilles, ne présentent aucun intérêt. Ainsi 
les Blauneria heteroclita, Melampus coffea, Neritina pupa, N. viridis, N. vérginea. 
Cyrena salmacida, se retrouvent aux Antilles, sauf le dernier, qui y est représenté 


néanmoins par des formes voisines. Les deux premiers MVeritina sont tout à fait 
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marins. D'autre part, ceux du versant Pacifique : Melampus olivaceus, Pedipes 
unisulcatus, P. hratus, Oncidiella Carpenter, Neritina usurpatrix sont SpéCIaux, 


ou habitent aussi le littoral de l'État de Californie. 


1° Sous-répion du versant du golfe du Mexique et de la mer des Antilles. — 
Les États de Tamaulipas, Vera Cruz, Tabasco, Campêche, Yucatan; la colonie 
anglaise de Belize, enfin le Guatemala et l'Amérique centrale jusqu'à Panama, 
forment une sous-région d’une grande étendue, à faune conchyliologique extrême- 


ment riche et parfaitement caractérisée. Nous y Joignons l'Etat d’Oajaca sur le Pa- 


cifique. C’est à que l’on trouve les formes suivantes : 


Strebelia Berendti. 

Streptostyla (presque toutes les espèces ). 
Petema ligulata. 

Glandina (a plupart des espèces). 
Zonites (s. g. Moreletia). 

Tebennophorus Salles. 

Xanthonyx. 

Helix Mexicana. 


Helix siomoides. 


Helx Ghiesbrephti. 
Helix Strebelhi. 
Helix helictomphala. 
Helix Vucatanea. 
Helix bicruris. 
Helix Coulon. 
Helix oppilata. 
Helix trigonostoma. 


Helix Guillarmod, etc. 


Coelocentrum ( presque toutes les espèces). 


Eucalodium (presque toutes les espèces). 
Cylindrella (presque toutes les espèces). 
Macroceramus concisus. 

Orthalicus Boucardr. 

Orthalicus obductus. 

Subulina lrifera. 

Subulina cylindrella. 

Subulina Berendti. 

Subulina Sarpi. 

Succinea undulata. 
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Succinea (uatemalensis. 

Tomocyclus (toutes les espèces ). 
Habropoma. 

Amplucyclotus. 

Neocyclotus (presque toutes les espèces). 
Adamsiella. 


Choanopoma. 


 Cistula. 


Chondropoma. 
Ampullaria. 
Amnicola Orizabensis. 
Ammicola Petenensis. 
Tryoma exioua. 
Valvata Guatemalensis. 
Henisinus ruginosus. 
Pachychilus (presque toutes les espèces). 
Ceres. 
Proserpinella. 
Helicma (a plupart des espèces). 
Schasichila. 
Unio delphinulus. 
Unio semipranosus. 
Unio psoricus. 
Uno crocodilorum. 
Anodonta Bambousearum. 
Anodonta globosa. 
Anodonta cylindracea. 
Cyrena Nicaraouana. 
Sphærium Vucatanense. 
85 
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W. G. Binney a signalé dans l'État de Costa-Rica la présence de quelques 
genres particuliers de mollusques terrestres, un Limacien (Vehifera Gabbi, W. G. 
Binney) et un Hélicidé (Cryptostracon Gabbi, W. G. Binney). Môrch a décrit une 
espèce de Tebennophorus (T. Costaricensis). 

Dans le Nicaragua, la faune malacologique devient sensiblement plus pauvre 
que dans les révions environnantes, ce qui s'explique facilement par l'importance 
considérable que prennent, dans cette contrée, les lacs et les marécages géné- 
ralement peu favorables au développement des Pulmonés terrestres. Les Glan- 
dina de ce pays sont des espèces du Mexique et de Amérique centrale (G. rosea, 
Férussac) ou du Honduras (G. Dyson, Pleifler), mais le genre Streptostyla pa- 
rait manquer. On rencontre, au Nicaragua, des espèces mexicaines dans les genres 
Helix (H. Glnesbreghti, Nyst, var. Strubell, Boettger; H. priseola, Pfeiffer); Bu- 
lhimulus (B. Berendh, Pfeiffer); Orthalicus (0. zebra, Müller); Opeas (0. costa- 
lostriatus, Pieiffer); Helicina (I. zephyrina, Duclos); des espèces du Guatemala 
(Heliéina rostrata, Morelet; Guppya Orosciana, Martens) et des espèces du Hon- 
duras (Weocyclotus translucidus, Sowerby; Helicina denticulata, Pfeiffer). Enfin, 
dans la composition de cette faune terrestre si mélangée, on doit tenir compte 
d’un autre facteur, le voisinage de la mer des Antilles, le long de laquelle le Mi- 
caragua possède un littoral très étendu et qui n’est pas sans exercer une certaine 
mfluence : la présence du Guppya Gundlachi, Pfeiffer, et de POpeas costatostriatus, 
Pfeiffer, espèces de Cuba dont on retrouve la première au Nicaragua et, plus au 
nord, au Honduras, au Yucatan et même en Floride, en est une preuve évidente. 
En définitive, la faune malacologique terrestre du Nicaragua est une faune peu 
riche et qui a emprunté aux contrées environnantes presque tous les éléments qui 
la composent. C'est avec peine si, dans l’état actuel de nos connaissances, on 
pourrait citer une demi-douzaine d'espèces qui aient été décrites comme locales, 
notamment : Tebennophorus auratus, Tate; Limax (Megapelta) Americanus, Tate ; 
Helix cæcoides, Tate; H. Blakeana, Tate; Leptinaria hyalina, Tate, et, en ajou- 
tant une espèce fluviatile, Planorbis dechvis, Tate. 

Par contre, la faune malacologique fluviatile du Nicaragua est mieux partagée, 
et elle compte une trentaine d'espèces, dont la moitié environ se compose de 


formes qui lui sont particulières. Les autres sont des espèces de Panama (Amni- 
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cola Panamensis, Tryon; Planorbis Fieldii, Tryon; Unio Rowelh, Lea; Anodonta 
luteola, Lea; Sphærium meridionale, T. Prime); du Mexique (Pachychilus Gassiesi, 
Reeve; Physa squalida, Morelet; Planorbis tumidus, Pfeiffer; du Guatemala (Aplecta 
purpurostoma , Tristram; Ancylus excentricus, Morelet; de Belize (Gyrena Nicara- 
guana, T. Prime); ou du San Salvador (Tryonia ornata, Morelet). Mais ce sont 
les Unionidæ qui impriment à la faune malacologique fluviatile de la région un 
caractère vraiment original. D'abord, toutes les espèces, sauf les deux que nous 
venons de citer plus haut, semblent spéciales au Nicaragua. De plus, par suite 
d'une disposition particulière, très rare chez les Pélécypodes fluviatiles et dont les 
causes ont échappé à Lea et aux naturalistes qui l'ont suivi, les trois cinquièmes 
environ des ÜUnionidæ de la région sont méquivalves (Unio Newcombianus, Lea; 
U. Gabbianus, Lea; U. encarpus, Lea; U. Nicaraguensis, Lea; Ü. cyrenoides, Phi- 
lippi; Anodonta lenhicularis, Lea; A. inæquivalvis, Lea: A. Granadensis, Lea). Les 
autres (Ünio Granadensis, Lea; U. Macnielii, Lea; U. Rowelh, Lea; Anodonta 
Bridgesi, Lea; A. luteola, Lea; A. Jewetti, Lea) sont restés équivalves comme 
l'immense majorité de leurs congénères !. M. Tate signale encore?, dans les eaux 
douces du Nicaragua, la présence d’un Mycetopus, qu'il rapporte, avec doute, à 
une espèce brésilienne, le 1. Weddelli, Hupé : nous partageons tous ses doutes 
quant à l'identification des deux espèces lune avec l'autre. 

La faune malacologique de la République de San Salvador est peu connue, 
mais comme ce petit État se trouve enclavé, géographiquement sinon politique- 
ment, entre le Guatemala à l'ouest, le Honduras au nord, et touche presque le 
Nicaragua, dont il n’est séparé que par la baie de Fonseca; comme, d'autre part, 
les États sasnommés se relient intimement les uns aux autres, on doit admettre 
que la faune y est constituée par les mêmes éléments. I est probable toutefois 
que la République de San Salvador ne ressent plus l'influence de la mer des An- 
tilles, qui se manifeste à un si haut degré dans le Honduras, le Yucatan et la Flo- 
ride. 


Parmi les espèces peu nombreuses du San Salvador que citent les auteurs, on 


! En dehors des Naïades du Nicaragua, Lea ne cile comme inéquivalves que trois espèces, Triquetra contorta et 
Unio tortuosus, de Chine, et Spatha Natalensis, de l'Afrique méridionale (Obs. gen. Unio, vol. XI, p. 49). — * Amer. 
Journ. of Conchol., vol. V, p. 160, 1870. 
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retrouve une des Helix les plus caractéristiques du sud du Mexique, du Guatemala 
et du Honduras, VA. Ghiesbreghti, Nyst; un Pachychilus (P. Largillerti, Philippi), 
qui se trouve au Mexique, au Guatemala et au Nicaragua; un Tryonia (T. ornata, 
Morelet) également du Nicaragua; enfin un Weritna (N. usurpatrix, Grosse et 


Fischer), du Mexique et de Costa-Rica. 


2° Sous-région du Centre. — Les plateaux du centre du Mexique (plateaux du 
Chihuahua, plateau d’Anahuac) dont les altitudes respectives atteignent 1,200- 
1,800 mètres d’une part, et 1,800-2,700 mètres d'autre part, possèdent une 
faune conchyliolosgique , d’ailleurs assez pauvre, mais renfermant quelques espèces 
814 Ï quelq P 
particulières adaptées à ces hautes régions. 
Ainsi aux environs de la ville de Mexico (2,274 mètres) et dans l'Etat de Mexico, 


on a recueilli les espèces suivantes : 


Glandina coronata. Limnæa attenuata. Valvata Strebelr. 

Helix Humboldhana. Planorbis tenus. Pachychlus Schedeanus. 
Bulimulus sulcosus. Physa Mexicana. Sphærium sublranssersum. 
Bulimulus Cuernavacensis. Physa Boucardi. Anodonta Chalcoensis. 


Dans un rayon plus ou moins étendu, autour de la ville de Puebla (2,199 mè- 


tres) vivent : é 
Glandina guttata. Holospira Pilocerer. PBulimulus (realer. 
Helix plapioglosssa. Holospira Tryon. Bulimulus lvescens. 
Holospira teres. Holospira Gealer. Succinea Pueblensis. 
Holospira Pfeifferr. Bulinulus Hegewischr. | 


Malheureusement, l'altitude de l’habitat nous est inconnue pour la plupart des 
mollusques du Mexique. Dans ces conditions, il est bien difficile de savoir si cer- 
taines espèces vivent dans les zones tempérées ou dans les zones froides, et si, 
d'autre part, quelques espèces de la zone chaude peuvent s'élever dans les autres 
zones. Voici, en attendant des documents plus complets, une liste de quelques 
espèces des zones les plus hautes : deux formes des États de Vera Cruz et d'Oa- 


jaca, les Glandina Orizabeæ et G. turris, s'élèveraient jusqu’à 3,000 mêtres sur les 
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flancs du volcan d’'Orizaba (Sallé). L’Helicina Cordilleræ, de la même révion, 
peut vivre jusqu'à 3,500 mètres (Sallé). Les Helicina fragihs et H. punchsulcata 
ont été recueillis à plus de 2,300 mètres sur la Sierra Madre del Sur, dans l'État 
de Guerrero (H. Smith}; l'Helicina Lindeni vit à 3,000 mètres d'altitude sur le 
Totonicapan (Guatemala). Le Glandina coronata monte à plus de 2,600 mètres 
sur les pentes du volcan de Mexicalingo, dans l'État de Mexico. 

En comparant cette distribution hypsométrique à celle des mollusques de l'Amé- 
rique du Sud (Équateur, Pérou, Bolivie), on constate que c’est dans le Mexique 
et le Guatemala que les genres Glandina et Helicina atteignent la plus grande 
altitude. Dans l'Amérique du Sud, les mollusques des régions les plus élevées ap- 


parliennent principalement au senre Bulimulus. 


3° Sous-région du versant Pacifique. — Les États du versant Pacifique : So- 
nora (?), Cinaloa, Jalisco, Colima, Michoacan, Guerrero, paraissent posséder 
quelques espèces particulières et qui manquent dans les autres sous-répions ; mal- 
heureusement, ces États de l'Ouest sont les moins étudiés au point de vue de leur 
faune conchyhologique, et, d'autre part, l'État d'Oajaca, qui constitue en partie 
listhme de Téhuantepec, malgré la situation de son littoral sur le Pacifique, ne 
diffère pas sensiblement par sa faune des États voisins de Vera Cruz, Chiapas, et 
du Guatemala. j 


Voici la liste de quelques espèces recueillies principalement dans le voisinage 
de Mazatlan (État de Cinaloa) : 


Glandina turris. Orthalicus hvidus. Cyrena triangula. 
Glandina Albersi. Orthalicus lonpus. Cyrena Mexicana. 
Succinea cngulata. Nerihna usurpatrix. Corbicula convexa. 
Neocyclotus Cooperi. Anodonta ciconia. 
Aplecta elata. Cyrena ohvacea. 


Des études ultérieures seront nécessaires pour établir la validité de cette sous- 
région. La présence des Cyrena et des Corbicula est intéressante à signaler, mais 
le genre Cyrena, bien développé dans l'Amérique centrale, existe également dans 


les eaux des États du versant du oolfe du Mexique. 
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Les auteurs indiquent dans la péninsule de Californie deux espèces de Cyrena 
(GC. olivacea et C. Mexicana); ainsi se trouverait reliée la faune fluviatile de la Pé- 
ninsule à celle de la sous-région du versant Pacifique. 

IL est à remarquer que le genre Unio semble manquer dans les États de l'Ouest. 

La sous-région ‘du versant Pacifique est traversée par une petite faune mala- 
cologique très curieuse, celle qui vit dans la zone à Cereus piganteus, région 
sèche et aride où les plantes grasses (Cereus, Échinocactus, Pilocereus, etc.) rem- 
placent les arbres absents et atteignent des dimensions considérables. La présence 
du genre Holospira, dont toutes les espèces actuellement connues s’y trouvent lo- 
calisées, constitue le principal caractère de celte faune, qui commence à l'intérieur 
du Texas, à New-Braunfels, s'étend jusqu’à lArizona, pénètre dans les États mexi- 
cains de Cohahuila et de Chihuahua, puis dans celui de Sonora où elle se déve- 
loppe, sur le versant Pacifique, le long du golfe de Californie. Iei se manifeste 
une lacune, due probablement à l'insuffisance de nos connaissances, en ce qui 
concerne la faune malacolopique des États mexicains qui bordent l'océan Paci- 
fique : aucun document ne nous signale la présence des Holospira dans les États 
de Cinaloa, de Jalisco, de Colima, mais nous retrouvons ce genre dans l'État de 
Guerrero, qui vient à la suite, et dans l'État limitrophe de Puebla, où il atteint 
son maximum de développement. I doit, selon toute apparence, compter aussi 
quelques représentants dans les trois États mexicains du versant Pacifique que 
nous venons de mentionner. 

Un fait remarquable, dans la distribution géographique des espèces du genre 
Holospira, est leur absence complète sur le versant Atlantique du Mexique. Mème 
au Texas, où le genre est représenté, il ne commence à apparaitre que tout à fait 


dans l’intérieur, dans la région des montagnes. 


1° Sous-répion de la péninsule californienne. — La faune malacologique terrestre 
de la péninsule de la basse Californie diffère notablement de celle de la Californie 
américaine, pourtant limitrophe. Tandis que celle-ci, dernière station de la grande 
région Pacifique de l'Amérique du Nord, qui s'étend de l'Alaska à San Diego, se 
distingue par l'absence des Bulimulus, le grand développement des Helix apparte- 


nant aux sections Arionta et Aglaia, et en outre par la présence des genres Binneyia, 
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Prophysaon et Ariolimax, Vautre est principalement composée de Bulimulus, tout 
à fait voisins de ceux du littoral Pacifique de l'Amérique du Sud; on a même rap- 
porté lun d’entre eux, dont W. H. Dall à fait récemment! une espèce distincte, 
sous le nom de B. Montezuma, au B. Proteus, Broderip, du Pérou, et, en effet, 
il y ressemble beaucoup. La basse Californie possède aussi quelques autres formes 
terrestres spéciales et qui sont réellement intéressantes, notamment le genre Be- 
rendtia (B. Taylori, Pfeiffer) et le Cœlocentrum trregulare, Gabb. Elle est relative- 
ment moins riche en Helix, et encore une grande partie de celles qu’elle possède 
se trouve-t-elle localisée dans la région la plus rapprochée de la frontière califor- 
nienne américaine, soil entre San Diego et la rivière San Thomas. 

On en jugera, d’ailleurs, par les deux listes comparatives suivantes, qui prou- 
vent que là, comme ailleurs, la frontière politique ne coïncide pas toujours exacte- 


ment avec la frontière zoologique : 


Liste des mollusques recueillis dans la partie septentrionale de la basse Californie :. 


1. Limax (Amaha) Hewston, Cooper. 

9. Selenites Duranti, Newcomb. 

3. Selenites Voyanus, Newcomb. 

h. Helix (Glyptostoma) Newberryana, W.G. Binne . 
. Helix (Arionta) Stearnsiana, Gabb. 

. Hehx (Arionta) Carpenteri, Newcomb. 

Helix 


5 

6 

7 Arionta) tudiculata, À. Binney. 
8. Hehx (Arionta) Traska, Neweomb. 
9 

0 


. 


TR TR TR 


Helix (Arionta) Kelleth, Forbes. 


.… Succinea cinpulata, Forbes. 


Liste des mollusques recueillis dans les parties centrale et méridionale de la basse Californie. 


> 


Helix (Arionta) Stearnsiana , Gabb. 
Helix (Arionta) Remondi, Tryon. 

Helix . Rowelh, Newcomb. 
Hehx (Euparypha) areolata, Sowerby. 
Helix (Euparypha) Veatchi, Newcomb. 
Helx (Euparypha) Pandoræ, Forbes. 
Berendta Taylori, Pfeiffer. 


JO ' & © 19 


! Nautilus, vol. VIT, p. 26, juin 1893.— * Journ. de Conchyl., vol. XXIX, p. 35, 1881. 
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Cœlocentrum irregulare, Gabb. 
PBulimulus (Scutalus) Montezuma, Dall (B. Proteus, 
W. G. Binney, nec Broderip). 


. Bulinulus (Scutalus) palluhor, Sowerby. 
. Bulimulus (Scutalus Baileyi, Dall. 
. Bulimulus (Scutalus 
( 


excelsus, Gould. 


) 
) 

. Bulimulus Scutalus) Gabbhi, Crosse et Fischer. 
) 


14. Bulimulus (Seutalus Xantusi, W. G. Binney. 
(Mesembrinus) mscendens, W. G. Binney. 
16. Bulimulus (Peronœus) Artemisia, W. G. Binney 


15. PBulimulus 


17. Bulimulus Drymeus) Cahfomnicus, Reeve. 


18. Bulimulus Leptobyrsus) spurifer, Gabb. 
19. Bulimulus 


Leptobyr. sus) Bryant, Cooper. 


20. Bulimulus Leptlobyrsus) Veseyianus, Dall. 


921. Bulimulus Globulnus) sufflatus, Gould. 


( 
( 
( 
( 
( 
( 


22. Bulimulus (Globulnus) pilula, W. G. Binney. 


23. Sucenea Cahfornica, Grosse et Fischer. 


H résulte de l'examen comparatif de ces listes qu'une seule des espèces qui S'y 


trouvent comprises, l’Hehx (Arionta) Slearnsiana, se rencontre à la fois dans la 


réoion septentrionale et dans la réoion centrale de la basse Californie. Les Helix 


de la section des Euparypha, que nous venons de citer, se rencontrent plus géné- 


ralement dans les îles qui dépendent de la péninsule californienne que sur la pé- 


nnsule elle-même. 


Espèces communes à l'Amérique du Nord et au Mexique. — Les frontières ac- 


tuelles des États-Unis et du Mexique n’ont pas été des obstacles suflisants pour 


arrêter la diffusion d’un certain nombre de mollusques. Le Texas, en effet, qui 


forme la frontière est du Mexique, n’en est séparé que par le Rio Grande del Norte, 


tandis que lArizona et la Californie ont pour limites des lignes simplement conven- 


tionnelles. Nous citerons parmi les espèces communes entre le Texas et le Mexique : 


Glandina Vanuxemi. 
Glandina decussata. 


Zonites caducus. 


Helix Rowelh. 


Helix Berlanderiana. 


Hehx griseola. 
Helix Hinds. 


Helix ventrosula. 


Helix Mooreana. 
Helix acutedentata. 


Vertivo ovata. 


Bulimulus serperastrus. 


Bulimulus alternatus. 


Bulimulus Schiedeanus. 


Bulimulus patriarcha. 


Succinea concordials. 


Planorbis Liecbmanm. 
Helicina chrysychila. 
Unio Popei. 

Uno Erphtsi. 

Uno Berlandierr. 
Unio Tamprcoensis. 


Unio manubrus. 
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Les espèces communes entre la Californie et le Mexique paraissent plus rares, 
ce qui lient probablement à l'insuffisance des documents relatifs à la zoologie de 


cette partie. 


Espèces communes aux Antilles et à la région mexicaine. — Le golfe du Mexique 
est limité à ses extrémités par la péninsule de la Floride et par la péninsule du 
Yucatan, séparées l’une de l'autre par la partie ouest de l’île de Cuba. Par suite 
de la largeur relativement faible du canal de la Floride au nord de Cuba, et du 
canal de Yucatan à l'ouest de cette ile, un certain nombre d'espèces des Antilles se 
sont acclimatées sur les deux péninsules du continent américain. Le mode d’accli- 
matation ne nous ést pas connu; mais comme la plupart de ces coquilles ont une 
petite taille, rien ne s'oppose à croire à action de l’homme et à l'influence des 
relations commerciales pour expliquer la diffusion des formes communes. 

C’est dans le Yucatan et sur les bords du golfe de Campèche, au Mexique, que 


9 FA / K e) Le f °1 2 R ; LOIDN 
l’on a signalé les espèces suivantes représentées aux Antilles, principalement à 


Cuba : 
Zonites mnusculus. Subulina octona. Amnicola coronata. 
Pupa pellucida. Ancylus Saller. Chondropoma dentatu. 
Vertipo ovata. Limnæa Cubensis. Neritina punctulata. 
Opeas Caracasensis. Planorbis tumidus. Neritina virpunea. 
Opeas subula. Planorbis cultratus. Neritina rechivata. 


Nous ferons remarquer qu'une de ces espèces, Opeas subula, est actuellement 
cosmopolite et pourrait peut-être bien être originaire de l'Asie, d'où elle aurait été 


importée avec le riz dans la plupart des pays chauds. 


Caractères positifs de la Jaune conchyliologique de la révion mericaine. — La 
réolon mexicaine possède un nombre important de genres qui lui sont propres et 


qui, par cela même, lui donnent une physionomie bien distincte; tels sont : 


Strebeha. Eucalodium. Lamellaxis. 
Petenia. Tomocyclus. Ceres. 
Xanthonyx. Habropoma. Proserpinella. 
Berendta. Pseudosubulina. 

Cœlocentrum. Volutaxis. 


ZOOLOGIE DU MEXIQUE. — VIL° PARTIE. — il. 50 


IMPRIMERIE NATIONALE, 


682 ZOOLOGIE. 
En outre, la présence ou le développement de certains genres est caractéris- 


lique; nous citerons : 


Streptostyla.. . 39 espèces. | Bulimulus.... 7h espèces. | Hehona..... 30 espèces. 
Glandina .... Do Aplecia see 10 Schasichila . . . 3 
Holospira. ... 13 | Ampullaria. 18 Cyrenas PE 7 
Orihahcus. . 9 | Pachychilus. . 29 mon 57 


Relativement aux Streptostyla et Glandina, en y ajoutant les Strebelia, Petenia. 
Volutaxis et Pseudosubulina, on arrive à un total de plus de 90 mollusques ter- 
restres agnathes ou carnivores. Ce chiffre est énorme : sur aucun point du olobe, 
on ne trouve une pareille proportion d’agnathes, et ce fait peut être considéré 
comme le plus remarquable que présente la faune mexicaine. 

Le genre Holospira, sur 16 espèces connues (en 1892), en compte 13 au 
Mexique. Les 3 autres habitent l'Amérique du Nord, dans les États de l'Arizona 
et du Texas placés à la frontière est et nord du Mexique!. Nous comprenons dans 
ce genre les nouvelles coupes proposées par Strebel et Pfeiffer sous les noms 
de Metastoma (H. Roemeri), Epürobia (H. (?) Berendh) et Bostrichocentrum 
(1. Tryow). Les Orthalicus, (sensu stricto), sont nombreux dans les États du sud du 
Mexique et dans l'Amérique centrale; ils manquent aux États-Unis, à l'exception 
d’une seule espèce (0. zebra) trouvée en Floride et dont l’acclimatation acciden- 
telle est très probable. On sait, en effet, que les mollusques de ce genre se fixent 
sur les troncs d'arbres, auxquels ils adhèrent fortement par leur épiphragme co- 
race. Leur transport avec des bois de teinture et d’ébénisterie est, par consé- 
quent, très facile. 

Le nombre considérable des Bulimulus du Mexique n’est pas moins étonnant: 
il indique en somme des affinités plus évidentes avec la faune de l'Amérique du 
Sud qu'avec celle des États-Unis. 

Le développement des Aplecta fluviatiles est intéressant parce que ce genre, re- 


présenté dans l'Ancien continent par une seule espèce (4. hypnorum), atteint au 


* Voyez plus haut, p. 678, le passage relatif à la dis- Voyez aussi Journ. de Conchyl., vol. XL, p. 256, pl. V, 
tribution géographique du genre Holospira dans le Texas 1892. 
central et dans la sous-région du versant Pacifique. Pu. Davrzeneerc et H. Fiscuer. 
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Mexique son maximum et y montre les formes géantes. C’est encore un groupe 
plutôt sud-américain. 

Les Ampullaria comptent de nombreuses espèces, cantonnées d’ailleurs dans 
les États du Sud, Belize et le Guatemala. 

Les Pachychilus semblent avoir pour métropole, en Amérique, les États du 
sud du Mexique et l'Amérique centrale. C’est en ce point qu’on trouve les formes 
les plus grandes. Ce genre est misérablement représenté aux Antilles, ainsi que 
dans l'Amérique du Sud. 

Les Helicina sont nombreux; on sait que ce genre, surtout insulaire, est géné- 
ralement peu répandu sur les continents. 

Le genre Ceres est absolument caractéristique de la région mexicaine. 

Les Schasichila, en dehors de la région que nous étudions, ne comptent 
qu'une espèce aux Bahamas. 

Quant aux mollusques terrestres operculés (Amplucyclotus, Neocyclotus, Adam- 
siella, Ghoanopoma, Gistula, Chondropoma), ils sont répartis uniquement dans les 
États du sud du Mexique et dans l'Amérique centrale; ils imdiquent des aflinités 
réelles avec les Antilles et l'Amérique du Sud. Leur absence aux États-Unis, sauf 
une espèce (Chondropoma dentatum) de la Floride, est remarquable. 

Les Cyrena du Mexique et de Amérique centrale sont nombreux; ce genre est 
représenté par un grand nombre d'espèces dans l'Amérique du Sud. 

Les UÜnio sont remarquables par la présence d’un groupe d'espèces à orne- 
mentation particulière, consistant en sillons treillissés qui limitent des saillies plus 
ou moins élevées. L'intérieur des valves est sénéralement d’un éclat métallique 
très intense. Nous avons donné à ce groupe caractéristique le nom de Psoronaïas 
(U. psoricus, U. crocodilorum, U. semigranosus, ete.). 

Un autre groupe représenté par une seule espèce, celui des Delphinonaas 
(U. delphinulus), rappelle par sa forme une coquille de la péninsule de Malacca, 


mais sa charnière appartient à un type très différent. 


Caractères négatifs de la faune conchyhologique de la région mexicaine. — Le 
Mexique, le Guatemala et les différents États de Amérique centrale, qui appar- 


tiennent pour nous à la même subdivision de géographie zoologique, présentent, 
86. 
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comparalivement avec les Etats-Unis, des caractères négatifs d’une grande valeur. 


Ainsi, au Mexique, les genres suivants font défaut : 


Vitrina. Gundlachia. Fluminicola. Goniobasis. 
Selenites. Tulotoma. Pomatopsis. Ancylotus. 
Ariolimax. Melantho. Pleurocera. Gyrotoma. 
Prophysaon. Lioplax. lo. Margaritana. 
Hemphilha. Cochhopa. Angitrema. Pisidium. 
Carinifex. Gillia. Lithasra. Kangia. 
Pompholyx. Somatogyrus. Strephobasis. 


‘4 


De tous ces genres du nord de l'Amérique, les plus caractéristiques sont évi- 
demment ceux qui constituent la famille des Pleuroceridæ ou des Strepomatide et 
qui peuplent les rivières des États-Unis. Aucune espèce ne pénètre au Mexique, et 
ainsi se trouve établie une séparation formelle entre ces deux régions zoologiques. 

Si maintenant on compare les sections ou groupes du genre Helix, on consta- 
ter…a que parmi les espèces de ce genre, relativement peu nombreuses au Mexique, 
un grand nombre de sections dominantes aux États-Unis ne pénètrent pas au 
Mexique. Il en est de même pour certains groupes de Naïades. 

C'est en s'appuyant ainsi sur les formes régionales, et en tenant compte des 
caractères positifs et négatifs de la faune mexicaine, que lon peut apprécier toute 
son originalité et qu'il est facile de la distinguer des faunes des régions voisines. 
Le nombre des espèces y est moindre que dans les États-Unis, mais cette infé- 
riorité est due au développement relativement faible des mollusques fluviatiles 
univalves et bivalves, si merveilleusement distribués dans l'immense bassm du 
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AceLrA, Il, 46. 


Acera, Î, 318, 4o7. 
— Morin, |, 410. 
— Pfeifferi, [, 323. 
— Pilocerei, I, 329. 
— teres, 1, 327. 


Acarina, Î, 23, 443, Gay. 


— aberrans, [, 604. 

— alabastrina, Ï, 120. 
— Albersi, |, 127. 

— ambigua, I, 139, 141. 
— Audebarti, [, 118. 
— aurata, [, 106. 

— balanus, [, 590. 

— Berendti, I, 635. 
— candida, Ï, 130. 

— Carminensis, Ï, 109. 
— carnea, [, 193. 

— Chiapensis, 1, 637. 
— conularis, Î, 137. 
— Cordovana, I, 87. 
— coronata, Î, 101. 

— cylindracea, I, 30, 31. 
— cylindrella, 1, 634. 
— Daudebarti, 1, 118. 
— decussata, L, 119. 
— delibuta, I, 44. 

— delicatula, 1, 92. 

— fasciata, [, 430. 

— filosa, [, 129. 

— fulica, 1, 627. 


A 


Acaarina fusiformis, [, 103. 


— Ghiesbreghti, [, 105. 
— Gundlachi, I, 590. 
— insignis, [, 110. 

— inusitata, |, 604. 
— iota, I, 591. 

— isabellina , [, 138. 
— Jabida, I, 45. 

— Larpiïllierti, L, 116. 
— Lattre, [, 33. 

— Liebmanni, I, 119. 
— lignaria, [, 97. 

— ligulata, I, 68. 

— lrifera, [, 633. 

— margaritacea, [, 136. 
— monilifera, [, 87. 
— nana, |, 133. 

— Nicoleti, I, 23. 

— nigricans, [, 60. 

— octona, [, 639. 

— Orizabæ, [, 85. 

— Panamensis, I, 640. 
— pellucida, IE, 6, 9. 
— plicatula, [, 95. 


| — physodes, [, 54. 


— pulchella, 1, 136. 

— Rangiana, [, 638. 

— rosea, |, 107, 109. 
— Sowerbyana, [, 98. 
— speciosa, |, 86. 

— streptostyla, T, 27, 44. 


| — striala, Ï, 108, 119. 


— subula, [, 600. 
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Acaarmina trochlea, I, 64e. 


— trypanodes, [, 636. 
— turris, |, 193, 126. 
— undata, Ï, 441. 


— Vanuxemensis, [, 100. 


— virginea, Î, 433. 


— Yucatanensis, I, 117. 
ACGHATINÆFORMES, Î, 605. 
AcHaTinELLA , |, 584. 
Acrcura, [, 583, 586. 
— cylindrella, 1, 634. 
— Mauritiana, I, 590. 
— Munzigeri, [, 590. 
— turris, 1, 126. 


AcroLoxus, Il, 31. 


Acreon heteroclita, Il, Q. 


ACTINONAIAS, Crosse et Fischer, 


II, 556, 600. 


ADAMSIELLA, Pfeiler, Il, 


174, 189, 673, 683. 
Aripensis, Il, 175, 186. 
chlorostoma, Il, 174. 
chordata, IT, 175. 
cinnamomea, Îl, 175. 
Grayana, IT, 174. 
ignidlabris, I, 174. 
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ADAMSIELLA intermedia, Il, 


irrorata, LE, 175. 
mirabilis, Il, 174, 179. 
miranda, IT, 174. 


174. 


monstrosa, Il, 174. 

moribunda, IL, 174. 

Osberti, Tristram, IL, 175, 177, 
178, 182, 210. 

Pearmanæana, Il, 175. 

pinguis, Il, 174. 

pulchrior, IE, 174. 

rigidula, Morelet, Il, 174,176, 
178, 182, 108. 

variabilis, IL, 174. 

xanthostoma, Il, 174. 


Æerua, Il, 506, 541. 
ÆnocepxaLus, IT, 499. 
Æruert, II, 508. 

Aczara, Il, 678. 

— Ghiesbreghti, 1, 245. 
— Mormonum, |, 251. 
— Sargi, Grosse et Fischer, IL, 664. 
Accaya Carpenteri, I, 240. 
— Ghiesbreghti, I, 245. 
— Mormonum, |, 251. 

— Rowelli, [, 252. 
Acwaraa, [, 397, 699. 
Azasupia, Il, 540. 
Azasmonon, II, 506. 
AzasmononrA, IT, 539, 540. 
ALasmononTiNæ, II, 506. 


Accanra, Il, 387, 388, 391. 


Acexia, IL, 3, 5. 


— myosolis, If, 15, 17. 
ALINA, Récluz, Il, 47o, 471, 472. 
Auazra, IL, 679. 


AuaruLa, Il, 311. 
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Anpzema, Il, 5309. 
Auszemipia, Il, 530. 
Aura, IL, 96. 
Amesopa, IT, 6922. 


AMNICOLA, Gould et Haldeman, Il, 
254, 259, LG». 

anatina, Il, 256. 

(?) Bakeri, Pilsbry, IT, 277. 

Candeana, Il, 265. 

Cincinnatiensis, Il, 259, 263. 

corolla, IT, 258. 

coronata, L. Pfeiffer, Il, 260. 
261, 265, 681. 

crystallina, Il, 265. 

decisa, IT, 259. 

granum, Il, 259. 

Guatemalensis, Grosse et Fi- 
scher, Il, 261, 264. 

limosa, Il, 259, 264. 

Orizabensis, Grosse et Fischer, 
II, 261, 263, 673. 

ornata, Il, 261, 265. 

Panamensis, Il, 675. 

Parkinson, Il, 256. 

parva, IT, 259. 

Petenensis, Morelet, Il, 261, 
262, 264, 276, 673. 

porata, II, 255, 260. 

protea, IT, 272. 

Sayana, Il, 258. 

Schusteri, IT, 256. 

Seemani, Frauenfeld, Il, 261. 
271. 


Turonensis, IL, 256. 
Aura, 1, 646. 


AupniBuLima, Î, 471, 576, 641, GG, 
653. 
— patula, I, 644, 646. 


AmpaiBuLinA, L, 646. 


AMPHICYCLOTUS, Crosse et Fis- 
cher, Il, 112, 199, 134, 127, 
153, 154, 673, 683. 

— acutiliratus, Il, 139. 

— amethystinus, Il, 139. 


AMPHICYCLOTUS  Beauianus, 
Petit de la Saussaye, Il, 135, 
138. 


Boucardi, Sallé, IT, 112, 138, 
140,142, 146. 
Bourcieri, II, 138. 
Cayennensis, Il, 138. 
Crosseanus, Il, 138. 
Cumingi, II, 138, 139. 
delphinulus, IT, 138. 
Guayaquilensis, IT, 138. 
Hidalgoi, IL, 138. 
liratus, Il, 139. 
lutescens, Pfeiller, Il, 
439. 
Maleri, Crosse et Fischer, IT, 
138, 445, 657. 
Montrouzier1, Il, 136, 138. 
ponderosus, Pfeiffer, IT, 
146, 147. 
psilomitus, Il, 138. 
Schrammi, II, 138. 
texturatus, Sowerby, Il, 138, 
144. 


138, 


138, 


Aupainromus, IL, 220. 


AupnimeranA, Il, 308, 319, 393, 
320. 
— Holandrei, Il, 312. 


AMPHIMELANIINÆ, Crosse et Ki- 
scher, IT, 342. 


AMPHINAIAS, Crosse et Fischer, Il, 
556, 566. 


AupuipEpLea, Il, 31, 39. 


AMPULLARIA, Lamarck, Il, 223, 
225, 228, 673, 682, 683. 

acuta, Il, 230. 

ampullacea, Il, 293. 

auriformis, II, 230. 

aurostoma, II, 230. 

australis, IT, 230. 

Belizensis, Grosse et Fischer, Il, 
219, 227, 228, 281, 251. 

canaliculata, IL, 230. 

Celebensis, Il, 227. 

cerasum, Hanley, II, 252. 

Columbiensis, II, 230, 245, 246. 


AMPULLARIA conica, Il, 238. 


Cumingi, IT, 230. 

Delattrei, Reeve (emend.), IF, 
246,248, 249. 

Dyson, IT, 230, 239. 

erogata, Grosse et Fischer, IT, ! 
219, 244,250, 251. 

eumicra, Grosse et Fischer, I. 
243. 

eximia, II, 230. 

fasciata, IT, 293. 

flagellata, Say, Il, 234, 238, 
239. 

flatdis, Il, 235. 

fumata, Reeve, II, 243, 249. 

Ghiesbrechti, Il, 233. 

Ghiesbreghti, Reeve (emend.), 
Il, 231, 239, 288. 

gigantea, Tristram, Il, 230, 
2706. 

glauca, IL, 331. 

Hondurasensis, IT, 230. 

innexa, Grosse et Fischer, I, 
242, 94h. 

Lattre. Il, 246. 

lemniscata, Crosse et Fischer, 
IT, °47, 248. 

Linnæi, IL, 223. 

livescens, IT, 230, 245. 

malleata, Jonas, II, 239, 234, 
239, 2492, 276. 

Martinezi, Il, 230. 

melanostoma, IT, 238. 

miltocheïla, Il, 247. 

miltocheïlus, IT, 247. 

miltochilus, Reeve (emend.), 
IT, 247. 

monacha, IT, 250. 

monachus, Grosse et Fischer, IT, 
250. 

occlusa, Grosse et Fischer, IT, 
ohh. 

ochracea, IT, 239. 

paudinoides, IT, 230. 

Platæ, IT, 227. 

Quitensis, IL, 230. 

reflexa, Il, 234, 238. 

retusa, Il, 228. 

rugosa, Il, 223. 

Tristrami, Grosse et Fischer, IT, 
245. 


urceus . IT, 224, 331. 
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AMPULLARIA venetus, II, 230. 

— violacea, Valenciennes, Il, 227, 
23h, 238, o4o, 241, 943, 
249. 

— Yucatanensis, Crosse et Fischer, 
IT, 240. 


| AMPULLARIIDÆ, Il, 109, 218. 


Aupuzcarius urceus, Il, 224. 


AMYGDALONAIAS, Crosse et Fi- 
scher, Il, 557, 602. 


Axanoria, Il, 307. 


AxcmsromA Ariadnæ, 1, 287. 
— Couloni, I, 28». 

— Hindsi, [, 273. 

— oppilatum, Î, 285. 

— Texasianum, [, 270. 

— ventrosulum, [, 274. 
— Yucataneum, I, 277. 


Ancrus, |, 462. 
AncuLosa, Il, 319. 
Axcuzorus, II, 311. 


ANCYLASTRUM, Moquin-Tandon, 
IT, 34, 37. 


Axcyuinæ, Il, 31. 
ANCYLINÆ, II, 3°, 33. 
Axerzorr, Il, 307, 310. 


Axcycorus, Il, 310, 311, 323, 684. 
— dissimilis, Il, 307. 


ANCYLUS, Geoflroy, II, 31, 33, 
27h. 

— excentricus, Morelet, Il, 37, 
276, 679. 

— fluviatilis, Il, 33. 

— Jacustris, IT, 35. 

— Newberryi, Il, 35. 

— radiatus, IL, 37. 

— Sallei, Boureuignat, IT, 38, 681. 
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AnGrrremA, II, 310, 312, 317, 318, 
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Axopox, ll, 506. 

— cicona, Il, 534. 

— cylindracea, IT, 529. 
— glabrus, IT, 521. 

— glaueus, IT, 534. 

— globosa, IT, 529. 

— Henryana, IT, 525. 
— Jurulentus, Il, 593. 
— Nopalatensis, IT, 531. 
— trapezialis, Il, 534. 


ANODONTA, Bruguière (emend.), 
IL, 500, 505, 507, 509, 512, 
545, 545, 5ho, 550, 550, 
555. 

— anatina, Il, 510, 513. 

— anserina, Il, 536. 

— Bambousearum, A. Morelet, 
II, 518, 527, 673. 

— Bridgesi, Il, 542, 675. 

— cariosa, IT, 514. 

— Chalcoensis, Crosse et Fischer, 
Il, 517, 520, Doi, 522, 
676. 

— Chapalensis, Crosse et Fischer, 
IT, 517, 518, 5920, 657. 

— ciconia, Gould, IT. 518, 534, 
677. 

— coarctata, Anton, Il, 517, 519, 
537. 

— coarctata, Potiez et Michaud, IT, 
590. 

— Couperiana, Il, 525. 

— crispata, Il, 510. 

— cygnea, IT, 509, 512, 513, 516. 

— cylindracea, I. Lea, Il, 519, 
518, 527, 528, 673. 

— decora, IT, 513. 

— Dunlapiana, Il, 595. 

— edentula, Il, 512, 513. 

— ensiformis, Il, 512. 

— exilior, |. Lea, Il, 517, 520, 
592, 593, D37. 

— Ferussaciana, IT, 519, 513. 

— fluviatiis, IT, 513. 

— gibba, IT, 514. 


— glabra, IT, 521. 
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ANODONTA glauca, Valenciennes, 
IT, 518, 532, 533, 536, 37. 

globosa, I. Lea, II, 518, 529, 
531, 673. 

Granadensis, Il, 542, 675. 

Grijalvæ, A. Morelet, Il, 518, 
531, 532. 

Henryana, I. Lea, Il, 517, 525. 

imbecllis, Il, 513. 

impura, T. Say, Il, 518, 536. 

inæquivalvis, Il, 549, 675. 

— Jewetti, IT, 542. 

lato-marginata, Il, 514. 

lenticularis, Il, 54e, 675. 

Lewisi, IT, 513. 

lurulenta. À. Morelet: IL, 517, 
523, 594. 

luteola, IT, 675. 

Nopalatensis, 
518, 531. 

obtusa, Il, 521. 

ovata, II, 513. 

Pazi, IT, 514. 

Pepiniana, IT, 518. 

piscinalis, Il, 513. 

Potezi, IT, 520. 

Puelchana, Il, 512. 


Sowerby, IT, 


rostrata, Il, 529. 

sempervivens, Îl, 5og. 

Strebeli, I. Lea, II, 519, 517, 
524. 

sublaxata, IT, 514. 

Tabascensis, A. Morelet, II, 
518, 530. 

Tehuantepecensis, Crosse et 
Fischer, Il, 517, 526. 

trapezialis, Il, 535. 

triangularis, Il, 519. 

undulata, IT, 513, 595. 

viridana, Clessin, Il, 517, 521. 

Wymani, Il, 514. 


Axoponmpia, Il, 539. 

Axoroxriæ, Îl, 506. 

AxoponriTes, Il, 510. 

ANOMA, Albers, 1, 396, 424, 424. 
— acus, [, 494. 


— denticulata, T, 424. 
— Gosse, 1, 494. 
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ANOMA tricolor, 1, 424. 

Axomara, Deshayes, IT, 630. 

Anrmnus pallidior, [, 51°. 
ANTIMELANIA, Crosse et Fischer, 


Il, 313. 


asperata, Il, 313. 


— cancellata, IT, 313. 

— dactylus, Il, 313, 327. 
— fiocarinata, Il, 313. 
— pulchra, Il, 327. 


— variabilis, Il, 313. 


ApgrostomA, Il, 140. 

— Boucardi, IT, 14°. 

— Dysoni, Il, 164. 

— lutescens, IT, 139. 

— Mexicanum, Il, 130. 133. 
— translucidum, IT, 16°. 


APLECTA, Fleming (emend.), II, 
39, 82, 83, 85, 68». 

Anton, Il, 86. 

aurantia, Carpenter, Il, 86, 88. 

- Berlandieriana, IT, 86. 

Brasiliensis, Il, 86. 

bullula, Crosse et Fischer, Il, 
90, 91. 

-— cisternina, Morelet, IT, 84, 94. 

elata, Gould, Il, 92, 95, 677. 

fuliginosa, Morelet, II, 89, 90, 
91. 

hypnorum, Il, 84, 85, 682. 

impluviata, Morelet, Il, 94. 

Mauperiæ, Il, 86, 88. 

nitens, Philippi, Il, 84, 86, 88. 

Peruviana, Il, 84, 85. 

purpurostoma, Tristram, Il, 
90, 675. 

Sowerbyana, 11, 86. 

spiculata, Morelet, Il, 93, 94. 
92. 

Tapanensis, Crosse et Fischer, 
IT, 93. 


Venezuelensis, IL, 85. 


Apcexa, Il, 83, 96. 
aurantia, IL, 86. 
— elata, IT, 9. 


Apcexus, Il, 83. 
APLonox, Il, 5o7. 
Apcysia, [, 693. 
Apoma, [, 395, 4o3. 


AQUATICA , I, 699. 


| Arca Kurrachensis, IL, 540. 


— semitorta, Il, 542. 
— tortuosa, IT, 542. 


Arconaa contorta, Il, 542. 
— Delaportei, IL, 540. 


ArranTa bieincta, l, 253. 
— griseola, I, 258. 


Arouimax, [, 179; Il, 679, 684. 


ARION empiricorum, Î. 185. 


— rufus, |, 185. 


ARIONTA, Leach (emend.) (voyez 
Helix), 1, 216, 224, 248; I, 
669, 678, 679, 680. 

— bicincta, I, 253. 


flavescens, [, 255. 
Humboldtiana, I, 240. 


— Pandoræ, |, 265. 
— Remondi, [, 240. 
— Veatchi, [, 264. 


Asozexe, Il, 220, 225. 


— Platæ, Il, 227. 
Assanea, Îl, 254. 
Araxus, l, 469. 
Aroracopaorus, Î, 645. 
AuLacocxarra, |, 46°. 
AuLacosroma, Il, 313. 


Auricuza, Klein, Il, 39. 


AuricuLA, Lamarck, IT, 3, 5. 
— coniformis, Il, 23. 


Auricuza Judæ, IT, 2, 19. 
— Midæ, IT, 2, 14,10. 


— ovula, IT, 93. 


AuricuLacea, II, 4. 11. 


Barcaura, I, 155, 273. 
Barcazunæ, IT, 273. 
Barkaura, Il, 273. 
Bazanococuuis, Il, 309, 311. 
Barea Taylori, I, 304. 
Barrosra, IT, 540. 
BarrzeriA, Il, 495. 


BARYNAIAS, Crosse et Fischer, Il, 
557, 619. 


Basisroma, IL, 315. 

Barayouwpæazus, Il, 60. 

Barissa, Il, 693, 629, 630. 

Benenicria, II, 254. 

BERENDTIA, Crosse et Fischer, I, 
300, 4o2, 699; IT, 681. 

— Taylori, Pfeiffer, [, 301, 304, 
390; IT, 6709. 

BERENDTINÆ, I, 300. 


Binweya, 1, 195; Il, 678. 
— notabilis, L, 196. 


Birminezza, Il, 219, 254, 957, 258, 
261. 


Brrumia, Il, 219, 253, 254, 974. 
— tentaculata, IT, 253, 298. 


BLAUNERIA, Shuttleworth, IL, 3, 
5.6,6. 
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AURICULIDÆ, II, 4. 
AURICULINÆ, I, 5,6. 


Axmenn, Il, 530. 


B 


BLAUNERIA pracilis, Il, 5, 7, 9. 

— heteroclita, Montagu, Il, 5,9, 
672. 

— Leonardi, IT, 9. 

— pellucida, IL, 7, 9. 


Bosrricnocenrrun, II, 68°. 
Bosrryx, |, 462. 
Bourcua, Il, 387, 389, 391. 


BRACHYANODON, Crosse et i- 


scher, Il, 517, 518. 


BracuyroneLLa, [, 395. 
— filicosta, I, 35°. 


Bracaypus costatus, [. 395. 
BRACHYSPIRA, Pfoafler, I, 


654. 
Salleana, [, 666. 


647, 


Brapysæna pisum, [, 257. 
Braxcuirera, Il, 109. 
BronpezrA, Il, 31, 39. 


Bucenum acicula, |, 583. 
— zebra, 1, 426, 4h. 


BucaananiA , I, 686. 
Buzmirorues, Ï, 605. 
Buzmonus detritus, 1, 462. 
— Hohenackeri, I, 469. 


— Proteus, [, 507. 


BULIMNÆA, Haldeman, I, 46, 51. 
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Axma Guillarmodi, 1, 296. 


Avracosroma, Il, 313, 321. 


Azeca, [, 583, 585. 


BULIMULIDÆ, I, 461, 699. 
Buzmuzcs, Risso, I, 461. 


BULIMULUS, Leach, I, 461, 464, 
471, 595, 699; II, 669, 670, 
671, 677, 678, 679, 68». 

alternans, Beck, I, 473, 477, 
500. 

alternatus, Say, I, 463, 468, 
h75, 561,564, 567; II, 669, 
680. 

Altoperuvianus, [, 509, 690. 

Artemisia, W. G. Binney, |, 
hgh, 557, 559; IL, 680. 

attenuatus, Pfeiffer, [, 494, 
h93. 

aureolus, [, 463, 595. 

aurifluus, Pfeiffer, 1, 499, 536. 

auris-leporis, I, 574. 

Bahamensis, I, 463, 465. 

Baïleyi, Il, 680. 

Berendti, Pfeifler, I, 553, 554; 
Il, 674. 

Botterii, Crosse et Fischer, 1, 
481. 

Bryanti, II, 680. 

Californicus, IT, 680. 

castus, Pfeiffer, I, 485. 

Chaperi, Crosse et Fischer, Il, 
657, 666. 

Chiapasensis, Pfeifler, 1, 483. 

confinis, I, 568. 

coriaceus, Pfeiffer, I, 552, 554. 

corneus, Sowerby, I, 463,474, 
548, 554. 

cucullus, 
519. 

Cuernavacensis, Grosse et Fi- 
scher, 1, 474, 532; II, 676. 

dealbatus, Say, I, 463, 465. 
565, 566; IT, 669. 

Delattrei, Pfeiffer (emend.), , 


Morelet, I, 5o5. 
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h62, 464, L7o, 475, 78, 
480, 481, 483, 574, 690. 


BULIMULUS discrepans, Sowerby, 


I, 503, 507. 

Dombeyanus, Férussac, I, 510, 
515. 

Dominicus, Reeve, |, 540. 

Droueti, Pfeiffer, 1, 474, 528, 
533, 537. 

Dunkeri, Pfeiffer, 1, 5114. 

durus, I, 463. 

Dysoni, Pfeiffer, [, 554. 

Emeus, Say, I, 547. 

excelsus, Gould, I, 514, 545; 
IT, 680. 

exilis. I, 461. 

expansus, Î, 510. 

fenestratus, Pfeiffer, 
530, 535. 

fenestrellus, Martens, [, 529. 

Forreri, Mousson, Il, 666. 

Gabbi, Crosse et Fischer, [, 547; 
Il, 680. 

Gealei, H. Adams, 1, 536; Il, 
676. 

Ghiesbreghti, Pfeiffer, I, 464, 
h7h, 522, 524, 534. 

Gruneri, Pfeiffer, |, 546. 

Guadeloupensis, Bruguière, I, 
469. 

Hegewischi, Pfeiler, 1, 474, 
594, 526; Il, 676. 

hepatostomus, Pfeiffer, I, 498. 

heterogenus, Pfeiffer, 1, 506. 

Heynemanni, Pfeifler, 1, 527. 

hiematus, |, 522. 

Hondurasanus, Pfeiffer, [, 503, 
Bo5. 

inermis, Morelet, l, 550, 551. 

inglorius, Reeve, I, 538, 
539. 

inscendens, W. G. Binney, I, 
544, 559; Il, 680. 

iodostyllus, Pfeiffer, 1, 539. 

Istapensis, Crosse et Fischer, I, 
549, 551, 556. 

Jonasi, Pfeifler, 1, 463, 474, 
524, 534. 

Juarezi, 1, 569, 571. 

Kefersteini, 1, 492. 

lactarius, 1, 568. 


I, 528, 


— laticinctus, I, 463, 465. 


INDEX ALPHABÉTIQUE. 
BULIMULUS lilacinus, Reeve, I, 


h73, 479, Logo. 
liliaceus, Férussac, 1, 496. 
liquabilis, 1, 568. 
lirinus, Morelet, [, 474, 494. 
livescens, Pfaiffer, 1, 543; IT, 
676. 
Lobbn, I, 515, 690. 
maculatus, Lea, I, 505. 
Marielinus, 1, 463, 477. 
membranaceus, 1, 463, 559. 
Mexicanus, Lamarck, 1, 541, 
565, 566. 
Montezuma, Il, 679, 680. 
Moricandi, Pfeifler, 1, 497. 
multilineatus, Say, |, 545. 
nitidulus, 1, b27. 
niveus, 1, 564. 
nubeculatus, Pfeiffer, 1, 556. 
Paivanus, Pfeiffer, 1, 490. 
pallidior, Sowerby, I, 463,474, 
512, 515, 518, 570; Il, 680. 
Palpaloensis, Strebel, Il, 667. 
papyraceus, [, 465, 47o, 475. 
patriarcha, W. G. Binney, I, 
564; IT, 680. 
patricius, 1, 479. 
Pazianus, [, 482, 597. 


Petenensis, Morelet, 1, 551, 
553. 

Piescheli, Martens, I, 509, 
b17. 


pilula, W. G. Binney, 1, 570; 
IT, 680. 

primularis, [, 541. 

Proteus, Broderip, 1, 474, 476. 
507, 519, 514, 518; Il, 679, 
680. 

Recluzianus, Pfeiffer, [, 5410. 

rimatus, L, 560. 

rudis, Anton, [, 464, 47o, 
h7h, 523, 528, 574, Gogo. 

Sargi, Crosse et Fischer, 1, 474, 
534; Il, 476. 

Schiedeanus, Pfeiffer, 1, 563,. 
565; IT, 680. 

semipellucidus, Tristram, 1, 
507. 

semistriatus, Morelet, 1, 551, 
555. 

serperastrus, Say, Î, 
488, 549; Il, 680. 


477; 


BULIMULUS simulus, 1, 578. 579. 
— spirifer, Gabb, I, 468, 475, 


476, 515, 558; Il, 680. 


— Sporlederi, Pfeiler, 1, 474, 


534, 535. 


— sufflatus, Gould, [, 463, 468, 
k73, k7b, 568, 571; Il, 680. 
— sulcosus, Pfeiffer, 1, 474, 520, 


524, bag, 534; Il, 676. 


— sulphureus, Pfeiffer, [, 495, 


h97. 
— trifasciatus, 1. 461. 
— tropicalis, Morelet, I, 504. 


— Tryoni, Crosse et Fischer, I, 


543, 565. 


— Uhdeanus, Martens, 1, 474, 


530, 53». 
— varicosus, Pfeiffer, I, 493. 
— vegetus, [, 515. 
— Veseyianus, IT, 680, 
— vexillum, [, 5o°. 
— virginalis, Pfeifer, [, 498. 


— xanthostomus, 1, 564. 


— Xantusi, W. G. Binney, I, 518, 


559; IT, 680. 
— Liegleri, [, 477, 502. 


Bozmus, Ï, 912, 646. 
— acutus, 1, 195, 466. 
— Adamsoni, [, 496. 
— alternatus, I, 561. 
— anomalus, 1, 604. 

— Artemisia, [, 557. 

— attenuatus, |, 491. 
— aurifluus, L, 499. 

— auris-leporis, 1, 435. 
— Behrendti, I, 554. 
— Bengalensis, [, 540. 
— Berendü, 1, 554. 

— Binneyanus, I, 561, 264. 
— Bocourtianus, 1, 602. 
— Californicus, 1, 212. 
_— candidissimus , 1, 564. 
— Cantagallanus, Rang, I, 469. 
— Caracasensis, [, 599. 
— Caraccasensis, I, 599. 
— çastus, I, 485. 

— Charpentieri, [, 478. 
— Chiapasensis, [, 483. 
—— chordatus, I, 313. 
— Colimensis, 1, 603. 
— confinis, L, 566. 


Buzinus coniformis, IT, 11, 23. 


Cordovanus, 1, 477. 
coriaceus, I, 552. 
corneus, Î, 548. 


- costatostriatus, I, 598. 


cucullus, 1, 519. 
dealbatus, Î, 919, 561, 
566. 
decollatus, 1, 355, 393, 583. 
dentatus, 1, 478. 
detritus, Î, 194. 
discrepans, 1, 503. 
distortus, IT, 331. 
Dombeyanus, 1, 515. 
Dominicus, 1, 540. 
Droueti, I, 533. 
Dunkeri, I, 511. 
Dysoni, 1, 551. 
elatus, 1, 514. 
elongatus, !, 546. 
Emeus, I, 547. 
excelsus, [, 514. 
fasciatus, 1, 431. 
fenestratus, 1, 528. 
fenestrellus, 1, 529. 
focillatus, 1, 481. 
fucatus, T, 478. 
Galeottii, 1, 566. - 
Gealei, I, 536. 
Ghiesbreghti, 1, 599. 
glans, I, 69. 
Gossei, I, 491. 
Grayanus, 1, 478. 
Grüneri, [, 546. 
Guadeloupensis, I, 461. 
hasta, I, 595. 
Hegewischi, I, 596. 
Heynemanni, 1, 597. 
hepatostomus, 1, 493. 
heterogeneus, I, 506. 
Hondurasanus, I, 503. 
Honduratianus, 1, 503. 
hortensis, I, 600. 
Humboldti, I, 541. 
hyematus, 1, 520. 
ignavus, Î, 551. 
inermis, |, 550. 
inglorius, 1, 538. 
inscendens, 1, 544. 
iodostylus, I, 539. 


iostomus, 1, 433. 


563, 
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Buzimus Jonasi, I, 594. 


Juarezi, 1, 568. 
Kefersteini, 1, 491. 
Kühnholtzi, 1, 478. 
lactarius, 1, 566. 
Lattrei, 1, 481. 
Liebmanni, 1, 489. 
liliaceus, I, 496. 
liquabiis, 1, 566. 
lirinus, 1, 494. 
livescens, I, 543. 
maculatus, Î, 05. 
Mariæ , I, 561. 
Martensi, Pfeifler, 1, 619. 
Martensü, Dôring, 1, 690. 
melanocheius, I, 458. 
membranaceus, [, 479, 515. 
Menkei, I, 545. 
Mexicanus, 1, 541, 565. 
mirabilis, |, 604. 
Moricandi, I, 497. 
multifasciatus, [, 54°. 
multilineatus, [, 545. 
nitelinus, 1, 489. 
nubeculatus, I, 556. 
oblongus, 1, 469, 476. 
obscurus, [, 194. 
octonoides, I, 600. 
octonus, 1, 639. 
odontostomus, [, 478. 
ovatus, I, 469, 476. 
Paivanus, I, 490. 
pallidior, 1, 512. 
pardalis, Il, 331. 
patriarcha, [, 564. 
Pazianus, I, 478, 481. 
Petenensis, I, 553. 
Piescheli, 1, 509. 
pilula, 1, 570. 
primularis, Ï, 549. 
princeps, |, 426, 455. 
procerus, [, 602. 
Proteus, [, 507. 
punctatissimus, [, 478. 
Recluzianus, 1, 510. 
reses, I, 441. 

rimatus, 1, 479. 

rudis, [, 593. 
scalariopsis, [, 6o7, 609. 
Schiedeanus, I, 563. 
semipellucidus , I, 507. 
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Buzmus semistriatus, L, 555. 


serperastrus, l, 488. 


‘simulus, 1, 578. 


Sisalensis, 1, 546. 
sordidus, I, boy. 
spirifer, 1, 479, 558. 
Sporlederi, [, 535. 
subula, [, 592, 6oo. 
sufllatus, I, 568. 
sulciferus, 1, 607, 610. 
sulcosus, I, 520. 
sulphureus, 1, h95. 
Torallyi, 1, 546. 
tropicalis, [, 504. 
truncatus, 1, 392. 
Uhdeanus, 1, 530. 
undatus, 1, 439, 44o, 441, 455. 
varicosus, |, 493. 
vegetus, T, 519. 
venosus, [, 545. 
vesicalis, I, 568. 
vexillum, I, 500. 
virginalis, 1, 498. 
Wagneri, I, 478. 
xanthostoma, 1, 515. 
xanthostomus, [, 564. 
Xantusi, I, 518. 
zebra, I, 4ho, 4h1, 447, 448, 
h5o, 455, 458. 
Ziebmanni, 1, 489. 
Ziepleri, I, 5o1. 


Bouin, Il, 39. 


Buznus, Il, 31, 55, 89, 83. 85, 96, 


99- 


aurantius, Il, 86. 
discrepans, [, 503. 
elatus, Il, 92. 
nitens, II, 88. 
princeps, Î, 496. 


Buzca coflea, II, 23. 


fontinalis, Il, 96. 
hypnorum, Il, 96. 
voluta, Chemnitz, 1, 69. 
zebra, [, 441. 


Byssaxopoxra, Il, 507, 508. 


696 

CÆCILIANELLA, Férussac 
(emend.), 1, 584, 585, 587, 
588. 


— acicula, [, 586, 587. 

— cylichna, I, 589. 

— Isseli, I, 590. 

— nanodea, [, 589. 

— Syriaca, [, 590. 

— Veracruzensis, Crosse et Fi- 
scher, I, 594. 


CÆCILIANELLINÆ, 
587. 


I, 585, 


Cærarur, Il, 54o. 


CÆNONAIAS, Crosse et Fischer, Il, 
556, 596. 


CaLcarINA , [, 159. 
Caurcuuma, Il, 645, 651. 
Cazuiscapsa, Il, 506. 


CALLONIA, Crosse et Fischer, 
403. 


I, 
CALOPLISMA, Crosse et Fischer, IT, 
405. 


Cazvsiun, Il, 375, 387. 


— Massiei, Il, 375. 
Cazyeuzina, Il, 645, 650, 651. 


Cawæna eximia, |, 249. 


— Ghiesbreghti, 1, 245. 


Cawpezopoma, Îl, 278, 279. 
— decisum, Il, 279. 


Camproceras, Il, 31, 96. 
Cauprocerine, IL, 31. 


Camprowyx, II, 4. 


INDEX ALPHABÉTIQUE. 


C 
Cara, II, 315. 
Caxrayrn, Il, 54o, 541. 
CaracoLLa eolina, Il, 378, 382. 
Carprra, Il, 538. 
CarezrA, Î, 606. 
Carmirex, Il, 31, 684. 
CARYCHIINÆ, II, 5. 


Carvemum, Il, 3, 5. 
— exiguum, IT, 5, 15. 


Cassinura, II, 3, 5. 
— coflea, IT, 13. 
— mustelina, IT, 13, 15. 


Casra, [, 4o3. 


Casraura, I, 495, 505, 506, 5o7, 
535, 539, b41, 549. 


Casrazina, IT, 5o7. 
Camnezra, I, 648, 653. 
Cecromes, [, 583, 586. 
Ceraronss, Il, 225. 


CERCIMELANIA, Crosse et Fischer, 
Il, 327, 340. 


Cerenxæ, Il, 376. 


| CERES, Gray, Il, 373, 378, 379, 


381, 391, 673, 681, 683. 
— eolina, Duclos, Il, 382, 384. 
— Nelsoni, Dall, Il, 668. 
— Salleana, Gray, Il, 378, 379, 
383. 
— Sallæœana, Il, 384. 


| Cerrpuasia, Il, 312. 


Ceripuasna elevata, IT, 336. 
Ceripnasinæ, Il, 307, 310. 
CHÆNA , Il, 537. 


Cam, Il, 644. 
— antiquata, IT, 538. 
— calyculata, Il, 538. 


CHERSOMITRA, Martens (voyez 
Streptostyla), 1, 27, 605. 

catenata, [, 63. 

coniformis, |, 43. 

cylindracea, I, 31. 

flavescens, 1, 39. 

irrigua, [, 37. 

Lattrei, [, 33. 

ligulata, I, 68. 

limnæiformis, [, 38. 

lurida, I, 48. 

Meridana, [, 32. 

mitræformis, [, 69. 

nigricans , Ï, 60. 

physodes, [, 55. 

Shuttleworth1, I, 41. 

streptostyla, I, 27. 

turpidula, I, 58. 


ventricosula, [, 31. 

Curasroweura, Il, 292. 

Cain, Il, 31, 46. 

Cum, Il, 31. 

CairocycLus, Il, 258. 

CuLorosrracna, Il, 278. 
CaoanouPæauinæ, IL, 39. 
CnoanompnaLus, Il, 31, 220. 
CHOANOPOMA, Pfeiffer, IT, 169, 
170, 171, 173. 170, 179, 


673, 683. 


— acervatum, II, 182. 


CHOANCPOMA Blandi, IL, 182. 
— Chiapasense, Crosse et Fischer, 
IT, 181, 482, °16. 

— Chittyi, Il, 180. 

— Gonavense, IT, 189. 

— Humphreyanum, Il, 179. 

— laceratum, II, 18°. 

— Largillierti, Il, 179, 196. 

latius, IT, 18°. 

majus, Il, 184. 

majusculum , Il, 180. 

mirabile, Il, 179. 

Pretrei, II, 180. 

— pudicum, IT, 179. 

— scabriculum, IT, 180. 

Sumichrasti, Crosse et Fischer, 
Il, 181, 184. 

thysanoraphe, IT, 179- 

trochleare, IT, 1892, 215. 

— uncinatum, II, 182. 


CHONDROPOMA, Pfeiffer, Il, 169, 
170, 171, 173, 180, 186, 
201, 203, 673, 683. 

acerbulum, Morelet, Il, 188, 
204, 210. 

aspratile, Il, 203, 204. 

claudicans, Il, 201. 

Cordovanum, Pfeiffer, II, 207. 

crenulatum, Il, 201, 203. 

dentatum, Il, 201, 204, 681, 
683. 

Grateloupi, Il, 198. 

irradians , Il, 203. 

Küsteri, II, 194. 

Laroillierti, Il, 196, 198. 

Newcombianum, II, 203. 

obesum, II, 203. 

Ottonis, Il, 189, 191. 

pictum, Il, 203, 210. 

plicatulum, IT, 20°. 

Poeyanum, Il, 202. 

pudieum, Il, 179. 

radiosum, Il, 189. 

rubicundum, A. Morelet, II, 
205, 209. 

Sagra, Il, 219. 


Sarogi, IT, 191. 

subangulatum, IT, 200. 

trochleare, II, 215. 

truncatum, Wieomann, 
216. 


Il, 


INDEX ALPHABÉTIQUE. 


CHONDROPOMA turritum, 
Pfeiffer, Il, 216, 2148. 
— vespertinum, Morelet, 11, 214. 


Cnoxprvs, IL, 200. 
— Caraccasensis, I, 599. 


Chotch, I, 248. 
Crzurenara, Il, 372. 


Cnam, Il, 293. 


— piscinalis, IT, 303, 305. 


Crowera, [, 583, 586. 
— acicula, Î, 591. 


CISTULA, Gray, IT, 169, 170, 171, 
173, 180, 185, ok, 
673, 683. 

— acerbula, [T, 204, 910. 

— Aripensis, Il, 176, 186. 

— Candeana, II, 186, 187. 

— catenata, Îl, 186, 187. 


202, 9 


— Grateloupi, Pfeiffer, Il, 188, 
197, 198. 

— Grüneri, Pfeiffer, Il, 188, 191, 
218. 

— illustris, Il, 186. 

— Küsteri, Pfeiffer, Il, 188, 194, 
217. 

— Largillierti, Pfeiffer, II, 179, 
188, 196, 199. 

— pleurophora, Pfeiffer, II, 188, 
2148. 

— radiosa, Morelet, II, 188, 193, 
199. 

— rigidula, Il, 174, 176. 

— Sargi, Crosse et Fischer, IT, 188, 
194, 195, 216, 476. 

— subangulata, Martens, Il, 188, 
200. 

— Tamsiana, Il, 188. 

— Thoreyana, Il, 188. 

— trochlearis, Pfeiffer, II, 189, 
184, 188, 191, 194, 214. 


Cravsrzra, IL, 4oo. 
— Taylori, I, 304. 


— ventricosa, Ï, 623. 


Czavaror, I, 584. 
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Cravicer, I, 308, 310, 311, 316, 
324. 


Czea, Il, 315. 

Creopatra, Il, 278. 

Cuiron, Il, 456, 457, 47o, 471. 
Ccvrsozu, Il, 456, 47o, 471. 
Cochlea fluviatilis virescens, Il, 295. 


Cochlea vivipara fluviauhs, 11, 280, 
283. 


Cocuzrcopa, 1, 70, 584, 586. 


— rosea, [, 107, 108. 
Cocaziopa, Il, 684. 


Cocaziroma micra, 1, 600. 


— regina, |, 426. 
Cocuzonma, [, 395, 416. 


Cococexa liliacea, 1, 496. 
— vittata, I, 541. 


CocaconyprA, 1, 646. 
— angularis, [, 571. 
— sulculosa, I, 571. 


CocaLosryca princeps, 1, 455. 


CŒLOCENTRUM, Grosse et Fischer, 
1, 319, 321, 339, 340, 402; 
Il, 1293, 124, 673, 681, 699. 

— arctispirum, Pfeiffer, [, 341, 
348. 

— clava, Pfeiffer, I, 341, 343, 
346, 347, 353. 

— Crosseanum, Pfeifler, I, 341, 


351. 

— filicosta, Shutileworth, I, 339, 
341, 352. 

— fistulare, Morelet, I, 341, 343, 
348. 


— irregulare, Gabb, 1, 341, 349; 
II, 679, 680. 

— tomacella, Morelet, 
342, 344. 


I, 341, 
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CŒLOCENTRUM turris, Pfeifter, I, 
339, 941, 343, 845, 347, 
353. 


CŒNONAIAS, Crosse et Fischer, IL, 
596. 


Colimacés , Il, 386. 


CocososryLus, Il, 171, 180. 
albus, IT, 218. 

Andrewsæ, Ancey, II, 218. 
Chevalieri, Il, 218. 
Humphreyanus, Il, 179. 
Redfeldianum , IT, 218. 
thysanoraphe, Il, 179. 


Corosus, I, 416. 
Corumsa, IL, 507, 511, 535. 


Cozumna, IT, 586, 605. 
— octona, I, 639. 


CoupzaxariA, II, 540. 
Cowceria, Il, 496, 502. 
— spathulata, Il, 498. 
— subglobosa, IT, 498. 
— triangularis, II, 498. 


Cowcéyzosroma Coahuïlensis, 1, 334. 
— filicosta, I, 352. 


Covovuza, IT, 11. 
Coxovuzus, Il, 11, 31. 
Conques:, IL, 622. 

Conques fluviatiles, Il, 6929. 
Coque marines , II, 629. 
Conuzus fulvoideus, 1, 177. 
Coprrocnelus, II, 113. 
Corroenus, Il, 113, 213. 


CORASIA, Albers (voyez Hehx), I, 
214, 226, 296. 


INDEX ALPHABÉTIQUE. 


CORBICULA , Megerle von Müblfeldt, | 
IT, 622, 623, 625, 629, 630, 


677. 
— convexa, Deshayes, Il, 628, 


677. 
— Largillierti, IL, 625. 
— limosa, Il, 625. 
— variegata, Il, 624. 
— ventricosa, Il, 628. 
Corsicuranæ, IL, 623. 
Cormicuzz, Il, 693. 
Cordon bleu, 1, 293. 
Cora, II, 644, 650. 
Corneocyezas, IT, 629, 644. 


Coroxa, Albers, 
hihi. 


I, 497, 435, 437, 
Corona, Chemnitz, II, 47o. 


CorrucariA, Il, 54o. 


CraspenopomaA, Il, 153. 
— Jucidum, Il, 115. 


CrisrariA, Il, 507, 511, 539. 
Cryroceaa, Il, ho. 
Cryprosrracon Gabbi, Il, 674. 


Crexopoma, II, 180. 
— rugulosum, IT, 186. 


Cucumarra, IT, 54o. 
Cunicuca, Il, 541. 
CxanocycLas, Il, 629. 
Cveranz, IT, 690. 
Cyclades, IL, 622. 


Cycladines, Il, 622. 


Cycras, Il, 505, 692, 623, 629, 
64h, 645. 

— Balicensis, IT, 654. 

— Caroliniana, IT, 630. 

— cornea, IT, 644. 

— Euphratica, Il, 644. 

— ferruginea; IT, 650. 

— maculata, Il, 653, 654. 

— triangularis, Il, 651. 


Cyorasnz, Il, 693. 


CYCLOPHORIDÆ, Il, 109, 110, 
257. 


Gvccornonus, Il, 129, 154, 393. 
— Boucardi, Il, 135, 14°. 
Bourcieri, Il, 138. 
Cayennensis, IL, 138. 
Crosseanus, II, 138. 
Cumingi, Il, 138. 
delphinulus, Il, 138. 

Dysoni, IT, 164. 
Guayaquilensis, Il, 138. 
Hidalgoi, Il, 138. 

lutescens, II, 139, 164. 
Mexicanus, Il, 130, 133. 
Pfeifferi, I, 159. 
ponderosus, IT, 147. 
psilomitus, Il, 138. 
Salleanus, Il, 128, 129, 133. 


texturatus, II, 144. 


tigrinus, Il, 151. 
translucidus, Il, 162. 


volvulus, Il, 149. 


Gyecosroma, IT, 110,156, 159, 169, 
386. 
acerbulum , Il, 188, 210. 
achatinum, IT, 28°. 
album, IL, 218. 
Andrewsæ, II, 218. 
Banksianum, Il, 171. 
Blanchetianum, II, 149. 
Boucardi, IT, 142. 
Candeanum, Il, 187. 
Chevalieri, IT,.218. 
Copanense, Il, 121. 
Cordovanum, Il, 207. 
Cuvieri, I, 690. 
Dysoni, Il, 150, 164. 
elegans, Il, 170. 


Cxecosromi fimbriatulum, Il, 179. 
— Grateloupi, Il, 198. 

— Grüneri, Il, 218. 

— Guidingianum, Il, 213. 

— Jayanum, Il, 171. 
Küsteri, Il, 194. 
Laroillierti, IL, 196. 


lincinum, Il, 179. 


— lutescens, Il, 139. 
Mexicanum, Il, 127, 130, 133, 
149. 
obtusum, IT, 295. 
planorbulum , II, 148. 
planospirum, Il, 217. 
pleurophorum, IT, 218. 
ponderosum, Il, 147. 
radiosum, Il, 188. 
Redfeldianum , Il, 218. 
rigidulum, Il, 176, 188. 
rubicundum, IT, 205. 
scabriculum, Il, 179. 
simulacrum , IT, 121. 
texturatum, IT, 144. 
translucidum, II, 162. 
trochlea, IT, 214. 
trochleare, Il, 184, 2914. 
truncatum, Il, 216. 
turritum, IT, 218. 
variegatum, II, 148. 
vespertinum, IT, 211. 
viviparum, Il, 280, 282. 


volvulus, IT, 149. 


CycLosrouwacra, Il, 110. 


CYCLOSTOMATIDÆ, Il, 109,110, 
169. 


Cyczosrounzæ, Il, 375. 
Cxocosronus, Il, 171. 
— Banksianus, Il, 171. 
— Jayanus, Il, 171. 
Cyezosurus, IL, 154. 
CyecoraceA, IL, 110. 


Cyccororsis, Il, 169. 


Cyecorus, II, 148. 
— Berendti, II, 167. 


INDEX ALPHABÉTIQUE. 


Cxozorus Gooperi, IT, 168. 
Dysoni, Il, 164. 
floccosus, IT, 161. 
Granadensis, IL, 161. 
Hunanus, IL, 153. 
Mexicanus, IT, 130, 133. 
minimus, II, 161. 
perdistinctus, Il, 161. 

- rugatus, Il, 161. 
stenomphalus, Il, 153. 
subflammulatus, Il, 153. 
substriatus, IT, 153. 
translucidus, IL, 16°. 
Trinitensis, Il, 16°. 
vortex, IT, 161. 


CYLINDRELLA, Pfeiffer, 1, 395, 
400, 404, 418, 464, 699; IT, 
320, 673. 

acus, Ï, 494, 

Æquatoria, I, 403. 

apiostoma, Pfeifler, I, 
ho2, 406. 

arctispira, [, 348. 

arctospira, I, 348. 

attenuata, Pfeiffer, [, 4o2, 404. 

Bahamensis, [, 398. 

Baquieana, I, 391. 

Berendti, Pfeiffer, I, 4o2, 408, 
409. 

Blainiana, I, 4o7. 

Boucardi, 1, 354, 381. 

brevis, I, 389, 391. 

clava, I, 346. 

Coahuïlensis, 1, 334. 

collaris, [, 354. 

concisa, I, 395, 415, 41. 

costata, [, 398, hoo. 

costulata, [, 410. 

cretacea, 1, 335. 

Crosseana, 1, 351. 

Cumingiana, [, 396. 

cylindrus, [, 354, 391. 

decollata, 1, 354, 363,365, 367, 
377» 379- 

decurtata, I, 385. 

denticulata, I, 494. 

elegans, [, 397. 

Elliotti, [, 398, 403. 

filicosta, 1, 352. 

fistularis, |, 343. 

flammulata, 1, 354. 


318, 
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CYLINDRELLA Gassiesi, Pfeifler, 
I, 4o2, 410. 

— Gealei, [, 333. 

— Ghiesbreghti, 1, 353, 354, 355, 
368. 

— Goldfussi, 1, 318. 

— goniostoma, [, 328. 

— Gossei, I, 494. 

— gracilicollis, [, 354. 

— gracilis, [, 398. 

grandis, I, 354, 371. 

Greyana, I, 396. 

Guigouana, I, 354. 

Hanleyana, I, 40». 

hyalina, [, 388. 

Hydeana, 1, 395. 

imbricata, 1, 336. 

irregularis, [, 305, 349. 

— jejuna, [, 4o2. 

Liebmanni, 1, 390. 

malleata, 1, 354. 

Maugeri, I, 396, 399. 

Menkeana, I, 354. 

Mexicana, I, 354, 369. 

microstoma, |, 337. 

Moreleti, I, 349. 

Morini, Morelet, I, 4o1, Lo, 

h11, 412, 14, h15. 

Newcombiana, I, 304. 

perplicata, 1, 354. 

Pfeifferi, 1, 318, 323. 

Philippiana, I, 4o7. 

Pilocerei, 1, 318, 329. 

Poeyana, I, 4oo. 

polygyra, Pfeiffer, I, 318, 400, 

405, Lo. 

pontifica, 1, 395, 493. 

recticosta, 1, 386. 

Remondi, I, 325. 

Rœmeri, 1, 318. 

salpinx, Tristram, 1, 4o1, 415. 

354, 389, 391, 


sanguinea, |, 
398. 

scæva, I, 397. 

scalarina, [, 407. 

speciosa, [, 354, 379, 381. 

speluncæ, Pfeiffer, 1, 4o1, 4oc, 
410, 413, 415. 

splendida, 1, 354, 372. 

subtilis, Morelet, I, 4o1, 4oo, 
413, 415. ; 

Swiftiana, Crosse, |, Aoa, 407, 


88. 


700 
CYLINDRELLA leres, 1, 318, 327. 


tomacella, [, 349. 
torquata, [, 425. 
tricolor, 1, 396, 4o4. 
Trinitaria, [, 398. 
truncata, [, 392. 
Tryoni, [, 331. 
turris, 1, 321, 345. 
variepata, T, 402. 
zebrina, |, 425. 


CYLINDRELLIDÆ, I, 395. 
Cyziprus Caraccasensis, I, 599. 
Cypræa exanthema, II, 331. 
Cyrrina, Il, 629, 693. 


CYRENA, Lamarck, Il, 692, 624, 
695, 629, 631, 632, 644, 
645, 677, 682, 683. 

— æquilateralis, Il, 637. 

— altilis, Il, 634. 


DæparocuirA, Ï, 218. 
— acutedentata, I, 288. 
— Ariadnte, I, 287. 
Ariadne, 1, 287. 
Behrü, [, 276. 
Hindsi, [, 273. 
implicata, [, 283. 
— Loisa, 1, 289. 


— Mooreana, [, 275. 
— Texasiana, |, 270. 
— ventrosula, Î, 274. 


DELPHINONAIAS, Crosse et Fi- 
scher, IT, 555, 557, 683. 


Dentezrarn, Ï, 15°. 
Dertracra, Il, 20. 
Drana, Il, 274. 
DE Il, 54o. 


Drapnora, I, 396. 


INDEX ALPHABÉTIQUE. 


CYRENA anomala, Il, 630. 

— Caroliniana, Il, 630, 631. 

Ceylanica, Il, 630. 

colorata, IT, 643. 

cordata, E. von Martens, II, 
639. 

Cubensis, II, 631. 

cyprinoïides, Il, 630, 631. 

Floridana, Il, 631, 638, 643. 

Fontainei, II, 634. 

frapilis, Il, 638. 

germana, T. Prime, II, 639. 

maritima, Il, 631. 

Mexicana, Broderip et Sowerby, 
Il, 699,634, 637, 677, 
678. 

Nicaraguana, T. Prime, Il, 
640, 673, 675. 

olivacea, Carpenter, Il, 634, 
677, 678. 

radiata, Il, 641. 

salmacida, A. Morelet, Il, 642, 
672. 

solida, IT, 463, G4o. 


D 
Drmorpuorryeuta, Il, 374, 376. 
DIOÏQUES, II, 409. 

Drprasma, Il,.540. 


DIPLOMMATINA Huttoni, Il, 914. 
— Stolli, E. von Martens, Il, 243. 


DIPNEUSTA, II, 409, 218, 295. 
Disas, IT, 507, 511, 550. 


DISCONAIAS, Crosse et Fischer, Il, 
556, 557. 


DISCUS, Albers (voyez Hehx), I, 
222, 2387. 

— coactiliatus, Ï, 234. 

— coarcüliatus, 1, 234. 


Diseus, Haldeman, 11, 76. 


DITREMATA, |, 699. 


CYRENA triangula, Von dem 
Busch; 11, 635, 677. 

— triangularis, II, 636. 

— varians, Il, 638. 

— violacea, Il, 630. 


Cyrenasrrum. Il, 650. 
CYRENIDÆ, Il, 495, 622. 
Cyreninæ, Il, 623. 


CYRENOGAPSA, P. Fischer, 
630, 631,638, 642. 


IT, 

CYRTONAIAS, Crosse et Fischer, IT, 
556, 584. 

CYRTOTOMA, Môrch, Il, 127, 128, 
133. 


— Mexicanum, Il, 130, 133. 


Cyraenea, Il, 620. 


Doryssa, Il, 308, 310, 313, 314, 
321,399, 323, 997, 371. 

— rubida, IL, 371. 

Dosnnra , IT, 644. 

Dosria , Il, 471. 


Drerssena , Il, 496. 
— Sallei, IT, 504. 


Drerssenanæ, Il, 496. 

Dreissera, II, 498. 

DREISSENIDE, IL, 496. 

Dnarssenomva, Il, 496. 

Drerssensa, I, 498. 

DREISSENSIA, P. J. van Beneden 


(emend.), Il, 274, 497, 499, 
502. ie 


DREISSENSIA Americana, II, 503. 
— Cumingiana, IT, 503. 

— Domingensis, Il, 503. 

— Ecuadoriana, Il, 503. 

— Gundlachi, IT, 503. 

— leucophæata, II, 503. 

— Milleri, Il, 503. 

— Mürchiana, Il, 503. 

— Pfeiffer, II, 503. 

— polymorpha, Il, 5oo, bo1, 503. 
— Rusei, Il, 503. 

— Rossmässleri, Il, 503. 

— Sallei, Récluz, IT, 503, 504. 


— Trautwineana, Il, 503. 


DrerssensranA, IL, 496. 


Ecrosna, Il, 257, 270. 
Ecrosranouia, Îl, 293. 


Epusa, I, 153, 158. 


— zonites, l, 153, 157. 
Ecera, Il, 630, 631. 
Erasuarina Recluziana, I, 62°. 
ErasuocnarTa, [, 471, 643. 
Ezecrra, |, 631. 

Ecnna apis, II, 346. 
ee Il, 539. 
Euena IT, 539. 
Eccosunx, Il, 1 ñe 
Enmericra, Il, 254, 274. 
Emopa, II, 388. | 
Bin Mariæ, I, 561. 


Exwea bicolor, I, 602: Il, 214. 


INDEX ALPHABÉTIQUE. 


Dretssixa, IT, 498. 


DREPANOTREMA, Crosse et Fi- 
scher, IT, 59, 75. 


Drevssena, Il, 498. 
— Sallei, Il, 504. 


Drissena, Il, 498. 

Driessexra , Il, 498. 

DRYMÆUS, Albers, I, 46°, 473, 
479; IT, 680. 

— attenuatus, [, 491. 


— Dombeyanus, 1, 516. 
— Dunkeri, 1, 511. 


E 
Exocgruazus, Il, 496, 50. 
— carditæformis, Il, 499. 
— mytiloides, Il, 499. 


EnrosrancanA, Il, 293. 


Exropowra Strebeli, 1, 267. 


Eprrograsma, II, 540. 


Eprrosra, Il, 682. 
Erin, Il, 31. 


EUAMNICOLA, Crosse et Fischer, IT, 
261, 262. 


EUCALODINÆ, |, 318. 


EUCALODIUM, Crosse et Fi- 
scher, I, 3853, 355, 361, 400, 
699; Il, 118, 123, 300, 
681, 

— Blandianum, Crosse et Fischer, 
I, 355, 36°, 365, 374; II, 
665. 

— Boucardi, Sallé, I, 362, 365, 
380, 381, 383. 

— cereum, Strebel, II, 666. 

— clava, I, 346. 

— Crosseanum, [, 351. 
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DRYMÆUS fenestratus, I, 528. 
— Lattrei, [, 481. 
lilacinus, 1, 479. 
liliaceus, 1, 496. 
Mexicanus , I, 565. 
Moricandi, I, 498. 
pallidior, I, 512. 
Recluzianus, 1, 510. 
serperastrus, [, 488. 
sulphureus, [, 495. 
varicosus, [, 493. 


Dysowsxia, IT, 973. 


Dysvouna, Il, 540. 


EUCALODIUM decollatum, Nyst, 
1, 362, 363, 367, 369, 370, 
378, 380. 
— decurtatum, H. Adams, I, 36°, 
385. 
— Deshayesianum, Crosse et Fi- 
scher, 1, 362, 384. 
Edwardsianum, Crosse et Fi- 
scher, I, 362, 383. 
filicosta, 1, 352. 
Ghiesbreghti, Pfeiffer, I, 355, 
362, 368, 370, 376. 


— grande, Pfeiffer, I, 369, 365, 
371. - 

— hyalinum, Pfeiffer, I, 36», 
388. 


insigne, Crosse et Fischer, I, 
362, 366, 374. 

Liebmanni, Pfeifler, I, 
390; IT, 656. 

Mexicanum, Cuming, I, 358, 
369, 365, 869, 371, 379. 

Moussonianum, Crosse et Fi- 
scher, I, 362, 375, 376. 

neglectum, Crosse et Fischer 
I, 362, 373, 387, 390. 


Newcombianum , I, 304. 


369, 


— recticosta, Pfeifler, I, 362 
386. 
— speciosum, Dunker, I, 362 


379, 382. 
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EUCALODIUM  splendidum, 
Pfeiffer, [, 369, 365, 372, 
373. 


Sumichrasti, Crosse et Fischer, 
Il, 656, 665. 

Taylori, 1, 304. 

truncatum, Pfeiffer, I, 392. 

turris, [, 345. 

Walpoleanum, Crosse et Fi- 
scher, I, 358, 302, 365, 
371. 


EUCORBICULA, Crosse et Fischer, 
IT, 624. 


Eunroprus, I, 462. 


Façoria, IE, 315. 
FarcMEN, Il, 113. 


Faunus, II, 308, 310, 319,317, 918, 
391, 993. 


Ferussacia, [, 583, 585. 
— folliculus. 1, 623. 


GADINIA, Gray, Il, 407. 

-- reticulata, Sowerby, Il, 407. 
— stellata, Sowerby, II, 107. 
Gæoris, [, 195, 576, 651. 
Garzzaroria viridis. 11, 491. 
GaLaTHEA, Il, 622. 

GaLaATHEINE, Il, 693. 

Gacaxras Berlanderiana, I, 256. 

— flavescens, I, 255. 

— griseola, I, 258. 


Gasrrocæna, Il, 537. 


GEHYDROPHILES, II, 4. 


INDEX ALPHABÉTIQUE. 


Euproprus simulus, I, 578. 


EUGLANDINA, Crosse et Fischer 
(voyez Glandina), 1, 84, 97. 


EUPARYPHA Hartmann (voyez He- 
hix), 1, 217, 225, 262; II, 
679, 680. 

— areolata, [, 269. 


—— Pandoræ, I, 265. 


EUPERA, Bourguignat, Il, 650, 
653. 


EURYANODON, Crosse et Fischer, 
IT, 518, 527. 


F 


FERUSSACIÆFORMES, 1 
606. 


Fiscnerra, Il, 693. 
Fcomnicoza, II, 684. 


FossaruLus, [l, 273, 274. 


G 
GeLolna, IT, 623, 630. 
GEOPHILES, 1, 44, 699. 
Gsonissa, Il, 110. 


Geosrissa, [, 584, 585, 589. 
— Caledonica, I, 590. 
— Gundlachi, I, 586, 587. 


GEOTROCHUS, Hasselt (voyez He- 
hix), 1, 214, 226, 291. 

— Salleanus, [, 292. 

— trigonostomus, Î, 291. 


Gaza, Il, 254, 684. 


Gzasanis, Il, 5o7, 511, 536. 
— Wymani, Il, 514. 


EuryürarerA tenuicostata, 1, 298. 
Eurynia, [l,:539, 5ho. 


Eurvrus, 1, 462, 473. 
— Lattrei, [, 481: 


Evsprimaxis, 1, 605. 
— acus, |, 615. 


Eurrocæarezca, P. Fischer, IL, 375, 
387,.388, 390, 391. 


Evyrtesra, Il, 278. 


Fossuca, II, 5o7. 


FRUTICICOLA, Held (voyez Helix), 
1,216, 224, 256. 

— Berlanderiana, I, 256. 

— flavescens, 1, 255. 


— griseola, 1, 258. 


GLANDINA, Schumacher, 1, 27, 69, 
70, 82, 699: Il, 669, 673, 
674, 682. 

— alabastrina, Albers, I, 420. 

— Albersi, Pfeiffer, 1, 73, 127, 

129: II, 677. 

Algira, 1, 71, 73, 74, 80. 

ambigua, Pfeifter, I, 139. 

amæna, Martens, I, 114, 115, 


120. 

— Audebardi, Deshayes (emend.), 
I, 75, 148. 

— aurata, Morelet, I, 106; II, 
670. 

— bellula, Crosse et Fischer, I, 
128. 


Berendti, I, 139, 140. 
Binneyana, Pfeifler, L, 93. 
Boucardi, Pfeiffer, I, 93. 


GLANDINA bullata, |, 84. 

— candida, Shuttleworth, 1, 130. 

Carmenensis, Morelet (emend.), 
I, 71,409. 

Carminensis, L, 109. 

carnea, Pfeiffer, I, 128. 

conferta, Pfeiffer, [, 131. 

conularis, Pfeiffer, I, 137. 

Cordovana, Pfeifter, I, 87, go, 
93. 

corneola, Ï, 112, 115. 

coronata, Pfeiffer, 1, 104, 103; 
IT, 676, 677. 

Coulleri, I, 85, 97. 

crenulata, I, 84. 

Cumingi, Ï, 107, 108. 

cylindracea, Philipps, 1, 31, 
123, 124. 

cylindrella, [, 634. 

cylindrus, [, 119. 

Daudebarti, [, 118. 

decidua, Pfeiffer, I, 422. 

decussata, Deshayes, I, 112, 
115; II, 680. 

delibuta, I, 44. 

delicatula, Shuttleworth, I, 
92. 

difficilis, Crosse et Fischer, I, 
132. 

Dysoni, II, 674. 

filosa, Pfeifter, I, 129. 

fusiformis, Pfeiffer, I, 71, 72, 
73, 98, 103, 106. 

Ghiesbreghti, Pfeiffer, I, 105. 

guttata, Grosse et Fischer, I, 
102; Il, 676. 

indusiata, Pfeiffer, I, 
193. 

insignis, Pfeifter, 1, 410, 11». 

isabellina, Pfeiffer, [, 138. 

labida, 1, 45. 

Largillierti, Pfeifler, I, 446. 

Lattrei, I, 33. 

Liebmanni, Pfeiffer, 1, 115, 
419, 120, 191. 

lignaria, Reeve, 1, 83, 97, 99, 
103; Il, 670. 

ligulata, 1, 64, 68. 

longula, Grosse et Fischer, I, 
411. 

margaritacea, Pfeifler, 
136. 


1214, 


I, 85, 


INDEX ALPHABÉTIQUE. 


GLANDINA Meridana, I, 32. 


135. 


93. 

multispira, Pfeiffer, I, 425. 

nana, Shuttleworth, I, 133. 

nigricans, [, 60. 

nympha, Crosse et Fischer, I, 
415. 

oblonga, Pfeifter, I, 1438. 

obtusa, I, 83. 

oliva, 1, 33. 

olivacea, I, 70. 

Orizabæ, Pfeiffer, 1, 85; Il, 
676. 

parallela, 1, 84; IT, 669. 

perpusilla, Pfeiffer, [, 134, 
130. 

Petiti, I, 84, 110, 116. 

pinicola, L, 96. 

plicatula, Pfeiffer, I, 71, 95, 
74, 85,95, 96, 97. 

pulchella, Pfeiffer, 1, 436. 

rosea, Férussac, I, 107, 110; 
Il, 670, 674. 

rubella, I, 87, 90. 

solidula, I, 84. 

Sowerbyana, Pfeiffer, [, 71,73, 
83, 98, 101; Il, 670. 

speciosa, Pfeifer, [, 86, 88. 

stigmatica, Shuttleworth, I, 94, 
93. 

streptostyla, I, 27. 

strigosa, Martens, I, 124. 

subvaricosa, [, 97. 

Texasiana, [, 84. 

Tortillana, 1, 84. 

truncata, |, 70, 71,.73, 82, 8h, 
108,112: Il, 669. 

turgida, Pfeifler, I, 130. 

turris, Pfeiffer, 1, 114, 115, 
126, 128; Il, 676, 677. 

Uhdeana, Martens, I, 85, 94, 
97- 

Vanuxemensis, Î, 100. 

Vanuxemi, Lea (emend.), I, 
100, 103; IT, 680. 

Vanuxemi, Î, 100. 

ventricosula, 1, 31, 39. 

Yucatanensis, |, 117, 118. 


modesta, Pfeiffer, I, 85, 134, |’ 


monilifera, Pfeiffer, I, 87, 89, 
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GLanniNærorues, L, 605. 
Gzeguca, Il, 54o. 
GLessuza, 1, 583, 585, 631. 


GLOBULINUS, Crosse et Fischer, I, 
475, 568; II, 680. 


GLocmiun parasiticum, IL, 548. 


GLYPTOMELANIA, Crosse et Fi- 
scher, II, 328, 3851. 


GLyperopuys, Il, 96. 
Gzyprosroua, Il, 679. 
GxataopoN, II, 623. 
GNATHOPHORA, |, 699. 


GoxexzosrouA, [, 403. 
— speluncæ, 1,411. 


— subtilis, I, 414. 
Gonna, II, 511. 


Goxrogasis, Il, 306, 321, 684. 
— multilineata, Il, 370. 
— Virginica, Il, 367. 


Goxiognarua, [, 427. 


GONICGNATHMUS, Crosse et Fi- 
_scher, I, 473, 479. 


Gowrosromus Lattre, 1, 481. 


GONOSTOMA, Held (voyez Helix), 
I, 215, 223, 239. 


GraxpinteriA , II, 508, 623. 


GRAPHONAIAS, Crosse et Fischer, 
IT, 557, 603. 


Goxpzacura, Il, 31, 36, 55, 684. 
ancyliformis, Il, 36. 

— Californica, Il, 36. 

— Meekiana, IT, 36. 

— Petterdi, II, 36. 
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GunpzaourA Stimpsoniana, Il, 36, 


Gurpya, 1, 154. 
— Gundlachi, Il, 674. 


INDEX ALPHABÉTIQUE. 


Guppya Orosciana, IL, 674. 


GYMNOPODES, II, 372. 


H 


HABROCONUS, Grosse et Fischer | HELICINA brevilabris, Il, 395, 434. 


(voyez Zonites), I, 454, 1714. 


HABROPOMA, Crosse et Fischer, IL, 
119, 127, 129, 135, 673, 
681. 

— lutescens, IT, 139. 

— Mexicanum, Menke, Il, 430, 
149. 

— Salleanum, Martens, Il, 13, 
133, 140. 


Hezropra, Il, 260. 


Herrcezsa fuhiginosa, [, 164. 
— bilineata, [, 167. 

— caduca, [, 163. 

— minuseula, |, 175. 


HELICIDÆ, I, 192, 699. 
Hecrcicona griseola, [, 258. 


HELICINA, Lamarck, Il, 110, 373, 
386, 388, 390, 394, AGa, 
465, 669, 671, 673, 689, 
683. 

agolutinans, Il, 389. 

alata, Il, 447. 

Ambeliana, Il, 4o7, 417. 

Ambieliana, IL, 433. 

amæna, Pfeifter, Il, 395, 396, 
hoo, 401. 

anozona, Il, 430, 431. 

arenicola, Morelet, Il, 396, 
L23, 424. 

barbata, II, 438. 

Beatrix, Il, 435. 

Berendti, II, 395, Log. 

beryllina, Il, 390, 391. 

Bocourti, IT, 437, 438. 

borealis, Martens, Il, 395, 435. 

Botteriana, Il, 395, 403. 

Brasiliensis, Il, 391, 393. 


1 


— caracolla, II, 3809. 

Chiapensis, Il, 395, 418. 

Chiappensis, Il, 418. 

Chryseis, Tristram, II, 
439, 440. 

chrysochasma, IT, 389. 

chrysocheïla, IT, 414, 415. 

chrysochila, A. Binney (emend.), 
Il, 395, 444, 415, 16. 

chrysychila, 11, 680. 

ciliata, IT, 389. 

cinctella, Shuttleworth, IL, 395, 
403. 

citrina, Il, 390. 

coccinostoma, IL, 430. 

concentrica, Pfeifler, II, 395, 
442. 

convexa, Il, 391. 

Cordilleræ, Sallé, Il, 395, 397, 
h11, 412, 677. 

delicatula, Shuttleworth, 
39b, 427. 

denticulala, II, 674. 

Deppeana, Martens, Il, 395, 
411. 

Durangoana, Mousson, Il, 395, 
426, 436. 

Dysoni, Pfeiffer, Il, 396, 437. 

elata, IL, 395, 420, 400. 

flammea. 11, 390. 

flavida, Menke, II, 395, 428, 
433. 

fragilis, Morelet, II, 395, 397, 
420, 677. 

fulgora, Il, 390. 

glabra, IT, 390. 

Ghiesbreghti, Pfeiffer, II, 395, 
399, 4oo, 445. 

Heloisæ, Il, 395, 427, 40. 

Lindeni, Pfeifer, Il, 395, 416, 
677. 

— lirata, Pfeiffer, II, 390, 399, 

397. 


399, 


Il, 


GYRORBIS, Agassiz, Il, 59, 70, 
293. 


Gyrorom, Il, 312, 684. 


HELICINA Mauceriæ, 11, 390. 

merdigera, 11, 389, 395, 420, 
ha. 

microdina, Morelet, Il,. 395, 
438. 

minuseula, Il, 459. = 

Mohriana, Pfeiffer, Il, 395, 436. 

Mouhoti, Il, 375. 

musiva, Il, 390. 

neritella, Il, 388. 

Nicholetti, IL, 451. 

Nicoleti, Il, 451. 

notata, Sallé, II, 395, 431. 

occidentalis, Il, 390. 

occulta, II, 391, 669. 

orbiculata, Il, 390, 391. 


oresigena, Il, 390. 
Oweniana, Pfeiffer, Il, 39, 


429, 135. 
— pannucea, Il, 447, 448. 
— punctisulcata, Martens, Il, 


399, 427, 677. 
purpureo-flava, Il, 4o1, 403. 
raresulcata, Pfeiffer, Il, 395. 

423. 
regina, Il, 390. - 
rostrata, Morelet, 1, 415; IE, 

395, 405, 406, 674. 
rotundata, IT, 391. 
rupestris, [l, 439. 
rusticella, Il, 398. 
Sagraiana, [l, 391. 

Salvini, I, 415: Il, 405. 
Sandozi, Il, 395, Log. 
Sandwichiensis, Il, 390. 
semistriala, Il, 399. 
Setchuanensis, Il, 375. 
Shuttleworthi, Martens, 

39, 415. 
sinuosa, Pfeifer, Il, 395, 441. 
Sloanei, IL, 390. 

Sowerbyana, Pfeiffer, Il, 395, 

444. 

Strebel, Il, 395, 434. 


IT, 


HELICINA subemaroinata, Il, 391. 


subfusca, IT, 391. 

succincta, Martens, Il, 39, 
422. 

tæniala, II, 390. 

tenuis, Il, 395, 416, 417, h21. 

Theobaldiana, II, 396. 

tropica, Jan, Il, 390, 391, 395, 
443. 

trossula, Il, 433. 

turbinata, Il, 4o7, 4o8, 411, 
19. 

undulata, Il, 396. 

unidentata, Il, 395, 397, 398. 

variabilis, Il, 390. 

vernalis, Il, 395, 416, h17. 

villosa, IT, 389. 

zephyrina, Duclos, 1, 3; I, 
390, 392, 407, 4o8, Log, 
h26, kho, 674. 


Hecrenaces, Il, 386, 387. 


Helicines, Il, 386. 


HELICINIDÆ, Il, 372, 376. 380, 


386. 


Hélicides, 1, 386. 


HecrconowrA eolina, IL, 382. 


Texasiana, [, 279. 


Herrcrer, Il, 220. 


Heusiea, [, 644, 653. 


HELISOMA, Swainson, II, 59, 60. 


HELIX, Linné (emend.), 1, 204, 


206, 211, 699; Il, 274, 386, 
684. 

acuta, 1, 461. 

acutedentata, W. G. Binney, 
I, 218, 277, 288; II, 680. 

Æsopus, Il, 670. 

Akoutongensis, 1, 205. 

albocineta, I, 258. 

albolineata, 1, 258. 

Alboranensis, 1, 217. 

albozonata, 1, 258. 

Aloira, 1, 149. 


INDEX ALPHABÉTIQUE. 


HELIX Almonte, |, 231. 


Almonteana, Tristram (emend.), 
I, 215, 231. 

ampla, Pfeiffer, [, 215, 227; Il, 
663. 

ampullacea, IT, 223. 

angularis, [, 571. 

anilis, Gabb, I, 218, 269. 

aperta, I, 194. 

apex, [, 175. 

arbustorum, [, 216, 250, 2 
255. 

areolata, Sowerby, I, 217, 220, 
262, 264; IT, 679. 

Ariadnæ, Pfeiffer, 1, 218, 2 
287. 

Arnouldi, Il, 374. 

aspersa, [, 249, 247. 

atrovirens, [, 571. 

auriculata, [, 210, 279. 

badiocincta, I, 242. 

Bavayi, [, 215. 

Behri, Gabb (emend.), I, 
270, 276. 

Bebrii, [, 276. 

Berendti, Pfeiffer, I, 215, 226. 

Berlanderiana, [, 256, 258. 

Berlandieriana, Moricand, I, 
210, 216, 220, 256, 259; I, 
680. 

bicincta, Pfeiffer, I, 214, 258. 

bicruris, Pfeifler, 1, 218, 280; 
Il, 673. 

bifasciata, [, 214, 295. 

bilineata, 1, 148, 167. 

binaria, [, 269. 

Blakeana, IT, 674. 

Buffoniana, [, 216, 240. 

caduca, [, 148, 160, 163. 

cæcoides, Il, 674. 

candidissima, I, 152, 205. 

capillacea, [, 164. 

Carpenteri, L, 249; Il, 679. 


218, 


Carpenteriana, [, 250. 
Chiapensis, Pfeifler, I, 
281. 


chilostropha, I, 219. 


218, 


cicereula, E, 257. 

cingulata, 1, 661. 

circumornata, 1, 265. 

coactiliata, Férussac, 1, 915, 
234, 237. 
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HELIX compactilis, Il, 266. 
— conspurcatella, Morelet, I, 
215, 232. 


contortuplicata, Beck, [, 218, 
290. 

Cordovana, [, 234, 236. 

Costaricensis, Il, 670. 

Couchiana, I, 287. 

Couloni, Shuttleworth, 1, 218, 
282; II, 693. 

crystallina, I, 178. 

cymbalum, I, 155. 

damascenus, 1, 265. 

dealbata, I, 566. 

detrita, [, 461. 

Dombeyana, 1, 515. 

Dysoni, I, 219, 221, 283. 

elegantula, I, 177. 

eolina, IT, 382. 

Estella, [, 216. 

euryomphala, 1, 143, 153, 155. 

eximia, Pfeifler, [, 206, 211, 
214,242, oh7; Il, 660. 

Faradensis, I, 158. 

fastigans, [, 280. 

fidelis, 1, 247. 

flavescens, Wiepmann, |, 14, 
255. 

friabiis, 1, 16°. 

fruticum, [, 254, 260. 

fuliginosa, T, 164. 

fulva, [, 178. 

fulvoidea, 1, 177. 

gallina-sultana, [, 426. 

Ghiesbreghti, Nyst, I, 206, 
211, 214,944, 245; II, 662, 
673, 674, 676. 

gilva, 1, 298. 

griseola, Pfeiffer, [, 216, 220, 
255, 257; Il, 674, 680. 

Guatemalensis, Crosse et Fi- 
scher, IT, 664. 

Guillarmodi, Shuttleworth, |, 
211, 214, 296; Il, 670, 673. 

gyrina, [, 214, 299. 

helictomphala, Pfeiffer, |, 218, 
271, 272; Il, 6738. 

Hermanni, Pfaiñler, |, 
233. 

Hindsi, Pfeifler, 1, 218, 200, 
273; Il, 680. 


horrida, [, 215. 


21. 


sg 


IMPRIMERIE NATIONALE, 
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HELIX Hubbardi, I, 217. 


| 


Humboldtiana, Valenciennes, l, 
211, 216, 240, 599; II, 661, 
676. 

Huttoni, I, 205. 

hystrix, [, 269. 

implicata, Beck, 1, 218, 283, 
286. 

impura, Pfeiffer, |, 215, 229. 

indistincta, Férussac, I, 291, 
238, 299. 

inornata, |, 162. 

Jackson, 1, 218. 

jugosa, [, 269. 

Kelletti, II, 679. 

labyrinthica, [, 217, 268. 

labyrinthus, II, 670. 

lactea, [, 265. 

lævigata, [, 169. 

Lalliana, 1, 292, 296. 

Lavalleana, . 

lenticula, [, 195. 

levis, 1, 217, 221, 264. 

liliacea, 1, 496. 

Loisa, [, 218, 289. 

lonchostoma, 1, 214, 295. 

lubrica, [, 584. 

lucubrata, 1, 160, 169. 

lychnuchus, 1, 152, 505. 

Macgillivrayi, 1, 295. 

Mac Neil, Il, 670. 

maculosa, 1, 265. 

matronula, |, 242. 

Mauriniana, [, 175. 


Mazatlanica, Pfeifler, |, 9215, 
231. 

Mexicana, Koch, I, 215, 238; 
Il, 673. 


micra, |, 600. 

minuscula, [, 175. 

minutalis, 1, 175. 

minutissima , [, 427. 

Montrouzieri, L, 216. 

Mooreana, W. G. Binney, I, 
218, 220, 275; II, 680. 

Mormonum, Pfeiffer, 1, 216, 
2920, 251. 

Newberryana, Il, 679. 

Niciensis, [, 194. 

173. 

miida, I, 173. 


nitens, ], 


nitidopsis, 1, 173. 


INDEX ALPHABÉTIQUE. 


HELIX Nystiana, [, 234. 
Oajacensis, Koch, I, 215, 237. 


obsita, Pfeifler, [, 217, 261. 

Ocampi, Il, 664. 

octona, 1, 583, 627, 639. 

olivetorum , [, 144. 

oppilata, Morelet, I, 218, : 
283, 28h, 285; Il, 673. 

pachyloma, 1, 256. 

paleosa, Strebel, IT, 664. 

Pandoræ, Forbes, 1, 217, 220, 
265; Il, 670. 

Paradensis, [, 158. 

paucilirata, 1, 173. 

picta, IT, 150. 

pleiformis, [, 214, 295. 

plagioglossa, Pfeiffer, 1, 218, 
270, 279; Il, 676. 

planata, [, 217. 

planorbula, [, 290. 

plicata, IF, 670. 

polygyrella, I, 218. 

pomatia, [, 249, 944. 

pressula, Morelet, [, 215, 236. 

princeps, [, 455. 

profunda, [, 219. 

punctum, Morelet, 1, 215, 

putris, 1, 645. 

pylaica, I, 205. 

pygmæa, [, 498. 

Quimperiana, 1, 508. 

repina, [, 426. 

Remondi, Tryon, |, 216, 249; 
Il, 679. 


rosea, [, 107, 118. 


228. 


Rowelli, Newcomb, 1, 216, 
220, 252; Il, 679, 680. 

rupeslris, |, 230, 623. 

Salleana, [, 292. 

Salvini, Tristram, 1, 216, 260. 


Sargi, Crosse et Fischer, IT, 
Selenkai, 1, 154, 171. 
sigmoides, Morelet, I, 915, 
239; II, 673. 
similaris, [, 255. 
splendidula, [, 257. 
Stearnsiana, Gabb, I, 
248; II, 679, 680. 
stolephora, I, 221; II, 290. 
Strebeli, Pfeiffer, 1, 217, 267; 
Il, 673. 


striolata, II, 302. 


216, 


HELIX subhyalina, 1, 172. 
— subplicata, 1, 216, 940. 
— sulculosa, 1, 571. 
— Sumichrasti, 
IT, 664. 
— suturalis, [, 234, 236, 237. 
— Tamaulipasensis, 1, 270. 


Crosse et Fischer, 


— tenuicostata, Dunker, [, 291, 
298. 

— Texasiana, Moricand, I, °18, 
220, 279, 283. 


— tichostoma, I, 268. 

— Tiloriensis, IT, 670. 

— Tongana, [, 172. 

— Tranquebarica, [, 205. 

— Traski, Il, 679. 

— tridentata, |, 912. 

— trigonostoma, Pfeiffer, I, 211 
214, 291; Il, 673. 

— triplicata, Il, 670. 

— trochulina, [, 172. 

— Troscheli, |, 2 

— Tryoni, I, 217, 295. 

— trypanomphala, 
216,250, 260. 

— tudiculata, Il, 679. 

— turbinella, Morelet, I, 
229. 

— uncigera, Il, 670. 

— undata, [, 447. 

— unguifera, Mousson, Il, 665. 

— ustulata, [, 217. 

— uvulifera, 1, 285. 

— variabiis, [, 82. 

— Veatchi, Newcomb (emend.), I, 
217, 263, 264; Il, 670. 

— Veatchu, I, 264. 

— Veitchn, I, 264. 

— ventrosula, Pfeiffer, I, 
218, 220, 274; II, 680. 

— Veracruzensis, [, 159. 

— virginalis, 1, 257, 259. 

— vitrinoides, [, 170. 

— vittata, L, 541. 

— vivipara, IT, 278, 280. 

— Wilhelmi, Pfeifler, 1, 215,230. 
— Yucatanea, Morelet, 1, 218, 
273, 277, 984; Il, 673. 

— Zonites, |, 153, 


Pfeiffer. I, 


219, 


910, 


157. 


Hemicyccostoua, Il, 454. 


Heuizasrena, Il, 540. 


Hemisnus, Il, 314. 
Petenensis, Il, 318. 
ruginosa, Il, 318. 
ruginosus, Il, 318, 673. 
zoster, Il, 318. 


Hem, Il, 684. 
Hererocyezus Perroquini, Il, 294. 
Heupena, Il, 375, 387, 388. 


HOLOSPIRA, Martens (emend.), I, 
318, 320, 322, loc, h16, 
699: IT, 678, 68. 

apiostoma, T, 406. 

Berendti, II, 68°. 

Coahuilensis, W. G. Binney, |, 
323, 3384. 

cretacea, Pfeiffer, 1, 323, 335. 

Elizabethæ, IL, 658. 

Gealei, H. Adams, I, 323, 333, 
337; Il, 676. 


— (Goldfussi, 1, 319, 399, 393, 
337: 

— goniostoma, Pfeiffer, [, 393, 
328. 

— imbricata, Martens, |, 393, 
336, 338. 


irrepularis, [, 349. 
microstoma, Pfeifter, Î, 
337. 


393, 


IDESA , H. et À. Adams, Il, 388, 438. 


— microdina, Il, 438. 
IncrzzariA, I, 190. 


lo,11,310,312,317,318,393,684. 


Janezza, I, 645. 


INDEX ALPHABÉTIQUE. 


HOLOSPIRA Newcombiana, 1, 304. 
— Pieifferi, Menke, 1, 319, 320, 
323, 326, 339; Il, 676. 
— Pilocerei, Pfeiffer, I, 323, 329, 
337, 398; Il, 676. 

— polygyra, I, Lo. 

— Remondi, Gabb (emend.), 1, 
329, 825. 

— Rœmeri, [, 323, 337: Il, 682. 

— teres, Menke, l, 323, 827: II, 
676. 

— Tryoni, Pfeiffer, 1, 319, 320, 
323, 331; Il, 676, 68. 


Howaconvx, I, 643, 644. 
Hyaznax, L, 644. 


Hyazina, [, 154. 

— bilineata, I, 167. 

— fuliginosa, I, 164. 

— fulvoidea, [, 177. 

— Jucubrata, [, 160, 163. 
— minuscula, Î, 175. 

— Veracruzensis, I, 159. 
— Zonites, [, 157. 


HYALINIA, Agassiz (voyez Zonites), 
1,150, 154, 169, 172. 


Hypocysris, Il, 153, 154, 


Hypropna, Il, 110, 254, 257, 258, 


260, 261. 


lo apis, Il, 346. 


Iripra , II, 506, 541. 


| Irma, Il, 505, 506, 507, 623. 


J 


| Juea Schiedeana, Il, 367. 


I 
= 
1 


Hsproria acuta, Il, 270. 
anthracina, IT, 266. 
coronata, IL, 265. 
crystallina, IT, 266. 
Jamaicensis, IT, 266. 
hyalina, Il, 264. 
Seemani, II, 271. 
spinifera, IL, 265. 
ulvæ, IL, 257. 
ventrosa, II,.271. 


HYDROBIIDÆ, II, 109, 111, 253. 
Hyprosuwz, Il, 255. 


Hyprocewa, Il, 110. 


D 
Ca) 
(Cr 


Hyeroura Berlanderiana, |, 256 
— Berlandieriana, [, 256. 

— flavescens, |, 255. 

— griseola, [, 258. 
HYGROPHILES, II, 31. 


Hyria, Il, 495, 505, 506, 507, 535, 


539, 541, 549. 
Hyrianæ, Il, 506, 541, 549. 
Hyriwezra, Il, 506, 541. 


Hyrrorsis, Il, 540. 


| Irminz, Il, 506. 
Isinora, Il, 32, 55, 80. 


Israura , [, 315. 
— ovata, I, 316. 


| Jozuienra, IT, 954. 


89. 
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KrynickiA, [, 182. 


Lasvrinraus, Il, 670. 


Lamopowra, Il, 22. 
— striata, [, 11. 


Lauerraus, Il, 681. 
Lauproscapna, Il, 511. 
Lampsiuis, Il, 539, 540. 
Laxceozarra, IL, 540. 
Lawisres, [l, 219, 540. 
Lawrzna, 1, 648. 
Lasrexa, Il, 511. 

Larra, II, 32. 
Leeumnana, Il, 5ho. 


Lerza, II, 495, 506, 507, 511, 535, 
695. 


Lerosrracus attenuatus, I, 491. 
— castus, I, 485. 

— Grüneri, I, 547. 

— Jonasi, [, 594. 

— Moricandi, !, 497. 

— ZLiegleri, [, 5o1. 


Lronia, Il, 169, 170, 171. 

Le petit pois vert, Il, 4go. 

LEPTARIONTA, Crosse et Fi- 
scher (voyez Helix), 1, 224, 
253. 


LEPTAXIS, Lowe (voyez Hehix), I, 
215, 223, 238. 


INDEX ALPHABÉTIQUE. 


K 


| Krywiokra Americana, [, 179, 182. | 


L 
LEPTAXIS Mexicana, |, 238. 


LEPTINARIA, Beck, I, 583, 585, 
620, 622, 623, Gog. 

Blandiana, I, 628. 

Elisæ, Tristram, I, 624, 625. 

Emmelinæ, Tristram, I, 625. 

hyalina, Il, 674. 

— lamellata, |, 621, 622. 


LEPTOBYRSUS, Crosse et Fischer, 
1, 475, 558; II, 680. 


LepropeA, Il, 539. 
Leprozmnæ, Il, 46. 


LEPTOMERUS, Albers, I, 428,46», 
474, 548. 


alternans, I, 500. 
coriaceus, I, 55°. 
corneus, 1, 548. 
cucullus, }, 519. 
Dominicus, I, 540. 
Dysoni, [, 551. 
Hondurasanus, 1, 503. 
liliaceus, [, 496. 
maculatus, 1, 505. 
nubeculatus, [, 556. 
pallidior, 1, 519. 
Liepleri, 1, 501. 


LEPTONAIAS, Crosse et Fischer, IL, 
557, 609. 


Lerroxyx Sumichrasli, |, 201. 
Lepropoa, Il, 120. 


LEPTOSIPHON, P. Fischer, Il, 630, 
631, 634. 


Leproxis, Il, 319, 315. | 


KrynickiLLus, |, 18°. 


LEUCOCHILA , Martens (voyez Pupa), 
I, 310. 

— chordata, I, 313. 

— pellucida, I, 319. 


Leucocaroa, 1, 152. 


Leuconna, Il, 5. 
— bidentata, II, 5,8, 13. 


Levcosia, 11, 273. 


Lra, 1, 396, 418. 
— Maugeri, 1, 399, 418, 495. 


Licra, Il, 273. 
Liçuma, Il, 541. 


Lieuvus, 1, 141,433, 435, 436, 441. 


— virgineus, 1, 436, 437. 
LIMACIDÆ, I, 142, 699. 


LIMAX, Linné, 1, 478, 699. 
æquinoctialis, ], 179. 
agrestis, |, 178. 


Americanus, Il, 674. 
Andecolus, [, 179. 
campestris, 1, 179. 
Carolinensis, |, 183. 
cinereo-niger, 1, 179. 
Columbianus, [, 179. 
Engadinensis, I, 179. 
flavus, 1, 179. 
fuliginosus, [, 179. 
gracilis, L, 179. 
Guatemalensis, Crosse et Fi- 
scher, I, 184. 
Hewstoni, Il, 679. 
lineatus, 1, 179. 
marmoralus, |, 179. 
megaspidus, [, 182. 


LIMAX olivaceus, I, 179. 
— semitectus, Î, 179, 182. 
— togata, I, 179. 

— tunicata, Ï, 179. 

— unicolor, 1, 179. 


Limax cinereus terrestris, T, 671. 
Lrimrcozarra, [, 443. 
Limxæa, Poli, II, 538. 


LIMNÆA, Lamarck (emend.), I, 
18,31, 38, 45, 274. 

abyssicola, IT, 48. 

appressa, IT, 41. 

attenuata, Say, Il, 47, 49, 305, 
676. 

auricularia, IL, Lo, 41, 53. 

Balthica, Il, 47. 

Barbadensis, IL, 47. 

caperata, II, 50, 51. 

catascopium, IT, 41. 

columella, IT, 52. 

cruenta, Il, 538. 

Gubensis, Pfeifler, II, 47, 48, 
50, 681. 

Delaunayi, Il, 47. 

diaphana, IT, 46. 

fusca, Il, 538. 

Geisericola, II, 47. 

glabra, IT, 90. 

glacialis, IT, 41, 47. 

Hookeri, Il, 47. 

humilis, II, 48, 51. 

limosa, Il, 47. 

macrostoma, Say, Il, 4g, 52. 

megasoma, Îl, 41. 

megaspida, IT, 46. 

ovata, IL, 48, 53. 

Palmeri, Dall, Il, 48, 54. 

palustris, Il, 4o, 41, 50. 

peregra, IT, 41, 47. 

producta, 1, 48. 

reflexa, IT, 49, 50. 


MACROGERAMUS, Guilding, I, 
396, 416, 419, 424, 464, 
699. 


INDEX ALPHABÉTIQUE. 


LIMNÆA reticulata, II, 48. 

— stagnalis, Il, 39, 4o, 41, 48, 55. 
subulata, IT, 50. 

thermalis, II, 47. 

truncatula, Il, 41, 48, 51. 

— umbilicata, IT, 48, 5o, 51. 
viator, IL, 47. 

vulgaris, [, 665. 

Wilsoni, IL, 49. 


LIMNÆIDÆ, Il, 31. 
LIMNÆINÆ, Il, 31, 38. 


Liuxeus attenuatus, Il, 49. 
— Cubensis, Il, 50. 

— macrostomus, IL, 5°. 
— subulatus, Il, 49. 


LIMNOPHYSA, Fitzinger, Il, 46, 
49. 


Limnorea, Il, 273. 


Liuosixa, Il, 645, 650, 651. 
— maculata, Il, 653. 


Lroarcazra, Il, 273. 
Lioeyrus, IT, 294. 
Liopcacones, Il, 278. 


Lroprax, Il, 253, 278, 684. 
— subcarinatum, Il, 279. 


LIOSTRACUS, Albers (emend.), I, 
h62, 473, 500. 

— alternans, [, 500. 

— maculatus, [, 505. 

— Mexicanus, I, 565. 

— Moricandi, [, 497. 

— Liegleri, [, 501. 


LIRIOLA, Dall, II, 408. 


M 


MACROCERAMUS concisus, Mo- 
relet, 1, 421; Il, 673. 


— crenulatus, [, 421. 
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LIRIOLA peltoides, Carpenter, IT, 
408. 
— subspiralis, Carpenter, II, 108. 


Lrraasna, Il, 684. 
Lrrmipion, Il, 169. 
Lrraoczypaus, Il, 155, 2b4, 270, 


27h. 
lapidum, IT, 155. 


Lrraoms, 1, 648, 653. 
Lrrrorina, Il, 453. 
Lrrrorinezra, Il, 258, 270. 


Lrrronnina, Il, 254, 256. 
— Gaudichaudi, Il, 257. 


Lrrronninæ, Il, 257. 
Lowncosizza, Il, 540. 
Lowea, I, 585. 

Lucexa, I, 646. 
LucmneLra, Il, 387, 388. 
Luca, IT, 644. 

— Jamaicensis, II, 331. 
— multilabiata, Il, 538. 
— tigerina, IT, 331. 
Lymvanea, Il, 541. 
Lyuvæa, Il, 38. 

Lynnea rugosa, 1, 515. 
Lymveana, Il, 31. 


Lysivoë Ghiesbreghu, 1, 245. 


MACROCERAMUS denticulatus, 
Pfeiffer, I, 490, 421. 424. 


— denticulatus, Gundlach, 1, 495. 
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MACROCERAMUS flexuosus, I, 
ho1. 

Gossei, I, 418, 420, 490. 

Guanensis, Crosse et Fischer, |, 
425. 

irroratus, 1, 421. 

Kieneri, 1, 420, 493. 

Pfeifferi, I, 421. 

polystreptus, T, 415, 491, 99. 

pontificus, Gould, I, 416, 490, 
423. 

signatus, [, 416. 

tricolor, 1, 421. 

zebrinus, [, 4921. 


MacrocaLauys, Î, 153. 


Macrospira, [, 583. 
— octona, [, 639. 


Marçariram , [l, 495, 5o7, 511, 539, 
5ho, 549, 552, 553, 684. 
— dehiscens, IT, 550. 


Marçarow, IL, 507. 
Marçarva, Il, 278. 


Marnura, Il, 3, 5. 
— æqualis, Il, 21. 
— Firmin, Il, 15. 
— nigra, Il, 27. 


Marisa, Il, 219, 225. 
Masrus Caraccasensis, 1, 599. 
Mecanouus, IT, 541. 


Mecaromasroma, Il, 112, 113, 115, 
136,153, 154. 

alutaceum, IT, 116. 

Antillarum, IT, 113, 116, 213. 

Copamense, Il, 124. 

— cylindraceum, I, 116. 

— digitale, Il, 116. 

— Guatemalense, Il, 124. 

— Guildingianum, Pfeiffer, 

213. 

— Mani, Il, 116. 

— simulacrum, Il, 118, 120, 191. 

— suspensum, ÏI, 202. 


IT, 


INDEX ALPHABÉTIQUE. 


Mecazomasroma verruculosum, IT, 113. 


Mecarezra, |, 180. 
— Americana, Il, 674. 
— semitecta, [, 179. 


il 
: MEcaspis, |, 182. 


Meçumamun, [, 184, 190. 

MeracanrHA, Il, 308, 311. 

Meraponus, Il, 219. 

Merampea, II, 4, 11. 

Meraurine, Il, 11. 

MELAMPODINZÆ, II, 5, 11. 

MELAMPUS, Montfort, II, 3,5, 44, 
12 PIE 

bidentatus, IL, 12, 15, 

coffea, Linné, II, 13, 29, 28, 

672. 
coffeus, Il, 23. 


coniformis, Il, 23. 


207,199 


, 29. 


— exiguus, Il, 21. 

— fasciatus, II, 19, 99. 
flavus, II, 22, 23. 

— fuscus, Il, 12, 17. 

— lvidus, Il, 12, 14, 91. 


— luteus, IT, 12, 14, 19. 
— monilis, Il, 23. 
— olivaceus, Carpenter, IT, 14, 


29, 24, 673. 
Meranarria, [l, 309, 310, 313, 317. 
MeraneLra, Il, 311, 31°. 


Meranna, Il, 305, 308, 393, 326. 
amarula, Il, 311. 

angulifera, II, 329. 

apis, Il, 346. 

asperata, Îl, 310, 313. 

atra, IT, 314, 321. 

Berendti, Il, 345. 

brevis, Il, 39°. 

cancellata, Il, 310, 313, 326. 
Celebensis, Il, 310. 

chrysalis, [l, 349. 


Merania cinerea, Il, 334. 
conica, Il, 327. 

corvina, Il, 331, 336. 
crenocarina, Il, 317. 
dactylus, Il, 313, 391, 327. 
exigua, Il, 272, 27. 
filocarinata, IT, 309, 310, 313. 
fœda, Il, 32°. 

Gassiesi, II, 322, 346, 348. 
glans, Il, 311. 

glaphyra, IT, 351, 359, 358. 
gloriosa, II, 357. 

Godmani, Il, 363. 
Godmanni, Il, 363. 
gracilis, I, 369. 

granifera, Il, 310. 
graphium, Il, 33°. 
Gruner1, Il, 32°. 

Helleri, Il, 331. 

immanis, [l, 321,351, 359, 353. 
Indiorum, Il, 328. 
Indorum, Il, 398. 
intermedia, IL, 364. 
Jacquetiana, Il, 310, 326, 350. 
Jullien, Il, 357. 

lacustris, Il, 359, 360. 
lævissima, Il, 320, 399, 398. 
L’Arpillierti, Il, 364. 
Larpillierti, 11, 364. 

larvata, Il, 344. 

Liebmanni, Il, 346, 347. 
maxima, Il, 353. 

Mexicana, IT, 340. 

murrea, Il, 364. 

nassa, Il, 329. 

nigrostoma, II, 339. 
nucula, Il, 322. 

obeliseus, IL, 358. 

opiparis, Il, 353. 

panueula, IT, 340, 3/41. 
panuneula, Il, 341. 
peregrinorum , II, 350. 
Petenensis, Il, 318. 
Petennensis, Il, 318. 
Planensis, Il, 344. 
pluristriata, Il, 370. 
polygonata, IT, 351. 
pulchra, Il, 321, 327. 
pyramidalis, Il, 353. 
renovata, Il, 332. 
rubicunda, Il, 364. 

rubida, Il, 371. 


Mezana ruginosa, Î[, 318. 
rusticola, II, 364. 
rusticula, Il, 364. 

Sallei, IT, 329, 330. 
Saroi, Il, 338. 

Salvini, IT, 362. 
Salwini, IT, 362. 
Saussurei, II, 368. 
scalaris, II, 313. 
Schiedeana, IT, 321, 322, 367. 
spinata, Il, 357. 
spinifera, Il, 265. 
spinulosa, Il, 309. 
subnodosa, IE, 365. 
sulcospira, II, 309, 321. 
testudinaria, IT, 322. 
tuberculata, If, 309, 311, 313. 
tumida, Il, 357. 

Turati, II, 345. 
variabilis, Il, 313. 
variegata, IT, 367. 
Verreauxiana, II, 364. 
Virginica, Il, 306. 


Meranræ, IL, 308. 

Meranrezca, |, 584, 585. 
MELANIIDÆ, Il, 109, 253, 305. 
MELANIINÆ, Il, 314. 


Meranones, Il, 308, 310, 326, 327. 
— filocarinatus, IT, 309. 

— glaphyra, Il, 352. 

— Godmanni, II, 263. 

— lacustris, Il, 359. 

— Laroillierti, Il, 364. 

— polygonata, II, 351. 

— Salwini, IT, 36°. 

— subnodosa, II, 365. 

— tumida, Il, 357. 


Meraxorpe, Il, 308, 313, 321. 
MELANOPSINÆ, II, 312. 


Mezanorsis, Il, 274, 305, 308, 310, 
319, 917, 918, 3921, 393, 
326. 

acicularis, II, 312, 318. 


— Esperi, Il, 318. 


INDEX ALPHABÉTIQUE. 


Meranruo, Il, 278, 684. 


Meur delicatula, [, 92. 
— rubella, 1, 87. 

— stigmatica, [, 91. 

— Yucatanensis, Ï, 117. 


Meuna, Il, 537. 


MESANODON, Crosse et Fischer, Il, 
517, 598. 


MESEMBRINUS, Albers, I, 
h69, 474, 543; IT, 680. 

discrepans, I, 503. 

Dunkeri, |, 511. 

excelsus, I, 514. 


L28, 


fenestratus, 1, 528, 529. 
Gealei, I, 536. 

Grüneri, 1, 547. 
Hegewischi, [, 526. 
Humboldti, 1, 4go, 541. 
inglorius, 1, 538. 
inscendens, I, 544. 
Liebmanni, I, 489. 
liliaceus, [, 496. 
livescens, 1, 543. 
pallidior, 1, 519. 
Recluzianus, I, 510. 
rudis, I, 523. 
Schiedeanus, I, 563. 


Meseusrnus sulcosus, [, 520. 
— Uhdeanus, 1, 530. 


Mesowenix, [, 169. 
— fuliginosus, [, 165. 


MESONAIAS, Crosse et Fischer, II, 
556, 594. 


Merarrer, Il, 539, 54o. 

Merasroma, Il, 682. 

MicrocazriA, IL, 308, 310, 319, 315. 
Microconpyzæa, Il, 511. 
MicromeLanna , Il, 274. 


Microuya, IT, 540. 
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MICROPHYSA, Albers (voyez Helix), 
I, 215, 222, 226. 

— apex, |, 175. 

— Berendti, I, 226. 

— minuseula, 1, 175. 


Murruza , Il, 47o. 


Moprora , Il, 500. 

— lacustris, II, 497. 
— Le Meslei, Il, 497. 
— Siamensis, Il, 497. 


Moniorarca, Il, 497. 
Moproraria, Il, 510. 
MourensteRNIA , Il, 274. 


Moxica , IL, 3. 


— Firmini, Il, 14, 15. 


MoxocoxpyLæA, Il, 507. 


— Pazi, Il, 545. 
Moxoconpxzus, Il, 495, 513. 
Moxopowrina, Il, 54o. 


MoxorrewarA , L, 698. 


MORELETIA, Gray (voyez Zonites), 
1, 143,153, 155; IT, 673. 
— euryomphala, 1, 155. 


MORMUS, I, 462, 47o, 475, 568. 
— cucullus, I, 519. 

— Hegewischi, I, 526. 

Jonasi, I, 526. 

Jonasi, I, 524. 


pilula, I, 570. 


Moureri , Il, 107. 
Mupazra, Il, 312. 
Müzzerra, Il, 495, 508. 
Muscuh, Il, 509, 538. 


MUSCULIUM, Link, Il, 650, 65° 
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Muscuzus, IE, 644. 


Murgra, Il, 506, 507, b11, 516, 
553. 


Muoreranz, Il, 506. 
. Mure, Il, 5o7. 


Moureuz, Il, 625. 


Ms, Il, 537. 

— marpgaritifera, Il, 539. 
— pictorum, IT, 538. 
Myazina, Il, 496. 


Myceroponnz, IL, 506. 


Nacezra, Il, 108. 
Naiades, I, 505. 
Nana, Il, 541. 


Nanina, I, 159. 
— Zonites, [, 157. 


Nassopsis, IT, 313. 
Narica, IL, 453, 454. 


Naura, IL, 83. 
— hypnorum, Il, 83. 


Navicezra, Il, 454. 
Nayades , I, 505. 


NEOCORBICULA, Crosse et Fischer, 
Il, 624, 628. 


NEOCYCLOTUS, Crosse et Fischer, 
IT, 119, 129, 135, 139, 148, 
150, 160, 287, 671, 673, 
683. 

— Berendti, Pfeiffer, I, 
167. : 

— Blanchetianus, Il, 149. 


169, 


INDEX ALPHABÉTIQUE. 


Myczrovus, Il, 495, 506, bo7. 
— Weddelli, Il, 675. 


Mycuosroma, [, 354, Lo. 
— fistulare, I, 343. 

— Morin, I, 41°. 

— tomacella, Ï, 34°. 


Myoconcxa, Il, 496. 


Mysca, Il, 506, 541. 


| Myriraces, Il, 496. 
:Mrouwe, Il, 495, 496. 


| Mvmemerna, I, h96. 


N 


NEOCYCLOTUS Cooperi, Tryon, 
IT, 162, 168, 677. 

Dunkeri, Il, 161. 

Dysoni, Pfeifler, Il, 141, 152, 
169, 164, 108. 

floccosus, Il, 161. 

giganteus, Il, 161. 

Granadensis, IL, 161. 

granulatus, Il, 161. 

Inca, II, 139, 150. 

minimus, Il, 161. 

Pazi, IT, 161. 

perdistinctus, IT, 161. 

Perezi, IT, 161. 

Popayanus, IT, 161. 

Quitensis, Il, 161. 

rugatus, IT, 151, 161. 

stramineus, II, 151, 159, 159. 

translucidus, Sowerby, Il, 151, 
152, 162, 166, 169, 674. 

vertex, Il, 161. 


NEOCYRENA, Crosse et Fischer, II, 
631, 634. 


Nsornauma, Il, 278. 


NEPHRONAIAS, Crosse et Fischer, 
11, 556, 598. 


| Mymina, Il, 499. 


Myriorsis, Il, 502, 504. 


Myruus, Il, 497, 500. 


| — anatinus, Il, 538. 


— cygneus, Il, 538. 

— polymorphus, IT, 499. 
— Sallei, IT, 504. 

— tortus, II, 540. 


Mytilus beloicus. .., Il, 542. 
Mytuh, 1, 509. 


Myxosroma, Il, 148. 


Nerira, Il, 110, 379, 38°, 453, 
455, 461, 469, 465. : 

— Brasiliana, Il, 477. 

— cassiculum, II, 484. 

— exuvia, II, 455. 

— fasciata, IT, 289. 

— gravis, Il, 481. 

— lævis, Il, 476. 

— Matonia, Il, 490. 

marina, Il, 493. 

microstoma, Il, 481. 

pallidula, I, 490. 

peloronta, IL, 463. 

picta, Il, 486. 

piscinalis, II, 293, 295. 

punctulata, 11, 472, 681. 

pupa, II, 488. 

reclivata, II, 681. 

rubella, Il, 463. 

subviridis, Il, 480. 

urceus, Il, 223 

virginea, IT, 476. 

viridis, Il, 457, 490. 

vivipara, Il, 289. 


Nerita exiguus nigrolineus, I, 488. 
Nerita exiouus viridis, Il, 490. 


Nerita fluviatilis suboiridis, I, 490. 


Nerita major reticulatus, IL, 484. 


Nerrracea, Il, 455. 


Nertracées, Il, 453. 


Nerrranz, Il, 454. 


Nenrz, Il, 476. 
— fluviatiles, I, h77. 


NeriræA, Il, 471. 


Nérite, IL, 454. 


Nérite de Mississipi, Il, 472. 


Nerirezra, Il, 457, 471. 


NERITIDÆ, Il, 372, 380, 386, 


gravis, II, 481. 
microstoma, II, 481. 
picta, IT, 486. 
punctulata, Il, 472. 
pupa, Il, 488. 
rechivata, Il, 481. 
virginea, Il, 477. 
viridis, II, 490. 


453. 


Nerrrizia, Il, 471. 


NERITINA, Lamarck, Il, 373, 389, 
453, 455, 456, 458, 468, 


476. 
aculeata, Il, 471. 
amphibia, Il, 467. 
angulosa, IT, 460. 
auriculata, [l, 459, 467, 47o. 
Becki, IT, 460. 
Bœtica, IL, 469. 
Brasiliana, Il, 477, 480. 
brevispira, Il, 459. 
caffra, II, 459. 
californica, Il, 471. 
canalis, Il, 459, 46». 
cariosa, Il, 469. 
cassicula, IT, 484. 
cassiculum, Sowerby, Il, 484. 
castanea, Il, 467. 
cholerica, Il, 459. 
chrysocolla, Il, 459. 


INDEX ALPHABÉTIQUE. 


NERITINA communis, Il, 459. 


conoïidea, IL, 470. 

consimilis, [[, 47o. 

cornea, [l, 459, 467, k7o, 471. 

Coromandeliana, IL, 480. 

corona, Il, 457, 47o. 

crepidularia, II, 460. 

Cumingiana, Il, 460. 

Dalmatina, Il, 460. 

diadema, Il, 459. 

Ferussaci, Il, 487. 

Floridana, IL, 481. 

fluviatiis, IT, 455, 458, 460, 
h62, 463, 464, 465, 467, 
468, Azo. 

gagales, Il, 459, 460, 46». 

Gaimardi, IT, 459. 

granosa, Il, 459. 

gravis, Il, 481. 

intermedia, Il, 475. 

Jordani, IT, 460. 

Knorri, IL, 460. 

labiosa, IT, 47o, 471. 

Lamarcki, IL, 459. 

latissima, Il, 471, 475. 

Liasina, Il, 469. 

lineolata, II, 480. 

Listeri, Il, 479. 

liturata, Il, 467. 

Macgillivrayi, Il, 470. 

Maresi, IL, 467. 

melanostoma, IT, 459. 

meleagris, [[, 459, 467, k79. 

Michaud, Il, 459. 

microstoma, Il, 481. 

mitrula, II, 47o. 

Numidica, Il, 467. 

Nuttali, Il, 459. 

olivacea, II, 470. 

Oualamiensis, Il, 468. 

Perottetiana, II, 468. 

perversa, Il, 457. 

Petiti, II, 463, 47. 

picta, Férussae, II, 486. 

picta, Sowerby, Il, 460, 85. 

planissima, Il, 467. 

Prevostiana, Il, 460. 

pulligera, Il, 459, 163, 47o, 
k72, 7h. 

punctulata, Lamarck, Il, 46°, 
472. 

pupa, Linné, Il, 467, 488, 672. 
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NERITINA Rangiana, I[, 494. 


reclivata, Say, Il, 460, 462, 
480, 4184, 185. 

reticulata, Il, 459. 

rubida, Il, 471. 

ruginosa, Il, 459. 

Salonitana, II, 460. 

Sargi, Pætel (Grosse et Fischer), 
IT, 475. 

Schulzi, IT, 468. 

semiconica, IL, 4Go. 

Sowerbyana, Il, 468. 

strigilata, Il, 480. 

subpicta, II, 487. 

succinea, Il, 467. 

Tahitensis, II, 459. 

thermophila, Il, 467. 

trabalis, Il, 480. 

transversalis, II, AGo. 

turbida, A. Morelet, Il, 474. 

turriculata, IL, 479. 

turrita, Il, 460, 468, 480. 

undata, Il, 459. 

usurpatrix, Grosse et Fischer, 
Il, 467, 485, 486, 673, 676, 
677. 

Valentina, Il, 465. 

variegata, II, 468. 

venosa, II, 488. 

vespertina, IT, 460. 

vestita, Il, 459. 

violacea, IT, 47o, 471. 

virginea, Linné, Il, 457, 460, 
h62, 463, 467, L7o, h7a, 
476, 6e, 672, 681. 

virginia, Il, 477. 

viridis, Linné, Il, 46o, 467, 
168, 71, 490, 67». 

zebra, Il, 4A6o, 465, 471, 48». 

Zelandica, IT, 466. 

ziczac. II, 468. 


Neritine, Il, 454. 


NerrropowrA, IL, 274, 471. 


Neriropryas, Il, 456, 471. 


Nerrrona, II, 471. 


Neriropsinæ, Il, 380. 
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Neriropsis, Il, 453, 456. 


Nerrropreron, Il, 47O, 471. 


Nertrosroma, IL, 645. 


Oseuseus, 1, 89, 583. 
— gnomon, Ï, 597. 
— Rangianus, I, 639. 
— terebraster, |, 625. 
Ogiquarra, Il, 539. . 
Onovaria, Il, 539, 540. 


Oponrosroma, Il, 375. 
—. eolinum, Il, 382. 


Opoxrosromus Martensn, I, 620. 


ODONTURA, Grosse et Fischer (voyez 
Helix), 1, 223, 242; Il, 66. 


OposromraA Cubensis, Il, 9. 


OLEACINA, Martens (voyez Glan- 


dina), 1, 69, 84, 135. 
— acus, I, 615. 
— alabastrina, 1, 120. 
— Albersi, [, 127. 
— amœæna, |, 114. 
— aurata, |, 106. 
— Berendti, 1, 139. 
— Binneyana, [, 93. 
— Boucardi, l, 93. 
— candida, [, 130. 
— Carminensis, [, 109. 
— carnea, [, 123. 
— conferta, |, 131. 
— conularis, |, 137. 
— Cordovana, |, 87. 
— corneola, [, 113. 
— coronata, [, 101. 
— Cubensis, If, 9. 
— Daudebarti, Ï, 118. 
— decidua, I, 122. 
— decussata, I, 119. 
—- delibuta, I, 44. 
— delicatula, [, 92. 


INDEX ALPHABÉTIQUE. 


Nestores, I, 46°. 
NicriTezA, Il, 310. 


Nirocnis, IL, 319. 


(9) 


OLEACINA filosa, I, 129. 
—- fusiformis, [, 103. 
— Ghiesbreghti, T, 105. 
— indusiata, [, 191. 
— insignis, Î, 110. 

— isabellina, I, 138. 
— Jabida, I, 45. 

— Larpillierti, I, 116. 
— Liebmanni, [, 119. 
— lignaria, I, 97. 

— margarilacea, 1, 136. 
— modesta, [, 135. 

— monilifera, [, 87. 
— mullispira, 1, 125. 
— nana, |, 133. 

— oblonga, [, 138. 

— Orizabæ, 1, 85. 

— perpusilla, I, 134. 
— plicatula, T, 95. 

— pulchella, I, 136. 

— rosea, [, 107. 

— rubella, I, 87. 

— Sowerbyana, I, 99. 
— speciosa, |, 86. 

— stigmatica, |, 91. 

— strigosa, [, 194. 

— turgida, [, 130. 

—— turris, |, 126. 

— Uhdeana, I, 94. 

— Vanuxemensis, Ï, 100. 
— Yucatanensis, I, 117. 


OLIGYRA, Say, Il, 388, 407, 420. 


— chrysocheïla, IT, 415. 
— flavida, IT, 433. 

— orbiculata, Il, 386, 390. 
— Oweniana, Il, 429. 

— sinuosa, IT, 441. 

— tenuis, Il, 416. 

— tropica, Il, 443. 

— turbinata, IL, 407. 

— vernalis, IT, 416. 


NopuzaniA, IL, 540. 


Noraus, [, 606. 


Oucyranz, Il, 386. 


Ozrva, Il, 295. 
— jaspidea, IT, 331. 


Omazonyx, |, 647. 
Oupazina fuliginosa, I, 165. 
OupxaLosryLa cornea, [, 548. 
Oxcnpæ, |, 686. 
Oxcumuane, 1, 686. 
OxcHniæ, 1, 686. 
Oxcamunæ, |, 686. 
Oxcamium, 1, 672. 

— Carpenteri, [, 697. 

— lævigatum, I, 672. 

— nigricans, 1, 687. 

— Peroni, I, 683. 

— Savignyi, L, 697. 

— Typhæ, 1, 672, 683. 

— verruculatum, 1, 697. 
Ones, l, 672, 683. 
Ovanane, |, 686. 


ONCIDIELLA, Gray (emend.), I, 


684, 686, 687, 694, 697. 
699. 

acinosa, [, 696. 

armadilla, 1, 696, 697. 

borealis, I, 685, 689, 690, 696, 
697. 

Carpenteri, W. G. Binney, I, 
696, 697; II, 673. 

celtica, I, 685, 687, 691, 692, 
693, 694, 697. 


ONCIDIELLA cinerea, I, 696. 
corpulenta, [, 696. 
granulosa, I, 696. 
griseo-fusca, I, 696. 
Hardwickü, 1, 696. 

incisa, [, 696. 

indolens, [, 696. 

irrorata, [, 696. 
marginala, [, 696. 
marmorata, [, 696. 

nana, [, 696. 

nigra, 1, 696. 

nigricans, 1, 688, 696. 

- Parthenopeia, 1, 692, 696. 
patelloides, [, 688, 696. 
Reevesii, 1, 696. 


ONCIDIIDÆ, I, 683, 699. 


Oxcipium, Î, 
697. 

— ambiguum, [, 696. 

celticum, I, 685. 

coriaceum, [, 697. 

ferrugineum, [, 696. 

glabrum , 1, 696. 

graniferum, I, 697. 

luteum, 1, 697. 

multiradiatum , L, 697. 

Palaense, 1, 697. 

pallidum, 1, 696. 

Papuanum, 1, 697. 

Peronii, 1, 683, 690, 691, 692, 
6g/f. 

punctatum, [, 696. 

reticulatum, 1, 697. 

Samarense, 1, 697. 

Savignvi, 1, 697. 

Steindachneri, 1, 697. 

tenerum, [, 696. 

tigrinum, 1, 696. 

Tonganum, [, 696. 

trapezoideum, [, 697. 

tumidum, 1, 696. 

Typhæ, 1, 683, 692, 696. 

verruculatum, 1, 685, 689, 6go, 
694, 696. 


684, 686, 695, 


OPEAS, Albere, I, 589, 585, 592, 
593, 595, 699. 

— Bocourtianus, Crosse et Fischer, 
I, 602. 


INDEX ALPHABÉTIQUE. 


OPEAS Caracasensis, Reeve 
(emend.), I, 599; II, 681. 

— Colimensis, Crosse et Fischer, 
I, 603, 6Go4. 

costatostriatus, Pfeiffer, I, 598; 
Il, 674. 

— Dominicensis, 1, 593, 623. 

gladiolus, Grosse et Fischer, I, 
604. 

gonostoma, [, 593. 

subula, Pfeifler, [, 593. 596, 
600; II, 681. 


Ormcarnezus, |, 11, 22. 
OpnroGyra, Î, 219. 
Orisraoporus, Il, 153. 
Orgrnina, L, 583. 

OrTHaLicrA, |, 427. 
ORTHALICIDÆ, I, 426, 699. 
OrTHaALIQNe, [, 427. 


OrTuaztanus, Crosse et Fischer, I, 
436. 
— fasciatus, [, 437. 


ORTHALICUS, Beck, I, 426, 429, 
434, 441, 699; Il, 671, 68. 

— Bensoni, I, 438. 

— bifulguratus, I, 438. 

— Boucardi, Pfeiffer, [, 438, 454; 
Il, 673. 

— corneus, 1, 548. 

— discrepans, Sowerby, I, 508. 

— Dunkeri, [, 511. 

— Dysoni, I, 551. 

— fasciatus, 1, 433, 436, 437. 

— Ferussaci, Martens, I, 
443, 4hh, 447, ho. 

— fulvescens, 1, 438. 

— gallina-sultana, 1, 456, 429, 436, 
437. 

— Hondurasanus, 1, 503. 

— jostomus, [, 435, 437. 

_— Jeucochilus, Grosse et Fischer, 
1,438, 459. 

— liliaceus, [, 496. 


438, 


ORTHALICUS livens, Beck, 1, 
438, 451, 458. 

lividus, Martens, I, 438, 448; 
Il, 677. 

longus, Pfeifler, 1, 429, 438, 
450, 452: IT, 677. 

maculatus [, 505. 

Maracaibensis, [, 438. 


— melanochilus, Valenciennes 
(emend.), [, 429, 430, 438, 
L43, 458. 


Mexicanus, [, 541. 

obductus, Shuttleworth, I, 138, 
446, kho, 456; IT, 673. 

pallidior, 1, 512. 

Pfeiffer: , I, 438. 

phlogerus, 1, 438, 451. 

princeps, Broderip, 1,429, 438, 

L43, 446, 455. 

pulchellus, 1, 438, 457. 

Recluzianus, [, 510. 

regina, |, 427, 435. 

simulus, 1, 578. 

undatus, 1, 429, 430, 439, Ah, 
Lhh, 448, kg, 46o. 

zebra, Müller, I, 427, 499, 436, 
438, 441, hho, Abo, 455, 
458, 459; Il, 674, 68». 

Ziegleri, I, 501. 

zigzag, [, 138. 

zoniferus, Strebel, Il, 666. 


Orraoxeura, Il, 292. 
Ortaonvuus, Il, 540. 


ORTHOTOMIUM, Crosse et Fischer, 
1, 473, 558. 


Onrvcoceras, Il, 274, 20. 
Ori, IE, 4. 

Onmz, Il, 4. 

Ororoma, Il, 169, 170. 
Orosrouvs, 1, 462. 

— castus, 1, 485. 

— Dombeyanus, 1, 516, 


— Jonasi, [, 524. 
— [attrei, 1, 481. 
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Orosrouus lilacinus, 1, 479. 
— Mexicanus, I, 541. 

— pallidior, [, 512. 

— Piescheli, [, 509. 


Pacaycaeizus corvinus, IT, 336. 
— Dali, Il, 667. 

— gracilis, IF, 369. 

— graphium, II, 339. 

— [ndiorum, Il, 328. 

— Indorum, Il, 398. 

— lævissimus, Il, 328. 

— La Guayia, Il, 329. 


Pacnxemzr, Il, 308, 313. 
PACHYCHILINÆ, II, 313. 


PACHYCHILUS, I. et H. C. Lea, Il, 
308, 313, 914, 820,1322, 
326, 328, 673, 682, 683. 

apis, [. et H. G. Lea, Il, 846. 

chrysalis, Brot, Il, 332, 342, 
345. 

cinereus, Morelet, 11, 334. 

conicus, Il, 327. 

corvinus, Morelet, II, 335, 336, 
338, 339. 

CGumingi, 11, 320, 33. 

Dalli, Pilsbry, II, 667. 

Gassiesi, 
675. 

glaphyrus, Morelet, Il, : 
328, 351, 359, 363. 

Godmani, Tristram, Il, 263. 

graphium, Morelet, IT, 
332, 335. 

Helleri, (Parreyss) Brot, Il, 
331, 34». 

immanis, Il, 358. 

indifferens, Crosse et Fischer, 
IT, 337. 

Jansoni, II, 328. 

lacustris, Morelet, IT, 399, 859, 
363. 

Largillierti, Philipp, Il, 350, 
364, 676. 

larvatus, À. Brot, Il, 344. 


II, 348, 


Reeve, 


327, 


INDEX ALPHABÉTIQUE. 


Oxxencizus, |, 428. 
— Recluzianus, [, 510. 


OXYMELANIA, Crosse et Fischer, Il, 
328, 366. 


P 


PACHYCHILUS lævissimus, So- 
werby, Il, 321, 329, 328, 
3392, 399. 

Liebmanni, Philippi, Il, 327, 
347, 349, 350. 

Mexicanus, Reeve, Il, 
3/9. 

murreus, II, 328. 

OErstedi, Il, 328. 

obeliscus, Reeve, IT, 358, 363. 

panucula, Morelet, Il, 344. 

Planensis, Il, 398. 

pluristriatus, T. Say, II, 370. 

radix, II, 328. 

Rovirosai, Pilsbry, 11, 668. 

rubidus, |. Lea, Il, 3714. 

Salvini, Tristram, Il, 3862. 

Sargi, Grosse et Fischer, Il, 338, 
h76. 

Saussurei, À. Brot, II, 368. 

Schiedeanus, Philippi, Il, 321, 
322, 328, 366, 368, 369, 
370, 676. 

subexaratus, Crosse et Fischer, 
IT, 350. 

subnodosus, Philippi, Il, 365. 

tumidus, Tristram, Il, 357. 

Turatii, À. et G.-B. Villa, Il, 
345. 

Tristrami, Crosse et Fischer, II, 
369. 


340, 


Pacuyprorna , Il, 254. 
— paradoxa, IT, 155. 
— parva, Il, 590. 


ParcuyLaBrA, II, 920, 225, 930. 


PACHYNAIAS, Crosse et Fischer, II, 
556, 583. 


PacuysromA, Albers, Il, 294. 
Pacuvsroma, Guilding, Il, 294. 


OXYRHOMBUS, Crosse et Fischer, 
Il, 399. 


291, 


Pacuysroma, Sandberger, Il, 
294, 420. 

— amœæna, JT, 4o1. 

— globosum, Il, 228. 

— Lindeni, IT, 416. 

— Sowerbyana, IE, 444. 


Pacayroma, II, 388. 
Pznna, Il, 388. 


Pazunesrrina, IT, 256. 

— affinis, IT, 268. 
Auberiana, Il, 268, 270. 
Candeana, Il, 265, 268. 
culmina, Il, 269. 

fulva, Il, 270. 

lapidum , IT, 269. 

nigra, Il, 270. 


Parchappeiï, Il, 269. 


PALUDINA, Lamarck, II, 156,954, 
280, 281, 282, 288, 163. 

acuta, Il, 269. 

angularis, Il, 283. 

anthracina, IT, 266. 

Bengalensis, IT, 282, 289. 

Bermondiana, IT, 289. 

Candeana, Il, 265. 

carinata, Swainson, [l, 290. 

carinata, Valenciennes, Il, 289. 

cisternicola, Il, 266. 

contecta, Il, 219, 282, 286. 

coronata, Il, 265. 

crystallina, IT, 266. 

Georgiana, IL, 283. 

Hunpgarica, Il, 279. 

hyalina, I, 264. 

inornata, Binney, Il, 289, 294. 

intertexta, IT, 283. 

Jamaicensis, Il, 266. 

limosa, Il, 254. 

multicarinata, Il, 290. 


PALUDINA ornata, IL, 261, 265. 
Petenensis, IT, 269. 

porata, II, 254. 

rhegoides, II, 261. 

spinifera, Îl, 266. 

— subpurpurea, Il, 283. 


Swainsoni 283. 
S , Il, 283 


vivipara, Il, 219, 279, 28°. 
PALUDINIDÆ, Il, 109, 253, 278. 
Pazuromne, Il, 308. 
ParazzeziptPeDum, II, 54°. 


ParameLaniA, Il, 313. 
— nassa, Il, 3929. 


Paruacezra, 1, 466. 
ParreyssrA, Il, 540. 
Parruena-Guillarmodi, [, 296. 
ParezrA, Il, 33. 


PATULA, Held (voyez Hehx), I. 
215, 220, 222, 227. 

ampla, Pfeifter, IL, 663. 

coarctiliata, 1,234. 

euryomphala, I, 155. 

Guatemalensis, Crosse et Fi- 
scher, IT, 664. 

paleosa, Strebel, IL, 664. 


Paruraria, Il, 511. 


PATULOPSIS carinatus, Strebel, 
Il, 663. 


Paxxonon, IL, 506, 539. 
Pecruncuzus, IT, 644. 

Penrrerra, Il, 505, 622. 
PEDIPEDINE, Il, 5, 25. 
PEDIPES, Adanson, Il, 4, 5, 25, 


27. 


afer, IT, 21, 26. 


anpgulatus, IT, 28, 29. 


INDEX ALPHABÉTIQUE. 


PEDIPES plobulus, Il, 28. 

lirata, IT, 29. 

liratus, \WV. G. Binney (emend.), 
II, 28, 30, 673. 

mirabilis, II, 27, 28. 

naticoides, IL, 28. 

ovalis, IT, 28. 

tridens, IT, 28. 

unisulcatus, Cooper (emend.), 
II, 58, 29, 673. 


PÉLÉCYPODES, Il, 495. 


Pezrieura, Î, 195, 471, 576, 643, 
644, 651. 
— depressa, I, 644. 


Pecra, [, 647. 


Perrerra, [, 195. 
— palliolum, I, 195. 


Perenna, Il, 388. 


Pere, Il, 258, 270. 
— ulvæ, Il, 257. 


Perisromiens, Il, 222, 292. 
Perlhünchen, Il, 476. 
Perxa, Il, 537. 


PERONZÆUS, Albers, I, 469, 474, 
557, 680. 
— Artemisia, [, 557. 


Perona, [, 672, 684, 686, 695, 
697. 

— Mauritiana, I, 68/4. 

— Parthenopeia, 1, 684. 

— verruculata, [, 689. 


PerriertA , IL, 320. 

PETENIA, Crosse et Fischer, I, 66, 
699; IL, 681, 682. 

— ligulata, Morelet, I, 68; I, 
673. 


Pracezura Paludinæ, IT, 285. 
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Paæpra tenuicostata, I, 298. 
Puasrozicama Magellanica, Il, 497. 
Parouvenx, [, 184. 

Paicouycina, I, 184. 

Paicomveus, [, 183. 


PHYLLONAIAS, Crosse et Fischer, 
IT, 555, 559. 


Payuesopna, IT, 622. 


PHYSA, Draparnaud, II, 31, 96, 98. 

acuta, Il, 96, 97, 99. 

ancillaria, IL, 99. 

aurantia, II, 86. 

Berendti, Dunker, Il, 100,102, 
103, 104, 105. 

Boucardi, Crosse et Fischer, I, 
102, 676. 

cisternina, Morelet, II, 94. 

cylindrica, Il, 106. 

elata, IT, 92. 

elliptica, IT, 106. 

fontinalis, 1, 96, 99. 

fuliginosa , IL, 89. 

Guadalupensis, Il, 82. 

heterostropha, IT, 99, 100, 101, 
104, 105. 

humerosa, IT, 104. 


hypnorum , Il, 83. 

impluviata, II, 91. 

Maugeriæ, Il, 88. 

Mexicana, Philippi, Il, 90,400, 
102, 103, 670. 

nitens, Il, 88. 

osculans, Il, 100, 102. 

producta, IT, 48. 

purpurostoma, IT, 90. 

reticulata, Il, 48. 

scaturiginum, Il, 96. 

spiculata, IT, 91, 93, 94. 

squalida, Morelet, Il, 96, 104, 
105, 675. 

Strebeli, Crosse et Fischer, Il, 
103. 

striata, IT, 89. 

Tehuantepecensis, Crosse et 
Fischer, Il, 106. 
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PHYSA umbilicata, II, 48. 


— ventricosa, IT, 100. 


— vinosa, Il, 99. 


Paysezra, [, 11. 
— Berendti, I, 12. 


PHYSIDÆ, Il, 31, 81. 
Paysoprsis, IL, 31, 96. 


Piza, Bolten, IT, 224. 
— Klein, IT, 294. 


Przeozus, Il, 470. 


Pinenra , 1, 398, 418. 
— Schrammi, [, 398. 


Pirena, Il, 305. 

Prevopsis, Il, 308, 310, 311, 319, 
318, 320. 

— costata, IT, 316. 

Pise, Il, 623. 

Pismiuw, Il, 274, 495, 5oo, 690, 
626,645, 649, 684. 

— Moquinianum, Il, 650. 

— parasiticum, Il, 650. 

Pisuu, IT, 644. 

Pracenra, Il, 537. 

Pracosryzus, |, 464. 

Pracuna, Il, 537. 

Pragronon, Il, 507. 

PraciozA, IT, 539, 540. 

PracroprycrA, Î, 221. 

PraneLca, Il, 203. 


PraniLaBraTa, Il, 372. 


PranorBELLA, Îl, 76. 


INDEX ALPHABÉTIQUE. 


PLANORBINÆ, Il, 31, 53, 54. 


PLANORBIS, Guettard, Il, 18, 31, 
53,274. 

æruginosus, Morelet, II, 58, 
74. 

albicans, IT, 78. 

albus, II, 55. 

Ammon, Il, 60. 

anatinus, Il, 75. 

ancylostomus, Crosse et Fischer, 
II, 63, 64, 66. 

Andecolus, II, 6o. 

armioerus, Il, 76. 

Belizensis, Crosse et Fischer, 
Il, 67, 68. 

Berendti, Il, 78, 79. 

bicarinatus, IT, 6o. 

cannarum, IL, 78, 81. 

complanatus, IL, 56, 57. 

contortus, Il, 55. 

corneus, IE, 54, 56. 

corpulentus, Il, 60, 64, 65. 

cultratus, d'Orbigny, IT, 60, 
68, 681. 

dechivis, Il, 674. 

dentatus, II, 78. 

dentiferus, IT, 78. 

Duenasianus, II, 68. 

Esperanzensis, IL, 76. 

exacutus, IT, 265. 

Fieldi, IL, 675. 

fragilis, [T, 60, 6°. 

glabratus, Say, Il, 6o, 67. 

gracilentus, Il, 71, 72, 73. 

Haldemani, Il, 70. 

Havanensis, IL, 71. 

kermatoides, Il, 68. 

Lanierianus, IT, 70. 

lentus, Say, Il, 55,60, 63,64, 
65. 

leucostoma, II, 55. 

Liebmanni, Dunker, Il, 60,74, 
680. 

lineatus, Il, 77. 

Maya, Morelet, Il, 72, 73. 

montanus, Il, 6o. 

mtidus, II, 56. 

obstructus, IL, 78, 79. 

olivaceus, Il, 331. 

orbiculus, Morelet, Il, 60, 70, 


72, 79. 


PLANORBIS paropseides, Il, 7o. 

— Petenensis, Morelet, Il, 
270. 

retusus, Morelet, Il, 73, 74. 

sinuosus, IT, 64, 67. 

spirorbis, IT, 55. 

Sumichrasti, Grosse et Fischer, 
IT, 69. 

tenuis, Phiippi, II, 60, 63, 
305, 676. 

trivolvis, IT, 55, 60, 63, 65, 67. 

tumens, Carpenter, Il, 60, 62, 
64. 

tumidus, Pfeifler, II, 6o, 66, 
675, 681. 

vortex, IT, 55, 69. 

Wyldi, Tristram, Il, 60, 62. 

Yzabalensis, Crosse et Fischer, 
IT, 75. 


74, 


PLANORBULA, Haldeman, Il, 3°, 
76. 

— albicans, Il, 78, 79, 81. 

— armigera, Il, 76, 77, 79, 81. 

— Berendti, Il, 77. 

— dentata, Il, 78. 

— dentifera, Il, 78. 

dentiens, Morelet, Il, 77, 80, 
81. 

Donbilli, Tristram, Il, 77, 80. 

obstructa, Morelet, Il, 77, 78, 
79, 80, 81. 

Wheatleyi, Il, 77, 79. 


Pramimis, Il, Ho. 


Prarysroma, IT, 149, 161. 
— Dyson, Il, 164. 


— Jamaïcense, II, 161. 


Precorrema , Il, 3,5, 11. 


— Cubensis, IT, 5. 

Puecromerus, Conrad, II, 540, 555, 
563. 

— Nicklinianus, Il, 565. 


PLecrosryzus, |, 428, 46°. 
— simulus, |, 578. 


Pzeronow, IL, 506. 


PLesropuaysa, IL, 82. 
Pzeurosena, Il, 539, 54o. 


Preurocera, Il, 310, 312, 318, 


684. 
— opaca, Il, 339. 


Preuroceræ, Il, 684. 
PLEUROCERINÆ, II, 311. 
Preuropyreus, [, 469. 
Prronox, IT, 510, 516, 553. 
PcoriA, IT, 309, 311. 
Prorropsis, II, 310. 
Pxeuuoxoroma, Il, 110. 


PŒNIA, H. et À. Adams, II, 397. 
— dirata, Il, 397. 
— unidentata, Il, 397. 


POLYGYRA, Say (voyez Helix), I, 
218, 226, 269. 

acutedentata, [, 288. 

anilis, [, 269. 

Ariadnæ, |, 287. 

Behrü, [, 276. 

bicruris, [, 280. 

Chiapensis, I, 281. 

contortuplicata, I, 290. 

Couloni, [, 28°. 

helictomphala, I, 272. 

Hindsi, 1, 273. 

implicata, [, 283. 

Loisa, [, 289. 

Mooreana, Ï, 275. 

oppilata, [, 285. 

plicata, I, 279. 

Texasiana, I, 270. 

unguifera, Mousson, Il, 665. 

ventrosula, I, 274. 


PocvmesonA, Il, 692, 630. 
Porvurra, [, 291. 


—- areolata, Î, 269. 
— Pandoræ, I, 265. 


INDEX ALPHABÉTIQUE. 


Pozyuira tenuicostata, [, 298. 


PocyPnenus, [, 69, 91, 92, 586. 
— candidus, I, 130. 
— glans, I, 108. 


— nanus, [, 133. 
Poryrroris, Il, 294. 


POMATIA, Beck (voyez Helix), I, 
216,228, 240. 

— Buffoniana, I, 240. 

— eximia, [, 249. 

— Humboldtiana, I, 240. 


Pouwarracea, IT, 110. 
Poxarras obscurum, Il, 202. 


Powariopsis, IT, 155, 254, 257, 258, 


261, 684. 
Pouezra, Il, 220, 225. 
Poupnoryenæ, Il, 31. 
Poupnozyx, Il, 31, 55, 57, 290, 684. 


Pouus, Il, 224. 
— giganteus, Il, 230. 


Porenyrogarue, Î[, 433, 435, 437, 
hh1. 


Poranoma, Il, 321. 


POTAMANAX, Il, 658, 667. 
— Rovirosai, Pilsbry, II,658, 668. 


Poramipa, Il, 541. 


Poramopyreus, Il, 219, 254, 258. 
antipodum, IT, 259. 

— Bakeri, Pilsbry, II, 277. 

— corolla, IT, 258. 

— Cumingianus, Il, 258. 

— pupoides, IT, 259. 


Praricoza Ocampi, Il, 663. 


PraTicocezLa ampla, Il, 663. 
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Praxis, IT, 502. 
PrioponrurA , Il, 66». 
Prisonow, Il, 507, 539. 
Propaysaon, Il, 679, 684. 
Proprera, Il, 539. 


ProserpinA, Il, 373. 

— Berenditi, Il, 377. 

— eolina, Il, 38. 

— Salleana, Il, 378, 383. 
— Sallæana, Il, 384. 


ProserPinAGEA , Il, 375. 


PROSERPINELLA, Bland, Il, 374, 
376, 673, 681. 

— Berendti, Bland, II 
371. 

— Cousini, Il, 377. 


» 376, 


PROSERPINIDÆ, II, 37°, 373, 
380, 393. 


PROSERPININÆ, Il, 376. 


PrososraentA, Il, 273, 274. 
— tryoniopsis, Il, 274. 


Pseupaunicora, Il, 254, 256, 258, 
27h. 


Pseunaxononra, Il, 552. 


PseunoraLes, I, 582, 585. 
— Dominiciensis, I, 623. 


PseunosrancuiA, Il, 376, 3709. 
PseunocyrenA, I, 631. 
Pseunonox, Il, 507, 540. 


Pseuponyazina Mazatlanica, 1, 231. 
— minuseula, [, 175. 


PSEUDOLEILA, Crosse et Fischer 
Il, 518, 534. 


2 
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Pseuno-Rarpinogcossa, Il, 112. 


Pseunosusuzina , Il, 681, 682. 


PSORONAIAS, Crosse et Fischer, I, 
556, 569, 683. 


Perron crue IT, 153. 
— variegatus, IT, 148. 


Purmonirera, Il, 109, 110, 205. 


PUPA, Draparnaud, 1, 307, 699. 

— Arizonensis, [, 309. 

— armifera, [, 309. 

— Blandi, [, 309. 

Californica, I, 309. 

chordata, Pfeiffer, [, 309, 310, 
313. 

contracta, [, 309. 

corpulenta, [, 300. 

corticaria, [, 309. 

curta, I, 310. 

cylindracea, I, 623. 

decollata, I, 363, 367. 

decora, [, 309. 

Eyriesi, [, 310. 

— fallax, [, 309, 314. 

— Hoppi, I, 309. 

— hordacea, [, 309. 

— incana, Î, 309. 


— infundibuliformis, 1, 310. 


Quaprura, IT, 539, 540. 


RADIX, Montfort, IL, 46, 52. 
Ranera, Il, 495, 684. 


Ruasporus, [, 429. 
— dealbatus, [, 566. 


Ranxus, 1, 469. 


RHIPIDOGLOSSES, II, 372. 


INDEX ALPHABÉTIQUE. 


PUPA leucodon, Morelet, [, 310, 
311. 

Limensis, I, 310. 

miliola, [, 310. 

modesta, 1, 316. 

modica, [, 309. 

muscorum, [, 309, 623. 

nodosaria, [, 310. 

oblonga, I, 310. 

OErstedti, I, 310. 

ovata, I, 316. 

ovulum , [, 316. 

Paradesi, [, 310. 

Pazi, [, 310. 

pellucida, Pfeiffer, I, 309, 310, 
311, 313; Il, 681. 

pentodon, [, 309. 

Rüsei, [, 313. 

Rowelli, [, 309. 

rupicola, [, 309. 

servilis, 1, 313. 

variolosa, [, 309. 


Purerrra, Il, 456, 471. 
— pupa, Il, 488. 


Purizca leucodon, I, 311. 
Pupiva, II, 153. 


PUPINÆ, I, 307. 


R 


Raoponvyx, [, 576, 651. 
— rubescens, I, 644. 


Ruysora, Î, 291. 
Rissoa, Il, 110. 
Rissora, Il, 255, 295. 


Rissoix, If, 253. 


PYGANODON, Crosse et Fischer, II, 
518, 529. 


Pyremiun Tournouëri, II, 273. 


PYRGODOMUS, Crosse et Fischer, 
IT, 440. 


PYRGOPHORUS, Ancey, Il, 260, 
261, 265. 

— (?) Bakeri, Pilsbry, Il, 277. 

— (?) spinosus, Il, 277. 


Pyrcopaysa, Il, 89. 
Pyreura, Il, 261, 274. 


Pyreucorsis, Il, 261. 
— coronatus, Il, 266. 
hydrobioides, IT, 261, 268. 
Mississipiensis, Il, 277. 
Nevadensis, II, 261, 277. 


— Nicaraguanus, Il, 268. . 

(?) Patzcuarensis, Pilsbry, IT, 
271. 

scalariformis, IT, 277. 

spinosus, I, 266, 277. 

Wright, IT, 261, 268. 


Pyreus, [, 46°. 
— Grüneri, [, 547. 


| — tropicalis, I, 504. 


Rivuzara, Il, 278. 

Rorunparia, I, 539, 54o. 

Rowezzra radiata, Il, 107. 

Ruuna, I, 583, 585; IT, 193, 320. 
— decollata, I, 594, 629, 630. 


— octona, I, 640. 
— truncala, I, 39°. 


SALASIELLA, Strebel, II, 663. 
— Joaquinæ, Strebel, II, 663. 


SauLEA, Il, 220, 2925. 
SCALATELLA , L, 396. 
ScALENARIA , Il, 539, 54o. 
ScapxA, IT, 476. 
ScaraBivæ, Il, 5. 


ScaraBus, IL, 3, 5. 


— chalcostomus, IT, 15. 


ScnasicHelLA, Il, 445. 
— alata, Il, 447, 48, 
— minuscula, Il, 459. 
— Nicoleti, Il, 451. 
— pennacea, Il, 448. 


SCHASICHILA, Shuttleworth 
(emend.), Il, 387, 388, 445, 
446, 673, 682, 683. 

— alata, Menke, II, 446, 447. 

— Bahamensis, Il, 446. 

— minuscula, Pfeiffer, Il, 446, 


452. 

— Nicoleti, Shuttleworth, IT, 446, 
451. 

— pannucea, Morelet, Il, 446, 
448. 


ScnazicHeiLA, Il, 445. 
alata, Il, 447. 


ScuizosromA, Il, 31°. 


SGUTALUS, Albers, [, 429, 46, 
474, 507; II, 680. 

Berendti, Il, 554. 

Chaperi, Grosse et Fischer, II, 
666. 

dealbatus, I, 566. 

Dunkeri, I, 511. 

fenestrellus, [, 529. 

Mariæ, I, 561. 


INDEX ALPHABÉTIQUE. 
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SCUTALUS Proteus, I, 507. 
— Schiedeanus, I, 563. 

— sulcosus, I, 520. 

— Xantusi, I, 518. 


SeemexrinA, Îl, 32, 77. 


Donbili, II, 80. 


SeeniTes, II, 684. 
— Durant, Il, 679. 
— Voyanus, Il, 679. 


SEMISINUS, Swainson (emend.), II, 
308, 313, 315, 317, 396, 
327. 

— Guayaquilensis, Il, 310, 315. 

— ruginosus, À. Morelet, Il, 276, 
310, 312, 315, 318. 


SEMISINUSINÆ, II, 342. 
SeprartA, IL, 455, 461, 46. 
Seprirer, Il, 496, 479. 
SERMYLA , Il, 310. 


SIMONAIAS, Crosse et Fischer, IT, 
557, 611. 


SIMPULOPSIS, Beck, I, 197, 471, 
571, 574, 576, 64h, 6h47, 
651, 699. 

ænea, Pfeifer, [, 577, 578, 580, 
581. 

angularis, [, 577. 

atrovirens, [, 576, 577. 

Boissieri, 1, 577. 

Chiapensis, [, 203. 

citrinovitrea, Î, 577. 

Comorensis, [, 577. 

Cordovana, [, 200. 

corrugata, 1, 573, 577. 

Cumingi, Pfeifler, 1, 577, 580. 

decussata, [, 577, 579. 

Dominicensis, 1, 577. 

Masteri, I, 577. 

Miersi, I, 577. 


ZOOLOGIE DU MEXIQUE. — VIL° PARTIE. — Il, 


SIMPULOPSIS obtusa, 1, 577. 
Portoricensis, [, 572, 574, 577. 
progastor, [, 577. 

rufovirens, I, 577, 579. 
Salleana, I, 199. 


Salomonia, [, 577. 

simula, Morelet, I, 576, 577, 
578. 

suleulosa, [, 573, 574, 577, 579. 


Smuopsis, [, 571. 

Sivroxra, Il, 539. 

SIPHONARIA, Sowerby, Il, 407. 

— æquilirata, Carpenter, Il, 407. 

— gigas, Sowerby, Il, 407. 

— lecanium, Philippi, Il, 407. 

— pica, Sowerby, IT, 107. 

SIPHONARIIDÆ, II, 107. 

SrpHowosromA, Î[, 395. 

SrrA octona, I, 640. 

SKkENEïA , II, 254. 

SMARAGDIA, Issel, IT, 455, 456, 
457, 460, 468, L71, 490. 

— viridis, Il, 467, 468, 491. 

Sozaropsis, IL, 670. 


SoLenaIA , Il, bo7, 54o. 


SomarTocyrus, Il, 155, 9254, 9257, 


684. 

SparHa, Il, 5o7, 510, D11, 516, 
553. 

— Natalensis, Il, 675. 

— rubens, Il, 508. 


SrærasTRun, II, 650. 


Sraærune, Il, 623. 
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Srnæriom, Scopoli, [T, 495, 497, 500, 
623, 626, 629, 644, 645, 
651. 

æquatoriale IT, 649. 

Bahiense, II, 650. 

caliculatum, IL, 65°. 

corneum, IL, 646, 647. 

Cubense, II, 650, 654. 

Forbesi, Il, 649. 

lacustre, Il, 646, 650. 

maculatum, IL, 653. 

meridionale, II, 650, 654, 675. 

modioliforme, IL, 650. 

parvulum, Il, 654. 

Portoricense, IL, 650, 654. 

rivale, II, 646. 

rivicola, IT, 645, 646, 647. 

securis, Il, 647, 648. 

solidulum , IT, 652. 

solidum, IT, 650. 

subtransversum, T. Prime, 
II, 649, 652, 675. 

transversum, Il, 646. 

triangulare, Say, Il, 654. 

viridans, Il, 650, 654. 

Yucatanense, Crosse et Fischer, 
IT, 650, 653, 673. 


SPHENONAÏIAS, Crosse et Fischer, 
IT, 507, 616. 


SPIRAXIS, C. B. Adams, 1, 23, 585, 
604, 607, Ga. 

acus, Shutileworth, I, 614. 

ambigua, 1, 139. 

auriculacea, I, 55. 

Barclayi, I, 20. 

Berendti, Pfafter, I, 
613. 

— biconica, I, 32. 

— Blandi, Grosse et Fischer, [, 607, 

616. 

— Boucardi, [, 43. 

— brevis, I, 604. 

— catenata, [, 63. 

— Cobanensis, I, 52. 


611, 


— comformis, [, 43. 

— costulosa, [, 604. 

— costulosus, I, 615. 
— cylindracea, I, 31. 
— dubia, I, 65. 

— euptycta, [, 619. 


INDEX ALPHABÉTIQUE. 


SPIRAXIS euptyctus, Pfeifler, I, 
611, 612, 613, 614. 

— flavescens, I, 39. 

— Guatemalensis, Crosse et Fi- 
scher, I, 607, 618, 64; II, 
h76. 

irrigua, [, 37. 

Lattrei, I, 33. 

ligulata, I, 68. 

linearis, Pfeifler, I, 616. 

lurida, I, 48. 

lymnæiformis, 1, 38. 

Martensi, Pfeiffer, I, 649. 

Meridana, Ï, 39. 

Mexicana, [, 617. 

Mexicanus, Pfeifler, [, 647. 

mitræformis, 1, 69. 

Mohriana, I, 64. 

Nicoleti, I, 23. 

nigricans, [, 60. 


oblonga, [, 57. 

parvula, I, 57, 

Pfeifferi, 1, 28. 

physodes, [, 54, 

Salleana, 1, 37, 608. 

scalariopsis, Morelet, [, 609. 

Shuttleworthi, I, 91. 

streptostyla, [, 27. 

sulciferus, Morelet, I, 
610, 612, 613. 

tenuis, Pfeiffer, I, 644, 

turoidula, L, 58. 


ventricosula, [, 31. 


6o7, 


STALIOA, Il, 274. 


SrenoyrA, I, 581, 585. 
Berendti, I, 635. 
Bocourtiana, I, 6o2. 
Caracasensis, I, 599. 
Caraccasensis, I, 599. 
Colimensis, 1, 603. 
Martensi, |, 620. 
octona, Ï, 640. 
Rangiana, I, 6309. 
subula, I, 6oo. 
trochlea, [, 64°. 


STENOGYRIDÆ, I, 581,69, 600. 


STENOMELANIA, Il, 


308, 309, 910, 


311. 


SrENopus, [, 154. 

STENOTHYRA , IL, 254. 
SrEPHANODA coactiliata, [, 234. 
SrimpsoxnA, Il, 258. 

STOASTONA , II, 373, 382, 387. 


STREBELIA, Crosse et Fischer, I, 
11, 644, 699; Il, 31, 657, 
681, 682. 

— Berendti, Pfeiffer. I, 42; II, 
657, 661, 673. 


SrRErHOBASIS, II, 684. 
STREPOMATIDE, Il, 307, 310, 684. 


STREPTOSTYLA, Shuttleworth 
(emend.), [, 44, 605, 699; II, 
673, 674, 689. 

auriculacea, Pfeiffer, I, 55, 57. 

biconica, Pfeiffer, I, 15, 25, 
32, 55, 57. 

Binneyana, Crosse et Fischer, 
I, 29. 

Blandiana, Crosse et Fischer, I, 
28, hh. 

Bocourti, Crosse et Fischer, I, 
47, ho. 

Botteriana, Crosse et Fischer, 1, 
23, 25, 26, 33, 66. 

Boucardi, Pfeifler, I, 48, 56, 
54; Il, 670. 

Boyeriana, Crosse et Fischer, I, 
46. 

bullacea, Pfeifer, I, 48, 56. 

catenata, Pfeiffer, I, 63, 57. 

cingulata, Grosse et Fischer, I, 
40. 

Cobanensis, Tristram, I, 52,54. 

coniformis, Shuttleworth, I, 31, 
43, 47: Il, 658. 

cornea, Grosse et Fischer, I, 54. 

cylindracea, Pfeiffer, [, 30; II, 
670. 

Delattrei, Pfeiffer (emend.), I, 
33, 38. 

delibuta, Morelet, I, 44. 

dubia, Pfeiffer, I, 23, 65. 


STREPTOSTYLA Dysoni, I, 21, 31, 
bo. 

— Edwardsiana, Crosse et Fischer, 
135? 

flavescens, Shuttleworth, I, 39; 
IT, 658. 

fulvida, Crosse et Fischer, I, 49, 
5e 

glandiformis, Grosse et Fischer, 
I, 50. 

irrigua, Shuttleworth, I, 37; 
IT, 658. 

labida, Morelet, I, 45. 

Lattrei, 1, 33. 

ligulata, I, 68. 

limnæiformis, Shuttleworth 
(emend.), I, 38, 56; II, 658. 

lurida, Shuttleworth, I, 48; IT, 
658. 

lymneiformis, 1, 38. 

Meridana, Morelet, I, 32. 

.- mitræformis, Shuttleworth, I, 
59, 62. 

mitriformis, [, 62. 

Mohriana, Pfeifler, I, 64. 

Nicoleti, Shuttleworth, I, 15, 
29, 28, 25, 96, 30, 33; Il, 
657. 

nigricans, Pleifler, I, 59, 60, 
63, 64. 

oblonga, Pfeifler, I, 57, 58. 

parvula, Pfeiffer, I, 57. 

Peruviana, 1, 2°. 

Pfeifferi, Grosse et Fischer, I, 
27,29, 30, 44. 

physodes, Shuttleworth, [, 54. 

Sallei, Grosse et Fischer, [, 36. 


— Sargi, Grosse et Fischer, IT, 
662. 

— Shuttleworthi, Pfeiffer, [, 23, 
37, 41. 

— Sololensis, Crosse et Fischer, [, 
16, 53. 


streptostyla, [, 27. 

suturalis, [, 55. 

turgidula, Pfeiffer, 1, 37, 58, 
60. 

ventricosula, [, 31. 

viridula, IE, 670. 


SrrATELLA, Il, 309, 311. 
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STROBILA, Morse (voyez Helix), 1, 
217, 225, 267. 


STRoBILUS, IL, 6. 


SrromgBus lineolatus, [, 314. 
— pugilis, IT, 331. 


STRopiA uva, Il, 331. 

Srrorrrus, IL, 511. 

SryLoines, I, 586. 

SusuyriLAcrA, Il, 505. 

SUBULINA, Beck, I, 582,583,585, 
592, 626, 628, 630, 699; II, 
258, 270. 


__ Berendti, Pfeifer, I, 635, 636, 
638: II, 673. 


— Chiapensis, Pfeiffer, I, 637, 
638. 

— cylindrella, Morelet, [, 634; 
Il, 673. 


lirifera, Morelet, I, 633, 635, 
638; IL, 673. 

octona, Chemnitz, [, 594, 627, 
639, 649; IT, 681. 

Panayensis, I, 630. 

Rangiana, Pfeiffer, I, 638. 

Sargi, Grosse et Fischer, I, 627, 
628, 637; Il, 476, 675. 

subula, [, 600. 

trochlea, Pfeiffer, I, 642. 

trypanodes, Pfeifler, I, 635, 
636, 638. 


SUBULININÆ, I, 592. 


SUCCINEA, Draparnaud, I, 643, 
645, 648, 652, 655, Gao: II, 
274. 

ænea, [, 580. 

amphibia, [, 645, 

appendiculata, 1, 643. 

aurea, Lea, [, 653, 654, 665. 

avara, [, 649. 

brevis, Dunker, 1, 653, 654, 
655. 

— Burmeisteri, 1, 649. 

— Californica, Grosse et Fischer, 
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I, 649, 653, 654, 663; II 
680. 
SUCCINEA campestris, 1, 649, 660, 
665. 


cingulata, Forbes, I, 653,654, 
661; IT, 677, 679. 

citrina, I, 658. 

Concordialis, Gould, I, 653, 
654, 670; IT, 680. 

depressa, I, 471, 644. 

effusa, I, 649. 

Greern, [, 665. 

Guatemalensis, Morelet, I, 653, 
667; II, 6735. 

hortulana, Morelet, 1, 
668. 

lineata, W. G. Binney, 1, 649, 
653, 654, 662, 665. 

luteola, Gould, I, 653, 654, 
657, 658. 

minuta, [, 670. 

Nuttalliana, [, 649. 

obliqua, Say, L, 649,653, 654. 
664. 

oblonga, I, 645. 

obtusa, [, 571. 

ovalis, [, 649, 654, 665. 

ovata, L, 649. 

patula, [, 471, 64h. 

Peut, 1, 653, 665. 
Pueblensis, Crosse et Fischer, 
1,653, 654, 669; IL. 676. 

putris, [, 648, 660, 666 

recisa, Morelet, I, 653 654 

Rosariensis, [, 649. 

rubescens, [, 471, 644, 651 

Salleana, Pfeiffer, 1, 653, 654 
666. 

Sillimani, [, 649. 

Stretchiana, 1, 649. 

Texasiana, 1, 658. 


654, 


Totteniana, [, 649. 

undulata, Say, 1, 653, 654, 
656, 660; II, 673. 

unguis, 1, 64. 

virgata, Martens, 1, 653, 654, 
659. 


Suconeæ, Ï, 644. 


SUCCINEIDÆ, !, 643, 669. 


91. 


724 


Sucanina, I, 643. 


Suconinæ, L, 644. 


TÆNIOGLOSSES, I, 109. 
Tapana, I, 646. 


TareBra, II, 308, 309, 310, 311, 
324. 


TEBENNOPHORIDÆ, I, 183, 184, 
189, 699. 


TEBENNOPHORUS, A. Binney, I, 
183, 699. 

auratus, 1, 190; Il, 674. 

Carolinensis, I, 179, 184, 190, 
191. 

Costaricensis, 1, 190; Il, 674. 


dorsalis, 1, 190, 191. 
Sallei, Grosse et Fischer, [, 184, 
4914; II, 673. 


Tecropmra, Il, 299. 


Tecra cornea, IT, 644. 
— fluminalis, Il, 623. 
— gallica, Il, 644. 


TERRESTRIA, I, 699. 
Tesraceczes, L, 397. 
TESTACELLIDEÆ, I, 11, 699. 
THALASSOPHILES, II, 107. 


Tuauasia, 1, 354, 389, 391, 404. 
—— decollata, 1, 363, 377, 379. 
— hyalina, I, 388. 

— Liebmanni, 1, 390. 

— recticosta, |, 386. 


THAUMASTUS, Albers, I, 469,475, 
561. 

— alternatus, 1, 561. 

— excelsus, [, 514, 


— Marie, 1, 561. 


INDEX ALPHABÉTIQUE. 


SuzcosrirA, Il, 308, 310, 313, 323, | Surrana, I, 427, 4386, Hi. 


327. 


T 


THAUMASTUS pallidior, 1, 512. 
— patriarcha, [, 564. 

— Schiedeanus, I, 563. 

Tuega areolata, I, 262. 
Taeuwerma, Il, 541. 

Taezinouus, Il, 302. 

Tuasopoxus, Il, 456, 457, l7o, h71. 
— rechivatus, IT, 480. 

— viridis, IT, 491. 

Turara, Il, 308, 311. 

Tararz, Il, 307, 319, 
TuysanopuorA paleosa, IT, 664. 
THYSANOPODES, II, 372. 


Traropsis, Il, 308, 311, 324. 


Trenoconra , Il, 499, 502. 
— Sallei, Il, 504. 


Trrnogra, [l, 313. 
TouocycLos, Il, 113. 
TOMOCYCLUS, Crosse et Fischer, 


IT, 119, 113, 114, 117, 136, 
153, 104, 155, 820, 673, 


681. 

— Gealei, Crosse et Fischer, IT, 
117, 148. 

— Guatemalensis, Pfeafler, IT, 
118, 124. 


— simulacrum, Morelet, II, 114, 
118,121, 196. 


Touosroma, Il, 471. 


Tonvarezca heteroclita, IT, 6, 9. 


Tonxarezzina, L, 584, 620: IT, 3. 
aperta, I, 621. 

— Cubensis, IT, 9. 

— Elisæ, I, 695. 


— Emmelinæ, I, 695. 


— oblonga, 1, 621. 
— trochlearis, I, 629. 


Toxorosua, IT, 540. 


TracueziA, I, Lo. 
— Morini, 1, 41°. 
— speluncæ, TI, 411. 


— subtilis, I, 413. 
TracuyparcaLiA, Il, 273. 


Trazn, IL, 3, 11, 90. 
— cingulata, Il, 29. 
Floridana, Il, 22. 
parvula, IE, 5. 

pusilla, IL, 4, °°. 


semiplicata, Il, 5. 


Trisoniopuorus, 1, 645. 

TRICHIA, Hartmann (voyez Helix), 
I, 217, 224, 261. 

— Sumichrasti, II, 664. 

Trinopsis tridonta, [, 270. 

Triconra, IT, 505. 

Tricononow, IT, 540. 


Trionopsis Yucatanea, [, 277. 


TriouerrA, Il, 507. 
— contorta, Il, 675. 


Trirocenia , IT, 540. 


Triron variegatus, II, 351. 
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TrocuaTezra, Swainson, Il, 387, 388, | TROPIDISCUS, Stein, Il, 59, 68. Turora, Il, 170, 171, 173, 180, 


390. 209. 

TruncaTeLra, II, 110. — planospira, Pfeiffer, II, 217. 
Trocanx, Il, 380. — truncatula, IT, 21. 
Tucoroma, II, 684. 
Trochilus labro protenso fasciatus, 1, | Truxera, Il, 539, 540. 


388. Turemnz, Il, 380. 
TRYONIA, VW. Stimpson, Il, 271, 
Trocmma, IT, 455. 274. Turso Jamaicensis, II, 150. 
— clathrata, Il, 271, 295. 
Trochoïdes, IL, 455. — exigua, À. Morelet, Il, 275, 673. | Trcoroma, Il, 220. 
— ornata, Il, 266, 675, 676. 
Trormina, Il, 298. — protea, Il, 979, 275. Trcoroma, Il, 278, 289. 


— tricarinata, IL, 303. 


Tsibsib, T, 245. 


U 


Ucosromi Ariadnæ, I, 287. UNIO Burroughianus, II, 5h. UNIO discus, I. Lea, II, 556, 567, 
— Hindsi, I, 273. — Burtoni, Il, 508. 594. 
— Texasiana, [, 279. — Calamitarum, À. Morelet, Il, | — distinctus, Crosse et Fischer, IT, 
— ventrosulum, I, 274. 612, 614. 579. 


Uusoxruu, IT, 380. 


UNIO, (Retzius) Philipsson, Il, 274, 


380, 500, 511, 513, 514, 
537, 542, 551, 672, 68», 
683. 

acutirostris, IT, 545. 

acutissimus, IT, 550. 

æreus, Il, 616. 

æruginosus, A. Morelet, II, 
556, 596, 598. 

alienigenus, Crosse et Fischer, 
IT, 590. 

amnicus, Il, 547. 

amyodalum, Il, 586. 

arcæformis, Il, 584. 

asperrimus, IL, 567. 

atrocostatus, IT, 564. 

auratus, IT, 549. 

australis, IT, 541. 

Aztecorum, Philippi, 1, 607, 
6o9. 

Batavus, Il, 547, 548. 

Berlandieri, I. Lea, Il, 556, 
584, 680. 

biemarginatus, Il, 567. 

Borneensis, Il, 599. 

Boykinianus, IL, 564. 


— camptodon, Il, 591, 59°. 

— carbonarius, Il, 569, 570, 580, 
581. 

— cariosus, IT, 544, 547. 

— Charruanus, IE, 549. 

— cognatus, [. Lea, Il, 557, 602. 

— coloratus, Charpentier, Il, 599. 

— complanatus, Il, 547, 549. 

— computatus, Crosse et Fischer, 
IT, 601. 

— Conradicus, IT, 550. 

— corium, Reeve, Il, 570. 

— corrugatus, II, 537. 

— Couchianus, I. Lea, Il, 556, 
566. 

— crassidens, IT, 549. 

— Crocodilorum, A. Morelet, IT, 
573, 5717, 580, 582, 673, 
683. 

— cuprinus, |. Lea, Il, 371, 615. 

— cylindrus, Il, 547, 607. 

— cyrenoides, Il, 541, 584, 675. 

— dedivis, IT, 592. 

— delphinulus, A. Morelet, I, 
276, 555, 557, 560, 561, 
673, 683. 

— delphinus, Il, 558. 

— digitatus, A. Morelet, IT, 563, 


564, 366. 


— distortus, IT, 549. 

— donacaformis, II, 546. 

— Dunkerianus, Il, 549. 

— ebenus, IT, 549. 

— Eightsi, [. Lea, Il, 564, 680. 

— Eightsü, Il, 564, 566. 

— electrinus, IT, 592. 

— Ellotti, II, 564. 

— encarpus, Il, 541, 675. 

— explicatus, À. Morelet, Il, 556, 
572, 594. 

— exsculptus, IT, 592. 

— firmus, IE, 545. 

— foliatus, IT, 649. 

— formosus, IT, 546. 

— Gabbianus, Il, 541, 675. 

— geomelricus, IT, 592. 

— gibbosus, IT, 549. 

— Granadensis, Il, 675. 

— granosus, II, 537. 

— Gundlachi, IT, 614, 615. 

— heros, IT, 564. 

— Horei, IT, 508. 

— Houstonensis, Il, 567. 

— incrassatus, II, 622. 

— interruptus, Il, 601. 

— irroratus, IT, 544. 

— Jamesianus, I, 592. 

— Kleimianus, Il, 545. 
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UNIO lacteolus, IL, 549. 

— Liebmanni, Phiippi, Il, 557, 
616. 

— ligamentinus, [, 550. 

— lJigamentus, Il, 548. 

— littoralis, II, 508, 539, 543,548, 
5h9. 

— Juteolus, IE, 550. 

— Jutulentus, IL, 543. 

— Macnieli, Il, 675. 

— manubius, Gould, Il, 556, 594, 
680. 

— manubrius, IL, 591. 

— margaritifera, Il, 539. 

— margaritiferus, [l, 537. 

— Mauritianus, Il, 554. 

— Medellinus, I. Lea, Il, 557, 
603, 6o5. 

— membranaceus, IL, 549. 

— Menziesi, Il, 545. 

— metallicus, II, 615. 

— Mexicanus, Philippi, Il, 567, 
593. 

— Mexicanus, Sowerby, Il, 568. 

— microdon, E. von Martens, I, 
621. 

— Morini, À. Morelet, Il, 576. 

— multiplicatus, IT, 543, 545, 564. 

— Murchisonianus, IT, 549. 

— nasutus, Il, 546, 547. 

— Newcombianus, IL, 541, 675. 

— Nicaraguensis, Il, 541, 675. 

— Nicklianus, IT, 565. 

— Nicklinianus, I, Lea, Il, 564, 
565, 568. 

— niger, Il, 629. 

— Nux persica, Il, 549. 

— obesus, IT, 592. 

— obscurus, IE, 549. 

— ochraceus, IE, 544, 546, 547. 

— opacatus, Crosse et Fischer, IT, 
592. 

— Osbecki, IT, 549. 

— ostreatus, A. Morelet, Il, 570, 
573,575, 576, 577. 

— ovalis, Il, 537. 

— paludosus, A. Morelet, IT, 555, 
559, 561, 56. 

— Panacoensis, Il, 567, 568. 

— parvus, Il, 544. 

— Patagonicus, Il, 543. 

— peculiaris, [l, 545. 


INDEX ALPHABÉTIQUE. 


UNIO pensitatus, Grosse et Fischer, 
IT, 599. 

— percompressus, E. von Mar- 
tens, Il, 576. 

— perplicatus, IT, 564. 

— personatus, IT, 546. 

— persulcatus, L. Lea, Il, 619, 
613. 

— petrinus, IT, 567. 

— phaseolus, IT, 543, 544, 547. 

— pictorum, Il, 537, 539, 5h, 
543,545, 547, 548, 5h. 

— pigerrimus, Grosse et Fischer, 
Il, 577, 582. 

— pileus, IT, 546. 

— pisciculus, IT, 54°. 

— planivalvis, À Morelet, Il, 
560. 

— plexus, IT, 580, 58». 

— plicatulus, Charpentier, IT, 556, 
598. 

— plicatulus, Lea, IT, 599. 

— pliciferus, IL. Lea, Il, 577, 579, 
580, 583, 590. 

— Poeyanus, I. Lea, Il, 606, 
609. 

— Popei, I. Lea (emend.), IT, 605, 
607, 609, 680. 

— Pope, IT, 605. 

— psoricus, À. Morelet, Il, 556, 
572, 577, b80, 673, 683. 

— purpuratus, Il, 585. 

— purpuriatus, [l, 603, 604. 

— pyramidatus, I, 549. 

— radiatus, Il, 543, 544, 6o1, 
604. 

— ravistellus, A. Morelet, IL, 557, 
609, 611. 

— rectus, Il, 546. 

— Requieni, Il, 509, 547. 

— ridibundus, Il, 546. 

— rotundus, IT, 547. 

— Rowelli, Il, 675. 

— rubiginosus, Îl, 545. 

— Saladoensis, I. Lea, Il, 586. 

— Sallei, Crosse et Fischer, Il, 
619. 

— Sapotalensis, I. Lea, Il, 557, 
600, 60°. 

— Sayi, Il, 592. 

— scutulatus, A. Morelet, Il, 
561. 


UNIO semigranosus, Von dem 


Busch, IT, 569,570, 571,57, 
573, 594, 59b, 673, 683. 


— siliquoideus, IT, 546. 
— $Soledadensis, Crosse et Fischer, 


IT, 608. 

Solisiana, IT, 543. 

Solisianus, II, 549. 

spheniopsis, A. Morelet, II, 
556, 575, 583. 

sphenorhynchus, Grosse et Fi- 
scher, IT, 647. 

stramineus, Il, 543. 

Strebeli, I. Lea (emend.), II, 
595. 

Strebeli, IT, 595. 

subcroceus, Il, 592. 

subrotundus, IT, 545. 

subtortus, IL, 54°. 

subtrapezius, IT, 549, 58». 

suleatus, IT, 546. 

symmetricus, Il, 592. 

Tabascoensis, Charpentier, Il, 
557, 611, 613, 614. 

Tamaulipasensis, Conrad 
(emend.), Il, 624. 

Tamilapanus, Il, 621. 

Tampicoensis, I. Lea, II, 568, 
586, 588, 590, 680. 

Tanganyicensis, Il, 508. 

Tecomatensis, I. Lea, II, 585, 
589, 590. 

Tehuantepecensis, (Crosse et 
Fischer, Il, 618. 

tenuissimus, II, 546. 

testudineus, A. Moreket, Il, 
570, 571, 574, 577, 594. 

Thomsoni, Il, 508. 

Tientsinensis, IL, 542. 

tortivus, IT, 608. 

tortuosus, Il, 675. 

triangularis, IT, 546. 

ticolor, Il, 547. 

triformis, IL, 549. 

trigonus, Il, 584. 

tumidus, Il, 537,539, 542,548, 


5ho. 

umbrosus, I. Lea, Il, 587, 590, 
596. 

Usumasintæ, Crosse et Fischer, 
Il, 574. 


Vanuxemensis, Il, 549. 


UNIO vellicatus, Sowerby, II, 
610. 

velum, IT, 546. 

ventricosus, II, 543, 546. 

venustus, Il, 602. 

Veracruzensis, I. Lea, II, 605. 

Veræ Pacis, Tristram, Il, 611, 
620. 

Wheatleyanus, IL, 549. 

Woodwardianus, IT, 543, 544. 

— Wrighti, II, 549. 

Yzabalensis, Crosse et Fischer, 
IT, 597, 610. 

— zigzag, II, 546, 549, 6oo. 


Unionra, Il, 539, 540 


VAGINULA, Férussac (emend.), I, 
671, 672, 680, 690, 699. 

alte, I, 681. 

Birmanica, [, 681. 

Bleekeri, I, 672, 677, 681. 

Bonariensis, I, 681. 

brevis, [, 680. 

Crosseana, I, 681. 

Floridana, 1, 672, 674, 676, 
681, 682. 

Gayi, I, 681. 

Grandidieri, [, 680. 

Hasselt, [, 681. 

Iævigata, [, 681. 

lævis, I, 681. 

Langsdorfi, [, 672, 681. 

Liberiana, I, 680. 

Limayana, 1, 681. 

Luzonica, I, 681. 

maculata, [, 681. 

maculosa, [, 681. 

Maillardi, I, 681. 

mollis, [, 672, 681. 

Moreleti, Crosse et Fischer, I, 
673,674, 676, 681, 682. 

myrmecophila, [, 672, 680. 

Natalensis, [, 680. 

occidentalis, [, 674, 676, 679, 
681, 682, 6g2. 

olivacea, [, 681, 689. 

Paranensis, I, 681. 


INDEX ALPHABÉTIQUE. 


Uxromeus, IT, 540. 


UNIOMERUS, Crosse et Fischer, II, 
556, 591. 


UNIONIDÆ, Il, 495, 505, 625, 
672, 675. 


Uvronwe, Il, 506. 
Uxropsis, IT, 540. 


Urocopris, [, 354, 391, 399. 
arctispira, [, 349. 
Boucardi, I, 381. 

clava, I, 346. 

costata, [, 306. 


V 


VAGINULA plebeia, 1, 672, 674, 
681. 

porulosa, I, 681. 

punctata, I, 681. 

punctulata, I, 681. 

Seychellensis, 1, 681. 

Siamensis, 1, 681. 

Sloaneï, I, 679, 681. 

soleiformis, I, 681. 

Taunayi, [, 692, 676, 679, 681. 

Templetoni, I, 681. 

Tourannensis, I, 681. 

tuberculosa, I, 681. 

viridialba, I, 681. 

Wallace, I, 681. 


VAGINULIDÆ, I, 671, 699. 
VaenuLus, I, 671, 684. 


VALVATA, O. F. Müller, Il, 274, 
293, 294, 300. 

— alpestris, IT, 30°. 

Baicalensis, Il, 297, 303. 

Balatonica, II, 294. 

bathybia, Il, 297. 

bicarinata, IT, 300. 

cristata, Il, 293, 294, 295, 297, 

300. 
erythropomatia, IT, 302. 
Grubü, IL, 297. 
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Urocopris decollata, I, 363. 
— decurtata, [, 385. 
filicosta, I, 352. 
fistularis, 1, 343. 
Ghiesbreghti, I, 368. 
grandis, I, 371. 
hyalina, I, 388. 
irregularis, [, 349. 
Liebmanni, I, 390. 
Mexicana, I, 369. 
Morini, [, 41°. 
Newcombiana, I, 304. 
recticosta, I, 386. 
splendida, I, 372. 
tomacella, I, 342. 
truncata, [, 392. 
turris, [, 345. 


VALVATA Guatemalensis, A. Mo- 
relet, II, 302, 304, 305, 673. 

humeralis, Say, Il, 303, 304, 
305. 

macrostoma, Il, 297. 

marginata, Il, 294. 

Perroquini, IT, 294. 

piscinalis, Il, 293, 294, 997, 
299, 303. 

pupoidea, IT, 294. 

sincera, IE, 294, 304. 

Sorensis, Il, 297, 300, 304. 

spelæa, IT, 302. 

Strebeli, Grosse et Fischer, IT, 
304, 676. 
tricarinata, IT, 
303, 304. 


virens, Il, 305. 


293, 294, 2097, 


VALVATIDÆ, Il, 109, 292. 


VARICELLA, Pfeiffer (voyez Glan- 
dina), I, 84, 85. 

— Cordovana, I, 87. 

— Orizabæ, [, 85. 

— speciosa, I, 86. 


Verares, Il, 457, 470. 


Veurera Gabbi, II, 674. 
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VecceriA, Il, 34. 


— excentrica, Il, 37. 
VezonrrA, Il, 623, 630. 
VexericarniA, II, 538, 620. 
Venus, Il, 620. 


VerenA, Il, 808, 315, 317, 318. 


— crenocarina, II, 310, 315. 


VeroniceLLA, , 671. 
— lævis, I, 681. 


VERTIGO, Müller, I, 314, 699. 

— ovata, Say, [, 315, 316, 680, 
681. 

— pellucida, [, 311. 

— pusilla, 1, 314. 


XANTHONYX, Crosse et Fischer, I, 
192, 198, 699: Il, 673, 681. 

— Chiapensis, Pfaffer, [, 203, 
577. 


ZEBRA, Shuttleworth, I, 427, 436, 
437, 441. 
— Mülleri, I, 441, 445. 


Zoxuvarina, [, 169. 
— bilineata, [, 167. 
— Jalapensis, IT, 663. 


ZONITES, Denys de Montfort, I, 142, 
151, 699: II, 673. 

— algirus, [, 149. 

— bilineatus, Pfeifler, [, 148, 
167. 

— caducus, Pfeiffer, I, 448, 169, 
163; IT, 680. 

— carinatus, Strebel, II, 663. 


INDEX ALPHABÉTIQUE. 
VERTIGO simplex, I, 315. 


Virex, Il, 308. 
— Schiedeana, IT, 367. 


Viexa Oajacensis, Î, 215, 237. 
Vizcorra, IT, 630. 


Vrrrixa, Il, 684. 

— Angelicæ, I, 199. 

— femorata, Il, 286. 

— Flemingi, I, 197. 

— limpida, Ï, 199. 

— Mexicana, [, 199. 

— Pfeifferi, [, 199. 

— Sumichrasti, [, 199, 201. 


Virra, II, 456, 71, 476. 


X 


XANTHONYX Cordovanus, 
Pfeiffer, 1,200, 202, 203,577. 

— Salleanus, Pfeiffer, I, 199, 201, 
202, 203, D77. 


Z 


ZONITES elegantulus, Pfeifler, I, 
477. 
— euryomphalus, Pfeiffer, I, 443, 
155, 169. 
— fuliginosus, Gnlith, I, 143, 
164. 
fulvoideus, Pfeiffer, I, 177. 
inornatus, I, 150. 
Jalapensis, Strebel, II, 663. 
kopnodes, I, 150. 
lucubratus, Say, I, 160. 
metonomasticus, Grosse et Fi- 
scher, I, 1457. 
minusculus, À. Binney, I, 475; 
IT, 681. 
nitidopsis, Morelet, 1, 173. 


Vitta ore subcroceo, Il, 488. 


Virra picta, Il, 486. 
— pupa, Il, 488. 

— subviridis, II, 480. 
— trabalis, Il, 477. 
— viridis, Il, 491. 


Vivipara, II, 281. 

— communis, Il, 282. 
— inornata, Il, 291. 
— vera, II, 280. 


Viviparus, Il, 281. 
— fluviorum, Il, 281. 


Vozura coflea, IT, 11, 23. 
— heteroclita, Il, 6, 9. 


Voruraxis, II, 681, 68°. 


XANTHONYX Sumichrasti, Brot, 
I, 192, 201. 


XEropuIcA areolata, 1, 262. 


ZONITES nitidus, |, 173. 

— Paradensis, Pfeiffer, I, 158. 

— pauciliratus, Morelet, 1, 173. 

— Selenkai, Pfeiffer, [, 174, 172. 

— subhyalinus, Pfeiffer, [, 472. 

— Tehuantepecensis, Crosse et 

Fischer, I, 174. 

— trochulinus, Morelet, I, 472. 

— Tuxtlensis, Crosse et Fischer, I, 
166. 

Veracruzensis, Pfeiffer, I, 158, 
159. 

— vitrinoides, Tristram, I, 170. 


Zua, I, 583. 
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DU MEXIQUE. 


MOLLUSQUES. 


PLANCHE XXXIL. 


Aplecta aurantia, Carpenter, vu de face. 

Le même, vu de dos. 

Aplecta elata, Gould, vu de face. 

Le même, vu de dos. 

Planorbis tenuis, Philippi, var. Boucardi, vu de face. 

Le même, vu du côté de la face supérieure. 

Le même, vu du côté de la face inférieure. 

Planorbis tumens , Carpenter, vu de face et grossi. 

Le même, vu du côté de la face supérieure et grossi. 

Le même, vu du côté de la face inférieure et grossi. 

Le même, dessiné au trait, vu du côté de la face inférieure et de grandeur naturelle. 
Planorbis ancylostomus, Crosse et Fischer, vu de face. 

Le même, vu du côté de la face supérieure. 

Le même, vu du côté de la face inférieure. 

Planorbis Belizensis, Grosse et Fischer, vu de face. 

Le même, vu du côté de la face supérieure. 

Le même, vu du côté de la face inférieure. 

Planorbis cultratus, À. d'Orbigny, vu de face et grossi. 

Le même, vu du côté de la face supérieure et grossi. 

Le même, vu du côté de la face inférieure et gvosst. 

Le même, dessiné au trait, vu du côté de la face inférieure et de grandeur naturelle. 
Planorbis æruginosus, Morelet, vu de face et grossi. 

Le même, vu du côté de la face supérieure et grossi. 

Le même, vu du côté de la face inférieure et grossi. 

Le même, dessiné au trait, vu du côté de la face inférieure et de grandeur naturelle. 
Planorbis orbiculus, Morelet, vu de face et grossi. 

Le même, vu du côté de la face supérieure et grossi. 

Le même, vu du côté de la face inférieure et grossi. 

Le même, dessiné au trait, vu du côté de la face inférieure et de grandeur naturelle. 
Planorbis retusus, Morelet, vu de face et grossi. 

Le même, vu du côté de la face supérieure et grossi. 

Le même, vu du côté de la face inférieure et grossi. 

Le même, dessiné au trait, vu du côté de la face inférieure et de grandeur naturelle. 
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EXPÉDITION SCIENTIFIQUE 


ZOOLOGIE. 


DU MEXIQUE. VII‘ PARTIE. 


MOLLUSQUES. A 


PLANCHE XXXIIT. 


Aplecta aurantia, Carpenter, vu de face (ex typo). 


ARE Et 
ANR Le même, vu du dos. 
2....... Planorbis Vzabalensis, Crosse et Fischer, vu de face et grossi. 
2 a...... Le même, vu du côté de la face supérieure et grossi. 
2 b.. Le même, vu du côté de la face inférieure et grossi. 
26...... Le même, dessiné au trait, vu du côté de la face inférieure et de grandeur naturelle. 
BSOonv ee Planorbis tumens, Carpenter, vu de face (ex typo). 
BU Re Le même, vu du côté de la face inférieure. 
Eee Planorbis Maya, Morelet, vu de face et grossi. 
. ha... Le même, vu du côté de la face supérieure et grossi. 
ANDRE Le même, vu du côté de la face inférieure et grossi. 
Mono Le même, dessiné au trait, vu du côté de la face inférieure et de grandeur naturelle. 
Be ” Planorbis Petenensis, Morelet, vu de face et grossi. 
Faces Le même, vu du côté de la face supérieure et grossi. 
Eee Le même, vu du côté de la face inférieure et grossi. 
b c...... Le Même, dessiné au trait, vu du côté de la face inférieure et de grandeur naturelle. 
5 d. Le même, dessiné au trait, vu du côté de la face supérieure et de grandeur naturelle. 
be. . Le même, dessiné au trait, vu de face et de grandeur naturelle. 
Ge .… Planorbis Sumichrasti, Crosse et Fischer, vu de face et grossi. 
6 a... Le même, vu du côté de la face supérieure et grossi. 
6 b. Le même, vu du côté de la face inférieure et grossi. 
6 c...... Le même, dessiné au trait, vu du côté de la face inférieure et de grandeur naturelle. 
6 d...... Le même, dessiné au trait, vu du côté de la face inférieure et de grandeur naturelle. 
Een . Planorbula dentiens, Morelet, vu de face et grossi. 
7 0...... Le même, vu du côté de la face supérieure et grossi. 
ENS Se à Le même, vu du côté de la face inférieure et grossi. 
7 C. Le même, dessiné au trait, vu du côté de la face inférieure et de grandeur naturelle. 
7 d...... Le même, vu de face, ouvert, de façon à permettre de voir complètement ses dents internes, et grossi, 
8....... Planorbula obstructa, Morelet, vu de face et grossi, 
OÙ e Le même, vu du côté de la face supérieure et grossi. 
8 b.. . Le même, vu du côté de la face inférieure et grossi. 
OC... Le même, dessiné au trait, vu du côté de la face inférieure et de grandeur naturelle. 
8 d. . Le même, vu de face, ouvert, de façon à permettre de voir complétement ses dents internes, et grossi. 
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Aplecta, Planorbis, Planorbula. 
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EXPÉDITION SCIENTIFIQUE ZOOLOGIE. 


DU MEXIQUE. MOLLUSQUES. 


VII° PARTIE. 


PLANCHE XXXIV. 


MANS 00 ee Planorbis tenuis, Philippi, vu de face. 

Éo00 0 0 Le même, vu du côté de la face supérieure. 

HIT MADSEEEE Le même, vu du côté de la face inférieure. 

Eire rer Planorbis tenuis, Philippi, var. Wyldi, vu de face. 

Homo rer Le même, vu du côté de la face supérieure. 

Fig. 2 b...... Le même, vu du côté de la face inférieure. 

Fi NS eee Planorbis lentus, Say, vu de face. 

Fismiian 22" Le même, vu du côté de:la face supérieure. 

Fig. 3 b. .... Le même, vu du côté de la face inférieure. 

RENNES € Planorbis tumidus, Pfeiffer, vu de face. 

Firnnio rer Le même, vu du côté de la face supérieure. 

Fi RAD Le même, vu du côté de la face inférieure. 

ENS RS SE Planorbis ancylostomus, Grosse et Fischer, var. y Chiapasensis, vu de face. 
Homo ter Le même, vu du côté de la face supérieure. 

NASA Le même, vu du côté de la face inférieure. 

Mb Oonsemee Planorbula dentiens, Morelet, var. Cannarum, vu de face et grossi. 

Mir (Ouse 20e Le même, vu du côté de la face supérieure et grossi. 

Fig. 6 b...... Le même, vu du côté de la face inférieure et grossi. 

Fig. 6 c...... Le même, dessiné au trait, vu du côté de la face inférieure et de grandeur naturelle. 
Rip re e Planorbula obstructa, Morelet, var. Berendti, vu de face, ouvert et grossi. 
Fig. 7 a...... Le mème, vu du côté de la face supérieure et grossi. 

Fign7tb 20e Le même, vu du côté de la face inférieure et grossi. 

His rc ere Le même, dessiné au trait, vu du côté de la face inférieure et de grandeur naturelle. 
INA Ce Planorbula albicans, Pfeiffer, vu de face et grossi. 


Fig. 8 a...... Le même, vu du côté de la face inférieure et grossi. 
Fig. 8 b...... Le même, dessiné au trait, vu du côté de la face inférieure et de grandeur naturelle. 


Hit rene . Melampus olivaceus, Carpenter, vu de face. 

Fig tous... Le même, vu de dos. 

Hire oe eee Melampus coffea, Linné, vu de face. 

Fig. 10 a..... Le même, vu de dos et coupé, pour faire voir la résorption des lours de spire. 
Fig. 11...... Pedipes unisulcatus, Cooper, vu de face (ex typo). 


Fig. 11 a..... Le même, plus jeune, vu de dos. 
Fig. 11 b..... Le même, jeune, vu de face. 


Pipe Pedipes Afer, Gmelin, grossi, vu de dos et coupé, pour faire voir la non-résorption des tours de spire. 

Fig. 19 a..... Le même, dessiné au trait, vu de dos et de grandeur naturelle. 

Fig. 13...... Pedipes mirabihs, Mühlfeldt, grossi, vu de dos et coupé, pour faire voir la non-résorption des tours de 
spire. 

Fig. 13 a..... Le même, dessiné au trait, vu de dos et de grandeur naturelle, 


Fig. 14....., Blauneria heteroclita, Montagu, vu de face et grossi. 


A e CRC . . . 
Le même, grossi, vu de dos et ouvert, pour faire voir la résorption des tours de spire. 
Fig. 14 b.,... Le même, dessiné au trait, vu de face et de grandeur naturelle. 


- Sommet de Melampus flavus , fortement grossi et montrant la disposition des tours apicaux. 
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EXPÉDITION SCIENTIFIQUE ZOOLOGIE. 


DU MEXIQUE. MOLLUSQUES. VII PARTIE. 


PLANCHE XXXV. 


Homer Amplhacyclotus Boucardh, Sallé, vu de face. 

Fig. 1a..... Le mème, vu du côté de l’ombilic. 
Fig..10...."" Le même, vu du côté de la spire. 

Fig. 16... "1Face externe de l'opercule du mème. 

Fig. 1d..... Face interne de l’opercule du même. 

Here ter Amphicyclotus texturaitus, Sowerby, vu de face. 
His "Le meme: du côté de lombilic. 

Fo 20." [Le mème,vu du côté de la spire. 
INSEE Amphicyclotus ponderosus, Pleiller, vu de face. 
Fig. 3a..... Le mème, vu du côté de l’ombilie. 

Fig. 3b..... Le même, vu du côté de la spire. 

Fig. 3e..... Face externe de l'opercule du même. 

Fig. 3d.. Face interne de l’opercule du même. 

Fo Meet Habropoma Salleanum, Martens, vu de face. 
Fig. ha..... Le même, vu du côté de Fombilic. 

Fig. 4b..... Le même, vu du côté de la spire. 

ÉTo DER Habropoma (Cyrtotoma) Mexicanum, Menke, vu de face. 


e> 


ds de do 


ba..... Le même, vu du côté de lombilie. 


Z 


5b..... Le même, vu du côté de la spire. 
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Æinphie globes, Habropone 
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EXPÉDITION SCIENTIFIQUE OL 


Fig 


5° 


a mt. MOLLUSQUES. 


VII PARTIE. 


PLANCHE XXXVI. 


ÉD Plaque linguale de Blauneria heteroclita : à, dent centrale; b, dents latérales. 

PSS RES Denis marginales du même. 

Bic RE Dent centrale du même, très-grossie. 

RACE Sytème digestif de Melampus luteus : a, poche linguale; b, canal excréteur des glandes salivaires; 
e, glandes salivaires; d, muscle rétracteur de la poche linguale; e, œsophage; f, estomac; 9, ren- 
flement duodénal; », intestin; +, rectum. 

DAS Mâchoire du même. 

(AE Re Plaque linguale du même : «, dent centrale; b, dents latérales. 

DÉC Dents latérales du même (côté gauche). 

Brin Dents marginales du même (côté droit). 

Moon Dernières dents marginales du même (côté gauche). 

OP Dent centrale du même, lrès-grossie. 

en Une dent latérale du même, rès-grossie et vue de côté. 

Sean Système nerveux du même: a, ganglions sus-æsophagiens; b, ganglions sous-æsophagiens antérieurs ou 
pédieux; e, ganglions sous-æsophagiens moyens; d, ganglions sous-æsophagiens postérieurs; e, com- 
missures des ganglions sus-æsophagiens et sous-œæsophagiens; f, commissure des ganglions sus- 
œsophagiens; g, commissures des ganglions sus-æsophagiens et stomato-gastriques; , ganglions 
stomato-gastriques; ?, commissure transverse des ganglions stomato-gastriques. 

1, nerf tentaculaire; 2, grand nerf labial; 3, nerf pénien. 

TA EE Système reproducteur de Melampus. Figure schématique d’après Souleyet (Melampus fuscus) et nos 
observations ( Welampus luteus) : a, orifice de la verge; b, verge; c, portion antérieure libre du canal 
déférent; d, point où le canal déférent fait suite à la rainure déférente; e, muscle rétracteur de la 
verge; f, trajet hypothétique de la rainure déférente et de la portion postérieure du canal déférent; 
g, orifice génital femelle; k, vagin; à, vésicules muqueuses; #, poche copulatrice; !, glande albu- 
minipare et matrice; »#, x, canal excréteur de la glande en grappe; o, glande en grappe. 

MST Plaque linguale du Melampus olivaceus : a, dent centrale; b, dents latérales. 

TOR A Dents marginales du même. 

16 RES Plaque linguale de Scarabus chalcostomus : a, dent centrale; b, dents latérales. 

lie eee Dent centrale da même, très-grossie. 

Moon Une dent latérale du même, très-grossie et vue de côté. 

10e Dee Dents marginales du même. 

Dao de Mächoire de Monica Firm. 

Mess Plaque linguale du même : a, dent centrale; b, dents latérales. 

DOS Dents marginales du même. 

23. Plaque linguale de Limnæa auricularia : a, dent centrale; b, dents latérales, 

De ce Dents latérales du même, passant aux dents marginales. 

20...... Une dent marginale du même. 

26...... Dents marginales extrêmes du même. 
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Anatomie des Plaunerra, Melarp us, Jearabusr, Monica et Limneæea. 
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EXPÉDITION SCIENTIFIQUE 


ZOOLOGTIE. 


VII” PARTIE. 


où tot: MOLLUSQUES. hi 


PLANCHE XXXVIT. 


AO UERE: Tube digestif de Linnæa stagnals : a, poche linguale ; b, canaux excréteurs des glandes salivaires; e, glandes sali- 
vaires; d, œsophage; e, poche stomacale et gésier; f, inteslin. 
Mächoires du même. Les mâchoires verticales sont un peu écartées. 


DR 

EM Mächoires du même. Les mächoires verticales s ont redressées. 

TERRE Plaque linguale du même; 4, dent centrale ; b, dents latérales. 

DRE Dents marginales du même; côté gauche. 

Gr ee Système nerveux du même : 4, ganglions sus-æsophagiens; b, ganglions sous-æsophagiens antérieurs on pédieux; 
e, ganglions sous-æsophagiens moyens; d, ganglions sous-æsophagiens postérieurs; f, commissures des ganglions 
sus-æsophagiens; g, commissures des ganglions sus-æsophagiens et stomato-gastriques; h, ganglions stomato- 
gastriques ; à, commissure Lransverse des ganglions stomalo-pastriques. 

1, nerfs optique et tentaculaire; 2, nerfs fronto-libiaux; 3, nerf pénien; 4, nerfs labiaux inférieurs ; 
5, nerfs cervicaux; 6, nerf palléal droit; 7, nerf satellite de l'aorte; 8, 9, nerfs palléaux et des glandes 
génitales; 10, nerf palléal latéral gauche; 11, nerfs pédieux postérieurs; 13, nerfs pédieux antérieurs ; 14, nerfs 
œsophagiens; 15, nerfs satellites des conduits excréteurs des glandes salivaires; 16, nerfs de la poche linguale. 

Tobosouns Mächoire de Limnæa palushris. 

Bine etre Plaque lingnale du même : &, dent centrale; b, dents latérales. 

Co base .. Dents marginales du même : côté gauche. 

DO nee Dernières dents marginales du même : côté gauche. 

11 Tube digestif de Planorbis corneus : a , poche linguale; b, canaux excréteurs des glandes salivaires; e, glandes sali- 
vaires; d, œsophage; e, estomac; f, intestin. 

MORT Mächoires du même. 

Tree Plaque linguale du même : 4, dent centrale; b, dents latérales. 
ioooeve Premières dents marginales du même : côté gauche. 
[+ 


>. ..... Dents marginales du même plus rapprochées du bord externe de la plaque linguale : côté gauche. 

16....... Dents marginales extrêmes du même : côté droit, 

17....... Système nerveux du même : @, ganglions sus-æsophagiens; b, ganglions sous-æsophagiens antérieurs où pédieux ; 
c, ganglions sous-æsophagiens moyens; d, ganglions sous-æsophagiens postérieurs; f, commissure des gan- 
glions sus-æsophagiens ; g, commissures des ganglions sus-æsophagiens et stomato-gastriques ; h, ganglions sto- 
malo-gastriques ; , commissure transverse des ganglions stomalo-gastriques. 

1, nerfs optique et tentaculaire ; 2, nerfs fronto-labiaux inférieurs; 3, nerf pénien; 4, nerfs labiaux inférieurs ; 
5, nerfs distribués au plan locomoteur et partant des ganglions pédieux; 6, 7, nerfs des glandes génitales et de 
lorifice pulmonaire; 8, nerfs œsophagiens; 9, nerfs satellites des conduits excréteurs des glandes salivaires; 
10, nerfs pédieux antérieurs; 11, nerfs pédieux latéraux, 
18....... Quatre dents en série de la plaque linguale de l’Aplecta hypnorum. 
19....... Mächoire de Physa acuta. 


20....... Portion de plaque linguale du même : a, dent centrale; b, dents latérales; e, apophyse accessoire des dents latérales. 
21....... Quatre dents en série de la plaque linguale du Physa squalida. 


2....... Une dent isolée du même et dont la base est portée un peu en avant et le bord renversé en arrière pour montrer 
la continuité de l’apophyse accessoire. 
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EXPÉDITION SCIENTIFIQUE 


DU MEXIQUE. 


MOLLUSQUES. 


PLANCHE XXXVIIT. 


Fig eee Habropoma Salleanum, Martens, vu de face. 
REMUPPE EEE Le même, vu du côté de la spire. 
ANNEE Face externe de lopercule du même. 
IHMTERCOESS Face interne de lopercule du même. 

GE GER Re Habropoma lutescens, Pfeiffer, vu de face. 
POESIE ER Le même, vu de dos. 

Hip bee Le mème, vu du côté de lombilie. 

DE AGEN Le même, vu du côté de la spire. 

A COR Face externe de l’opercule du même. 

Hip se SE Face interne de Fopercule du même. 

PAS MERE Re Amplacyclotus texturatus, Sowerby, vu de dos. 
HS ere Face externe de l’opercule du même. 

PEU EEE Face interne de l’opercule du même. 
MERE CRE Neocyclotus Berendu, Pfeiffer, vu de face. 
RS ae Le même, vu du côté de lombilic. 
FOUDRE Le même, vu du côté de la spire. 
Robert Neocyclotus Berendti, Pfeiffer, monstr. scalaris, vu de face. 
Fig. 5a...... Le même, vu de dos. 

DAMES Neocyclotus Dyson, Pfeiffer, var. &, vu de face. 
RATE . Le même, vu de dos. 

ROIS LEE Le même, vu du côté de lombilic. 

0 Eee. ne Face externe de l’opercule du même. 
RENOM Face interne de l’opercule du même. 

fig een ne Neocyclotus Dysoni, Pfeiffer, var. +, vu de face. 
Fig. 7a...... Le même, vu de dos. 

FE RO RASE = Neocyclotus Dyson, Pfeiffer, var. à, vu de face. 
AG UIAE e mo Le même, vu de dos. 


ZOOLOGIE. 


VI‘ PARTIE. 


Nora. Dans la mention des genres du bas de la planche, au lieu de Cyclotus, lisez Neocyclotus. 
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ZOOLOGIE. 


VIT‘ PARTIE, 


MOLLUSQUES. Ho 


PLANCHE XXXIX. 


Aplecta nitens, Philippi, vu de face. 

Le même, vu de dos. 

Le même, avec l'animal vu de côté et dessiné au trait. 

Aplecta mtens , Philipp, var. acutalis, vu de face. 

Le même, vu de dos. 

Aplecta nitens, Philippi, var. gigantea, vu de face. 

Le même, vu de dos. 

Aplecta aurantia, Carpenter, var. gracilenta, vu de face. 

Le même, vu de dos. 

Aplecta impluviata, Morelet, vu de dos. 

Aplecta bullula, Grosse et Fischer, vu de face et grossi. 

Le même, vu de dos et gross. 

Le même, vu de face, dessiné au trait et de grandeur naturelle. 

Plysa Berendt, Dunker, var. ntermedia, vu de face et grossi. 

Le même, va de dos et orossi. 

Le même, vu de face, dessiné au trait et de orandeur naturelle. 

Physa Mexicana, Philippi, var. conoïdea, vu de face et grosst. 

Le même, vu de dos et grossi. 

Le même, vu de face, dessiné au trait et de grandeur naturelle. 

Neocyclotus Dyson, Pleiffer, vu de face. (Istapa, État d'Oaxaca.) 

Neocyclotus Dysoni, Pfeiffer, va de face. (Panistlahuaca, État d'Oaxaca. 

Neocyclotus Dyson, Pfeiffer, va de face, avec son opercule en place. (Haute Vera- 
Paz.) 

Le même, vu du côté de lombilic. 

Neocyclotus Dysoni, Pfeiffer, vu de face. (Rio Grande.) 

Le même, vu de dos. 


Nora. Dans la mention des genres du bas de la planche, au lieu de Cyclotus, lisez Neocyclotus. 
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EXPÉDITION SCIENTIFIQUE ZOOLOGIE. 


DU MEXIQUE. M O L L LU S (0) U E S. VIL° PARTIE. 


PLANCHE XL. 


TE NE Tomocyclus Gealei, Crosse et Fischer, vu de face. Forme typique. 

ARTE Le même, vu de dos. 

HIS A NDS Péristome du même, grossi et dessiné au trait. 

Ripaic rer Face externe de lopereule du même. 

METRE Face interne de l’opercule du même. 

Ripien res Tomocyclus Gealei, Crosse et Fischer, var. 8, vu de face. 

Fig. 24a...... Le même, vu de dos. 

Fig. 3....... Tomocyclus Gealei, Grosse et Fischer, var. y, vu de face. 

Mana Le même, va de dos. 

INA SENRE Tomocyclus simulacrum, Morelet, var. 8, vu de face, avec l’opercule en place. 

Fig. 4a...... Le même, vu de dos. 

RUES ES Le même, vu du côté de la spire, montrant le débouché de la perforation de l'axe 
columellaire. 

HIS AUTEE ER Péristome du même, grossi et dessiné au trait. 

TEE RENE Face externe de l'opercule du même. 

INA MORRNRS Face interne de l’opercule du même. 

Hip ne Le même, coupé dans sa longueur et dessiné au trait, de manière à montrer la struc- 

ture de l'axe columellaire. 

Fig. 6....... Tomocyclus simulacrum, Morelet, var. 9, vu de face, sans l’opercule. 

Riga EEE Le même, vu de dos. 

Fig. 7....... Tomocyclus simulacrum, Morelet, var. y, vu de face, sans l’opercule. 

Fig. 7a...... Le même, vu de dos. 

Pig aei due Tomocyclus simulacrum, Morelet, var. 8, vu de face, avec lopercule légèrement enfoncé 
à l'intérieur. 

Fig. 8a...... Le même, vu de dos. 

Higkgeeeee Tomocyclus simulacrum, Morelet, vu de face, sans lopercule. Spécimen fortement 
tronqué de lespèce typique. 

Fig. ga...... Le même, vu de dos. 

Fig. 10...... Tomocyclus simulacrum, Morelet, var. 8, vu de face, sans l'opercule. 

Fig. 104...,. Le même, vu de dos. 

ROMA EEE . Tomocyclus Guatemalensis, Pfeiffer, vu de face, avec l'opercule en place. 

Fig. 114..... Le même, vu de dos. 
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EXPÉDITION SCIENTIFIQUE 


DU MEXIQUE. MOLLUSQUES. 


PLANCHE XLI. 


FRÉTÉ dE eee Neocyclotus Dyson, Pfeiffer, individu mäle, vu de face et dessiné au trait. 
Figaas- "0" Le même, vu de dos et dessiné au trait. 

Ep oeeerrrcr Neocyclotus Dyson, Pfeiffer, individu femelle, vu de face et dessiné au trail. 
Figdau--re-c. Le même, vu de dos et dessiné au trait. 

RES cpencus Amphicyclotus Maleri, Grosse et Fischer, vu de face, avec son opercule en place. 
His aee-..- Le même, vu de dos. 

Ep ta DER EEE Le même, vu du côté de l’ombilic. 

Fig ce ET Le même, vu du côté de la spire. 

BF ERETEEE Chondropoma acerbulum, Morelet, vu de face, avec son opercule en place et grossi. 
eee 0 Le même, vu de dos et grossi. 

Its Mb oscuoc Le même, vu de face, dessiné au trait et de grandeur naturelle. 

Fig. he....... Chondropoma acerbulum, Morelet, var. B, vu de face et grossi. 

HAUTE RREErE Le même, vu de face, dessiné au trait et de grandeur naturelle. 

EE Hésospoce Chondropoma rubicundum, Morelet, vu de face, avec son opercule en place. 

His D a eee Chondropoma rubicundum, Morelet, var. 8, vu de face, avec son opercule en place. 
Hip bb Chondropoma rubicundum, Morelet, var. y, vu de face. 

RES caso Le même, vu de dos. 

Riou --ree Chondropoma rubicundum, Morelet, var. à, vu de face. 

Fig. 5e....... Le même, vu de dos. 

LHÉDYIFOS EEE Opercule du Chondropoma rubicundum, Morelet, vu du côté interne et grossi. 
Hipbr- ne Le même, vu du côté externe et grossi. 

Fig. 5h....... Le même, vu du côté externe, dessiné au trait et de grandeur naturelle. 

NE Doeteooes Chondropoma Cordovanum, Pfeiffer, vu de face, avec son opercule en place, et grossi. 
Fig. 6a....... Le même, vu de dos et grossi. 

HERO RCE Le même, vu de face, dessiné au trait et de grandeur naturelle. 

RicaGce erreur Chondropoma Cordovanum, Pfeiffer, var. 8, vu de face et grossi. 

EE OUT 00 2 0 Le même, vu de dos et grossi. 

Hisaüt-- re Le même, vu de face, dessiné au trait et de grandeur naturelle. 

HigO eee ee Chondropoma Cordovanum, Pfeiffer, var. +, vu de face et grossi. 

Hip --cr Le même, vu de dos et grossi. 

Fig. 6h... Le même, vu de face, dessiné au trait et de grandeur naturelle. 

Hi paococcs Chondropoma vespertinum, Morelet, vu de face. 

Hiprarreecre Même espèce, plus fortement tronquée, vue de face, avec son opercule en place. 
MO ooen eee Choanopoma Chiapasense, Crosse et Fischer, vu de face, avec son opercule en place. 
IN See: Le même, vu de dos. 

Fibre ee Choanopoma Chiapasense, Grosse et Fischer, var. £, vu de face. 

Eire Choanopoma Chiapasense, Grosse et Fischer, var. 7, vu de face. 

Hip-18dee Le même, vu de dos. 

Hire 0 Choanopoma Sumichrasti, Crosse et Fischer, vu de face, avec son opercule en place. 
Eipom eee Le même, vu de dos. \ 


Nora. Dans la mention des genres du bas de la planche, au lieu de Cyclotus, lisez Neocyclotus. 
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Fist ere Cistula radiosa, Morelet, vu de face, avec son opercule en place. 
Hfsouescoe Le même, vu de dos. 
Fig. 1b....... Portion du test du Cistula radiosa, Morelet, dessinée au trait et fortement grossie. 


Cistula radiosa, Morelet, var. B, vu de face, avec son opercule en place. 
Le même, vu de dos. 

Cistula radiosa, Morelet, var. +, vu de face. 

Le même, vu de dos. 


Opercule du Cistula radiosa, Morelet, vu du côté externe et grossi. 
Fig. 3e....... Le même, vu du côté interne et grossi. 


Fig. 3d....... Le même, vu du côté externe, dessiné au trait et de grandeur naturelle. 
eue Cistula Sargi, Grosse et Fischer, va de face, avec son opercule en place. 

Hip tAaeerec Le même, vu de dos. 

Mig lb eee Cistula Sargi, Grosse et Fischer, vu de face, sans son opercule. 

Fig. 4e....... Portion du test du Cistula Sargi, Crosse et Fischer, dessinée au trait et fortement grossie. 
Fig ee Cistula Sargi, Grosse et Fischer, à l'état jeune, avant la troncature de la spire, vu de face et grossi. 
Rip Aer Le même, vu de dos et grossi. 

fab oo Le même, vu de face, dessiné au trait et de grandeur naturelle. 

1 BO 000 ce Opercule du Cistula Sargi, Grosse et Fischer, vu du côté externe et grossi. 
HigiR ECC Le même, vu du côté interne et prossi. 

IH AOBLo one Le même, vu du côté externe, dessiné au trait et de grandeur naturelle. 
Hiotore-reet Cistula Sargi, Grosse et Fischer, var. 6, vu de face, avec son opercule en place. 
Fig. Ba....... Le même, vu de dos. 

HirAGeerrnere Cistula Sargi, Crosse et Fischer, var. y, vu de face. 

Fig. 7........ Cistula Kusteri, Pfeiffer, vu de face et grossi. 

Rip ra EEE Le même, vu de dos et grossi. 

Higher Le même, vu de face, dessiné au trait et de grandeur naturelle. 

HA Brobrooce Cistula Grateloupi, Pfeiffer, vu de face, avec son opercule en place, et grossi. 
Fig. 8a....... Le même, vu de dos et grossi. 

Ris S Eee Le même, vu de face, dessiné au trait et de grandeur naturelle. 
Hipiommeereee Cistula Grateloupi, Pfeiffer, var. B, vu de face. 

Fig on re. Cistula Largillierti, Pfeiffer, vu de face et grossi. 

Hietoz ere Le même, vu de dos et grossi. 

Rip: 100.0 Le même, vu de face, dessiné au trait et de grandeur naturelle. 
bo 0 00 Cistula Largilhert, Pfeiffer, var. 8, vu de face et grossi. 

Hinata. Le même, vu de dos et grossi. 

Hip eee Le même, vu de face, dessiné au trait et de grandeur naturelle. 

Fig. 12....... Adamsiella rigidula, Morelet, vu de face, avec son opercule en place, et grossi. 
Hip tome Le même, vu de dos et grossi. 

Eipalb ee Le même, vu de face, dessiné au trait et de grandeur naturelle. 

Hip Eee Adamsiella Osberti, Tristram, vu de face, avec son opercule en place, el grossi. 


Fig. 13a...... Le même, vu de dos et grossi. 


Fig. 13b...... Le même, vu de face, dessiné au trait et de grandeur naturelle. 
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PR ae Dents linguales d’Aplecta cisternina. 

BV rare Animal de Tomocyclus simulacrum, extrait de sa coquille; individu mâle, vu de côté : 
a, pied; b, opercule; c, mufle; d, tentacule; e, verge; m, manteau; t, lortillon. 

Dee Animal de Tomocyclus simulacrum, extrait de sa coquille; individu femelle, vu de dos : 
a, pied; b, opercule; c, mufle; d, tentacule; m, manteau; t, tortillon. 

h....... Verge de Tomocyclus simulacrum : v, base de la verge; a, son appendice terminal. 

Dee Mâchoires du même. 

CRUE Éléments rectangulaires des mâchoires du même, vus à un plus fort grossissement. 

Tee et . Radule du même : a, dent centrale; b, dent latérale; c, dent marginale interne; 
d, dent marginale externe. 

C'Heo eos Animal de Neocyclotus Dysoni, extrait de sa coquille; individu mâle, vu de dos : 
a, pied; à, opercule; c, mufñle; d, tentacule; m, manteau; {, tortillon; v, verge 
défléchie. 

GS PREND Animal de Neocyclotus Dyson, extrait de sa coquille; individu femelle, vu de dos : 
a, pied; b, opercule; ce, mufle; d, tentacule; m, manteau; £, tortillon. 

10...... Verge de Neocyclotus Dysoni, conservant sa coudure normale à l’état de rétraction de 
l'animal dans la coquille : v, base de la verge; b, partie antérieure; c, renflement 
antérieur; 4, appendice terminal. 

.11...... Maàchoires du même. 
AMONT Éléments des mâchoires du même, vus à un plus fort grossissement. 
AD ce Radule du même : a, dent centrale; b, dent latérale; c, dent marginale interne; 


d, dent marginale externe. 


Nora. Toutes ces figures sont très-grossies. 
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Tomocyclus simulacrum, Morelet, vu de face, lopercule en place. Individu ayant con- 
servé accidentellement tous ses tours de spire. 

Autre exemplaire du même, et dans les mêmes conditions. 

Ampullaria lemniscata, Grosse et Fischer, vu de face. 

Le même, vu de dos. 

Opercule du même, vu par sa face externe. 

Opercule du même, vu par sa face interne. 

Ampullaria malleata, Jonas, variété d. Individu de taille moyenne, vu de face. 

Le même, vu de dos. 

Ampullaria malleata, Jonas, variété 3. Individu non adulte, vu de dos. 

Une portion du test très-grossie, du même. 

Ampullaria malleata, Jonas, variété e. Individu non adulte, vu de dos. 

Une portion de test très-grossie, du même. 

Groupes d'œufs d'Ampullaria malleata, Jonas. 

Ampullaria innexa, Grosse et Fischer, vu de face. 

Le même, vu de dos. 

Ampullaria innexa, Crosse et Fischer. Autre individu, vu de face. 

Le même, vu de dos. 
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PLANCHE XLV. 


Fine RTE Ampullaria malleata, Jonas, vu de face. Individu très-adulte, de Tabasco. 
Fig ar Ampullaria Belizensis, Grosse et Fischer, vu de face. 

Figon.- "0 Le même, vu de dos. 

MGR ; Opercule du même, face externe. 

(HELLO PER Opercule du même, face interne. 

Ho eee Ampullaria occlusa, Grosse et Fischer, vu de face. 

Mn mate Le même, vu de dos. 

Hip Abe ee Opercule du même, face externe. 

Hip CPE Opercule du même, face interne. 

FRERE Pre Ampullaria Delattrei, Reeve, vu de face, l’opercule en place. 


IN AGE C0 . Le même, vu de dos. 
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Ampullaria malleata, Jonas, vu de dos. Individu très-adulte, de Tabasco. 
Ampullaria malleata, Jonas, vu de face. Individu non adulte, de Cajabon. 
Opercule du même, face externe. 

Opercule du même, face interne. 

Ampullaria malleata, Jonas, variété Ë, vu de face. 

Le même, vu de dos. 

Opercule du même, face externe. 

Ampullaria violacea, Valenciennes. Type, vu de face. 

Le même, vu de dos. 

Ampullaria monachus, Grosse et Fischer. Type, vu de face. 

Le même, vu de dos. 

Ampullaria erogata, Crosse et Fischer. Type, vu de face. 

Opercule du même, face externe. 

Ampullaria eropata, Grosse et Fischer, variété 8, vu de face. 

Ampullaria violacea, Valenciennes, dont animal montre la tête, les tentacules et une 


partie du pied. D’après un dessin de M. A. Morelet. 


Zxpéd ; scientifique dit Mea tqrte Zoologie partie, 46. 


Z 


Arnoul del.et lith. 


dpullaria : 


à … 
. 
ca 
LA À r 0 
" » 
pt 
F1 x 
4 Das 
' ' VF 
PA D au 
ss 
. 
eo 
> 


serrer 


 … Rire 
RUE 
af DT 


FA 


ro 


EXPÉDITION SCIENTIFIQUE ZOOLOGIE. 
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DU MEXIQUE. VIL PARTIE. 
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PLANCHE XLVIT 


Re MES CRE Appareil reproducteur mäle du Neocyclotus Dyson : a, verge; b, son appendice fili- 
forme terminal; c, rainure séminale pénienne; d, rainure déférente des tégu- 
ments; e, prostate; f, canal déférent; g, testicule logé dans le tortillon; k, rectum; 
1, anus. 

Heart .… Appareil reproducteur femelle du même : a, orifice vaginal; b, oviducte; c, ovaire 
logé dans le tortillon; d, poche copulatrice; e, col de la poche copulatrice; f, uté- 
rus; #, rectum; h, anus. 

RIRE LEE Système nerveux du même : 4, ganglions cérébroïdes; b, ganglions pédieux; ce, pro- 
longements des ganglions pédieux le long du pied; d, ganglion palléal droit; 
e, ganglion palléal gauche; f, ganglion sous-intestinal; #, ganglion sus-intestinal, 
h, ganglion viscéral précardiaque; à, plexus palléal gauche; k, connectif reliant le 
ganglion palléal gauche au ganglion sous-intestinal; /, connectif reliant le ganglion 
palléal droit au ganglion sus-intestinal; m, connectifs reliant les ganglions céré- 
broïdes aux ganglions palléaux; n, connectifs reliant les ganglions cérébroïdes aux 
ganglions pédieux; 0, connectifs reliant les ganglions cérébroïdes aux ganglions 
stomato-gastriques; p, ganglions stomato-gastriques; q, commissure des ganglions 
stomato-gaslriques; r, s, commissures transverses des ganglions pédieux. 

1, nerf tentaculaire; 2, nerf optique; 3, nerf tégumentaire; 4, 5, 6, nerfs du 
mufle et des lèvres: 7, nerf du pénis. 

Fig. 4.....,. Animal de PAmphicyclotus Montrouziert, extrait de sa coquille et grossi : a, opercule; 

i b, face plantaire du pied; c, mufle; d, tentacules; », manteau ouvert en avant; 

1, tortillon; v, verge. 

Fig. 5....... Radule du même : «, dent centrale; b, dents latérales; c, dents marginales internes: 
d, dents marginales externes. 

Fig. 6....... Radule de l'Ampheyclotus Beauianus : a, dent centrale; b, dents latérales; c, dents 
marginales internes; d, dents marginales externes. 


PAT REESS Portion de mâchoire du même, vue à un très fort grossissement. 

Hirmerr re Une rangée de dents de la radule du Chondropoma crenulatum : a, dent centrale: 
b, dents latérales; c, dents marginales internes; d, dents marginales externes. 

Hipng nee Mâchoires et radule de l’Ampullaria Belizensis, grossies : a, mâchoires; b, radule. 

Hiomor Portion de mâchoire du même, très grossie, pour montrer le réseau de sa surface 


dans la région moyenne; chaque petit polygone mesure 0"",005 de diamètre. 
Fine ne. Radule du même : «, dent centrale; b, dents latérales: c, dents maroipales internes; 
d, dents marginales externes. 
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Rome ere Neocyclotus translucidus, Sowerby, vu de face, lopercule en place. 

Hienar ere Le même, vu de dos. 

JR SRE EEE Valsaia Guatemalensis, Morelet, vu par sa face inférieure. Grossi. 
INSEE Le même, vu par sa face supérieure. 

Fig. 20...... Le même, de grandeur naturelle. 

RER Ampullaria Yucatanensis, Grosse ct Fischer, vu de face. 

Fig. 3a...... Le même, vu de dos. 

Die Hein. Ampullaria malleaia, Jonas, variété n prasina, vu de face, lopercule en place. 
RE TAN Le même, vu de dos. 

NE Dee Ampullaria malleata, Jonas, variété y Chiapasensis, vu de face. 

HOMO RE Ampullaria violacea, Valenciennes, vu de face. 

NT ENIOR EE Ampullaria Delatirei, Reeve, vu de face, l'opercule en place. 

Hogan Le même, vu de dos. 

Host eeeet Ampullaria Ghiesbrephu, Reeve, vu de face. Individu du fleuve Usumasinta. 
Fibéosee Ampullaria Belizensis, Grosse et Fischer, vu de dos. Jeune individu à épiderme hispide. 
RO ORNE Portion du test du même, grossie pour montrer les séries spirales de poils. 
Hieto rer Ampullaria eumicra, Grosse et Fischer, vu de face. 


DOROELE Le même, vu de dos. 
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PLANCHE XLIX. 


Animal du Pachychilus glaphyrus, var. pyramidalis, mâle, extrait de sa coquille et un peu grossi : 
a, pied; b, tentacule; ce, mufñle; d, manteau; e, tortillon: f, muscle columellaire; #, testicule. 

Partie antérieure du corps du même, vue de dos, la cavité palléale et la cavité viscérale sont ouvertes : 
a, pied; b, tentacule: e, muñle; d, bulbe pharyngien ; e, glandes salivaires ; f, eul-de-sac radulaire ; 
g, manteau: X, repli divisant la cavité palléale; à, rectum: #, branchie; /, fausse-branchie ou or- 
gane de Spengel. 

Partie antérieure du corps du même, vue du côté droit : a, pied ; D, tentacule; c, mufle; d, manteau; 
e, rainure génitale. 

Mächoires de Pachychilus lacustris. 

Portion de mâchoire du même, vue à un très-fort grossissement. 

Une rangée de dents de la radule du Pachychilus glaphyrus , var. pyramidalis : a, dent centrale; b, dents 
latérales; e, dents marginales internes; d, dents marginales externes; e, glabelle de la dent cen- 
trale; /, glabelle des dents latérales; 9, indice de glabelle des dents marginales. 

Estomac du même ouvert : 4, œsophage; b, orifice œsophagien; c, première cavité de l'estomac; 
d, saillie en forme de selle et supportant la cuticule stomacale; e, orifice du canal hépatique: 
f; deuxième cavité de l'estomac; #', lamelle interne de cette cavité; k, rectum. 

Système nerveux du même : «, ganglions cérébroïdes; b, commissure transverse des ganglions céré- 
broïdes; c, ganglions pédieux; d, ganglion palléal droit; e, ganglion palléal gauche: f, ganglion 
sous-intestinal; #, ganglion sus-inlestinal ; k, ganglion viscéral précardiaque; ?, plexus palléal gauche; 
k, plexus palléal droit; /, connectif reliant le genglion palléal droit au ganglion sus-intestinal ; 
m, connectif reliant le ganglion sous-intestinal au ganglion viscéral; », connectif cérébro-pédieux ; 
o, connectif cérébro-palléal; p, connectif reliant le ganglion cérébroïde au ganglion stomato-pastrique 
du même côté; q, ganglions stomalo-gastriques; », commissure lransverse des ganglions stomalo- 
gastriques; s, position des otocystes à la face ventrale des ganglions pédieux. 

1, nerf tentaculaire; 2, nerf oplique; 3, nerfs tégumentaires de la tête; 4, nerf acouslique. 

Quelques otolithes de Pachychilus lacustris. 

Partie antérieure du corps du Semisinus ruginosus, vue de dos : la cavité palléale et la cavité viscérale 
étant ouvertes; femelle adulte : «, pied; b, tentacule; c, mufle; d, manteau; e, papilles des bords 
du manteau; f, bulbe pharyngien ; g, œsophage; À, ganglions cérébroïdes; à, ganglion palléal droit; 
k, ganglion palléal gauche; /, ganglion sus-intestinal; m, ganglion sous-intestinal; #, utérus; 
o, rectum; p, branchie: q, fausse-branchie; r, orifice génilal externe. 

Coquille d’un jeune individu, long de 4 millimètres et trouvé dans l'utérus du précédent. 

Opercule de la coquille précédente. 

Coquille d'un embryon long de 1,5 millimètre, trouvé également dans l'utérus du Semisinus ruginosus. 

Une rangée de la radule du jeune individu représenté fig. 11: «, dent centrale; b, dents latérales; 
c, dents marginales internes; d, dents marginales externes; e, cavité de la dent centrale; f, cavité 
des dents latérales. 

Quelques otolithes de Semisinus ruginosus adulte. 
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EXPÉDITION SCIENTIFIQUE 


DU MEXIQUE. MOLLUSQUES. 


PLANCHE L. 


INF doosssuec Valvata Guatemalensis, Morelet, vu de face, grossi. 

FE Dbhaoeoo Le même, vu de dos, grossi. 

Hip Abe ere Surface du dernier tour, très-grossie. 

Fig. 2........ Tryonia exigua, Morelet, vu de face, de grandeur naturelle. 
Fibres Le même, prossi, vu de face. 

Fig. 20....... Un autre spécimen du même, grossi, vu de dos. 

Ier éco ce nce Amnicola Petenensis, Morelet, vu de face, de grandeur naturelle. 

Fig. 3a....... Le même, vu de face et gross. 

Fig albree rr Le même, vu de dos et grossi. 

Hip eee Amnicola Orizabensis, Grosse et Fischer, vu de face, de grandeur naturelle. 
Fig. 4a....... Le même, grossi, vu de face. 

Fig. 4b....... Le même, grossi, vu de dos. 

Rp bone re Amnicola Guatemalensis, Crosse et Fischer, vu de face, de grandeur naturelle. 
Fig. 5a....... Le même, grossi, vu de face. 

NE DUPe nee Le même, grossi, vu de dos. 

Fig. 6.... ... Amaicola coronata, Pfeiffer, vu de face, de grandeur naturelle. 

Fig. Ga. .... Le même, grossi, vu de face. 

HipAGD EEE Le même, grossi, vu de dos. 

te (Oo roc Autre spécimen du même, grossi, vu de dos. 

Finder Amnicola coronata, Pfeiffer, var. crystalhina, grossi, vu de face. 

Fig. 6e....... Autre spécimen de la même variété, grossi, vu de dos. 

M Ghova pacte Pachychilus graphium, Morelet, var. transcendens , vu de face, grandeur naturelle. 
M TIGbar bb a Le même, vu de dos. 

IMG Pachychilus indifferens, Grosse et Fischer, vu de face, grandeur naturelle. 
(NTI ARE Le même, vu de dos. 

Rio no Eee Autre spécimen de la même espèce, vu de face. 

Kia eee Le même, vu de dos. 

I To 6 0 0 00 Pachychilus obeliscus, Reeve, variété pyrgiseus, vu de face, grandeur naturelle. 
Fig. ga....... Le même, vu de dos. 

Hip no Tee Pachychilus Schiedeanus, Philippi, vu de face, grandeur naturelle. 

Fig. 104...... Le même, vu de dos. 

Fioolb ee" Autre individu du même, vu de face. 

HirmA ere Semisinus ruginosus , Morelet, vu de face, grandeur naturelle. 

te Affbocose Le même, vu de dos. 

Ip 10po ro pe Autre individu du même, forme allongée. 

Finale tr Base de la même espèce, grossie. 

Ie the 00 Extrémité de la spire de la même espèce, pour montrer les diverses cloisons de sa 


grossie. 
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EXPÉDITION SCIENTIFIQUE ZOOLOGIE. 


DU MEXIQUE. MOLLUSQUES. VIS PARTIE. 


PLANCHE LI. 


RS DER Pachychilus Turatü, Villa, vu de face. 
de Le même, vu de dos. 
MAO Pachychilus graphium, Morelet, vu de face. 

DR Le même, vu de dos. 
Role Un Les Pachychilus lacustris, Morelet, vu de face. 
UE EE Le même, vu de dos. 

h....... Pachychilus lacustris, Morelet, variété pumilu, vu de face. 
oser Le même, vu de dos. 
DR Re Pachychilus Gassiesi, Reeve, vu de face. 
D ÉTINTIE Le même, vu de dos. 
.6.. .... Pachychilus Sarpi, Grosse et Fischer, vu de face. 
Oasis Le même, vu de dos. 
A ce Autre individu du même, vu de dos. 
ASE Pachychilus chrysalis, Brot, vu de face. 
AO ne Le même, vu de dos. 
AO De Opercule du même, face externe. 
OC . Opercule du même, face interne. 
HO e en Pachychilus chrysalis, Brot, variété vulnerata, vu de face. 
oh Le même, vu de dos. 
MAO ne Pachychilus chrysahs, Brot, variété vulnerata, vu de face. 
MAO Le même, vu de dos. 
Rte res Pen Pachychilus lævissimus, Sowerby, vu de face. 
.114a..... Le même, vu de dos. 
AO Abe Autre spécimen de la même espèce, vu de face. 
eee be Opercule du même, face externe. 


.12b..... Opercule du même, face interne. 
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Fio. 1....... Pachychilus glaphyrus, Morelet, variété pyramidahs, vu de face. 
8 y S'aply #6) 
Hoaar tr Autre spécimen de la même variété, vu de dos. 
es AD rc ba Opercule du même, face externe. 
8 [ 
NOR Opercule du même, face interne. 
IH Ge done .. Pachychilus glaphyrus, Morelet, variété scamnata, vu de face. 
[0] y 8 Ip. y 2 
Dior Pachychilus olaphyrus, Morelel, variété plaphyra, vu de dos. 
8 y oO CpAUTUSE CHER) 
frosaibe ns Opercule du même, face externe. 
PO CAES Opercule du même, face interne. 
Moser Pachychilus lacustris, Morelet, variété amplabola, vu de face. 
Riga ee Pachychilus lacustris, Morelet, variété terebralis, vu de dos. 
Homo Dee Opercule du même, face externe. 
8 IP 
HIS RER Opercule du même, face interne. 
Fie. 4....... Pachychilus lacustris, Morelet, vu de face. 
O y ? 
(MÉTIER Autre spécimen, vu de dos. 
RS Eee .… Pachychilus Larpilliert, Philippi, vu de face. 
PE Tee Autre spécimen, vu de dos. 
PRE AE Te Pachychilus subexaratus, Grosse et Fischer, vu de face. 
Fis. 6a...... Autre spécimen, vu de dos. 
8 l 
Home ee Pachychilus corvnus, Morelet, vu de face. 
Fig. 7a...... Autre spécimen, vu de dos. 
7 P ; 
His ATbE Re Opercule du même, face externe. 
TIGER Opercule du même, face interne. 
Fig. 8....... Pachychlus cinereus, Morelet, vu de face. 
Fiproies ee Autre spécimen, vu de dos. 
Rio nS benne Opercule du même, face externe. 
1 


Ps MOLLUSQUES. 


PLANCHE LIL. 


.8c...... Opercule du même, face interne. 
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EXPÉDITION SCIENTIFIQUE ZOOLOGIE. 


DU MEXIQUE. MOLLU SQUES. 


VII‘ PARTIE. 


PLANCHE LIT. 


HI MES REECE Pachychilus glaphyrus , Morelet. var. immanis, vu de face. 

IMMO TEE Le même, vu de dos. 

He TErE Pachychilus glaphyrus Morelet, var. senulævis, vu de face. 

Rip 9 ae net Le même, vu de dos. 

RS ES ne Pachychilus glaphyrus, Morelet, var. opiparis, vu de face. 

I SE TOC Autre spécimen de la même variété, vu de face. 

FR Re Pachychilus lævissimus, Sowerby, vu de face, variété d, costato-plicata. 

HRAC PR ESEE Pachychilus levissimus Sowerby, var. y, varicosa, VU de face. 

CE RARE Pachychilus corvinus, Morelet, var. lutescens, vu de face. 

IE ECO Le même, vu de dos. 

IMonCemet oo. Pachychilus panucula, Morelet, vu de face. 

Fig. 84... Le même, vu de dos. 

Hong ee Pachychilus indifferens, Crosse et Fischer, var. explicata, vu de face. 

MIGNON DENTS Le même, vu de dos. 

Rip or Pachychilus indifferens, Grosse et Fischer, autre spécimen de la variété expheata, vu de 
face. 


Kio rom-#""#"Lememe,vu de dos. 


Toutes les figures de cette planche sont représentées de grandeur naturelle. 
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DU MEXIQUE. 


ZOOLOGTIE. 


VII" PARTIE. 


MOLLUSQUES. 


PLANCHE LIV. 


Proserpnella Berendti, Bland, vu de face et grosst. 

Le même, vu de dos et grossi. 

Le même, vu du côté de la région ombilicale et gross. 
Le même, vu du côté de la spire et gross. 

Le même, dessiné au trait, vu de face et de grandeur naturelle. 
Ceres eolina, Duclos, vu de face. 

Le même, vu de dos. 

Le même, vu du côté de la région ombilicale. 

Le même, vu du côté de la spire. 

Ceres Salleana, Gray, vu de face. 

Le même, vu de dos. 

Le même, vu du côté de la région ombilicale. 

Le même, vu du côté de la spire. 

Le même, ouvert, pour montrer comment sont résorbées les cloisons intérieures. 
Schasichila Nicolet, Shutileworth, vu de face. 

Le même, vu de dos. 

Var. 6 du même, vue de face. 

Même variété, vue de dos. 

Même variété, vue du côté de la région ombilicale. 
Même variété, vue du côté de la spire. 

Schasichila Nicolet, Shuttleworth, à état jeune et vu de dos. 
Opercule du même, face externe. 

Opercule du même, face interne. 

Schasichila panucea, Morelet, vu de face. 

Le même, vu de dos. 

Var. 6, Misanilensis, du même, vue de face. 

Opercule de la variété 6 du même, face externe. 
Opercule de la variété 6 du même, face interne. 
Schasichila alata, Menke, vu de face. 

Le même, vu de dos. 

Schasichila minusculu, Pfeiffer, vu de face et grossi. 

Le même, vu de dos et grossi. 


Le même, dessiné au trait, vu de face et de grandeur naturelle. 
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EXPÉDITION SCIENTIFIQUE 


ZOOLOGIE. 


VIL PARTIE. 


ni MOLLUSQUES. NA 
PLANCHE LV. 

TE db dede palue Ceres eolina, Duclos, vu du côté de la spire, dessiné au trait et grossi, pour montrer les détails et 
la direction des stries. 

[MO Eboocbace Ceres Salleana, Gray, vu du côté de la spire, dessiné au trait et grossi, pour montrer les détails 
et la direction des stries. 

ES Éd oo ogenne Helicina amæna, Pfeiffer, vu de face. 

M aGascosseue Même espèce, vue de dos. 

HET oo e Même espèce, vue du côté de la base. 

HipAolce cree. Même espèce, vue du côté de la spire. 

blé Cao Variété 8, purpureo-flava, de la même espèce, vue du côté de la spire. Type de l'Helicina purpureo- 
Jlava, Morelet (Collection A. Morelet). 

Bet 290 bol0 Helicina Gluesbreshti, Pfeiffer, vu de face. 

Hire ter Même espèce, vue de dos. 

ME Sa 0 00 Même espèce, vue du côté de la base. 

M D Goo noue Même espèce, vue du côté de la spire. 

ré Conan sane Helicina cinctella, Shuttleworth, vu de face. 

Hip ACIE Eee Même espèce, vue de dos. 

FIESTA Même espèce, vue du côté de la base. 

neo Ep Même espèce, vue du côté de la spire. 

Eye bee done Variété y, Botteriuna , de la même espace, vue de face (Helicina Botteriana , Pfeiffer). 

Hip tra nee 2e Même variété, vue de dos. 

ÉIpATIDÉRREEERCE Même variété, vue du côté de la base. 

AGO banTe Même variété, vue du côté de la spire. 

IN baie ne che 0e Helicina rostrata, Morelet, vu de face. 

nee done Même espèce, vue de dos. 

Rio SIDE PERRET Même espèce, vue du côté de la base. 

Rip cree Même espèce, vue du côté de la spire. 

Mina pee Variété 8, simpleæ, de la même espèce, vue de face. 

MS NT Face Même variété, vue de dos. 

MÉTIERS On Même variété, vue du côté de la base. 

FiTAOIC EEE RUEE Même variété, vue du côté de la spire. 

HiptO ere ee Helicina zephyrina, Dudos, vu de face. 

IN OH SES Même espèce, vue de dos. 

HP ONE PE Même espèce, vue du côté de la base. 

RTS 10 à 05 688 va Même espèce, vue du côté de la spire. 

ROMA SE en Animal de la même espèce, développé. 
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ZOOLOGIE. 


e 
DU MEXIQUE. VII PARTIE. 


MOLLUSQUES. 


PLANCHE LVL. 


Variété à, unicolor, de l'Helicina Lindent, Pfeiffer, vue de face, munie de son opercule en place et 


Dee 
grossie. Premier type de l'Helicina vernalis, Morelet (Coll. À. Morelet). 
A AE Même variété, vue de dos et grossie. 
RASE ST Même variété, vue de face, dessinée au trait et de grandeur naturelle. 
D. ERREUR Variété e, roseo-fulvida, de l'Helicina Lindeni, Pleiller, vue de face et grossie. Deuxième type de 
l'A. vernalis, Morelet (Coll. A. Morelet). 
DA et nel Même variété, vue de dos et grossie. 
Ga oo Même variété, vue de face, dessinée au trait et de grandeur naturelle. 
DCR x Variété s, fulva, de l'Helicina Lindeni, Pfeiffer, vue de face, munie de son opercule en place et 
grossie. Troisième type de VA. vernalis, Morelet (Coll. A. Morelet). 
BR ri Même variété, vue du côté de la spire et grossie. 
SD bete at Même variété, vue de face, dessinée au trait et de grandeur naturelle. 
SRE Helicina Oweniana, Pfeiffer, vu de face, muni de son opercule et grossi. 
MAD RREREe Mème espèce, vue de dos et grossie. 
RE So OR Même espèce, vue de face, dessinée au trait et de grandeur naturelle. 
Res ee Variété @, coccinostoma, de l'Helicina Oweniana, Pfeiffer, vue de dos et grossie (11. coccnostoma , 
Morelet). 
HÉSREE . Cor Même variété, vue de face et grossie. 
ÉSTRRENSRAE Même variété, vue de face, dessinée au trait et de grandeur naturelle. 
Cr eRes Helicina notata , Salé, vu de face, muni de son opercule et grossi. 
OS ErESe + Même espèce, vue de dos et grossie, 
MOD RTE LEE. Même espèce, vue du côté de la spire et grossie. 
RASE OS Me Même espèce, vue de face, dessinée au trait et de grandeur naturelle. 
TN CEE Helicina Durangoana, Mousson, vu de face et grossi. 
LICE CEE Même espèce, vue de dos et grossie. 
DOME 2 Même espèce, vue du côté de la base et grossie. 
PIC ECO ENS Même espèce, vue de face, dessinée au trait et de grandeur naturelle. 
SET Per Helicina arenicola, Morelet, vu de face et grossi. Type de l'H. arenicola, Morelet (Coll. A. Mo- 
relet). 
DU UE ee Même espèce, vue de dos et grossie. 
BND Re ST Même espèce, vue du côté de la base et grossie, 
CHAOS Même espèce, vue de face, dessinée au trait et de grandeur naturelle. 
RICE RENE Même espèce, vue de dos, dessinée au trait et de grandeur naturelle. 
CHOSE SAT E Variété &, pallidior, de 'Helicina arenicola, Morelet, vue qu côté de la base et grossie. Deuxième type 
de l'Helicina arenicola, Morelet (Coll. A. Morelet). 
Do ct Helicina microdina, Morelet, vu de face et grossi. Type de VA. microdina, Morelet (Coll. A. Mo- 
relet). 
DRE TS RO Même espèce, vue de dos et grossie. 
(NUS ASS Même espèce, vue de face, dessinée au trait et de grandeur naturelle. 
OC. Ne Même espèce, vue de dos, dessinée au trait et de grandeur naturelle. 
DORA ee. Variété &, Bocourti, de l'Helicina Dysoni, Pfeiffer, vue de face et grossie (Helicina Bocourti, Grosse 
et Fischer). : 
TO M SC Même variété, vue de dos et grossie. 
ON DR  lronnaets 


FA Qy 72 » . . 
Même variété, vue de face, dessinée au trait et de grandeur naturelle. 
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ZOOLOGIE. 


VII PARTIE. 


MOLLUSQUES. 


PLANCHE LVIL 


Helicina Cordillere , Sallé, vu de face et muni de son opercule. Type de l'Helicina Cordillere , Salé 
(Coll. A. Sallé). 

Même espèce, vue de dos. 

Même espèce, vue du côté de la spire. 

Même espèce, vue du côté de la base. 

Variété y, albida, de l'Helicina Cordilleræ , Salé, vue de face. Deuxième type de l’Helicina Cordil- 

leræ, Sallé (Coll. A. Sallé). 

Même variété, vue de dos. 

Variété 8, unicolor, de V'Helicina delicatula, Shuttleworth (H. Heloisæ, Sallé), vue de face, manie 

de son opercule et grossie. Type de l'Helicina Heboisæ, Sallé (Coll. À. Sallé). 

Même variélé, vue de dos et grossie. 

Même variété, vue du côlé de la base et grossie. 

Même variété, vue de face, dessinée au trait et de grandeur naturelle. 

Helicina delicatula, Shuttleworth (H. Hebise, Salé), vu de face et munie de son opercule. Deuxième 
type de l'A. Heboise, Sallé (Goll. A. Salé). 


Même espèce, vue de dos. 


Variété y, anozona, de l'Helicina Oweniana, Pfeiffer, vue de face, munie de son opercule el grossie 

(Helicina anozona, Martens). 

Même variété, vue de dos et grossie. 

Même variété, vue du côté de la spire et grossie. 

Même variété, vue de face, dessinée au trait et de grandeur naturelle. 

Helicina Chryseis, Tristram, vu de face et grossi. 

Même espèce, vue de dos et grossie. 

Même espèce, vue de face, dessinée au trait et de grandeur naturelle. 

Variété y, merdigera, de TV Helicina fragilis, Morelet (H. merdirera, Salé , vue de face, munie de 
% & Jraguus , & 

son opercule et prossie. 

Même variété, vue de dos et grossie. 


Même variété, vue de face, dessinée au trait et de grandeur naturelle. 


Variété 8, elata, de l'Helicina fragilis, Morelet (H. elata, Shuttleworth}, vue de face, munie de son 
opercule et grossie. 

Même variété, vue de dos et grossie, 

Même variété, vue de face, dessinée au trait et de grandeur naturelle. 

Helicina fragilis, Morelet, vu de face et grossi. 

Même espèce, vue de dos et grossie, 

Même espèce, vue de face, dessinée au trait et de grandeur naturelle. 


Helicina flavida, Menke (IL. trossula, Morelet), vu de face et grossi. Premier type de l'A. trossula, 
Morelet (Coll. A. Morelet). 


Même espèce, vue de dos et grossie. 
Même espèce, vue de face, dessinée au trait et de grandeur naturelle. 
Variété de coloration de la même espèce, vue de face et grossie. Deuxième type de l'A. trossula 


Morelet (Coll. A. Morelet). 


Même variété de coloration, vue du côté de la spire el grossie. 
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ZOOLOGIE. 


DU MEXIQUE. M O L L U S Q U E S. VII‘ PARTIE. 


PLANCHE LVIIL. 


Mppibonooccacoc Neritina reclivata, Say, vu de face (type du Neritina gravis, Morelet), grandeur naturelle. 

MESA éeocoaapec Le même, vu de dos. 

RCD PEEEP EEE Portion du test du même, grossie. 

ERA Go 00e Opercule du même, face extérieure. 

Ms too oceuuce Opercule du même, grosst, face extérieure. 

ANTON ES 0e Opercule du même, grossi, face intérieure : &, apophyse apicale; b, apophyse claviforme:; ce, ren- 
flement médio-maroginal. 

Paso Opercule du même, grossi, vu de champ par son bord columellaire : 4, apophyse apicale; b, apo- 
physe claviforme; €, épaississement médio-marginal; d, callosité apicale. 

MOI caro Neritina reclivata, Say, variété, vue de dos. 

Fo EPL EEE EE Portion de test du même, grossie. 

Fi Boost se donc Neritina reclivata, Say, variété Ê, reticulata, vue de dos. 

Moon Portion de test du même, grossie. 

Mplooseébonnse Neritina turbida, Morelet, vu de face. 

M ffoscoconc. Le même, vu de dos. 

FAUPDER REC EEE Portion de test du même, grossie. 

Mfpéboccossssnc Opercule de Neritina punclulata , Lamarck, grossi; face extérieure. 

HE DGooovordee Opercule du même, grossi, face intérieure. 

ae DD ose Opercule du même, grossi, vu de champ. 

Mine (oo nee coin Neritina Sargi (Paetel, Crosse et Fischer), vu de face, grandeur naturelle. 

MOTS 00e Le même, vu de dos, grandeur naturelle. 

RACE FETE Le même, grossi, vu de face. 

He Docs pbs ane Le même, grossi, vu de dos. 

HI ACUERE EEE Portion de test du même, grossie. 

Rif boae coins ons Neritina usurpatrix , Grosse et Fischer, vu de face, grandeur naturelle. 

Riotarerr eee. Le même, vu de dos, grandeur naturelle. 

Hip ATIDE RES EE Le même, grossi, vu de face. 

M One obp one Le même, grossi, vu de dos. 

M eco Portion de test du même, grossie. 

IN CPAS Neritina cassiculum, Sowerby, vu de face, grandeur naturelle. 

ICE 0 coast Le même vu de dos, grandeur naturelle. 

Ho MONDE EEE Portion de test du même, grossie. 

Fo O es en een Neritina virginea, Linné, vu de face, grandeur naturelle. 

Mae homes Le même, vu de dos, grandeur naturelle. 

MERACRAeSR ES Portion de test grossie du Neritina virginea, Linné, variété 6. 

ME ANSE Gb 0 240 Portion de test prossie d’un autre spécimen de la même variété 8. 

MPa s one Portion de test grossie du Neritina virginea, Linné, variété e. 

Hip. Portion de test grossie du Nerètina virginea, Linné, variété à. 

Ip Les eos Portion de test grossie du Neritina virginea, Linné, variété x. 
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VU PARTIE. 


PLANCHE LIX. 


PATES ET Anodonta Gryalve, Morelet. Valve gauche, vue par sa face externe, et intérieur de la 
valve droite. Grandeur naturelle. 

Hip reeeee Unio planivalvis, Morelet. Valve gauche, vue par sa face externe, et intérieur de la 
valve droite. Grandeur naturelle. 

Phone Unio paludosus, Morelet. Valve gauche, vue par sa face externe, et intérieur de la 
valve droite. Grandeur naturelle. 

ÉTRMReE Eee Unio scutulatus, Morelet. Type. Valve gauche, vue par sa face externe, et intérieur de 
la valve droite. Grandeur naturelle. 

Rio Meet Unio scutulatus, Morelet, variété 8, obliterata. Valve gauche. Grandeur naturelle. 

Fig. 6... .... Uno scutulatus, Morelet, variété y, secahihs. Valve gauche, vue par sa face externe, 


et intérieur de la valve droite. Grandeur naturelle. 
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EXPÉDITION SCIENTIFIQUE ZOOLOGIE, 
DU MEXIQUE. VI PARTIE. 


MOLLUSQUES. sn 


PLANCHE LX. 


io. Meet Unio dipitatus, Morelet. Valve gauche, vue par sa face externe, et intérieur de la 
valve droite. Grandeur naturelle. 

Fig. »........ Unio Morin, Morelet. Valve gauche, vue par sa face externe, et intérieur de la valve 
droite. Grandeur naturelle. 

PRES EE Unio Crocodlorum, Morelet. Type. Valve gauche, vue par sa face externe, et inté- 
rieur de la valve droite. Grandeur naturelle. 

Fig. 4........ Variété 6, semipustulata, du même. Valve gauche, vue par sa face externe, et inté- 
rieur de la valve droite. Grandeur naturelle. 

Riou Variété y, præstricta, du même. Valve gauche, vue par sa face externe, et intérieur 


de la valve droite. Grandeur naturelle. 
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EXPÉDITION SCIENTIFIQUE ZOOLOGIE. 


DU MEXIQUE. MOLLUSQUES. VII PARTIE. 


PLANCHE LXT. 


for APE Unio exphcatus, Morelet. Valve gauche, vue par sa face externe, et intérieur de la 
valve droite. Grandeur naturelle. 

Hier eee Unio sphemopsis, Morelet. Valve gauche, face externe. Grandeur naturelle. 

Den Dee ner Même spécimen. Valve droite, face interne. Grandeur naturelle. 

ES DU Même spécimen. Région dorsale des deux valves. Grandeur naturelle. 

Die a Te Unio psoricus, Morelet. Valve gauche, vue par sa face externe, et intérieur de la valve 
droite. Grandeur naturelle. 

DE RNEE Unio ravistellus, Morelet. Valve gauche, vue par sa face externe, et intérieur de a 
valve droite. Grandeur naturelle. 

Fig. 5.... ... Autre spécimen du même. Valve gauche, Grandeur naturelle. 

Mes Dassin Le même, vu de dos. Grandeur naturelle. 

Fig. 6.... ... Cyrena salmaada, Morelet. Valve gauche, face externe. Grandeur naturelle. 

He t0 a eee Le même. Intérieur de la valve droite. Grandeur naturelle. 


Hier Me Même espèce, variété 8, subrostratu. Valve wauche, face externe. Grandeur naturelle. 


Ü 
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ZOOLOGIE. 


VIL* PARTIE. 


MOLLUSQUES. 


PLANCHE LXII. 


Anodonta Tabascensis, Morelet. Valve gauche, vue par sa face externe. Figure un peu 
réduite. 

Unio æruginosus, Morelet. Valve gauche, vue par sa face externe. Grandeur naturelle. 

Valve droite de la même espèce, vue par sa face interne. Grandeur naturelle. 

Même espèce, vue par le côté dorsal. Grandeur naturelle. 

Unio testudineus, Morelet. Face externe de la valve gauche et face interne de la valve 
droite. Grandeur naturelle. 

Dreissensia Salle, Récluz. Valve gauche, face externe. Grandeur naturelle. 

Même espèce, vue par le côté ventral. Grandeur naturelle. 

Même espèce. Valve gauche, variété plus courte. Grandeur naturelle. 

Intérieur du sommet de Ja valve droite grossi, de la même espèce : 4, impression du 
muscle adducteur antérieur des valves située sur le septum apical; b, impression 


du muscle protracteur du byssus. 
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EXPÉDITION SCIENTIFIQUE ZOOLOGIE. 


DU MEXIQUE. 


MOLLUSQUES. VIL° PARTIE. 


PLANCHE LXIIT. 


Sphertum Yucatanense, Grosse et Fischer, valve gauche, dessinée au trait, de 
orandeur naturelle et vue par sa face extérieure. 

Même espèce, intérieur de la valve droite, grossie. 

Unio delphinulus, À. Morelet, face externe de la valve droite, grandeur 
naturelle. 

Mème espèce, intérieur de la valve droite, avec la portion symphysée de 
l’aileron de la valve gauche, grandeur naturelle. 

Mème espèce, intérieur de la valve gauche, dont l’aileron a été cassé et est 
resté adhérent à la valve droite, grandeur naturelle. 

Unio ostreatus, À. Morelet, face externe de la valve gauche et intérieur de la 
valve droite, grandeur naturelle. 

Unio Usumasintæ, Grosse et Fischer, face externe de la valve gauche et inté- 
rieur de la valve droite, grandeur naturelle. 

Unio Calamitarum, À. Morelet, face externe de la valve gauche et intérieur 
de la valve droite, grandeur naturelle (var. 8, prolongata). 

Même espèce, vue du côté de la région dorsale, grandeur naturelle (var. 6, 
prolongata). 

Anodonta Bambousearum, À. Morelet, face externe de la valve gauche, gran- 
deur naturelle. 

Même espèce, vue du côté de la région dorsale, grandeur naturelle. 
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EXPÉDITION SCIENTIFIQUE ZOOLOGIE. 


is MOLLUSQUES. vo 


PLANCHE LXIV. 


HN ee Sphærium Vucalanense, Grosse et Fischer, face externe de la valve gauche, 
dessinée au trait et de grandeur naturelle. 

Ris tas Même espèce, vue du côté de la région dorsale, dessinée au trait et de gran- 
deur naturelle. 

RRNSS AE Même espèce, vue du côté de la face externe de la valve gauche et grossie. 

Rien ere Cyrena Nicaraguana, T. Prime, face externe de la valve gauche, grandeur 
naturelle. 

Fiona Même espèce, vue du côté de la région dorsale, grandeur naturelle. 

foie Même espèce; autre spécimen, vu du côté interne de la valve droite, gran- 
deur naturelle. 

Fiopes Unio Yzabalensis, Grosse et Fischer, face externe de la valve gauche et inté- 
rieur de la valve droite, grandeur naturelle. 

RAT RE ic Même espèce; individu vu du côté de la face interne de la valve gauche, 
orandeur naturelle. 

Me bs ee Même espèce, vue du côté de la région dorsale, grandeur naturelle. 

Homes in Unio Calamatarum, À. Morelet, face externe de la valve gauche et intérieur 
de la valve droite, grandeur naturelle (var. y, arcuans). 

OUR 0 0 Mème espèce, vue du côté de la région dorsale, grandeur naturelle (var. y, 
arcuans). 

Éipos Anute Anodonia lurulenta, À. Morelet, face externe de la valve gauche, grandeur 
naturelle. 

Honor Mème espèce, vue du côté de la région dorsale, grandeur naturelle. 

Mine ere Anodonta Chalcoensis, Grosse et Fischer, face externe de la valve gauche, 
orandeur naturelle. 

Hiesriaene Même espèce, vue du côté de la région dorsale, grandeur naturelle. 

Fionon ete Anodonta Chapalensis, Grosse et Fischer, face externe de la valve gauche, 
orandeur naturelle. 

Hiorge-n Même espèce, face externe de la valve gauche d’un autre individu, grandeur 
naturelle. 

Hiomo ent Même espèce; autre spécimen, vu du côté de la région dorsale, grandeur 
naturelle. 

Ronnie Même espèce; autre spécimen, vu également du côté de la région dorsale, 


grandeur naturelle. 
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EXPÉDITION SCIENTIFIQUE ZOOLOGIE. 


eur : MOLLUSQUES. di. 


PLANCHE LX V. 


Ho. 10e Unio pigerrimus, Grosse et F ischer, face externe de la valve gauche et inté- 
rieur de la valve droite, grandeur naturelle. 

Hip er Même espèce, vue du côté de la région dorsale, grandeur naturelle. 

Fig. 2....... Uno phcÿerus, I. Lea, face externe de la valve gauche, orandeur naturelle. 

Riot Unio Tehuantepecensis, Grosse et Fischer, face externe de la valve gauche et 
intérieur de la valve droite, grandeur naturelle. 

Po a te: Même espèce, vue du côté de la région dorsale, grandeur naturelle. 

Foie ci Autre spécimen de la même espèce, face externe de la valve gauche, gran- 
deur naturelle. 

AR à Unio ahenigenus, Grosse et Fischer, face externe de la valve gauche, gran- 
deur naturelle. 

Pre Mème espèce, vue du côté de la région dorsale, grandeur naturelle. 

M UE ee Unio Tecomatensis, L. Lea, face externe de la valve gauche, grandeur na- 


turelle. 
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Ho taener : 


MOLLUSQUES. Vi Patte, 


PLANCHE LXVL. 


Unio opacatus, Grosse et Fischer, face externe de la valve gauche et inté- 
rieur de la valve droite, grandeur naturelle. 

Même espèce, vue du côté de la région dorsale, grandeur naturelle. 

Unio sphenorhynchus, Grosse et Fischer, face externe de la valve gauche et 
intérieur de la valve droite, grandeur naturelle. 

Même espèce, vue du côté de la région dorsale, grandeur naturelle. 

Unio aliengenus, Grosse et Fischer, intérieur des deux valves, grandeur 
naturelle. 

Unio Tecomatensis, L. Lea, intérieur des deux valves, grandeur naturelle. 

Même espèce, vue du côté de la région dorsale, grandeur naturelle. 


Lxped. scterdifl que dit Mexique. Zoologie, 4 ‘partie, 1 OÙ. 


Arnoul del. et lith. Imprimerie Nationale: 


UÜUnéo. 


IX 
du 


Fi FN le N A 


n 
PARUS 
TA 


HS 


APE 
ni 
ROME. 


À HR 


PA 
ANT 
ie 


EXPÉDITION SCIENTIFIQUE ZOOLOGIE, 


Te . VI° PARTIE. 
je MOLLUSQUES. ho 
PLANCHE EXVII. 
Hip et et Unio umbrosus, Lea, face externe de la valve gauche, grandeur naturelle, 
INRA TAN DA Intérieur des deux valves de la même espèce, grandeur naturelle. 
TUE ONIONSe Même espèce, vue du côté de la région dorsale et de grandeur naturelle. 
Fig an Unio computatus, Grosse et Fischer, face interne de la valve droite et face externe de 
la valve gauche, grandeur naturelle. 
Hier Ar Même espèce, vue du côté de la région dorsale et de grandeur naturelle. 
Monge ve Unio Crocodilorum, À. Morelet, vu du côté de la région dorsale et de grandeur natu- 
relle. 
Fiona Unio Morin, À. Morelet, vu du côté de la région dorsale et de grandeur naturelle. 
Fiat Unio Usumasintæ, Grosse et Fischer, vu du côté de la région dorsale et de grandeur 
naturelle. 
Fig. 6........ Unio scutulatus, À. Morelet, vu du côté de la région dorsale et de grandeur natu- 


relle. 
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MEXIQUE. 


VII° PARTIE, 


MOLLUSQUES. JR 


PLANCHE EXVIIT. 


Anodonta globosa, Lea, face externe de la valve gauche, grandeur naturelle. 

Sommet de la valve droite de la même espèce, grossi. 

Anodonta ciconia, Gould, face externe de la valve gauthe, grandeur naturelle. 

Même espèce, vue du côté de la région dorsale et de grandeur naturelle. 

Unio Sallei, Crosse et Fischer, face externe de la valve gauche et intérieur de la valve 
droite, de grandeur naturelle. 

Même espèce, vue du côté de la région dorsale et de grandeur naturelle. 


Lrpéd. scéentifique de Mexique’ Zoologie, 7° partie, FL 68. 
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EXPÉDITION SCIENTIFIQUE ZLOOLOGIE. 


VII° PARTIE. 


 .  MOLLUSQUES. 


PLANCHE LXIX. 


Rips rer Anodonta glauca, Lamarck, face externe de la valve gauche, grandeur naturelle. 

io ta ie Même espèce, vue du côté de la région dorsale et de grandeur naturelle. 

figsosre en er Unio distinctus, Crosse et Fischer, face externe de la valve gauche, orandeur natu- 
relle. 

ie Ge Même espèce, intérieur de la valve droite, grandeur naturelle. 

fiers etie Unio Soledadensis, Grosse et Fischer, face externe de la valve gauche, grandeur natu- 
relle. 

D DNA e Même espèce, intérieur de la valve droite, grandeur naturelle. 

Hios Deer Même espèce, vue du côté de la région dorsale et de grandeur naturelle. 

Rien Unio pliciferus, Lea, var. B, minor, face externe de la valve gauche d’un petit individu 


adulte, grandeur naturelle. 
Fie. 5 Sphærtum subtransversum, T. Prime, face externe de la valve oauche, dessinée au trait 
2 Q O d 


et de grandeur naturelle. 
Hip En Même espèce, face externe de la valve gauche grossie. 
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EXPÉDITION SCIENTIFIQUE ZOOLOGIE. 


ut MOLLUSQUES. M 


PLANCHE LXX. 


Mipiass mens, Anodonta Tehuantepecensis, Grosse et Fischer, face externe de la valve gauche, gran- 
deur naturelle. 

Fig. 14....... Même espèce, vue du côté de la région dorsale et de grandeur naturelle. 

Hip eus pe Unio pliciferus, Lea, face interne de la valve droïte, grandeur naturelle. 

Hipot eee Même espèce, vue du côté de la région dorsale et de grandeur naturelle. 

JP RES Unio testudineus, À. Morelet, vu du côté de la région dorsale et de grandeur natu- 
relle. 

His ere Unio ostreatus, À. Morelet, vu du côté de la région dorsale et de grandeur natu- 
relle. 

ions Us Cyrena olivacea, Carpenter, face externe de la valve gauche, grandeur naturelle. 

Rip a ser Même espèce, face interne de la valve droite, grandeur naturelle. 

Hip een à Même espèce, vue du côté de la région dorsale et de grandeur naturelle. 

Fig. 6.... ... Cyrena trianoula, Von dem Busch, face externe de la valve gauche, grandeur natu- 
relle, 

Fig Ga et Même espèce, face interne de la valve droite, grandeur naturelle. 

Fire tOb me Même espèce, vue du côté de la région dorsale et de grandeur naturelle. 

Hipiagi sant Cyrena Mexicana, Sowerby, face externe de la valve gauche, grandeur naturelle. 

Re ee Même espèce, face interne de la valve droite, grandeur naturelle. 

EAU Eee Même espèce, vue du côté de la région dorsale et de grandeur naturelle. 

CE PALARARE Corbicula convexa, Deshayes, face externe de la valve gauche, grandeur naturelle. 

Fig. 84....... Même espèce, face interne de la valve droite, grandeur naturelle. 


Fig Deere Même espèce, vue du côté de la région dorsale et de grandeur naturelle. 
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EXPÉDITION SCIENTIFIQUE ZOOLOGTE, 


RU MOLLUSQUES. Nior 


PLANCHE LXXI. 


Hide Streptostyla Sargt, Crosse et Fischer, vu de face. 

ORAN IA Même espèce, vue de dos. 

Fig. 2........ Variété 8, palhdior, du Streptostyla Sarpt, Grosse et Fischer, vue de face. 
Fig. 2 a....... Même variété, vue de dos. 

Rip eeepc Salasiella Joaquine, Strebel, vu de face et grossi. 

Fig. 3a....... Même espèce, vue de dos et grossie. 

Rip ent Même espèce, vue de face, dessinée au trait et de grandeur naturelle. 
Ron ee Zonites (Zonhyalina) Jalapensis, Srebel, vu de face et grossi. 

DES Lit Erotte ere à Même espèce, vue du côté de lombilie et grossie. 

RS TUE 20 Même espèce, vue du côté de la spire et grossie. 

OT ANIME Même espèce, vue du côté de la spire, dessinée au trait et de grandeur naturelle. 
Fig. DROLE TEE Zonites ( Patulopsis) carinatus, Strebel, vu de face et grossi. 

fn UE Même espèce, vue du côté de lombilic et grossie. 

IN OISE Même espèce, vue du côté de la spire et grossie. 

Rene ere Même espèce, vue du côté de la spire, dessinée au trait et de grandeur naturelle, 
Rip OR . Helix Sarpi, Crosse et Fischer, vu de face. 

Fig. 6a....... Même espèce, vue du côté de l’ombilic. 

MAD SAR Même espèce, vue du côté de la spire. 

RE RARES Helix Sumichrasti, Crosse et Fischer, vu de face. 

He a Le Même espèce, vue du côté de l'ombilic. 

RNA RANENe La Même espèce, vue du côté de la spire. 

Mona Helix ampla, Pfeiffer, vu de face. 

Fig. 8 a..." .1Mème espèce, vue de dos. 

Digg Mr Helx Guatemalensis, Crosse et Fischer, vu de face et grossi. 

OO UE Même espèce, vue de dos et grossie. 

NEA Même espèce, vue de face, dessinée au trait et de grandeur naturelle. 
Mi mose nie Helix (Patula) paleosa Strebel, vu de face et grossi. 

Horror Même espèce, vue de dos et prossie. 

Re ONU NN Même espèce, vue du côté de l'ombilic et grossie. 

Hole ee Même espèce, vue de face, dessinée au trait et de grandeur naturelle. 
Fleet As Helix (Polygyra) unouifera, Mousson, vu de face et grossi. 

Hrotatr nee Même espèce, vue du côté de lombilic et grossie. 

Hier Même espèce, vue du côté de l'ombilic, dessinée au trait et de grandeur naturelle. 
Fo 


DER EE Pachychilus (Potamanax) Rovirosai, Pilsbry, vu de face. 
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PLANCHE LXXII. 


Eucalodium Sumichrasti, Crosse et Fischer, vu de face. 
Même espèce, vue de dos. 

Variété 8, minor, de l'Eucalodium Blandianum, Grosse et Fischer, vue de face. 
Même variété, vue de dos. 

Eucalodium cereum, Strebel, vu de face. 

Même espèce, vue de dos. 

Bulimulus Forreri, Mousson, vu de face. 

Même espèce, vue de dos. 

Bulimulus Chaperi, Grosse et Fischer, vu de face. 

Même espèce, vue de dos. 

Animal de la même espèce, développé. 

Bulimulus Palpaloensis, Strebel, vu de face. Forme typique. 
Même espèce, vue de dos. 

Variété 8 du Bulimulus Palpaloensis, Strebel, vue de face. 
Variété y du Bulimulus Palpaloensis, Strebel, vue de face. 
Orthalicus zomferus, Stebel, vu de face. 

Même espèce, vue de dos. 
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